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BIBLIOTHÈQUE 

FRANÇOISE 

DE 

LA  CROIX  DU  MAINE, 

é 

I  N  N.  J  O  A. 

Innocent  tourmente  ,  Poëtc  François.  lU écrit 
pluficurs  Chants  Royaux  à  l'honneur  de  Ja  Vierge  *. 

*  Il  eft  ainfi  nomme  au  mot  Guillaume  Alexis  parmi  les  PoëUf  dnPiqr 
4c  Rouen  j  on  voit  pourcanc  bien  que  ccÙ.  un  faux  nom, 

JOACHIM  DU  BELLAY,  Gentilhomme  Angevin^  Sieur 
DE  GoNWOR  en  Anjou,  Archidiacre  en  TEglife  de  Notre-Dame 
de  Paris.  Cetui-cy  a  été  Tun  des  plus  eAimés  Poëtes  Latins  & 
François  de  notre  temps ,  &  lequel  a  compo(e  des  (Euvres ,  \eC- 
quels  vivront  autant  que  dureront  les  Langues  efquellesil  a  écrie. 
Il  compofk  en  fes  plus  jeunes  ans  la  défenfc  &  illuAracion  de  là 
Langue  Françoife,  enfèmble  un  Poënie  de  Tes  amours ,  conte- 
nant pîus  de  cinquante  Sonnets  faits  en  faveur  de  fa  Maîtreflè 
qu'il  Appelle  Olive.  Un  Recueil  de  Foëûè^la  traduâion-da 
La  Cb.  du  m.  Tomt  IL  .  A 
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quatrième  &  fixième  Livre  de  l'Enéide  de  Virgile ,  en(êmble 
pîufieurs  autres  traduélions  de  divers  Auteurs  ;  les  Regrets  de 
l'Auteur  étant  à  Rome;  les  Antiq-iités  de  Rome;  divers  Jeux 
Rufliques;  lipithalamc  fur  le  mariage  du  Duc  de  Savoie  ;  le 
tombc^ui  du  Roi  Henri  II  ;  Difcor.rs  au  Roi  fur  le  fait  des  quatre 
Etats  de  Ton  Royaume  ;  plufieurs  pairiges  des  meilleurs  Auteurs 
Grecs  &  Latins,  cirés  par  le  Roi  en  les  Commentaires  fur  le 
Sympofc  ,  ou  Banquet  de  Platon;  le  tout  imprime  autrefois 
chez  Federic  Mord  à  Paris  V?.n  1569,  &  depuis  Ton  a  recou- 
vré plufleurs  autres  Puefies  tant  Latines  que  Françoifes ,  routes 
imprimées  cnfemhle  chez  ledit  Morcl  &l  Abel  l'Angelicr  cette 
année  15H4.  11  mourut  le  premier  jour  de  Tan  en  J^vier  1 5^9  ^ 
ou  bien  i-î^o  félon  aucuns 

'  Quand  Croix  du  Maine  dit  que  Joachim  duBelîavtTioururen  Janvier 
1  ^  5  9  ,  ou  ,  félon  d'anrres  ,  1 560  ,  il  taut  enr^n  ire  qu'il  mniirut  en  1 560  , 
fuivant  le  Calciidticr  Romain  .  où  l'année  conimcjicc  au  pcemier  Janvier  ^ 
mais  quil  tnoarut  en  i  $  5  9  »  fuivant  le  Calendrier  François ,  où  Tannée  1^60 
ns  commença  qu'au  1 4  Avril ,  jour  de  Piques.  Du  Bellay  n'avoîc  encoce  que 
tiencc-cinq  ans.  (  M.  de  la  Monnoyb  }. 

• 

Joachim  du  B.llay  étoit  fourd  ,  &  mourut  paralytique  à  trente-cinq  ans  ^ 
étant  nomm?  i  l'Archevcchc  de  Bord'.'.tax.  On  a  cru  mal- à-propos  qu'il  étoit 
bataid  *,  car  il  11e  reçoit  jamais  entre  dans  le  Chapitre  de  Notre-  Dame  <ie 
Paris ,  diont  il  éioir  Chanoine.  N.  Ghezy  de- Neuville ,  Abbéde  Lagny ,  Con* 
feiîler  de  la  Grand'Chambce, jte  put  jantsûs  ctic  Chanoine  ivec  tv-'utle  crédir 
de  Ton  frète,  aloiï  Secxécaice  d*£rar,  parce  qu'il  écoit  bâtard.  ^M.  Falcomet). 

*  'Oeft  Befly  qui  a  dit  que  ce  du  Bellay  étoit  bâtard  ,  &:  il  a  ctc  relevé  à. ce 
fujet  avec  raifon  par  Niccron  Se  l'Abbé  Goujet.  Mais  tous  deux  fc  font  trom- 
pés en  citant  ÏHiJîoirc  des  Cornus  d'Anjou  com^ne,  l'Ouvrage  OÙ  Beûy  a 
avancé  ce  &it  ;  c'eft  'dans  VHiJloire  des  Comtes  de  Pottou.  BefTy  n'a  point  £iie 
^H^wfdes  Comtes  d'Anjou.  La  Croix  du  Maine  s'ert  mépris  à  Ton  tour ,  ea 
jBOÇWit  âlie  Joachim  du  Bellay  a  cti  Archidiacre  de  Paris.  Nieeron  qui  a 
confuki  les  Regùlres  de  l'EgUfe  de  Paris ,  n'y  a  point  trouvé  le  nom  de 
JoACHm  ov  BeliiAT  ail  nombre  des  Archidiacres.  Cette  mépriCe  a  été  rc- 
]pécée  dans  les.  noces  far  la  Traduâion  Francoife  de  M.  de  Thou ,  Tom.  II  y. 
fog.  8<Î9.  11  ne  paroit  pas  non  plus  que  J<\uhim  du  Bellay  ait  jamais  été 
Jiommé  à  l'Archevcché  de  Bordeaux  ,  il  n  en  eft  mcnrlon  ni  dans  les  ChrO' 
alloues  Boardeloijcs  ,  ni  dans  les  deux  Editions  de  U  Gauic  Ckrttunne.  Quet- 
qués-uns  ont  dit  que  le  Catdinal  Jêtn  du  Bellay  j  qui  moucar  Atz  hav£<^ 
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de  BorHcaiix  en  la  mcme  année  que  Jonchim  ,  croit  fur  le  point  de  Ce  dé- 
mettre en  £a  faveur  de  ct;t  Aichevcchc  ;  cela  me  paroît  d'autant  moins  tonde 
^ue  Joachim  étoït  brouillé  depuis  quelque  temps  avec  le  Cardinal  foii  parenc 

«  Ce  fut  une  bcUs  guerre  ,  dit  Pàquiet  (  lom.  l ,  Liv.  VU  ,  Chap.  6  , 
n  Col.  jox  te  705  de  fes  Recherches  )  que  l'o»  enite^t  al«r£  conm  l'igno- 
*  cattce  <!ont  Seve  ,  Bcze  Pelletier  furent  Us  Avant-coureurs.  Après  (s 
«  mirent  fur  les  rangs  Pierre  de  Ronfard,  Vendomois,  &:  Joachim  du  Bellay, 
M  Ângevin ,  tous  deux  Gentilshommes  extraits  de  crcs-nobles  races.  Ces 

^>  denx  rencontrèrent  heareuièment  De  manière  que  feus  lèiut  enfei* 

»  gnes  pUillcurs  fe  firent  entoiler. . .  Cçlaiqui  k  premier  apporta  Tufage  des 
Sonnets  hit  le  mcme  du  Bellay,  par  une  cinquantaine  dont  il  nous  ht  prc- 
«  fent  en  1  honneur  de  fon  Oitvc  ^  lefquels  furent  trcs-favorablement  reçus 
«par  la  France».  Cette  0/!tv«  étoic  lanagrame  Fiole  ^  qui étoit  le  vrat 
nom  de  farmaitreflè. 

# 

V07.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XVI ,  pag.  594 ,     Tom.  XX  » 
101,  &  UBiblioth.  Ftançoife  de  M.  l'Abbé  Goajec»Tom.  XlÙpag.  1 17. 

JOACHIM  BLANCHON ,  Limofin.  (1  a  écrit  un  EMfcours 
CD  vers»  touchant  la  guerre  civile  &  diverf^s  calamités  de  ce 
temps  y  fàic  en  forme  de  Dialogue ,  duquel  les  entre-parleurs 
/ont  le  Monde  &  le  Temps,  imprimé  à  Paris  chez  Denis  du 
Pré  Tan  15^9.  Il  a  davantage  écrit  plufieurs  Sonnets  amoureux  » 
&  autres  Poëfies  fur  differens  fujets.  II  a  enfin  réduit  toutes  iès 
Poëfics  en  un  jufte  volume,  lequel  a  été  imprimé  à  Paris  chez 
Perier  Fan  158^*  Il  ^orit  à  Limoges  (qui  eftle  lieu  de  fa  nati- 
vité )  cette  année  1584*. 

Docat ,  compatriote  de  Blanchon ,  a  (ait  le  DSftique  fuivaiit  i  ion  bon» 
near ,  après  avou:  parié  d'autres  Poètes  limofins  : 

Ta  qaoqoe,  Blanehooi ,  par  hts  decus  anc  meieiii  « 

.GaUica  Letnoncam  earmina  prima  caoent. 

Cependant  les  vers  de  Blanchon  n'ont  pas  eu  grand  fucoès  ,  mcme  de  leur 
temps  i  &c  dans  fon  Adieu  aux  Mufcs  j  il  dit  «  qu'après  les  avoir  fuivies 
»  douze  i  quinze  ans»  il  avoir  aeida  ion  temps  dans  leur  compagnie  ,  Se  qoe 
9>  la-pauvrecé  le  talonnoit  ».  Tel  a  toujoun  ère  le  fore  des  Poètes  de  ce  laag* 

Vojr.  la  Bibliodi.  Esan^ede  M.  l'Abbé  Gonlet ,  Tom.  XlII^pog.  164. 

JOACHIM  DU  CHALARD,  natif  de  la  Souterrane  en  Li- 
mofin  ,  Avocat  au  grand  Confcil  à  Paris.  Il  a  commente  les  Or- 
ilonnances  du  Roi  Charles  IX^  imprimées  à  Paris  Tan  1568.^! 
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y  a  un  Livre  intitulé  Or-gins  des  Erreurs  de  TEgi  fe ,  écrit  par 
Joachimdu  Ch.  Je  ne  fais  qu'il  entend  par  Ch.  Je  ne  penfe 
pas  que  ce  fDÎc  cetuy  cy  fufdic  qui  en  foit  1  A  teur.  Ce  Livre  a 
été  imprimé  i*an  1^61 ,  ians  le  nom  de  rimprimeiir  ni  de 
TAuteur. 

'  Le  Livre  innculé  Ongine  des  erreurs  de  ^^g^  par  Joachim  do  Ch. 
peut  (on  bien  ctxe  de  Joachim  du  Chalard.  Lds  (eize  vers  du  moins  impri- 
més au  commencement  de  fon  llxpofuïon  fomma'ire  dus  Ordonnances  de 
Charles  IX  ,  :eis  qiie  du  Verdier  les  a  ptoduiis  ,  domient  lieu  de  le  prcfit- 
mer    -(  M.  ds  la  Monnoyi  ). 

*  Le  P.  le  Long  ,  dans  fa  Bibiioth,  Hifior.  de  la  Fr.  n°.  1 1  i6S  ,  cite  une 
Sommaire  Expt^ton  des 'trois  Etats  tenus  à  Oridens  en  tjdo  ,  &  des  Ordoo" 
nanecM  de  Charles  IX  fur  les  plaintes  de  ces  Etats  :  par  Joachim  Charlard  , 

Avocat  au  Grand  Confeil  ^  in-S°.  Ly  on  ,  1 578.  C'eft  !e  m-"'me  Ouvrage  que 
le  Commentaire  ,  ou  Expojuion  des  Ordonnances  de  Charles  IX ,  donc  parle 
ici  La  Croix  du  Msûne  oc  b  Monnoye. 

JOACHÎM  PERION ,  Tourengcau  ,  Do<5îciir  en  Thcnlogic 
à  Paris ,  &  Religieux  audir  pays  de  Tourainc,  en  l'Abbaye  de 
Cormery  ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoîc  Il  e'toit  elHmé  entre  Ls 
plus  grands  Philofophes  &:  des  mieux  vcrfés  en  Grec  qui  fuf- 
fent  de  Ton  tejnps,  comme  il  l'a  bien  montré  par  Tes  Di.ilogiies 
de  l'origine  de  la  langue  Francoife  ,  enfcmble  de  la  conrorniicc 
avec  la  langue  Grecque,  le  tout  réduic  en  quatre  Livres,  im- 
primés à  Paris  Tan  i')">4,  chci  Scbaflicn  Nivelle  ,  en  langue 
Latine;  mais  pource  qu'ils  traitent  de  la  langue  Françoife;  j'en 
ai  fait  mention      Il  flarilToit  l'ous  Henri  II  l'an  1 5">4. 

'  Il  fit  fa  profelîîon  de  Bcnidickin  le  ii  Août  1517,  fort  jeune  à  Cormery, 
Uettdefa  naidânce  ,  alla  étudier  à  Paris  en  15 17  ,  y  finit  fa  licence  eu  1541, 
&  mourut  en  1 5.)  9 ,      de  foizante  ans  au  ^ns.  (  M.  oe  la  Monwo  yb  ). 

*Le  Livre  dePérion  »  De  Origine  Hngua  GaiGea  j  eftun  des  plus  maavais 
qui  air  para  (bus  le  ligne  de  Henri  ïl**(  idem), 

*  Ce  jugement  f^vèrc  de  M.  de  la  Monnoye  porte  fahs  douce  fur  le  peu 

d'exadUrud-' de  Pcriondans  les  faits  &  la  critique,  mais  non  fur  fon  ftvlc,c  ar  il 
écrivoit  fort  bien  en  Latin,  ce  qui  étoit  rare  ,  fur- tout  parmi  les  rhcologiens 
de  fon  temps.  (  M.  de  Thou  fait  de  grands  éloges  de  la  Latinité  de  Pcrion  ), 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tora.  XXX  VI ,  pag.  jj. 
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JOACHIM  DES  PORTES ,  Chartrain:  n  a  iàni  en  Profe 
Françoife  un  Difcours  ibmmaire  du  cègne  daRoi  Charles  IX'^ 
enièmbtede  (à  morr,  èt.  d*aucuns  de  fes 'derniers  proposa  ^  'm'* 
primé  à  Paris  par  Jean  dé  LaftreFan  i  ^74  Il  floriflotD*à  Paris 
audit  an.  Quant  à  Ph ilippc  dçs  Portes  ^  Cbartraiii ,  neus  toife» 
rons  mention  ci  après  en  Ton- lien;-  .  .<.*':■'  . ..  ::f;{>fl 

*  La  Croix  du  Maine  qui  ,  de  iri^me  que  du  Verdier  ,  reconnoît  ici 
Joachtm  des  Portes  pour  Auteur  de  ce  Livre,  ne  Uiflè  pas  ,  apparemment 
par  pure  inattention  ,  de  ractriboeit  i  N1GOSA9  .]>v;-Mont.  (  M.uBfi'£A 

MONNOYE  ). 

JO  MET  *  GARÉY  ,  natif  d'Apt  en  Provence  ;  Poëtfr  Fran- 
çois Tan  15 40,  ou  environ.  Il  a  compofé  plpfieurs  blafons  des 
parties  anatomiques  du  corps  féminin ,  enrr'autres  le  blafon 
du  bras  ,  imprimés  Paris  avîec  les  aucrés  blafons  rectieiliis  -d^ 
divers  Poëtea  François.. il  a  davantage  écrit  pkfiemrfriEpigcafn- 
mes  &  Dixains  »  imprimés  avec  lé  livre  fufdit.         r ,  r  ^'\r  i 

*  JoifiT  eft  mis  ici  pour  Gotu  aumtet  ,  diminutif  de  Guiit  aumb«  -  " 

JOSEPH  DU  CHESNE,  dit  Quercetanus  ,  Baron  &  Sei. 
gneurde  Morcneé  &  Lyferable  ^  Il  a  écrit  un  Traite  de  la  cure 
générale  &  particulière  des  Arquebulades,  imprim<i  à  Lyon  par 
Jean  Tertout  Tan  i  576  (i/a-8°.)        •  '      "  J'  '  '  ;  ' 

'  11  étoit  Médecin  de  François  de  France  ,  Duc  d'AIençon.  C'croit  un 
CKimiUe  qui ,  s'ccanc  décharné  ehinjiuçsconcre  le  Médecin  Jacques  Aubère, 
Auteur  du  Livré  De  M«tallonun  ortu  6tuutfisj  s'aftira  en  1 57  5 ,  eucr'autces 
téponfes  ,  aoe  Epure  Macaronique  fous  le  nom  de  M^^ff  Afitftttê,  dti 
Cnffo$uikns  j  où  ii  fut  çiiilupiné.%  (  M.  db'  la,  Mommji^yb).     ;  •      ,  , .  ^ 

*  Ce  Médecin  étoit  de  Gaffogne  &  de  la  RcUgkta  ProtefVante.'  Il'a 

plus  compofé  deux  Ouvrages  en  vers  François.  Le  pr-^mier  Moral  ,  ayant 
pour  titre  La  Morofcomie  ,  ou  de  la  folie  j  vanué  &  Liconjîance  du  Monde  en 
cent  Ocionaircs  ,  avec  deux  chants  doriques  de  l'amour  célejle  &  du  Jouvcraia 
Rea  ,  «9-4^.  Lyon ,  1 5  8  j  ;  le  fedo^d  efl:  grattd  AGrmr  du  Monde  j  in^ptimé 
en  1587  ,  &  enfuite  en  159}.  Il  avoit  promis' (In  autre  Ouvrage  en  quatre 
Livres ,  où  il  devoic  décdttviii  confies  les  meive^U^  du  Globe  (eiréftce  :  il  n'a 
pomt  paru.  ... 

'  Voy.  la  fiibl.  fxanjoife  dç  M»  i.'Abi>c  Goujet^  Tpm«.P^lV  a  P> 
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JOSEPH  DE  L'ESCALE ,  oo  DE  LA  SCALE  ,  Gcniil- 
homme  François^  fils  dé.  ce  cane  retrommé  ea  Qous  genres  de 
dodrioe  Jules  Céftr  de  la  Scala  ».dit  Scallger,  tous  deux  iHùs 
dQS.I>iios  de  VeiDtuic  en  Italie ,  &c.  Aucun  ne  peut  douter  que 
cetui*cy  ne  ibit  réputé  l'un  des  plus  doâes  &  favants  gentil- 
hommes  de  France ,  foit  pour  les  langues  ou  pour  toutes  fonts 
de  difciplines ,  de  quoi  rendent  un  affez^fuififant  témoignage  Tes 
tant  do^es  (Suvrçs  mis  eh  lumière  fur  divers  (ujets^  en  quoi  il 
n'a  point  dégénéré  de  Ton  père,  edimé  même  par  Tes  ennemis, 
le  plus  iàvant  de  notre  fiècle.  Cetui  cy  Joreph  de  la  Scala  n'a 
encore  rien  écrit  en  notre  laiïgué  Françoifè  dont  j'aie  connoil^ 
fance,  finOn  quelques  Poèmes  qui  ne  font  en  lumière  11  florîc 
^tte  année  15^^.4,  &  travaille  Tans  ceflè  à  illudrer  les  Sciences 
ffu*  lès  4Qâes  écrtiCs;^.  tant  en  Philofophie  qu'en  Mathématiques. 

'  '"-Moiif  avonS'ttn  Recueil  de  diverfes  lettres  Fran^oifes  écrites  i  Jofeph 
Scalij»er  ,  imprimées  l'an  idi^ ,  /;i-8°.  àHartierwick  ,  par  les  foins  de  Jacques 
de  Rcves.  Il  leroic  à  fouhaiter  qu'il  nous  eût  doiuic  les  rcponfes  ^ue  Scalieec 

7  avoir  fidw»  tti  là  inèiiie  langue.  A  la  fakû  de  ibs  Opafcules  Laans ,  publiés 
à  Paris,  in-^°.  par  Caiâubon ,  en  itSio  j  on  lie  drax  Difcours  François  ,  l'un 
T^e  la  Jonclion  des  mers  ,  du  de(fcchement  des  mamls.,  &  du  mer)  en  de  rendre 
Ui  rin'icres  nuvi'gabUs  ;  l'autre  fur  (Quelques  van'icularités  delà  Milice  Romaine  ^ 

Extrait  de.4eu:(  leiitrjsf jouc^ut  Wj^içacioii kje quelc^ues Médailles. 
Voilà ,  il  je  ne  me  trompe ,  toat  ce  qiie  j]Oi4^avoi|s.eii  François  de  <e  graml 
Bomme.  (M.  os  LA  MoMNOTB  ). 

''JoTe]^  ^cafiger ,  le  (Kxi^me  ehiâht  de  Jules-Cérar né  à  Ageii  le  4  Aoiit 

ï  540  ,  mort  à  Levde  le  ii  Janvier  16^09,  fut  envoyé  à  onze  ans  à  Bordeaux 
pour  V  étudier,  d'où  l'6ii  père  le  fit  revenir,  àcaufede  la  p^fte.  Il  fe chargea 
^ttlbu'âcfes  écU^  ;  Sc  tdtfi  lîëi Joùrsiui  i^îfoiV  fiTirfe  uHe  déekraarion.  A^ 

fliK-(êpc  ans  il  c.Mnpo^à  la  Tra^dwti'-A44^.Seh  père  étant  mort  en  1  <  çS*,!!» 

Yinç  peu  après  à  l^icis  ,  pù  il  apprit  en  deux  mois  le  Grec  fous  Turn^be  ^& 
iâ  mit  eu  quatre  mois  en  erat  de  lire  tous  les  Poctes  Grecs.  A  vinet-deux 
âq's.iï  embrairi  Te  Calviiiirme,  apprît  dans  ce  temps  lui  feul  les  langues 
Orientales  ,  croit  t>;irjment  applique  à  rcciul.' ,  qu  cn  1 571  il  ne  s'apperçat 
ppinLdu  i-i-saflacrd  de  la  S.  BaVthc-Ieini.  11  çrudia  la  Théologie  lous  BJze," 
lorrirdc  ir.vicj  en  m 00,  a!li  'ru  Pi L>fcirv,'ur  de  IVriivcilité  de  l.èyde' 
pendant  \  (f  ansic  ^nt  vnmiij.-  Piot^^il^i^r  Hoborjire  4  1 600  liv.  de  penfion ,  il 
recévott  àpirïs  fouipé  k  vihce âe  Gronûs^^ïnfîus&Vorlîîus,  qui  ccrivoient 
tout  ce  qu'ils  enrendoient  dire  àcegraiid  homrne.  Du  Moulin  le  pcre  a  domij- 
cette  i»<ApiUnoiy,-ïotti  fi»  nom  <ie  Seaiigiralm  fetunda.  Le  f  rèiuiec ,  qui  ei^ 
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cJe  ScaKçer  lui-même ,  eft  meilleut.  Jofe|jh  Scaliger  avoit  moins  d'efprit  que 
Jules-Ccfar  fon  pcre,  mais  il  ctoit  plus  l'avant  **.  (  M.  Falconet  ). 


plupa 

ironverfacion.  Son  Livre  ,  De  Emendattone  umporum  eft  lo  ptçmier  Oovragî 
où  la  Chronologie  foii  bien  rrairce.  il  eft  rrès-bon  ,  malgré  les  çru£q|Ues  autc^ 
res  qu'en  a  faiccs  le  P.  Petau  ,  Jcfuice  j  il  avoir  intcrècjic  le  clvpriyicr  pour 
faire  valoir  fon  Rationarium  temporam  ,  qui  cepènJdhr  n'auroit  pjùt-i^cre 
jamais  exiftc  fans  l'Ouvrage  de  Jofeph  Scaliger  fur  le  même  fiijer. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXIII ,  pag.  279.  l 

**  pu  Barras  parlç  de  Scaliger  en  fa  Seconde  .Setha'tnc  ,  jea  ces  termes  : 
«  Scaliger  ,  merveille  de  notre  âge  ,  1:;  Soleil  des  Savans  »,  qui  pLirle  clcgi*- 
>»  ment  Hébreu  ,  Grégeois,  Romaui ,  Elpagnol  ,, Allemand ,  f /ançois  ^ ^tfa?- 
>»  bien  ,  Arabique  ,  Syriaque  ,  Perfan ,  An^lois  &  f:;})aldaique.,  Se  qui  peu: il 
"transfigurer  au  riche  &  au  fouple  efprit  en  tel  Atiteur  qu'il  veut,,  digne 
»  fils  du  grand  Jules  ,  &  digne  encore  de  Sylvc  ^  fon  aine  ,  que  lii 
;>  Gafcogne  honore  >i.  ,    .  1> 

JOSEPH  GAUCHER,  Avall  onnois  .  ou  d'Avalop  ei  tiour** 
gognc.  IJ  a  traduit  de  Latin  en  François  plu fieurs  Traités -^è 
S.  AugiilKn  :  favoir  e\\  de  la  vie  chrétienne  ,  avec  les  Traitéjj 
de  Charité  &  de  la  Vanitc  de  ce  ficelé  &  monde  infcriegr ,  ^j? 
rObcdiencc  &  Humilité ,  &  rËfchelle  dç  Paradis^  Iç  tout  im- 
primé à  Paris  par  Jean  Foiicher  l'an  1^42.'      -^^  ^  JAAj^l 

JOSQUfN  DES  PREJZ  ,  natifdu  pays  dVllaynAu^i  en  % 
Gaule-Bcigique  ,  l'un  des  premiers  &  des, plus. c^qliGns  &  re- 
nommés Muficiens  de  fon  ficelé  Il  a  mis  pluficujrs  chanfons 
en  Mufique,  imprimés  à  Paris,  à  Lyon  ,  \  Anvers  &  ûjUtr^ 
Jieux  par  une  infinité  de  fois.  ■  'i  l'j.lA 


_  ^     .  iuqub  de  Jofqiii^   

fameufe,  même  en  Italie.  Le  Doni  ,  dans  îa  Lilfraria  j  au  Chapitre  inntul*c 
La  Mujîca  Stampata  ,  n'oublie"  pas  Le  Meffè  di  Jofquino  cinquc  Likri.  Voijr. 
M.  le  Duchat  fur  le  mot  Josquin  Desprez  ,  dans  Rabelais  au  Prologue''du 
IV*  Livre.  (  M.  DE  LA  MONNOYI  ).  .        l.  '-' -i^     ]()■   "  ?I 

JOSS£  DE  DAMHOy DERË  (  S^f^W)  QfcYftWrP.^ÎI^ 
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téâr  ès  prôTts,  jadis  Confèifler  &  Çoinniis  dès  Domaines  &  Fi- 
nances de  rpmpereirr  Charles  Y,  fié  encore  du  Roi  Catholique 
fon  (ils  ;  &c.  II  ëcoic  Flamand  de  nàtîon ,  &  étoic  homme  fore 
verfé  en  la  Ju^ifprudetice.  U  a  écrie  en  Latin  une  Pratique  judî- 
cktre  ès  caufès  ciyiies,  laquelle  tla  depuis  traduite  en  François , 
imprimée  à  Ahvers  'diez  Jean  Bellere  l'an  1572.  H  a  écrit  une 
praciquie  crîm^clle  s  imprimée  en. ladite  ville  d'Anvers.  Il  a  écrit 
un  autre  livre  qu'il  a,  ce  me  ièmble,  intitulé  le  Garaqd  des  Pu- 
piles*.  Il  floriAbit  I*an  1570. 

:  *  *  Le  Livre  que  La  Croix  du  Maine  appelle  le  Garand  des  Paj^lts  eft 
iin  livre  LaDn  4e  Damhoiideie,inritalé  Piqftttonm  Patroeinîum.  11  a  écé 
imjpdnsé  à  ÂBivekseil!Xftf4>»  iR-4*«  On  a  aullî  imprimé  au  tm-me  lieu  &  dans 
le  même  fonmr ,  en  1 571  ,  un  autre  Ouvrage  Latin  de  cer  Auteur  :  Parjt- 
nefcs  Chrijliatm,  Sa  Pratique  CrimineUe  eft  un  très-bon  Ouvrage  i  la  meilleure 
£ditipR  eft  celle  d'Anvers ,  1 5  6z ,  in-^^.  beaucoup  plus  ample  que  les  précé- 
dentes ,  &:  ornée  d'un  grinJ  nombre  de  gravures  en  bois  ,  cjui  ne  font  pat 
fans  pjérire.  Dainhoiulerc  étoic  né  a  Bruges  d'une  famille  fioble.  Il  polfcda 
long-temps  de  grandes  charges  à  la  Cour  de  l  Empereur  Charles  V  &  de  Phi- 
Jippe  II  \  il  avoir  époufé  Loiufe  de  Chantroines  ,  qui  mourut  en  1575;  pour 
il  mourut  le  ix  Janvier  M  8 1 ,  daas>)a  foixante-quacorzième  année  de  foi| 
^e ,  ainfi  que  î'iadique  ton  J&picapbe ,  cappoctée  par  Aubère  le  Mire.  ( 
Jtf/^.  pag.  85). 

ISAAC  HABERT,  PariCen ,  valet  de  chambre  du  Roi  Hen- 

ri  III ,  frère  de  Sufanne  Habert ,  Dame  des  Jardins»  (de  laquelle 
'nous  ferons  mentîoa  ci-après  en  fon  ordre)  tous'  deux  enfans  de 
leù  Pierre  Habert,  l'un  d^  excellens  Écrivains  de  fon  temps ,  & 
'duquel  nous  parlerons  en  fon  lieu.  Ledit  Ifaac  a  mis  en  lumière 
pîufieuTs  dé  fes  Sonnets  &  autres  Poëlies,  imprimées  à  Paris  cheii 
Abei  l'Angelier  Tan  1582.  Il  fiorit  à  Paris  cette  année  1584 

*^'f  iJfeteê^fiùftilJiB'liÀjpiRT  s'cl^/îiic  un  nom  claRS  là  Ltecéra^re.  deliu-ôr» 
^|faiciiivPocine  des;M«ri^r^^^^  Livres*  fuivant  la  Phy/îqué d'Ariftoce  & 

celle  <iie  Pline ,  Ouvrage  alfez  curieux.  —  Il  fut  père  d'ifaac  Habcrr,  Evèque 
de  Vabcês  ,  more  en  166^  ^  çon^u  par  fçs  Ouvrages  .l^héologiques.- &  fes 

ISAAC  jqUBERT  ,  natif  de  Montpellier,  fils  aîné  de  feu 
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fUniverficé  de  MoncpèDief»  6cc,  (duquel  nous  ferons  mention 
ci-après).  U  a  traduit  de  Iiatîn  en  François  deux  Paradoxes 
Latins  de  fondit  i>ère,  donc  Je  premier  efl,  que  les  poîfbns  ne 
peuvent  être  liaillés  à  certain  jour ,  &  ne  fidre  mourir  à  certain 
temps  :  le  (ècond  eft  qu'il  y  a  railbn  que  quelques-uns  puiflènt 
vivre  fans,  manger,  durant  plulieurs  jours  &  années,  le  tout  im* 
primé  à  Paris  avec  Ja  féconde  partie  des  Erreurs  populaires  de 
Laurent  Joubert  ,  père  dudie  lûac ,  dec  chcE  Abel  l'Angelier 
]'an  1 579.  Il  a  encore  écrit  une  apologie  de  Tortographe  Fran- 
çois,  duquel  fait  mention  Chreflofle  defieaucfaaftel  en^fès  ànno^ 
tations  fur  l'orthographie  de  M.  Joubert,  dtc-  U  âorit  à  Paris 
-cette  année  i  ^84»  igé  de  vingt  ans ,  ou  environ, 

ISAAC  DE  MALMEDY,  (parent  de  maître  Symon  de 
Malmedy,  Dodeur  en  Médecine  à  Paris,  &c. ).  Il  a  écrit  un 
Traite  CHi  bricf  Difcour^  de  l'origine  &  defcente  de  la  noble  & 
ancienne  maifon  de  Crouy  ou  Croy  en  Picardie  ,  Ducs  d'Arfcot, 
imprimé  l'an  i^6C  i/2-8°.  &  contient  cinq  feuilles.  Il  a  davan- 
tage écrit  de  fart  militaire,  ulité  entre  plufieurs  peuples  &  nat- 
tions ;  Difcours  de  toute  l'Italie,  de  la  Cour  des  Princes,  de 
TEtat  de  la  Nobleflè  &  origine  des  Chevaliers.  Je  ne  fais  s'il  a 
fait  imprimer  les  Livres  fufclits.  Il  en  fait  mention  en  l'Epicre 
envoyée  à  Ton  coufin  Symoa  de  Malmedy  »  imprimée  avec  le 
Difcours  de  la  Msulbn  de  Crouy,  &c. 

ISABEAU  DE  VAUMEN Y  ,  DamoifeUe  Parifienne ,  fille 
de  M.  de  Vaumeny  ou  Vaux-menil ,  (l'un  des  plus  excellens  & 
des  plus  renommés  hommes  pour  le  jeu  du  Luth ,  qu'autre  qui 
foit  en  Europe)  Elle  a  écrit  plufieurs  belles  chofes  tant  en  profe 
<]u'en  vers  François ,  non  encore  miles  en  lumière.  £Ue  Ûoric  à 
Paris  cette  année  1584. 

ISNABD  DE  DEMANDOLS,  Fôëte  Provençal.  Il  a  écrit 
plufieurs  Poèmes  en  langue  Provençàle»  non  encoiie  imprimés** 

*  Voy.  Jean  de  Nonre-Dame ,  Chap.  6y 
La  Cjl.duM.  Tomcll  U 
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JULES.  CMSAK  LE  BEGUE  »  Pieard  de  nation ,  Poëee 
François ,  &c«.  Il  a  compofë  Je  Rébus  de  la  Fraiice  ,  imprimé  à 
Paris  chez  Jean  le  Clerc. 

JULIEN  DES  AUGUSTINS ,  Lyonnois.  II  a  traduit  de 
Latin  en  François  les  Fables  d'Efope  &  les  Facéties  de  Poge^ 
Florentin  ,  imprimées  à  Lyon  par  les  Huguetans 

'  Cetre  Tradudioni  des  Contes  de  Poge  par  Juliea  des  Au^aftîns  paroîc 
difFcrente  de  celle  que  du  Verdier  ,  au  mot  Poge  ,  dit  avoir  ctc  imprimée 
in-^°.  chez  Olivier  Àxnoullet.  llfaudrou  les  coutctec  eixlemble  pour  en  ju- 

Eît.  Ilenoaittc^cn  1711,  nne  imprimée  à  AmAtodam,!»-!  a.  antique  ,  nul' 
jTienc  fidèle  ,  moins  ample  de  deux  cens  Contes      VOàptÈaX  ,  avec  des 
scHexions  de  l'Ediceoc».  aè3«d^pes.d*accompagner  une  iellovtt(îoii. 

XA  MoNNOYE  ), 

JULIEN  D£  BAIF ,  Gencilhorome  du  Maine ,  Protheno» 
taire  du  S.  Siège  Apodolique ,  Chanoine  en  TEglife  du  Mans , 
Seigneur  d*£fpineu  le  Chevreul  au  Maine  ^  parent  de  Lazare  de 
BaiY,  fleur  des  Pins  en  Anjou  (duquel  nous  avons  fait  mentioa- 
ci-delTus ,  comme  auflî  nous  avons  parlé  de  fon  fils  Jean  An- 
toine de  BaïF,  &c).  Ledit  Julien  de  Baïfétoit  homme  dodc  &: 
de  grand  jugement  ;  je  ne  fais  fi  c'eft  celui  duquel  il  fe  voit  un 
Dilbours  de  fon  voyage  en  Hiérufalem  :  car  ccrtuy-cy  chanta  fa. 
première  Meiïc  au  Saine  Scpulchre  duditlieu;  mais  pource  qu'ils 
ont  été  cinq  frères  de  ce  nom  de  Baif ,  qui  ont  voyagé  en  Hié- 
rufalem ,  je  ne  peux  affurer  fi  c'a  été  ccttuy-cy  qui  a  compofe 
ledit  voyage.  Et  faut  encore  noter  ici  une  chofe  très-admirable 
&  bien  digne  de  remarque,  c*eft  qu'il  y  a  eu  cinq  frères  de  cette 
maifon  de  Baïf,  lefquels  fe  trouvèrent  en  Hiérufalem  ,  fans  que 
pas  un  d'eux  eût  donné  avertilfement  de  pattir  pour  y  aller ,  & 
tous  s'acheminèrent  fans  le  fçu  l'un  de  l'autre.  J'ai  entendu  qu'il 
y  avoit  en  l'Abbaye  de  S.  Calais  &  autres  lieux  un  tableau  faifànt 
mention  de  cette  Hilloire  ;  mais  elle  ne  s'y  voit  plus,  à  caufequc 
les  troubles  &  féditions  advenues  pour  la  Religion  ont  caufé  ces 
ruptures  &  brifemens  d*EgIifes,  &  par  conféquent  ce  qui  étoit 
(kbcau  â^  de.mémorable.ea  icelles.  Oi^^pour  revenir  au  £ro£os. 
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dudic  (leur  d'Efpineu ,  Julien  de  Baïf ,  je  n'ai  point  connoif- 
fance  d'autres  de  fes  écrits;  toutefois  j*ai  opinion  que  ce  voyage 
de  Hiérufalem  aye  été  compofé  par  icelui.  II  fe  voit  écrit  à  la 
main  chez  Mon(èigneur  de  Malicorne^  Médire  Jean  de  Chour- 
ks,  fon  parent ,  en  fa  terre  de  Mengé  au  Maine ,  &  autres  lieux 
&  Seigneuries  qu*il  pofl^de.  J'ai  «nffi  entendu  que  Madame 
Catherine  de  Chourfcs ,  Abbe0è  du  Pré  piiès  la  ville  du  Mans 
(/ÎEur  dudît fieiir  de  Malicome)  a  Jacq>le  dudit  voyage,  lequel 
eDe  fera  mettre  en  lumîirc  quand  il  lui  plaira.  Il  floriflbît  en 
Fan  de  iUut  15 19. 

JULIEN  BAUDON ,  Angevin.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  le  Livre  des  Fafcinations ,  Charmts&  Sorcelleries  d'un 
Auteur,  nommé  Varius  ^  (qui  eft  un  autre  Livre  que  celui  de 
Jean  Wicr,  dit  Wierus),  imprime  à  Paris  chez  Nicolas  Chef- 
neau  ,  l'an  1583  (^in-j^°.) 

«  Léonard  Vair  de  Bénévent ,  Chanoine  Régulier  de  Sainte  Sophie ,  de 
l'Ordre  d«  S.  Benoift ,  efl  nommé  Leonardus  Fairus  ,  au  ticre  de  fon  Livrp 
de  Frfcaa.  f  M.  pt  t.A  Monnoyb). 

JULIEN  BELIN ,  Manteau  ,  grand  Muficien  &  excellent 
joueur  de  Luth.  Il  a  compofé  plufieurs  Motets ,  C^hanfons  &: 
Fantaifies ,  lefquelles  il  a  réduites  en  tablature  de  Luth ,  impri- 
mées à  Paris  chez  Nicolas  du  Chemin,  fan  155^.  I!  fiorit  an 
Pays  du  Maine  cette  année  1584. 

JULIEN  LE  BRETON ,  dit  Britokis  ,  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs  ou  Cordelier  du  Convent  du  Mans ,  ConfefTeur 
de  Madame  Marie,  Royne  de  France  \  Il  a  prononcé  plufieurs 
Sermons  François  non  encore  imprimés.  Il  mourut  à  Paris  l'an 
Il  9 1 ,  &  eft  enterré  ès  cloîtres  des  Cordcliers  à  Paris. 

'  La  Reine  Marie  ,  dont  ce  Cordelier  croit  ConfefTeur  ,  eft  Mane  de 
Brabam  ,  femme  de  Philippe  ,  die  le  Hardi  j  morte  l'an  1  i  1 1 ,  Ôc  encerice 
aax  Corddiers  db  Paris.  (  M.  01  la  Momnoyb  '). 

JULIEN  COURVAISIER  ,  Sieur  du  Plessis,  natif  de  la 
ville  du  Mans,  Avocat  du  Roi  au  Siège  Préûdial  &  Sén échauffée 
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du  Maine ,  jeune  homme  fort  <foâe  en  Grec  &  Latin  &  très^-âo» 
quenc  en  notre  langue  Françoife ,  en.  laquelle  il  a  écrit  &  con^* 
po(e  plufieurs  doâes  Harangues  qu'il  a  prononcées  devant 
Meffieurs  dudit  Siège  PréfidtaT,  lorsqu'il  étoit  Avocat  du  Roi> 
de  laquelle  charge  il  s'efl  démis  pour  avoir  plus  grande  com- 
modité  de  vaquer  à  fes  études,  lefquelles  il  préfère  à  toutes 
autres  chofès ,  &  principalement  aux  honneurs  mondains  & 
charges  publiques  «  lesquelles  acquèrent  fort  peu  d'amb  Se  eau- 
Ibnt  beaucoup  d'inimitiés ,  fi  l'on  veut  exercer  fk  charge  félon 
Dieu  «  &  ne  refpeâer  les  hommes  que  ftiivant  leur  bon  droit  & 
yuils  occafion^'cle  procéder  ^  qui  font  choies  trop  rares  en  ce- 
fiècle ,  6i  qui  détournent  les  plus  advifës^  prendre  autre  parti  y 
ou  bien  s'ils  en  ont ,  de  s'en  défaire  pour  avoir  égard  à  chofes 
qui  leur  pourront  apporter  plus  de  profit  en  leur  ame  &  plus  de 
réjouiiïànce  en  cette  vie  mortelle.  11  n'a  encore  fait  imprimer 
aucunes  de  (ès  (Euvres  Françoifcs  non  plus  que  de  fes  LÂtines. 
U  fbrit  au  Pays  du  Maine  cette  année  1584. 

JULIEN  DAVI  DU  PERRON,  natif  de  Saint  Lo  en  Nor- 
mandie, homme  fort  doéle ,  grand  Théologien,  Philofophe,. 
Mathématicien  &  Médecin,  &c.  (père  de  Jaques  Davi  du  Per- 
ron, duquel  nous  avons  fait  rant  honornble  mention  ci-devant): 
&c.  Il  a  écrit  quelques  difcours  très-dudes  touchant  les  fontaines 
&  leur  origine ,  avec  plufieurs  beaux  fccrets  fur  cette  matière. 
H  a  davantage  écrit  iin  Traité  de  la  maladie  des  gouttes  (du- 
quel mal  il  étoit  fort  travaillé  durant  fa  vie)  lequel  Traité  c(ï  (î. 
àoâe,  que  les  plus  favans  Médecins  font  contraints  d'atteiler 
'  qu'ib  n*ont  rien  vu- ou  lu,  écrit  de  pli».doâe  liir  cette  matière, 
par  les  anciens  Médecins.  Ces- Livres  ne  font  encore  en  lumière  l 
quand:  il  plaira  à  fbn  fils  de*  les  faire  imprimer  ^  enfemUe.  plu- 
fieurs autres  que  fondit  père  a  écrits  fîir  plufieurs  difierens  fîi>* 
jets  il  fera  paroitce  combien  ce  lui  eft  d'honneur  que  d'avoii^ 
«u  pour  père&  pr^epteur  tout  enfemBle,  un  fi  grand  & 
doâe  perfonnage  qu'étoic  ledit  lulien  Davi  du  Peiriuu.  E* 
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Biourilt  à  Paris  ,  Fan  1583  ^  âgé  de  cinquante-cinq  ans ,  ou 
environ  *. 

*  Voy.  ci-defTus  le  mot  Jacques  Davidu  Phrrom. 

JULIEN  FRESNEAU,  Dodeur  en  Théologie  à  Paris,  de 
rOrdre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins  du  Convent  du  Mans, 
natif  de  la  Paroiflè  de  Thorigné  au  Maine,  non  loin  de  la  Sei* 
gneurie  de  la  Croix,  &c,  homme  eftimé  très-dode  &  fort  grand 
Théologien  (comme  aufîi  il  éroic  en  effet).  li  a  écrit  plufieurs* 
Livres  contre  Pierre  Mardr  (l'un  des  plus  doifles  des  Protef^ 
tans  )  lefquels  ne  font  encore  imprimes  ,  ncm  plus  que  fès  Ser- 
mons &  autres  (Euvrcs  en  Théologie  tant  en  Latin  qu'en  Fran-" 
çois.  Il  mourut  fous  le  règne  de  Henri  IIL  * 

♦  - 

*  11  mourut  le  14  Février  1575  à  Angers  un  Jeuc^i  d'après  le  premiei' 
Dimanche  du  Carâne  ,  qu'il  avoir  çomihencc  À  jf  £rêc|^iM  <  [ 

JULIEN  GAUCHER,  Sieur  nfe  KtcUktiiiv  .^éèie  tânéié 
M.  Gaucher,  Avocat  du  Rot  au  Mans ,  6ic.  tous  deux  fils  de^ 
M.  le  Lieutenant  du  Château-du^Loir ,  à  dix  Hcues  du  Mans  (enr 
laquelle  ville  du  Châreau-du-Loir  les  fufdits  ont  pris  leur  origine* 
&  naiffance,  &c).  Cetuy-cy  nomnïé  Jolidi-jétoit  homme ^rt* 
doâe&  bien  complexionné»  &  a  voit  beaucoup*  de  bonmîs-par-! 
ties  en  lui  qui  le  laifoijaht  aimer  ^  èt  h  rendoiênt  recommanda-^ 
ble  encre  coures  compagnies  d'hommcsvcrtueux  :  il  fut  fitôt  ravi»- 
de  la  mort  (laquelle  ne  pardonne  à  aucun)  qu'il  n*eut  le  loifir  do- 
mettre  en  Itimière  fes  belles  conceptions ,  car  il  trépafià  à'Poîc-^ 
tiërs  ]*an  1 572'^'  én  faîâtiellé  ville  il  s-écoic  acheminé  ptHâr  étxy^ 
dier  auxXoiac.  .  .  '         :;        ;  .      .  r  :    •  t 

'  JtjLlËN  HASÀRri'  nadird*Êig;Huien.  fur  y  frontié^res  dçi- 
Ttcardie  >  de  l'Ordre  det  Carmes.  Il  mounîc  l'an  15^5.  Te  n'ai- 
pastonnofflance  de (es^ écrits  François.'  Il  y  a  un  auctePhilippes* 
Hafart,  Muficien ,  duquel  nous  paHeirons- ci-après.  '  ' 

JULIEN  DE  MEDRANE  ,  Efpagnol ,  Gentilhomme  fcr>  \ 
delà  cxcS'illuikeRjoii^e  dçNa.va(j:c^  Mar^ueriuik  France^ 
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Soeur  de  Henri  III,  &c.  Il  a  ^cric  un  livre  partie  £ipagno] ,  m« 
ticulé  La  Sylva  curiofa  ,  rempli  d&plufieurs  Poèmes  François , 
fbit  d'£nignies ,  Epicaphes ,  Epigrammes  &  ancres  choies  lèiif 
bkbies  y  imprimé  à  Paris  l'an  1583  ,  auquel  temps  florillbic 
ledit  Medrane  en  ladite  vitle>  &c. 

'  La  féconde  Edition  ,  revue  par  Céfar  Oudin  ,  eft  de  i6o%  ,  /n-8*. 
L'Âuceur  a,yanc  deffein  de  donner  une  fuice  de  fa  Silva ,  Tavoic  incirulée 
LAro  Primero,  mais  il  eft  mon  «non  qoe  d'en  donner  un  Seguado»  (  M.  oa 

LA  MOMMOYi  ). 

JULIEN  DE  ROSOY ,  de  l'Ordre  des  Carmes.  H  a  écrit 
un  livrequ'il  a  intitulé  Le  Relief  de  l'ame  péchere^,  imprimé 
à  Paris  l*an  1 54a  chez  Jean  André. 

JULIEN  DE  S.  GERMAIN ,  Doreur  en  Théologie  k  Paris, 
homme  des  plus  dodcs  Théologiens ,  &  vivant  d'une  vie  autant 
(àintc  &  Jouable  que  pas  un  autre  de  fa  robe ,  ce  qui  cfl  caufe 
de  le  faire  tant  aimer  &  refpedler  du  très-chrétien  Roi  de  France 
^  de  Polongne  Henri  III  ,  lequel  Ta  d'ordinaire  au  lêrvice  de 
Sa  Majefté  ,  pour  les  rares  vertus  qui  reluifent  en  icelui  Seigneur 
de  S.  Germain.  Il  a  prononce  une  fiennc  fort  doéle  &  bien  élé- 
gante Oraifon  funèbre  en  l'Eglife  de  Notre-Dame  à  Paris,  l'an 
1583  aux  honneurs  funèbres  de  Meflîre  Jean-Baptifle  Cartel, 
Evéque  d*Arimini  en  Italie,  Nonce  de  Sa  Sainteté  vers  le  Roi 
de  France  Henri  III ,  imprimée  à  Paris  chez  Henri  Thierry  l'an 
1 583  ,  fans  que  ledit  fieur  de  Saint-Germain  y  aie  voulu  mettre 
fon  nom ,  pour  n'être  homme  curieux  de  gloire  &  honneurs 
mondains,  auffi  que  fa  principale  étude  cfl  d'écrire  en  Latin  , 
comme  nous  dirons  autre  part.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1  ^84, 
âgé  d*un  foixante  ans  ou  environ. 

JULIEN  TABOUÉ ,  ou  TABOUET ,  die  en  Latin  Ta^ 
BOETius  ,  natif  de  la  Paroi(Tè  de  Chantcnay  à  quatre  lieues  do 
la  ville  du  Mans ,  Propureur  du  Roi  au  Parlement  de  Chamberry 
en  Savoye,  l'an  1 5  57.  Cettui-ci  étoit  homme  fort  doéle  ès  lan- 
piesy  grand  Théoiogian,  Jttriiconful  &  Orateur,  Uillorien  éc 
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Phnofophe ,  &  fur-tout  bien  verf^  en  k  Poefîe  Latîne«  de  quoi 
il  a  donné  très-amptb  témoignage  par  iès  (Euvres  Latines  mi- 
les en  lumière^  &  imprimées  à  Lyon  par  Boudevile,  Jean 
Edouard  &  autres ,  &  encore  par  (b  Oraifbns  fbrenlb ,  impri- 
mées à  Lyon  de  à  Paris.  II  a  écrit  en  profè  Françoiiè  rHiftoire 
de  France ,  laquelle  n'a  encore  été  mife  en  lumière  :  Meflîre 
Gabriel  de  Minute  dît  Munitius,  fils  du  premier  Prélident  de 
Tolofè  (comme  nous  avons  dît  ci-deflus  parlant  de  lui)  a  ladite 
Hiltoire  par  devers  lui  écrite  à  la  main>  laquelle  il  niettra  bien*- 
tôt  en  lumière ,  avec  un  Difcoors  de  la  vie  dudit  Tabouet,  félon 
que  j'ai  entendu  des  parcns  dudtt  Tabouet.  Il  mourut  à  Tolo(è 
foQs  le  règne  de  Charles  IX ,  ou  environ.  Jean  Papon  a  fiut  un 
ample  Difcours  des^  Arrêts  donnés  contre  ledit  JuÙen  Taboué, 
lefquels  fè  voient  au  Recueil  qui  en  a  été  imprimé  tant  de  fois  à 
Paris  &  à  Lyon  ,  lequel  Arrêt  il  ièmble  qu'il  Faie  employé  par 
animofiré^  car  il  lui  donne  un  autre  titre  qu'aux  autres  defquels 
il  fait  mention  ' ,  l'appelant  La  Cht^  du  Tabouet.  M^k  qui  • 
aura  lu  les  vers  Latins ,  compofcs  par  lui,  &  envoyés  audit 
Papon  y  il  trouvera  qu'il  lui  a  fait  injure  de  a'avoir  employé 
tous  les  antres  Arrêts  qu'il  avoit  obtenus  en  divers  Parlemens 
de  France,  étant  iceuz  à  (on  profit  &  avantage.  Voici  donc  la 
copie  des  vers  dudit  Tabduet ,  Procurcfur  du  Roi  à  Chamberry^ 
lefquels  j'ai  bien  voulu  employer  ici^  pour  montrer  que  le  pays= 
du  MaTne  ne  doit  être  fcandalilé  pouf  un  ,  q^  a  pris  naiffance 
Ml  icelui ,  &  que  c'eft  cbofe  douteufè  du  fait  narré  audit  Arrêt, 
puifqu'il  y  en  a  tant  d'autres  contraires,  &  qu'un  fcul  qiii  a  été 
coïkrerltn  ,  a  été  mis  en  lumière  ^  de  les  autrâ  Jean  Papon  les  a- 
paiSs  fbns-fllence  en  fba  Recueil. 

Ad' Jommm' PapûàmyFotenlîunï  plaeitorum  CoSecbtpi 
r^eàâuùt  ,  Jidiaiats  Toboëiiuà  fureâonfldtui» 

^thd'imin  adetroperis  ,  dtrtùne  aotàHtU 
Mocmnàitlmidi.fidmùdaKtÊtr. 
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Quâ  fola  offieitM ^  décréta nûvijjîma ^narrât: 

Sci  mea  ,  qui  longé  plura  fuere  ,  [aces. 
Atqui  operx  pretium  Juirut ,  plac'ua  omnia  CCttO 

Ordine  j  RapfodUs  infcruïjfc  tuis. 
Retia  dcciplunt ,  mî  crede  yforenjla  multos  ^ 

Qu€  non  unduntur  milvio  &  accipitri. 
Centum  ego  decntis  fueram  fine  fraude  ,  Senatm 

In  triplici  vMor  ,  prtfide  Ju^iâ, 
Jure  meo  &  causâ fruus^  taadem  extrà  Sttutwn- 

InfpmitQ  eqiàiutt  fubmne  fiêceiém* 
.  BaSetuu  oppreffus jeum  mmrorù  in  màla: 

In  prâiàm  €Ki£t  Mê^o.  ffaU^ipe  mea» 

Ces  vers  rufdits  fe  voient  imprimés  à  Lyon ,  l'an  t^^o,  ches 
Nicolas  Edouard ,  avec  plufieurs  autres  qull  envoie  à  tous  les 
plus  renommés  Préfidens  &  Conlèillers  des  Parlemens  de  France, 
lequel  Livre  il  intitule  fyidicBca  ad  Chri/Kanos  pacis  Authorts. 
U  avott  un  fils  nommé  Raymond  Tabouet,  Avocat  à  Chann 
berry.  Je  ne  fais  s'il  eft  encore  vivant. 

'  Tabouet ,  en  confcquence  des  lettres  de  révinon  obtenues  contre  lui , 
ayant  été  condamné  par  Arrêt  du 'Grand  Confeil ,  le  ii  Oâobte  1 5  »  i 
âîft  amende  honorable  tète  nue ,  pieds  nuds ,  la  corde  au  col  &  la  torche 
au  poing  ,  ne  pouvoir  difconvenir  que  l'honneur  de  fes  Parties  n'eût  été  par- 
là  encicrement  rétabli  ,  &  le  ûen  perdu  fans  reUburce.  La  Croix  du  Maine 
aticoit  donc  mieux  fait  de  ne  point  lappeler  le  foavenirde  cette  a&irea 
n*ayant  point  fur-tout  de  meilleure  pièce  pour  réhabiliter  la  mémoire  de  ton 
ami,  que  celle  par  où  il  finit  ftn  Article,  dans  laquelle  il  y  a  mcme  des  fautes 
de  quantité ,  qu'on  ne  pacdonneioit  pas  à  un  Ecolier  de  croiiième    (  M«  pi 

lA  MONNOYB  }. 

•  *  Ppur  bien  entendre  ce  que  dit  La  Croix  du  Maine  de  Tabouet ,  &  ot 

ÎM  eft  ajouté  dans  ta  note  de  M*  de  U  Monnoye  ,  il  &ur  ûvoir  que  Julien 
aboUet,  Procureur  General  dtt  Sénat  de  Chamberry  ,  s*étant  déshonoré 
par  fa  conduite  dans  fa  charge  ,  fut  réprimandé  vivement  par  Rairaond 
PellilTon  , premier  Prcfident ,  en  vertu  d'un  Arrêté  de  la  Compagnie.  Taboiiet 
ne  refpiràut  que  la  vengeance ,  s'adredà  4  François  de  Lorraine ,  Duc  de 
Guife  ,  qui  le  prçtégeoit,  Se  auquel  il  repréfentt  le  premier  Préfident  de 
Chamberry  &  quelques  Confeillers  comme  des  Magilhats  >  qui  ,  par  leurs 
prévarications  mcritoient  des  punitions  exemplaires  ,  avec  confifcarion  de 
biens.  Le  Duc  de  Guife  eut  le  csédic  de  faire  nommer  le  Pariemfnc  de  Dijon 
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pour  connoître  de  cetce  affaire,  ne  doutant  pas  qu'ctanc  Gouverneur  de  la 
Province  de  jBourgogne ,  il  ne  donnât  aux  accofanons  de  Taboiiec  tout  le 

fucL  Js  qu'il  pouvoit  en  efpcrer  ,  Se  qu'il  n'eût  les  confifcattons  des  biens  que 
le  Roi  lui  avoit  accordées  dans  tonre  Vétendiic  de  fcs  goiivernemens.  Cela  ne 
manqua  pas  d'arriver  :  PeUiiron  &  trois  Confeillers  du  Sénat  de  Chamberry 
furent  condamnés  par  Arrêt  du  i8  Juillet  1 5  i  à  faire  amende  honorable ,  la 
torche  au  poing ,  dans  les  termes  prefcrits  par  l'Arrêt  ,  &  d  de  ttès-gio(Iès 
amendes.  PcllifTon  ,  pir  lu  créd.k  du  Connétable  de  Montmorencî,  parvint 
à  obcenir  des  lerrrcs  do  révilîou  ,  malç^ré  les  oppolîtions  du  Parlemenr  de 
Dijon  ,  qui  ne  put  empccher  que  l'aftaire  ne  rut  revue  de  nouveau  pat  des 
Commiflaires  tirés  en  pareil  nombre  des  Pademens  de  Paris  &  de  Dijon ,  6c 
par  Cix  Maîtres  des  Requêtes  qui  leur  furent  joints.  Ces  nouveaux  Juges 
rendirent  un  Arrêrle  1 1  Odobre  1 5 5<> ,  par  lequel  Pcllinon  Se  fes  co-accufés 
furent  abfous  j  Taboiiet  condamné  â  faire  amende  honorable  fur  le  perron 
du  Palais ,  &  de4i  conduit  au  Pilori  des  Halles ,  pour  y  être  tourné  trois 
fi>is,  conduit  après  i  Chamberry ,  pour  y  renouveller  la  même  facisfàâion  » 
9c  confiné  enfmre  en  Savoye  ,  ou  en  tel  autre  endroit  du  Royaume  qu'il 

Slairoir  au  Roi.  Le  premier  Préiidenc  &  les  trois  Confeillers  furent  récaoUs 
ans  lents  charges ,  dont  ib  avoient  été  déclarés  incapables  par  k  Padement 
de  Dijon ,  Se  obtintent  de  très-grofles  amendes  contre  Taboiiet ,  ^ui  pecdit 
fon  état ,  fon  bien  &  fon  honneur  fans  reffource  ,  Se  que  l'on  croit  être  mort 
à  Touloufe  eM  1 561 ,  où  il  gagnoit  fa  vie  à  enfeigner  le  Droit. 

Ménage,  Hifloirc  df-  Sahlé ,  pag.  14  ,  remarque  avec  raifon  queTaboiiet 
fuc  condamné  par  Aiict  du  Parlement  de  Paris ,  Se  non  pas  par  Ârrêc  du 
GcmdCoiifôl,  comme  le  dit  M.  de  la  Monnoye.  Raimond  PeUiflbu  était  Bi- 
layeul  du  femcux  Paul  Pelliflîm ,  de  l'Académie  Ftançoife. 

Voy.  le  Catalogue  des  Ouviages  de  Taboiiec  dans  les  Mémoiies  de  I^- 
^ron  ,  Tom.  XXXVIII  ,  pag.  Z40  &  fuiv. 

JULIEN  DU  THIER,  Gentilhommç  du  Maine,  excellent 
Pocte  Latin  &  François ,  &  grand  Muficien  ,  neveu  de  MefTire 
Jean  du  Thier ,  fieur  de  Beauregard  »  Secrétaire  d'£cat  fous  le 
ligne  de  Henri  II,  &c.  comme  nous  avons  die  ci-devant.  Il  a 
traduit  de  Latin  en  François  i'Hiiloire  Romaine  de  C.  Velleius 
Paterculus ,  non  encore  imprimée.  Il  a  écrit  &  cpmpofc  plu- 
fleurs  Poëfies  Françoifes ,  Icfquelles  ne  font  encore  en  lumière. 
Il  âoriÛbit  l'an  i  ^74.  Je  ne  fais  pas  s'il  e(l  encore  vivant. 

S^enfuiveta  les  noms  ^aucuns  Auteurs  ,  lefyuels  j'ai  mis  exprej^ 
Jcmuu  à  la  fin  dt,  la  lettre  I  ,  pour  ne  /avoir  leurs  propres 
appdlaûons, 

I«A  Cr.  du  m.  Tom  IL  C 
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JOLIVET,  natif  de  Paris»  ancien  Poëte  François ,  fort  rc« 
nommé  de  ion  temps.  Il  a  écrit  plafieurs  Chanfons  d'amours. 
Il  floriflôit  en  ]*an  i  z6o,  ou  environ. 

JONGLET  ,  ancien  Pocte  François  &  très-excellent  joueur 
d'inllrumens  de  mufiquc  en  l*an  1260,  ou  environ,  fous  VEm- 
pereur  Conrad.  Il  a  écrit  plufieurx  Fabliaux  &  Chanfons  d'a- 
mours. Voyez  Claude  Fauchée  qui  en  parle  en  ion  Recueil  des 
Poètes  *. 

*  Voy.  Fauchée ,  Chap.  81. 

I.  FAUVERMY.  II  a  écrit  en  vers  François  un  Livre  intitulé 
le  Ruynemenc  de  Mars  »  imprimé  à  Paris  du  temps  du  Roi  Fran- 
çois I ,  fous  lequel  il  floriilbic. 

I.  DE  FORGES.  Il  a  écrit  en  profe  Françoife  le  voyage  de 
M.  de  Lautrec,  contenant  la  prife  du  Bofque  &  de  Pavie ,  cn- 
femblc  la  rcduclion  de  Gencs,  d'A'exandrie  &c  autres  villes  6c 
châteaux  en  la  Duché  de  Milan  ^  prifés  par  ledit  fieur  de  Lau- 
trec ,  imprimé  l'an  1527,  auquel  temps  ledit  de  Forges  tioril- 
foit  à  Pavie  en  Italie. 

I.  PALLET  ,  Saintongcois.  Il  a  traduit  dltalien  en  François 
un  Difcours  de  la  Beauté  des  Dames ,  imprimé  à  Parts  par  Abel 
l'Angelier  l'an  1578. 

I.  LE  PAULMIER,  Doâeur  en  Médedne  *.  Il  a  écrit  un 
brief  Difcours  de  la  préfervation  &  curation  de  lapefte ,  imprimé 
à  Caen  en  Normandie  chez  Pierre  le  Chandelier  Tan  1 580. 

■  C*eft  Julien  le  Paulmier  ,  père  de  Jacques  le  Paulmier  ,  donc  nous 
avons  Exerc'uationes  in  optimos  ferè  At&orts  ùr*ats  ,  imprimées  i  Leyde, 
\66%  ,  m'4*.  Julien  le  Paulmier  ,  M<fdecin  â  Cacn  ,  y  mourut  i  T^e  de 

^8  ans.  1!  eur  pour  difciplc  Jacques  dcCahaignes  ,  Médecin  aulîîà  Cacn,  qui 
traduifit  en  Irançois  fon  Livre  de  la  Pcjie  ,  ci-dellus  mentionne,  &  un 
autre  de  Pomd^eo  ,  c*eft-à-dire,  du  Cidre.  [  M.  de  la  Monnoye  ). 

I.PITHOU,  ou  PITOU  ,  Dodeur  ès  Droits  \  Il  a  écrit 
un  Livre  touchant  la  Police  &  Gouvernement  des  Républiques^ 
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imprimé  à  Lyon.  Je  ne  fais  s'il  efl:  parent  de  M.  Pierre  &  Fran- 
çois les  Pithouz ,  tant  renommés  au  Parlement  de  Paris  &  ancres 
lieux  ,  pour  leur  grand  (avoir  &  dodrine  ,  lefqucls  font  natifs 
du  pays  de  Champagne ,  comme  nous  dirons  parlant  dudit 
Pierre  par  ci-après  en  (on  ordre. 

*  Ce  Je  AS  Pithou  croit  apparemment  oncle  de  Pierre  &:  François  Pithou. 
Nicolas  Bourbon  l'Ancien  j  Liv.  Vlll  de  fes  NugA ,  en  adrefle  la  quatre- 
vii^-diz-haicième  Epigramme  Joatuâ  Phhoo  ,  Jurijcon/ùiio  Tnce^  f  elo- 
^UMtiff^ovirû^qm  n  e(t  autre  afTurémentque  le  Jean  Pithou /ici  menrionné, 
dont  cependant  nul  des  quatre  habiles  Ecrivains  de  la  vie  de  Pierre  Pxthott  n'a 
dit  le  moindre  mot.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

I.  RAPHAËL ,  Provençal ,  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  en 
Provence.  Il  a  écrit  la  vie  de  Saint  Aulzias  de  Sabran ,  Comte 
d'Arian  ,  glorieux  ConFclTeur  &  vierge  ,  imprimée  à  la  requête 
de  MefTirc  Pierre  de  Sabran  ,  Seigneur  de  Beaudiner  en  Pro- 
vence ,  &c.  Jean  Trepercl  a  imprimé  ladite  vie  à  Paris  il  y  a 
près  de  foixante  ans  ou  plus 

*  Jeam  Raphaël.  Les  PP.  Qahàf  &  Echard  n*oiiC  pu  deviner  la  CisniGca.- 
tîon  de  cet  I.  Ils  mettent  feulement  l'Auteur  en  1 500  ,  &:  difent  qu'il  dédia 
cette  yu  d^j4u/iias  (  ou  Elrear  *  )  à  Louis  XII,  dont  le  règne  commença 
aaincnid*Avril  1498.  Jean Ttéperel ,  rimprimear  daLme,  n'a  pas,  que 
|e  lâche  »  imprimé  au-delà  da  qmnzième  fiècle.  (  M.  db  la  Monnoyb  ). 

*  S.  Ebéar ,  Comte  d*Arian ,  Baron  d*Anlf  n ,  Stc.  moarat  k  Paris  le  17 
Septembre  1)13.  PluHeurs  Aacenrs  ont  écrit  fa  vie.  Celle  que  compofa 
J.  Raphaël  fut  imprimée  à  Paris,  en  1 5 14 ,  .ù»<8<*.  il  y  en  a  onc  Ediôon  pli» 

ancienne  ,  ïn-jf°.  fans  date. 

I.  ROfi£RT ,  Juge  criminel  à  Nifmes  en  Languedoc.  U  a 
écrit  quelques  Mémoires  touchant  les  Antiquités  de  NrTmes^ 
comme  témoigne  B.  de  la  Tour  d'Albenes,  en  ià  Choreide  ou 
Louange  du  Bal 

J*  D.  L.  Gentilhomme  François.  Il  a  écrit  unDifcours  du  fi^ 
tenu  devant  la  Charité  Tan  1577 ,  imprimé  à  Paris  chez  Jean 
de  Laflre  audit  an. 

J.  D.  L.  Avocat  au  Parlement  de  Paris.  Il  a  écrit  une  lettre 

Cij 
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miilive  à  un  Confeiller ,  cranc  aux  grands  jours  à  Foiâiers,  l'an 
15^7,  ou  15^89  imprimée  audit  an. 

L  D.  S.  A.  II  a  ccrit  un  Difcours  de  la  fimilicLidc  des  règnes 
du  Roi  S.  Loys  &  de  Charles  IX  ,  imprime  fur  la  fin  de 
l'Hifloire  des  Albigeois,  traduicc  par  M.  de  Saindc-Foy. 

I.  D.  S.  M.  Il  a  traduit  en  vers  François,  les  Sentences 
fcleâes  de  Pcriander,  Publian  ,  Senequc  &l  Ifocrate,  imprimées 
à  Paris  Tan  1 56 1  ^  par  Vincent  Sertenas. 

L  G.  A.  Avocat  au  I^arlement  de  Paris.  Il  a  traduit  d'Italien 
en  François  «  la  Dcfcription  de  toute  Tlile  de  Cypre^  écrite 
premièrement  en  Langue  Italienne,  par  firere  £(lienne  de 
Ludgnan ,  &c.  imprimée  à  Paris  ^  chez  Guillaume  Chaudière, 
Tan  1^80 

'  lleftbon  de  remarquer  id  que  cet  Ouvrage  eft  cI-defTus,  au  tnotEsTiEKKE 

OE  LusiGNAN  ,  l  af'porté  par  La  Croix  du  Maine  ,  comme  ccrit  en  François 
par  Etienne  de  I  iihgn.in  même,  ce  que  les  PP.  Qnédf&  Echacdn'onc point 

obfervc.  (  M.  de  la  Monnoyb). 

I.  R.  D.  L.  Il  a  écrit  une  amiable  Remontrance  aux  Lyonnois, 
iefquels  par  timidité  &  contre  leur  propre  confcience ,  conti- 
nuent à  faire  hommage  aux  Id.  imprimée  avec  le  premier  Livre 
des  Mémoires  de  VEil,  de  la  F.  ' 

'  Cette  Remontrance  prérendue  amiable  ,  inférée  au  premier  Tome  des 

Mémoires  d'Etat  de  la  France  j  eft  d'un  Proteftant  outré  ,  qui  accufe  les 
Catholiques  Lyonnois  de  rendce  un  cuké  religieux  à  des  idoles.  (  M.  oe  la. 
Mommoyb). 

I.  s.  p.  II  a  ccrit  en  vers  François,  un  Dilcours  fur  la  mort 
de  Gafpard  de  Col'igny,  qui  fut  Amiral  de  France,  &:  de  fcs 
complices,  ic  jour  de  S.  Berthclemy,  l'an  1^72.,  imprimé  à 
Paris  par  Mathurin  Martin,  audit  an. 
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Lambert  D'ANEAU, ou DANEAU,Min.à  G. l'an  15 Ho, 
dit  Daneus  *.  Il  a  écrit  deux  Traités  nouveaux,  defquels  le 
premier  traite  des  Sorciers,  &  le  fécond  contient  une  brieve 
remontrance  fur  les  Jeux,  cartes  &  dez ,  imprime  par  Jacques 
Beaumct,  l'an  i  -579  ,  il  a  écrit  en  Latin      en  l'ranç ois, 

un  petit  Traité  contre  Lucas  Ofiander,  comme  témoigne  Jean 
Bruneau  ,  en  Ton  Di/cours  Chrétien,  fol.  77  ,  &:c. 

*  Ce  nom  s'écrit  Daneau  ,  Se  non  pas  d'Aneau.  Ce  Miniftie  François  , 
néiGienfuc  Loire,  fur  oblige  de  fe  retirer  eu  Hollande,  où  il  fut  Pro- 
fêflêar  de  Théologie  i  Leyde.  Il  fttc  Tim  des  plus  zélés  paràfans  du  Comte 
(le  Leicedre  ,  qui  ayant  amené  ûx  mille  Anglois  au  fecours  de  U  aôirrfeUe 
République  de  Hollande  ,  en  i6S^  ,  loin  de  maintenir  la  liberté  ,  tenta  dc 
lafubjuguer  &  de  s'y  bire  reconiioitre  pour  Roi.  Daneau  ne  r.c'gligea  rien 
pour  lui  aifurcr  la  ville  de  Lcyde  j  cette  faa7on,dicM.  de  7  hou,  Liv.  l.XXVHl 
de  Ton  Hi/lmrf  j  écoic  celle  des  Prédicateurs  de  la  populace  ,  donr  le  but 
écoir  de  foumertre  la  Republique  naiffante  à  la  domination  des  Anglois.  Ce 
ProfelTèur  fur  banni  des  Etats  de  Hollande  ,  ainlî  que  tous  les  autres  Prédi- 
cateurs &  Minières  qui  s'ctoient  déclares  pour  cette  cabale.  Il  fe  retira  en 
Fiance ,  où  il  mourut  a  Caftres ,  Tan  1 5  p(> ,  âgé  de  lôixanre^fix  ans. 

On  dit  qu'il  fe  fit  Calvinifte  à  la  vue  du  fupplice  d'Anne  du  Bourg. 
Teiilier  ,  Tom,  IV,  pag.  178.  —  Outre  les  Ouvrages  cités  par  les  deux  Bi- , 
bliothécatres ,  il  fîh  des  y4phori/mes  politiques  ,  dont  il  en  parlé  dans  les  * 
Mémoires  dc  Lhta.uure  de  Sallengre ,  Tom.  II  ,  pag.  1  &  i-^o.  .  .  Un  Com- 
mentaire fur  le  Livre  de  S.  Âugidlin ,  des  Hcrefics  ,  itt-}i°,  (Jcncve,  lôyS  , 
dans  lequel  Bayk  relève  plofieurs  fautes  au  mot  Marcionites  ,  note  A. 
(  M.  Falcombt)* 

Vojr.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXVII. 

LAMBERT  LE  COURT,  dit  li  Cors  ,  (fclon  le  langage 
ufité  pour  lors ,  )  Prêtre ,  natif  de  Chafleaudun  en  Beaulfc  ,  près 
la  ville  de  Chartres.  Il  a  traduit  de  Latin  en  vers  François,  Je 
Roman  d'Alexandre  le  Grand ,  Roy  de  Macedone  *. 

*  C'efl-à-dire  ,  qu'il  commença  à  le  traduire  ,  &:  qu'il  fut  achevé  par 
Alexandre  de  Paris.  Pâquiec  remarque  que  Uojis  ces  temps ,  lorfqu'un  Ou- 


Diyilizua  by  GoOglc 


tî      L  A  M  LAN 

vrage ,  commencé  par  on  bel-efprît ,  n*eii^ir  pas  achevé ,  un  autre  le  cou* 
tiauoic  Fçy,nv  vbrdisil  ioemor. 

LAMBERT  DAN  EAU,  Voy.  ci-delTus  Lambert 
d*Ansau  ,  écrie  par  A. 

LAMBERT  FERRIS ,  ancien  Poëte  François,  l'an  iiCo, 
ou  environ.  Il  a  écrie  plufieurs  Chanfbns  amoureufeSj  noa 
cncores  imprimées*. 

*  Voy.  Fauchée  j  Chap.  64, 

LANCELOT  '  DE  CARLE,Evèque  de  Riez,  Gentilhomme 
Bourdeloys,  premièrement  Aumonîer  de  M.  le  Daulphin  de 
France,  &c.  Il  ctoit  très-excellent  Poëte  Latin  François,  fie 
bien  dode  en  Grec  *.  Il  a  écrit  une  Lettre  ou  Epître  au  Roy , 
touchant  les  adions  &  propos  de  feu  M.  le  Duc  de  Guifè, 
Meflire  François  de  Lorraine,  &c.  depuis  fa  bleflTure  jufques  à 
fon  trépas ,  imprimées  a  Paris  &  en  autres  lieux;  il  a  traduit  de 
Latin  en  François,  un  Traite  deScaniflaus  Hofius  ,  de  Texpreflc 
parole  de  Dieu,  imprime  à  Paris  chez  Valcofan,  Tan  1562;  il 
a  traduit  de  Grec  en  vers  François  ,  POdilTée  d'Homere,  comme 
témoigne  Jacques  Peler ier  du  Mans ,  fur  la  fin  de  fa  Traducliou 
des  deux  premiers  livres  de  rOdilIéc,  &c.  il  a  écrit  en  vers 
François,  les  Cantiques  de  la  Cible^  &  deux  Hymnes  que  l'on  ^ 
chante  en  l'Eglife ,  miprimés  à  Paris ,  chez  Vafcofan  ,  Tan  i  ■>  ^2  ; 
le  Cantique  des  Cantiques  de  Salomon  ,  paraphrafé  en  vers 
François,  par  ledit  de  Carie,  imprimé  par  Vafcofan,  en  Tan 
fufdit  i<^Gi  ;  l'Eccléfiafle  de  Salomon  ,  avec  quelques  Sonnets 
chrétiens,  paraphrafé  en  vers  François ,  imprimé  par  Nicolas 
EdoUard,  l'an  1561-,  Epître  en  vcr^;  François,  contenant  le 
procès-criminel,  fiit  à  l'encontrc  de  la  Roinc  d'Angleterre, 
Anne  Boulant ,  &c.  imprime  à  Lyon ,  Tan  i  «^45  ;  il  a  traduit  do 
Latin  en  François  par  le  commandement  de  la  Roine  mere  du 
Roy,  l'Eloge  ou  vie  de  Henry  II  du  nom,  Roy  de  France» 
écrite  en  Latin  par  Pierre  de  Pafchal,  Gentilhomme  du  bas 
pays  de  Languedoc  ^  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Michel  Vafcofans 
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&  d^atitanc  que  ledk  Vafco(ân  eft  mort^  iès  livres  (è  vendent 
chez  Federic  Mord,  fon  gendre  &  héritier  principal^  dequoi 
j'averds  les  Icâeurs,  afin  de  trouver  les  fufdits  livres  plus  aifé- 
ment.  Il  a  écrit  plufieurs  autres  Livres ,  mais  jé  n*en  ai  pa^ 
connoiflànce  ;  il  floriflbit  fous  Henry  II ,  l'an  m  5  9. 

*  hcze ,  en  doux  cndtoits  de  fon  Hijloire  Ecdéfiajliqic  ,  a  parle  fort  ma- 
lignement de  la  lecne  qu'éccivic  cet  Evî^ue  à  Charles  IX  >  rodchant  les  der- 
nières heures  de  Fcançois j  Due  de  Giuie ,  tné  par'  Pofnot  *.  (  tiL  de  la 

MoNNOYE  ), 

*  Ce  LANCEtoT  DB  Carlhs  croit  fils  de  Jean  de  Caries  ,  Prcfidcnr  aa 
Pailemem  de  Bordeaux.  Il  fut  employé  dans  quelques .  négociations  paç 
Henri  II ,  qui  l'envoya  à  Rome  en  1 547  ,  au  fujer  dê  Talliance  qù&  le  l^apë 
avoir  propof.'c  au  Roi.  De  Thou  ,  qui  rapporte  ce  fait  au  Liv.  Irt  de  fcrf 
Hijloire  j  donne  dès-lors  à  Caries  le  titre  À' tvcquc  Je  Rie:(  :  Mijfus  &  eo  mox 
Lancdotus  Carleus  ,  Rejienjîs  Epifcopus.  Cepeiul.int  il  ne  prit  polfeilion  de 
cet  Evcché  qu'en  15^0,  félon  les  Auteurs  de  la  nouvelle  Edition  de  la  Gaule. 
Chrétienne  i  qui  femolent  m^nte  recdlef  jufqu'i  tetce  année  la  morrde  fon 

Srédécelfeur.  {Gall.  Chrijl.  Toml  I ,  Cbh  409  ).  On  ne  fait  pas  mieux  la  date 
e  la  mort  de  Carie ,  que  celle  de  fon  avènement  au  Stcf»e  de  Riez.  Il  vivoit 
encore  en  1 Ce  fur  dans  cette  aimée  qu'il  publia  à  Paris,  in-'S^.  un  Re-' 
Cuàléevlujiturs  pr.  pos  tenus  par  François  Je  Lorrairie  ,  Duc  de  Guifc  ^  qui 
fbttiadiiit  en  Latin  par  un  Dodcur  de  'Sorbonne.  Comme  dans  ce  Recueil  il 
avoir  avancé  contre  la  DuchefTe  de  Guife ,  .1  l'occafion  de  l'alfalTinat  du  Duc , 
des  chofes  que  l'on  vouloir  détruire  ,  on  tic  impr/pier  la  incpie  année.  i5X>^' 
à  Paris ,  Ô1-8".  ik  Lettre  au  Roi ,  contenant  les  avions  &.  propos  de  M-.UJDuc, 
de  Gu'fe  t  depuis  fa  bUjfUre  jufqu'à  fon  trépas  ,  &  non  pas  depuis  fa  mort 
j'jjquà  fon  trépas  J  comme  on  îir  dans  la  Bihitoth.  H'tjlvr.  de  la  Pr.  An  ï^!  le 
Long  ,  auquel  on  ne  peut  pas  imputer  cette  ridicule  mcprife  de  Copirte. 
Ronfaid ,  Joachim  du  Bellay  ,  le  Chancelier  de  l'Ho^ical  ont  beaucîûup  loue 
les  Pocltes  de  l'Evèquc  de  Riez.  De  Luibe  dit  qu'il  paffa  prefqae  toute  ik 
vie  à  Paris ,  fort  eftinié  det  Savaus ,  éc  entiètemelR  occupé  V£bs  Lettres. 

.  LANCELOT  VOISIN,  ou  du  Voesin,  fieur  de  ia 
PoPBUNURB  y  Gentilhomme  François ,  né  en  la  Gaule  Aquita- 
nique  ou  Guiennoife     Il  a  écrit  THiftoire  des  troubles 
guerres  Civiles  avenues  en  France  »  pour  le  fait  de1a  religion , 
depuis  Tan  155^,  auquel  finit  l'Hiftoire  oU  Commentaires  de 
Jean  Sleidan ,  ÂUeman  de  Nation,  jufques  en  l'an  ;. 
imprimée  à  la  Rochelle,  chez  Françds  Hotin,  ou  Haultin,  Tati- 
fofdic-x^Sz  ,  en  deux  volumes.  Faut  nbter  que  celles  qui  otit 
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été  écrites  par  Jean  le  Frère  de  Laval ,  &  par  un  nommé 
Pigucrre  font  prifes  en  partie  de  ladite  Hiftoire  du  fieur  de  la 
Popelinicrc,  que  cc  qu'il  y  a  de  différence,  entre  icclles, 
c'ell  que  ils  ont  ôté,  tout  ce  qu*ils  ont  vu  qui  écoit  au  dcia- 
vantage  des  Catholiques,  &c.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François^ 
un  Livre  de  fîneflès  &:  rufes  de  guerre,  imprimé  à  Paris,  Pan 
1^71,  chez  Nicolas  Che(heau  ;  le  Livre  des  trois  Mondes  , 
imprimé  à  Paris  chez  Pierre  l'Huiilier,  Pan  1582»  & 

depuis/n-8^.  audit  an;  il  a  écrit ,  (outre  les  Œuvres  que  nous 
avons  ci-defllis  alléguées,)  un  fort  dqâe  Livre  plein  de  belles 
recherches  &  très-dignes  de  grande  recommandation,  (çavoîr 
eft  un  Traité  du  premier  langage  ufité  entre  les  François  ou 
Gaulois,  &  les  changemens  d'icelui,  enfemble  des  mutations  de 
la  République  Françoife,  avec  la  langue  d*iceux  tout  enfcmblc; 
car  il  y  a  le  premier  langage  des  François,  ufité  fous  le  règne 
de  Charles  le  Grand,  dit  le  Magne,  (duquel  nous  avons  parlé 
ci  -  deffus  à  la  lettre  C  )  lequel  ctoic  François  -  ^îllcman ,  ou 
Thcutonic-Gaulois  ,  &  depuis  il  a  été  appelé  Roman  ou  Romain, 
&  encore  il  a  eu  divers  changemens ,  lefquels  font  fort  bien 
rapportés  au  Livre  fufdit,  dudit  fieur  de  la  Popelinicrc,  lequel 
(Euvre  n'eft  encore  en  lumière,  &  c'efl  pourquoi  (ne  l'ayant 
point  vu ,  )  je  n*en  peux  parler  en  cet  endroit  que  comme  par 
conjedure.  Il  florît  cette  année  1584,  âgé  de  40  ans  ou  environ, 
&  a  encore  plufieurs  beaux  Ouvrages  à  mettre  en  lumière, 
tant  de  (on  invention  que  de  fa  tradudion. 

*  Cet  Aureur  varie  lui-mc  me  fur  l'orrhographe  de  fon  nom  ,  qu'il  écrit 
Voisin  &  Voesin  ,  ce  qui  le  rencontre  dans  unemctne  Edition. — Geim^in 
dtt  fa  Faille  ,  pag.  2  ^  9  de  fes  Annales  de  Totdouji,  Tom.  I ,  dit  que  la  Pope' 
liniere  ,  aupàravanc  Huguenot,  moanic  Gttholique.  Ce  fut  le  9  Novembre 
160S  y  il  étoit  alors  £bct  âgé *(M. DELA  Monnoyb  ). 

L'Hiftorien  la  Popei.tnierk  ,  n^.ourut  A-P.iris  le  8  Janvier  i(>oS,  dans  lo 
grand  hiver  ,  Se  kit  enterre  au  Cimeticre  des  Huguenots,  Fauxbourg  S.  Ger- 
main, par  le  foin  de  du  Moulin  ,  aux  frais  de  Scarron  l'Apôtre  ,  fon  parenc 

€6te  de  fa  première  fêiifine,  auquel  il  n'en  coûta  que  cinq  livres  Tournois. 
Ex  Borhonianis.  (  Cette  circonftance  d'enterrement  femble  indiquer  qu'il 
Ji^uittcProceitant,  quoi^iie  le  Pt  le  Long  4ifd  l^con^i^iie»  de  (qcqic  quQ 
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M.  de  la  Mooiioye;  le  P.  Niceron  le  «Ut  auffi ,  fans  doute' fur'  leur  autorité  )• 

—  La  Popcliniere  j  nommé  Lanceh»  Vo'ijîn  par  de  Thou ,  mourut  Afthma- 
tioue,  fort  vieux  dans  fa  chaife  auprès  du  feu  ,  au  Fauxbourg  S.  Germain»  le 
9  Janvier  itfo8.  Voy.  Patin jZc/r.  150,  Tom.  IV.  (  11  aoroit  pu  ajouter  qu'il 
mourut  dans  la  miscre  la  plus  grande ,  â  un  âge  fort  avance ,  ce  qui  eft  cefr 
tifié  par  le  Journal  de  l'Etoile  ,  An.  1608  ).  —  Son  Hijîoire  excellente  (  nouf 
verrons  plus  bas  en  quoi  )  fcs  Trois  Mondes  alTez  bons.  Lact  le  cite  avec 
éloge  ,cell  le  jugement  de  l'Abbé  de  Longuerue ,  i  qui  je  parlois  de  VHiJloire 
des SifioiresceuPepé^udere  ,  qu'il  ne  connoilTbit  pas.  Il  ne  parle  point  de 
ce  qu'il  ne  connoît  pas  ,  cela  eft  louable  ;  mais  il  piroîr  mcprifer  ce  qu'il  ne 
connoît  pas.  (  Cela  eft  afTez  ordinaire  à  tous  ceux  qui  fe  font  arrogé  une 
fupérionté  plutôt  idéale  que  réc-Ue  j  cette  prétention  n'en  impofe  que  trop 
ibttvea^  valgtfie)i f  M.  FAicoMBT)i 

*  PkDB  dit  que  k  Popelinieiea  beimcoup  pris  deFoUéca  &  de  Bnchanan* 
VaiilIaSjTom.  V  de  VUiff.  des  Révolutions  ^  dît  avo'it  zuffi  remarque  avec  éton- 
nement  qu'il  a  inféré ,  prefqu'entiéres ,  les  Hiftoires  du  Préfident  de  la  Place  ôc 
du  (îeuc  de  la  Planche  dam  la  fienne  ,  fans  avoir  fait  mention  de  ces  deux 
Galviniftes,  en  qoalicé  d'Anteurs ,  quoiqu'il  parle  en  pliis  d'un  lien^rt  «raa- 
fi^enièmenc  du  Piéfîdem  de  la  Place ,  mais  fans  dire  qu'il  lui  foit  redevable 
d'une  partie  de  fon  Hiftoire.  —  Son  HiHioire  ,  fuivant  le  P.  Daniel ,  ////?.  ds 
France  ,  Tom.  UI,  Col.  1,104  ,  écnce  {>our  le  temps  ,  mais  remplie 

d'un  grand  nombre  d*exceliens  Mémoires  ,  où  il  parle  en  nomme  d'Etat  bç, 
en  homme  de  guerre  >  comme  ayant  eu  bonne  part  aux  négociations  Ac  1 
l'exécnrion.  La  modération  5:  le  détail  avec  lequel  il  écrit  ,  le  fait  regarder 
comme  l'Hiftorien  le  plus  digne  de  foi  de  tous  ceox  du  Parti  Huguenot  qui 
ont  rendu  compte  des  guerres  civiles. 

♦  ^Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXXIX  ,  pag.  580. 

.MNFRANC  SYGALLE*,  Gentilhomme  natif  de  Géiwf 
eh  Italie  y  Poète  Provençal ,  Jurifconful  &  Orateur  très-renom- 
mé, l'an  1170.  Il  a  écrie  en  rithme  Provençale,  plufieurs  chants 
àrhonncur  de  la  Vierge  Marie,  &  un  Chant  funèbre,  fur  U 
mort  de  fa  maîtrefîè,  Berlande  Cybo,  Damoifelle  Provençale.! 
11  fut  tué  par  quelques  voleurs ,  près  de  Morgues ,  en  allant  de 
Provence  à  Gênes,  l'an  de  falut ,  i  278.  Gefnerus  fait  menrioa 
en  fa  Bibliothèque  d'un  Jurifconful  nommé  Lanfrancus  Balbus, 
lequel  a  écrit  des  Décifions  fur  le  Droit.  Je  ne  fçai  s*il  entend 
parler  dudit  Lanfranc  Sigalle,  &  que  ce  mot  deBaibus  ne  fu6 
ion  furnom ,  mais  feulement  une  épithetc ,  **  &c. 

*Lanfr  AHc  Syoallb}  c'ed  ainfî  que  Jean  de  Ilîotce'pime  écrit  fon  iumq.I^ 

La  Cr.  du  m.  Tomt  IL  D 
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Jéfuice  Oldoini ,  dans  Ton  Jtheneum  Ligufticum<,  le  nomme  en  Lttin  Geada^ 
comme  fi  on  eût  ccric  Cigalle.  Ce  qui  paroît  fortifier  la  conjefture  de  La 
Croix  du  Maine  que  Lanfrancus  Balbus  ou  Lanfranc  le  Bcgue  ^  Auteur  d'un 
Livre  de  Junfpnidaice  ,  eft  le  mime  c^LMjrtmc  SygalU  «  c'eft  que  ce 
dernier  étoit'lionime  de  Loi ,  &  bcgue  y  au  raporc  Jean  de  Notre-Dame  ; 
nais  l'Ouvrage  de  cet  Ecrivain  fur  les  Poctes  Provençaux  mérite  bien  peu 
de  confiance.  11  exille  dans  les  Recueils  deM.de  Saiuce-Palayeplulieucs  pièces 
de  Po?fies  de  LancekMrSygalle. 

**  Voy.  Jean  de  Notre-Dame,  Chap.  J9.  " 

LANTEOSME  '  DE  ROMIEU  ,  Gentilhomme  ,  natif 
^*Arles  en  Provence.  I!  a  traduit  du  Latin  en  vers  François,  les 
Pegmes  ^  de  Pierre  Coftau,  dit  Coflalius ,  avec  les  Narrations 
Philofophiques  fur  ce  Livre  de  Pegmes ,  qui  font  comme 
Emblèmes,  &c.  imprimés  à  Lyon,  l'an  l'J^^o,  par  Macé 
Bonhomme.  Faut  noter  que  ce  Livre  a  été'  premièrement 
imprimé  fans  les  Commentaires  ou  Narrations  Philorophiques» 
ferquellcs  ont  été  ajoutées  à  la  féconde  impreHion  du  Livre. 

'  Il  falloir  écrire  Lamtiaume  plut&t  que  Lanteosme  ,  nom  propre  afles 
extraordinaire ,  qui  a  été  formé  à  Anthelmus ,  comme  à^Anfdmus  Ânfeaume  » 
avec  cette  d^Cëience  que  ^Anfelmus  on  B*a  pas  die  \ Anfeaume  »  comni* 
AAnthelmus  on  a  fiât  VAttttoMmc,  en  7  pv^ofant  l'article.  (  M.  i>é 

Monnoye). 

*  llfalloit  écrire  auflî  Pegme  jSc  non  pas  Pegmes  jpviù^uis  Pierre  Couteau  » 
Petrus  CoJiaiiuSj  n'a  pas  intitule  Ion  Livre  Pegmes ,  Pe^mata  ,  mais  Pegme  , 
P  cerna  ^  dans  la  lignihcacion  d'un  cchafaut  ou  théâtre  iur  lequel  on  fait  pa- 
toicie  des  peifonnages  ou  figiues.  (  idcmy 

LAURE  HAYARTi  Prêtre,  natif  de  la  Ville  de  Ploérmel 
en  Bretagne.  Il  a  traduit  en  François  les  dix  Livres  des  Ethiques 
d'Arillote,  lefqucls  ne  font  encore  imprimés  (comme  j'ai  enrcrjdu 
de  M.  de  la  Couldrayc  Ion  ami ,  Avocat  au  Parlement  de  Rennes, 
^i^c.)  Il  florit  à  Paris,  Tan  1584. 

.  LAURE  %ou  LAURETTEDE  SADO  (Madame), &  félon 
aucuns  de  Chiabau,  comme  Ta  écrit  un  Italien,  nommé  Nicold 
Franco.  Cette  Dame  Laure  tant  célébrée  par  François  Pétrar- 
<juc,  Florentin,  étoic  ilfue  de  la  noble  Maifon  de  Sade  ou  Sado, 
MAC  iUuilie  en  Avi^oon  &  par  toute  k  Provence^  elle  naquit 
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en  Tan  13 14,  le  quatrième  jour  de  Juin;  elle  étoit  très-bien 
verfée  en  la  Langue  Provençale,  ufitée  de  fon  temps;  &  a  écrie 
diverfes  fortes  de  Poëfies  en  icclle ,  Icfquellcs  ne  font  encore  en 
lumière;  elle  mourut  en  la  Ville  d'Avignon,  Tan  1348,  âgée 
de  34  ans.  Qui  voudra  voir  fes  louanges^  voyc  les  Sonnets  de 
ce  divin  Pétrarque ,  tant  renommé  par  toute  l'Italie  &  autres 
lieux,  où  fes  (Euvres  ont  cours.  Le  Roy  François  I  écrivit  ces 
vers  qui  s'enfuivent,  en  faveur  de  ladite  Dame,  lefquels  lui 
fervent  d'Epitaphe  ou  Tombeau  : 

En  petit  lieu  j  compris  vous  pouve^  voir  j 
Ce  qui  comprtnd  beaucoup  par  renommée  : 
Plume  ,  labeur  ,  la  langue  &  le  debvoir 
Furent  vaincus  par  l'Aimant  &  l'Aimée. 

O  gentill'Ame  ,  ejlant  tant  ejlimée  ^ 
Qui  te  pourra  louer  y  qu'en  fc  tatfant  f 
Car  la  parole  ejl  toujours  reprimée  , 
Quand  le  fubjeci  furmonte  le  difant. 

Je  ne  ferai  pas  ici  plus  ample  mention  de  ladite  DameLaure*, 
me  réfervant  à  en  écrire  plus  amplement  un  Traité  particulier 
que  j'ai  écrit  de  fa  vie,  contenue  avec  celles  de  toutes  les 
autres  dodes&  fça vantes  femmes  de  France,defquelles  j'ai -écrit 
les  vies  ,  &  en  prétends  faire  un  jour  une  Bibliothèque  à  part , 
contenant  leurs  vies  &  leurs  comportions ,  tant  Latines  que 
Françoifes. 

»  Laure  eft  une  corruption  du  nom  Laurence.  Laurent  de  Médicis  n  eft 
jimais  nommé  que  Laurus  dans  les  Epigrammes  de  Marulle.  (  M.  de  i.\ 

MONNOYE  ). 

*  Cette  belle  Laure  ,  tant  chantée  par  Pctrarque  ,  fon  honncte  &  fidèle 
Amant  ,  fut  aulïï  célèbre  par  fon  efprit  5c  fa  vertu ,  que  par  fa  beauté  ^  elle 
croit  du  nombre  de  ces  Dames  qui  compofoient  la  Cour  d'amour  y  où  l'on 
dccidoit  les  queftions  de  la  haute  galanterie  ,  qu'on  y  propofoit  toujours 
avec  autant  de  retenue  que  de  décence.  La  Croix  du  Maine  dit  qu'elle  mou- 
rut en  1348  ,  âçce  de  trente-quatre  ansj  d'autres  difent  eu  1345.  ^^'l^ 
enterrée  aux  Cordeliers  d'Avignoçv,  dans  un  caveau  où  les  corps  ,  à  ce  qjje 
Ton  die  ,  reftcnt  incorruptibles ,  te  où  l'on  voit  encore  celui  de  la  belle 
Laure.  .  .  La  palïion  de  Pétrarque  ne  s'éteignit  pas  à  la  mort  de  celle  qui  en 
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ctoic  Tobjec  ;  elle  dura  encore  dix  ans  ,  &  ce  Poëce  célèbre  ne  troavoit  de 
confiilacion  que  dans  les  lieux  où  il  aToicini  la  belle  Laure  :  mais  enfin  il  les 
auictaj  fa  paflioii  ië  calnu ,  &  U  ne  confexw  pkis  ^a'tm  cendi»  fbavenii  de 

ion  amante. 

LAURENT  BOCHEL  * ,  natif  de  Crefpy  en  Valois  • 
Avocat  au  Parlement  de  Paris,  Homme  dodc  &  ayant  de 
bonnes  Lettres.  Il  a  écrit  THiftoire  de  Valois ,  &  celle  de 
Navarre  audi,  lefquelles  il  efpere  mettre  bien-t6c  en  lurri^re.  U 
floric  à  Paris ,  cecte  année  1584.  Nicolas  Bergeron ,  Valcfien  » 
Avocat  au  Parlement  de  Paris,  Homme  très-dode,  a  pareille- 
ment  écrit  quelques  Mémoires  touchant  le  Duché  de  Valois  ^ 
lequel  Livre  il  a  intitulé  :-  Le  Falots  Koyal^  comine  nous  dirons 
par  ci-après  en  Ton  lieu. 

*  On  écnt  &  on  prononce  Boochbi.  Il  nioanit  en  i^^o. 

LAURENT  DU  BOURG,  Lyonnois  «.  fl  a  écrit  une 
Complainte  fur  les  mif^res  advenues  en  la  Gîté  de  Lyon ,  en; 
ces  derniers  troubles ,  compriiè  en  une  Ode  Françoife ,  imprimée 
à  Paris,  par  Jean  Hulpeau ,  Tan  1^6^. 

*  Son  nom  croit  de  Boukg.  Morguerice  de  fiour^  ,  k  lùnteUe  Guillaume 
Rottitté ,  fiuneux  Imprimeur  i  Lycn ,  dédia  fes  Effacions  Italiennes  des  Pb& 
fies  de  Pécraraot  &  dn  Décamécon  db  Bocace  ,  émit  paccme  de  ce  tauretiu 

(M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

LAURENT  DE  LA  GRAVIERE ,  Secrétaire  de  M.  le 
Vicomte  de  Joyeufe ,  Tan  1 5  «>  8 ,  (c*étoit  le  père  de  M.  le  Duc 
de  Joyeufe  y  Pair  de  France.  >  11  a  traduit  de  Latin  en  vers  Fran- 
çois,  les  fix  premières  Eglogucs  de  Frère  Baptiile  Mancuan 
defqueiles  il  n'y  en  a  que  cinq  imprimées  à  Lyon  ,  par  Jean- 
Temporal,  Fan  i$$8,  auquel  vivoit  ledit  Auteur,  lequel  dit 
qu'il  n'a  voulu  mettre  en  lumière  la  fixième>  d'autant  qu'elle* 
parloil  irrévéremment  des  Princes 

*  Pour  bien  entendre  cet  Article  ,  qui  n*eft  pas  conçu  clairement ,  il  faor 
favoir  que  c'eft  la  cinquième  Eglogue  de  Baptifte  Manruan  qui  n'a  pas  été 
traduite  ou  imprimée.  Cette  Egiogut  f  retendue  irrévérente  contre  les  Princes^ 
eft  une  inveâive  n(m>(èolemem  concceem ,  mais  contie  idus  les  grands  te 
iaiTif hffs  infcnfihlcs  en  mtme  cemp  au  aiéace  tcï  Tiadigence  dus-  Poëna.- 
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Midiel  d'Amboife ,  moins  fcrapuleux  que  Laurent  de  la  Gravlere  *,  avok 
ttadittc  dès  I  s  }o  les  dix  Eglogues  de  ManciiaD  ,  &  par  conféquenc  Udii' 

^ème.  (  M.  DB  LA  MOMMOYB  ). 

*  Laurent  de  la  Graviere  étoit  Lai^aedocien.  II  a  fait  quelques  Epigranir* 
mes  fort  libres ,  desEpitaphes  pour  des  perfonnes  de  diftiiiÂlon  ,  ou  d'autres, 
donc  la  mémoire  lui  étoic  cbcre.  Le  Recueil  de  ces  petites  Pocûes  a  été  im- 
primé i  Lyon  en  1  5  5  8. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  VU  ,  pag.  41  6c  70  , 
êc  Tom.  XII ,  pag.  104. 

LAURENT  L'ESPRIT  ^  Il  a  compofé  un  Livre  intitulé  le 
pafïe  ternes  de  la  fortune  des  Dez ,  imprimé  à  Paris  par  Guillaume 
Je  Noir ,  Pan  1559.  Je  Pai  en  Italien  &  en  François,  ôc  ne  içai 

qui  a  fait  la  tradudion. 

'  Le  Doni,  dans  fa  Librana prima j\e  cite  en  ces  termes  Lorenro  SpiritOjôC 
au  bas  Lihro  dclla  Ventura^  fans  en  dire  ni  bicnnimal.  (M.  de  ia  Monnoye), 

LAURENT  JOUBERT,  Confeillcr  &  Médecin  ordinaire 
du  Roi  de  France  &  du  Roi  de  Navarre,  premier  Douleur, 
Régent,  Chancelier  &  Juge  de  PUniverficé  en  Médecine  de 
Montpellier.  11  naquit  en  la  Ville  de  Valence  en  Dauphiné  , 
l'an  1529,  le  fixième  jour  de  Décembre.  Il  étoit  frère  de  M. 
François  Joubcrr ,  Juge-Mage  de  la  fufdite  ville  de  Valence  *, 
Cetuy-cy  Laurent  Joubert  étoit  homme  fi  docle,  &  tant  bien 
verfé  en  la  Médecine,  &  autres  bons  Arts,  qu'il  a  emporté  le 
prix  par  fur  tous  les  Médecins  de  fon  temps,  de  quoi  fonc 
preuve  fes  doéles  écrits  Latins  &  François ,  tant  bien  reçus  par 
tous  endroits  où  la  Médecine  a  cours.  Que  fi  quelques-uns 
allèguent  qu'il  a  parlé  trop  librement ,  &  allégué  quelques 
padàgcs  trop  lubriques  en  aucuns  de  fes  (Suvres^  &  principale- 
mène  en  Tes  do^es  Livres  des  Erreurs  Populaires  :  Je  veux  bien 
que  Ton  fçache  que  le  Proverbe  ancien  a  été  toujours  vrai  : 

Barbier  craintif  fait  playt  punaife^ 

Ce  que  je  veux  rapporter  touchant  ceux  qui  veulent  enfeigner, 
&ne  di/ent  pas  le  fecret  de  leur  profcflion.  Car  fi  ledit  fieur 
2oubm  a      de  termes  alTez  chatouilleux  pour  les  délicato» 
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oreilles ,  il  lui  a  été  de  bcfoin  de  parler  ainfi ,  s'il  vouloit  être 
entendu ,  &  fi  on  defiroit  Ikire  profit  de  Ces  Livres.  J*ai  peut- 
être  été  trop  long  k  déduire  ceci,  mais  je  l'ai  fait  expreilement 
pour  répondre  à  ceux  qui  en  voudroienc  médire,  ou  raccuiêr 
après  ÙL  more  ea ces  cas  furdics.  Car  je  relpcdeni  toujours  ceur 
qui  en  contes  iôrtes  conununiqueront  le  plus  Cecxtt  de  leur 
fdence,  comme  il  a  fiut.  Or  pour  venir  à  parler  de  (ès^uvies 
Françoifès ,  voici  ce  qu*il  en  a  ^crie.  Trente  Livres  des  Erreurs 
populaires,  au  fait  de  la  Médecine  &  régime  de  iànté,  le  touc 
divifé  en  fix  parties,  dont  il  y  en  a  fix  Livres,  imprimés  à 
Bordeaux  chez  Simon  de  Millanges,  l'an  1 578,  de  (m  beaux 
caraâèresy  &  félon  l'orthographe  de  l'Auteur;  la  féconde 
partie  des  Erreurs  Populaires ,  ou  propos  vulgùns  touchant 
la  Médecine ,  &c.  a  été  imprimée  à  Paris  chez  Lucas  Bireyèr  & 
Abêl  l'Angelier,  l'an  1^79;  Queftion  vulgaire,  fçavoir  quel 
langage  parleroit  l'en&nt  qui  n'auroit  jamais  oui  parler^  . 
imprimée  à  Bordeaux  par  Simon  de  Millanges,  l'an  1578^ 
Traité  contre  la  bleffure  ou  coups  d'arquebouze^  &  la  manière 
d'en  guarir,  imprimé  à  Paris,  lan  1570  ;  Apologie  de  Tortho- 
graphe  dudit  Joubcrt ,  divifée  en  quatre  Dialogues;  les  Matinées 
de  rifle-Adam,  efquelles  il  eft  traité  de  la  qualité  &  venu  de 
tous  les  aliments  ufités  en  France ,  &  la  manière  d'en  ufer  faiiie- 
menc,  non  encore  imprimées }  Traité  du  Ris,  contenant  fbn 
eflènce,  Tes  caufes  &  merveilleux  effets,  curieufement  recherchés, 
raifonnés  &  obfèrvés  par  ledit  Joubert;  plus  ,  la  Caufe  morale 
du  Ris  de  Democrit ,  expliquée  &  témoignée  par  Hippocrat; 
Dialogue  fur  la  Cacographie ,  ou  mauvaife  écriture  Françoifc, 
le  tout  imprimé  avec  le  Traité  du  Ris  ,  chez  Nicolas  Chefrieau, 
Tan  1^79,  à  Paris.  J'ai  dit  ci-defTus,  que  ledit.  Joubert  n'a 
point  écrit  ce  Traite  du  Ris  en  langue  Latine,  &  de  peur  d*ufer 
de  répétition  ,  que  l'on  voye  ce  que'  j'en  ai  dit  ci-devant, 
parlant  de  Jean-Paul  Zangmaiftre,  &c.  Queftion  des  Huiiles, 
traitée  problcmutiquemcnt  ;  la  Cenfure  ou  fentence  de  quelques 
ppimons  touchant  Udécoâioo  pour  les  arquebufades,  le  touc 
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imprimé.  Fan  i  $78 ,  par  Jacques  Stoër.  Quant  au  Traité  de 
la  Pefte ,  fi  doâement  fie  curîeulêment  écrit  par  lui ^  nous  en 
avons  parié  ci -devant»  fàifiuit  niendon  de  Guillaume  des 
Innocents,  lequel  l'a  traduit  iiirle  Latin  dudit  Joubert;  Il  « 
écrit  pluHeurs  doéks  Livres  appartenants  au  £dt  de  la  Méde-; 
cine^  mais  nous  en  ferons  mention  en  notre  féconde  Bibliothèque^ 
qui  fera  des  Écrivains  Latins  natifs  de  la  France  &  des  Gaules 
feulement.  Il  mourut  d'une  dyfentcrle  ou  flux  de  ventre ,  Tan 
1582,  le  vingt-neavième  jour  d*Odobre,  à  (ept  heures  du 
tnatin  y  âgé  de  53  ans  ,  en  la  ville  de  Lombe^i  >  à  fept  lieues 
de  Tbolofe,  qui  fut  une  perte  indicible  par  tout  le  monde; 
car  ce  qu'il  avoit  appris  avec  tant  de  peine  fie  travail^  il  nous 
Teât  enfin  tout  communiqué  par  écrits. 

*  Laurent  Joubert  fut  un  Médecin  fort  accrédité  de  fon  temps  ;  il  fuccéda 
à  Rondelet  dans  la  place  de  Profeireur  Royal  en  iThiiverfitc  de  Montpellier  , 
dont  il  tut  Chancelier.  Rondelet  lui  confia  en  mourant  fes  Manufcrits ,  pour 
les  faire  imprimer.  Sa  réputation  ctoic  Ci  grande  ,  que  Henri  III  le  choific 
lianiii  cous  les  Médecins  de  France  pour  le  confalter  Tur  les  caufes  de  la  fté* 
rilité  de  fon  mariaee  ,  efpérant  que  par  les  fecrets  de  fon  art  ,  il  lui  pro- 
cureroit  le  moyen  d'avoir  des  enfans  ,  qu'il  dcfiroit  avec  palîîon.  Mais  fes 
ibins  furent  inutiles  ,  ôc  les  temcdes  ne  pioduidrent  aucun  effet.  Ce  Médecin 
a»  publié  beaucoup  d'Oavtages  ,  doue  quclquuns  fom  tmote  mtén£ans.  Il 
•hsÀx  de  U  Religion  Prétendue  Réformée.  Son  Traité  du  Ris  avoic  paru 
en  I  5<ïO,  11  fut  réimprimé  avec  la  Ctftt/^  iWbrtî/c  Ris  de  Démocrue  ^  tra- 
duite d'Hyppocrate ,  &  un  Dialogue  fur  la  Cucographie  Fran^oife  j  en  1579, 
«omme  le  «e  La  Ciaiz  du  Maine  j  mais  il  fiiut  oblerver  que  la  verfioa  Fran- 

Î;oife  de  la  Caufi  Morale  du  Ris  n*e(l  point  de  loaibett^  c*eft  J/Guichard  , 
on  beau-frère  ,  qui  a  rr.iduit  cet  Ecrit  d'Hyppocrate.  On  trouvera  dans  Ni- 
"ceron  un  Supplément  au  Catalogue  que  donne  La  Croix  du  Maine  des  Ou- 
vrages François  de  Lanrear  Joaben;  M.  de  Thou  (  Lib.  CXXIIi  )  dit  que 
<et  Ecrivain  a  fait  un  ùrand  Ouvrage  pour  prouver  qu'on  pouvait  vivre  ,  même 
pluflc'urs  années  y  fans  manger.  C'eit  le  fécond  de  fes  Paradoxes  ,  dont  la  pre- 
mière Décade  avoit  paru  en  Latin  en  1 566 ,  à  Lyon.  Il  répondit  à  ceux  qui 
le  criciquoient  i  ce  lujet ,  par  une  Addition  à  ce  Paradoxe ,  inférée  dans  fes 
Opofcufes  publiés  en  Uicin  en  1571.  Ifaac  Jouben  ,  fon  fils,  traduifit  en 
François  ces  morceaux  ,  &  cette  verfion  fut  imprimée  en  1 579  ,  à  la  filke 
"de  la  11'  Partie  des  Erreurs  populaires  de  Joubert  le  père. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXXV,  p^.  70. 

^  LAURENT  D£S  MOULINS.  11  a  écrit  en  vers  Piançois» 
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un  Livre  intitulé  :  le  Catholicon  des  Mal-Advifés  ' ,  autremenC 
appelé  le  Cemeciere  des  Malheureux  * ,  imprimé  à  Paris  (  en 
1 5 13  ,  par  Jean  Petit  &  Michel  U  Noir, 

Ml  7  a  um  Edition  de  Paris  ,151},  ln-8«.  du  Cathoiicon  des  Mal-avifts» 
L'Auteur ,  quoique  Prêtre  ,  7  appeUe  quelquefois  les  choies  jpar  leur  nom. 

(  M.  DE  LA  Mon  NOYE  ). 

*  Laurent  des  Moulins  étoit  Prêtre  ,  né  à  Chartres  ou  dans  le  Dioccfc.  11 
adrefTe  l'Ouvrage  ci-de^Tus  cité ,  qui  eft  le  feul  qu'on  connoitTe  de  lut  (  avec 
une  Epicaphe  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne  )  i  MiUon  dlUiers ,  fait  I>07ett 
de  Chartres  en  1 508  ,  &  A  N.  Pigarc  ,  Chanoine  8C  Officiai  de  Chartres  , 
avec  lefquels  il  avoir  eu  des  liaifons  d'amitié.  Dans  cet  Ecrit  Moral ,  rempli 
de  pafl*ages  de  l'Ecriture  ^  des  Pères  &  des  Auteurs  Profanes  ,  l'Auceur  feinc 
que  s'étant  endonni  dans  une  Chapelle  bârie  dans  un  lieu  jnconatt ,  on  Efpric 
s  apparut  1  lui  ,  loi  commanda  d'écrire  ce  qu'il  aUoic  voir* . .  Ce  lieu 
n'ctoit  ouvert  qu'aux  méchans  8^  aux  débauches,  il  en  peint  les  vices  avec 
aHèz  d'énereie.  Le  nom  de  la  Chapelle  étoit  Douleur  ,  la  Cloche  fiiice  do 
haï»  cris ,  llaurbénit»  de  humes  t 

le  Chaffhifl  dt  à  aom  Jsftoafeic, 
Ec  ks  AtttdsfiMC  làta  de  peftîleMe  : 

Ce  lieu  eft  plein  de  deaU  ;  8c  ponr  méan. 

Malheur  y  eft  qui  fuit  &  foible  9c  fort» 
Quand  on  y  Ta  pour  faire  réfideoce.  . . 

Tout  ce  Pocme  eft  une  fiébion  fombre  &  mélancholique  ,  où  l'on  trouve 
des  images  fortes.  Cet  Ouvrage  fut  réiinpiimé  à  Lyon  ,  chez  AcaouUec , 
en  i554,in-8*« 

V07.  la  BîbL  Ftanç<»iè  de  M.  fAhbé  Gonjet,  Tom.  X,  pag.  95. 

LAURENT  DE  NORMANDIE ,  Lieutenant  du  Roy  à 
Noyon  en  Picardie,  &  Maire  de  ladite  ville,  Tan  1550.  11  a 
écrit  quelques  Livres  François ,  lefquels  je  n'ai  point  vus.  Voy. 
de  lui  le  Traité  des  Scandales,  écrit  par  Jean  Calvin,  lequel 
il  lui  dédie. 

LAURENT  PIEBOT,  Dodeur  en  Médecine  en  TUniver- 
ûté  dç  Louvain  en  Flandres.  lU  écrit  une  Prognoflication  pour 
l'an  I  ^41 ,  imprimée  audit  an. 

LAURENT  DE  PREMIER  ' ,  eftimé  fort  grand  Orateur 
pour  fon  temps.  U  a  traduit  de  Latin  en  François  les  (Suvro^ 

do 


« 
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de  Seneque,  imprimées  à  Paris,  par  Antoine  Vcrard;  il  a 
traduit  de  Latin  en  François  ,  le  Livre  de  Jean  Bocace  , 
Florentin,  traitant  des  Nobles  malheureux,  contenant  neuf 
Livres  ,  imprimé  à  Paris  chez  Michel  le  Noir,  l'an  1 5 1  ^  ;  il  a 
traduit  le  Decameron  ,  ou  Cent  Nouvelles  de  Jean  Bocace  , 
autrement  intitulé  le  Prince  Galiot,  imprimé  à  Paris,  l'an 
1485  ^  lequel  Livre  a  été  depuis  traduit  en  François  par  Jean  le 
Maçon ,  éc  imprimé  à  Lyon  &  à  Paris  ^.  Il  floriflToit  du  temps 
de  Charles  VIII,  Tan  1483. 

'  Le  nom  enrier  de  cet  Auteur  efl:  Laurent  db  Premier-Fatct  ou  dv 
Premisr-Faict  ,  que  l'on  dcfigne  cependant  ,  comme  le  fait  La  Croix  du 
Xlaine,  par  Laurent  de  Premier  ou  du  Premier.  (M.  de  la  Monnoye). 

*  Outre  l'Edition  in-foL  à  Paris ,  1485  ,  du  Decameron  ,  traduit  en  Françoiî 
par  Laurent  du  Premicr-Faiél ,  il  y  en  a  une  i/z-B*'.  aulfi  de  Paris ,  le  17  Août 
1 5  J4  ,  en  lettres  Gothiques ,  chez  Jean  Petit,  où  il  eft  dit  que  Bocace  avoit 
écrit  fon  Camcron  en  Latin ,  &  que  ce  Laurent  Tavoit  traduit  en  François. 
Rien  n'eft  plus  ridicule  que  cette  miférable  verflon  ou  Bocace  n'efl:  pas  re- 
connoifrable  ,  jufques-là  qu'à  la  place  de  quelques  nouvelles  de  l'Original , 
le  prétendu  Tradudeur  en  a  fubitituc  d'étrangères  fort  plates.  Il  eft  au  refte 
plus  ancien  que  ne  le  fait  La  Croix  du  Maine,  puifque  j'ai  yu  un  Manufcrir 
en  vélin  de  la  verfion  du  Decameron ,  à  la  Hn  duquel  il  eft  dit  qu'il  fut  achevé 
d'être  écrit  le  1 5  Juin  1414,  &  que  le  P.  Labbe  ,  pag.  j  1 8  de  fa  Nova  Bibl. 
Manufcriptor.  rapporte  TuLLE  de  la  yieillejje  ,  c'eft-à-dire ,  le  Dialogue  de 
Ciccron  de  SeneÙute  ,  mis  en  François  par  Laurcn^  du  Premier ,  l'an  1405  , 
à  l'inftance  de  Louis  ,  Duc  de  Bourbon.  11  eft  encore  bon  d'averrir,  comme 
j'ai  déjà  fait  au  mot  Antoine  le  Maçon,  que  Pàouier  &  ici  La  Croix  du 
Maine  écrivent  par  mcgarde  Jean  le  Maçon  au  lieu  d'ANTOiNE  ,  &  que 
par  Caméron  Latin  il  faut  entendre  Decameron  Italien  j  parce  que  ancisnne- 
ment  l'Italien  étoit  appelé  //  yol^are  Latino  j  enforte  que  quand  on  trouve 
ue  certains  vieux  Romans  ont  été  traduits  de  Latin  en  François  par  Luces 
e  Sal;îsbicres  ,  Robert  de  Borron  ,  Rufticien  de  Pife ,  ou  autres ,  cela  fi- 
gnifie  que  ç'a  été  d'Italien  en  François,  {idem). 

LAURENT  DE  VOZ ,  Muficien,  Maître  des  Enfans  de 
Chœur ,  ou  de  la  Salctte  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Camb  ay. 
II  a  mis  en  Mufiquc  plufieurs  Chanfons  &  Motets,  imprimés. 

LAZARE  DE  BAIF  ,  Gentilhomme  Angevin  ,  car  il 
naquit  en  fa  terre  des  Pins,  près  la  Flefche  en  Anjou  ;  autres 

La  Cr.  du  m.  Tome  II.  E 
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pcnfent  qu'ilTûiir  da  Maine,  à  caufè  de  fâ  Terre  de  Mangé ,  à 
quatre  lieues  du  Mans,  laquelle  appartient  dujourd'hui  à  Ton 
neveu ,  Meffire  Jean  de  Chourfes ,  Seigneur  de  Malicorne , 
Chevalier  des  deux  Ordres  du  Roy^  &c  Ledit  l^oare  étoic 
Confeiller  du  Roy,  &  Maître  des  Requêtes  de  fbn  HôteL  II 
fut«nvoyé  en  *  Ainbaflàde^  de  ^  par  le  Roi  François  I,  vers  la 
Seigneurie  de  Venilè,  Tan  1532.  Il  étoit  père  de  Jean-Antoine 
de  fiaif ,  comme  nous  avons  dit  ci«de(Ilis,  parlant  de  lui  en  Con 
lieu.  Cedui  Lazare  de  Baif^ccoit  homme  très-doâe  ès-Langues, 
&  prioçipalemenc  en  la  Grecque*  Il  étoit  grand  Juriiconful , 
Focrc  $L  Orateur.  Il  a  traduit  de  Grec  en  vers  François  la 
Tragédie  de  Sophocle ,  intitulée  £]e<5bra,  coacenantla  vengeance 
d*Agarncmnon  ,  &c.  imprimée  à  Paris ,  l'an  1537,  P**"  Etienne 
Roficc.  Ladite  Tragédie  a  été  traduite  ligne  pour  ligne  &  vers 
pour  vers,  comme  témoigne  Joachim  du  Bellay  ,  en  Ton 
liluflration  de  W  Langue  Fr an çoife  ;  il  a  davantage  traduit  de 
Grec-. en  vers  François,  la  Tragédie  d*£uripidc  ,  nommée 
Hecuba,  imprimée  à.Paris,  l'an  1550  ,  chez  Robert  Eftierme, 
àvec  autres  Poe  fies,  de  l'invention  dudit  Lazare,  il  n'a  voulu 
metcre  fori  iibm  à  pas  une  de  ïès  .deux  Traduâions  fufdites  , 
lînon  que  il  le  voit  eiila première  nommée£leâifa,- compris  dans 
les  lettres  capitales  ou  majur(;u]es  d*^un  |)izainr;  mis  au  devant  de 
l'CSu  vre;  ce  que  les  Grecs  appellent  noms  paracrpfUchipsj&  en  la 
fecondeTragédie  nommée  Hecvbayiga  nom  ne  je  voitj)oint  aufli^ 
mais  fa  devife  Latine  feulement /qui  eft  i  Rerum  vices,  c*eft-h_ 
dire^  Toutes  chofes  ont  leur  tour  ,  il  a  écrit  en  Latin  un  fort 
idoéle^  Livrç  dç^  VaiÏÏç/iux,  du  Navigagc ,  &:  des  habits  ou 
vêtemens,  lequel  a  été  imprime  h  Paris,  chez  Robert  Ellienne, 
'  avec  les  figures  pu  portraits  des  chofes  fufdites.  il  ÛoriÛbit  Ibus 
François I, Pan  1536.  , 

»  Ménage  dît,  pag.  194  de  fes  Ranarcucs  fur  ia^'u  êe  Fierrt ^ytwdt^  que 

l  azare  de  Ea:f  fut  un  des  huit  Maîtres  des  Reqaàesquî  alTîIlc  rîîU,  en  1 5  47» 
aux  func  raitles  de  François  I.  Elles  le  firent  le  Lundi  de  Pâques  ,  1 1*  d'Avril  ^ 
qui,  parce  que  lof^née  ne  com|nen$oiC  alors  qui  Pai^ues  :  cljoic.le  fécond 
joue  de  1 547  s  d'où  il  s*enfuic  que  la  mocc'de  Baïf  ayant  uiivi  de  près  celle 
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^Fnnçois  1 ,  ne  doit  crie  mife  ni  en  X54<> ,  ni  ,  à  plus  forte  tai£>M,  eu 
154$  »  comme  Yr  mènent  quelques-ans.  C*eft  aufli  une  erreur  de  ne  da  te 
Ion  ambôflàde  i  Venife  que  de  i  $  3  x  «  comme  La  Croix  du  Maine ,  ou  même 
de  I  $  3  i ,  comme  Ménage.  Les  termes  que  je  vais  cirer ,  rires  de  TEpîtrc  VI* 
de  Pierre  Bunel ,  du  1 5  Ndvembre  1 5  3 1  >  fonc  voir  que  Lazare  de  Bajf« 
inoertain  du  tem^s  auquel  il  devoir  partir  de  Venife ,  dcmnoit  i  entendre 
qu'il  y  avoir  déjà  quarre  ans  qu'il  y  éroir  en  qualité  d*Amba(radeur  ,  de 
difcejfu  (  C'ii(ï  hait  que  Bunel  fait  parler  )  nihil  cerr.  fe  amc  conjlituere 
pojfe  j  çiifàm  /itéras  è  Gallia  accepijjcc  ,  &  quoniam  à  voluntau  Régis  htc 
penderent  j  fieri  pojfc  ut  hic  quart  us  annus  quintum  adduccret.  (  M.  de  la 
Mommotb).  ' 

*•  On  conferve  i  la  Bibliothèque  du  Roi ,  parmi  tes  Mintifcnts  de  Dupuy , 
les  letrres  que  Baïf  écrivit  duranr  Ton  Ambaflade  à  Venife ,  en  1 5  3 1  &  i  <s  3  ^> 
à  M.  l'Evêque  d'Auxerre  ,  AmbalTàdeur  de  France  à  Rome.  Ces  Lerrres  fonr 
imprimées  au  nombre  de  dix-neuf  parmi  les  Mélanges  Uijloriques  de  Camu- 
fat ,  II*  Part.  fol.  143  &  Tuiv.  Edition  de  1^44. 

Voy.  fur  les  Traductions  de  Lazare  de  Baïf  le  Tom.  IV  de  la  fiiblioth. 
Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujer ,  pag.  i  £8  &  187.  La  Tragédie  à'Héctée  eftune 
des  plus  fupportables  ,  quoique  les  vers  en  foienr  de  routes  fortes  de  me- 
fures  ,  &  la  plupart  rrès-mauvais.  Il  y  a  quelques  endroits  qu'on  lit  encore 
avec  plaifir  \  une  certaine  iiaïvecé  éiier^ique  en  hiu  le  mente. 

LEON  ADULPHI  *,  ou  L'ADULPHI,  qui  eft  un  nom 
contrefait  &  fuppofo;  car  ce  n'eft  qu'une  anagramme  ou  nom 
retourné  de  Noël  du  Faill  ,ou  de  Phaill ,  écrit  par  ph  ,  duquel 
nous  parlerons  ci-après.  Il  a  écrie  étant  fort  jeune,  un  petit 
Livre  plein  de  facéties  &  propos  joyeux  ,  intitulé  Difcours 
d'aucuns  propos  ruftiques ,  facétieux ,  &l  de  fingulicre  récréation, 
imprimé  à  Paris  ,  l'an  i")^4,  par  Eilienne  Grouleau  :  lequel 
Livre  a  été  depuis  imprimé  fous  ce  nom ,  des  fincfTcs ,  rufcs ,  ou 
tromperies  de  Ragot,  Prince  des  Gueux,  &:c.  il  a  davantage  écrit 
un  Traité  qu'il  appelle  les  Balivcrneries  d'Eutrapel,  imprimé 
il  y  a  fort  long-temps;  il  a  écrit  plufieurs  autres  Livres,  pleins 
de  doélrinc  &  confoquence  ,  defqutls  je  ne  ferai  pas  ici  mention; 
je  me  réfcrve  d'en  parler  lorfquc  nous  ferons  à  la  lettre  N, 
quand  ce  viendra  à  ce  nom  de  Nocl  du  J  aill,  fieur  de  la 
Herifàye,  &c.  &  dirons  alors  fcs  qualités  toutes  au  long. 

*  La  Croix  du  Maine  écrit  mal  ce  nom  ,  c'eft  Léon  Ladulfi  ,  ou  Ladul- 
9UI  j  qui  eft  l'Anagramme  de  NoEl  0U  Faill  »  ou  DU  Phaill  ,  Seigneur  de 
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h  Héiifaye  ,  Gennlhomme  Breton,  Confeiller  an  Parlement  de  Rennef , 
Antenr  des  Contes  d*Eutrapel ,  qui  cft  mal  nomme  dans  ïePithœana  la  Cail. 

Son  autre  Anagramme  ctolr  Foi  n'a  Dieu.  Il  en  fera  encore  parlé  à  l'Arcicle 
Ko£i,  ou  Faill  ,  l'on  vrai  nom.  M.  de  la  Monnoye  renvoie  à  ce  <^u'Uen  .a 
dit,  pag.  jo8  du  VI'  Vol.  de  Baillet ,  in-4!*.  * 

LEON  TRIPAULT,  Orléannois,  (leur  de  Bardis,  Con- 
feiller  du  Roi^  au  Siège  Préfidial  d'Orlcans,  homme  dode  en 
Grec  &  en  Latin,  il  a  écrit  un  Difcours  des  Antiquités 
^  d'Orléans,  imprimé  audit  lieu  ,  Tan  i^y],  &  encore  par  quatre 
ou  cinq  autres  fois  diverfes,  jufques  en  l'an  i^^oj  Didionnairc 
François-Grec,  imprime  à  Orléans,  par  Eloy  Gibier,  l'an 
1577;  il  a  augmenté  ce  Diélbnnaire  par  après  de  plus  de  la 
moitié,  &  l'a  intitulé  Celt'-Hellenifmc,  ou  Etymologie  des  mots  s 
François ,  tirés  du  Grec,  imprimé  par  ledit  Eloy  Gibier,  l'an 
1581  *;  Traité  d'Anagrammes,  non  encore  imprimé;  Difcours 
du  Siège  mis  devant  Orléans,  par  la  Pucelle  Jeanne,  contre  les 
Anglois,  mis  en  lumière  par  la  diligence  dudit  Lcon  Tripaut, 
&  imprimé  à  Orléans,  l'an  1576,  par  Saturny  Hottot  ^  \  les 
faits  &  geftcs  de  Jeanne  d'Arc,  dite  la  Pucelle  d'Orléans  , 
imprimés  tant  en  Latin  qu'en  François,  page  pour  page^  &c. 
l'an  1583,  par  Eloy  Gibbier.  Il  floric  à  Orléans,  cette  année 
1584. 

*  Le  titre  de  cet  Ouvrage  eft  Celt-Hclléiûfme ,  ou  Etymologie  des  mots 
François  ^  tirés  du  Grec ,  plus  preuves  en  général  de  la  dejcente  de  notre  langue  » 
i/2-8'.  Orléans  ,  1 580.  Tripault  T  pfécend  ,  comme  Henii  Eftieniîe  ,  qa*il 

fxax.  chercliei  l'origine  de  notre  langue  dans  la  Grecque  ,  &  le  prouve  par 
un  afTez  grand  nombre  de  mots  tirés  en  cfîet  du  Grec  ,  quoiqu'il  fe  CCOinpe 
fur  beaucoup  d'autres,  où  il  montre  qu'il  avoit  peu  de  critique. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  I ,  pag.  i^^, 

'  On  verra  bien  qu'au  lieu  de  Difcours  du  Siège  mis  devant  Orléans  par 
Ja  Pucelle  Jeanne  contre  les  Anglois  ,  mis  en  lumière,  Scc,  La  Croix  du  Maine 
a  voula ,  conferm^ent  au  dcre  da  livxe ,  mettre  :  Dtjèours  du  Siège  mis  par 

les  Angl<ns  éUvant  Orléans  ^  &  de  fa  délivrance  var  Jeanne  la  Pucelle  ,  &c. 
Mais  j'ai  cru  devoir  laifTer  paiTer  cette  méprile  ,  telle  qu'il  l'a  paffc'e  lui- 
même  ,  fans  l'avoir  réparée  dans  fon  Errata.  —  On  voit  parmi  les  PocTies 
de  Béze  des  Phaleuques  à  l'occaûon  de  quelque  Opufcule  de  Tcipaulc  far 
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LEONARD  DES  AUBIERS  ,  Gentilhomme  Angevin  , 
iffu  de  Pancienne  &  très-illuilre  Maifon  de  la  Roche  des  Aubiers 
en  Anjou  ,  &c.  Dodeur  en  Théologie  ,  &  Scholaftiq  ou  maître 
d'Ecole  en  l'iiglife  de  S.  Julien  du  Mans ,  de  laquelle  il  fut 
Doyen.  Il  éçoic  vulgairement  appelé  le  fieur  d'Argentre ,  qui 
croit  le  nom  d'un  Bénéfice  duquel  il  jouilFoit.  Il  éroit  cilinié  l'un 
des  plus  fçavants  Théologiens  de  France,  pour  fon  temps,  &c 
avoic  grande  cognoifTance  des  Langues  Hebraique ,  Grecque  & 
Latine  ;  il  a  écrit  une  Oraifon  Funèbre  fur  le  trépas  de  Mcflire 
Guillaume  du  Bellay ,  Seigneur  de  Langcy ,  Chevalier  de 
rOrdre  du  Roy ,  &c.  laquelle  il  prononça  aux  funérailles  & 
pompe  funèbre  dodit  fieur,  en  TEglifè  de  S.  Julien  du  Mans , 
]*an  1 ,  ou  environ ,  £]|e  n^eft  encore  imprimée.  U  mourut 
âu  Mans  du  calcul ,  gravelk  &  pierre ,  (  qui  eft  un  mal"  ordinaire 
aux  hommes  de  Lettres,  &  fkifant  une  étude  fédentaire  ou  de 
tcpos  y  )  Tan  i  $  5  5  ^  ^  troifième  jour  de  Mars ,  âgé  de  fbixante 
ans  ou  environ.  Il  ^toic  oncle  de  M.  des  Aubiers,  Gentilhomme 
Angevin,  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  homme  fort  dode, 
&  lequel  pour  la  connoifliince  qu'il  a  en  diveifês  Langues 
Etrangères ,  a  ét|  employé  par  les  plus  Grands  de  ce  Royaume, 
pour  quelques  AjSaires  a£tat,  dont  je  parlerai  en  autre  lieu 
plus  à  propos  *. 

*  Cobniiès  lui  ê,  donné  place  dans  fa  GalGa  OruntaS*  tax  le  (êiil  témoi- 
goage  de  La  Gffob  dttMaine. 

LEONARD  DE  LA  VILLE.  Il  a  revu  ,  corrigé  &  augmenté 
un  Difcours  de  l'Antiquité ,  Origine  &  Noblcflfc  de  la  Cité  de 
Lyon,  imprimé  audit  lieu.  Tan  1 579,  par  Guillaume Teftefort'. 

«  Léonard  de  la  Ville  ctoic  de  Chatoies,  Maître  d'Ecole  &  Ecrivain  à 
Lyon.  L'Ouvrage  que  La  Croix  du  Mune  lui  acoibue  ,  n'eft  qu'une  Tiaduc- 
non  françoife  des  Antiauués  de  Lyon  ^  écrites  en  Latin  pstr  Simphoriai 
Champier,  fous  le  nom  de  Pierchanus  *.  Il  a  encore  décrit  en  vers  François 
rînondation  arrivée  à  Lyon  le  z*  jour  de  Décembre  1 570  ,  quand  le  Rhône 
le  la  Saône  fe  joignirent  au  milieu  de  la  Place  des  Jacobins.  (  M«  Dl  LA 
MONMOYE  ]. 

*  Il  a  fiitt  encore  la  D^igéla/u  /primOs  du  Rh  Chariu  /X  «  bt 
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combats  &  vîâoires  obtenues  contre  les  fcditietix  Se  rébelles  Hérétiques  , 
extraite  des  Pfeaiupes  4e  David  j  imprimée  à  Lyon,  2571. 

LËZiN  GUI£T  »  Angevin ,  hère  de  Martial  Guiec , 
(duquel  nous  parlerons  ci-après.)  II  na^uîc  en  la  ville  d'Angers, 
Pan  i^i^9  le  treizième  jour  de  Février.  Il  éeoic  .homme  fbrc 
bien  verîe  en  la  Chorographie.,  ou  Defcription  des  Pays  & 
Régions  »  &c.  Il  a  fait  la  Defcription  Générale  do  Payâ  & 
Duché  d'Anjou,  réduite  en  Carte,  pour  laquelle  illudrer,  il  .a 
employé  environ  deux  ans  entiers ,  à  vifiter  tous  les  lieux,  villes, 
villages ,  rivières  &  lieux  de  remarque  dudit  Pays.  II  l'a  fàic 
imprimer  l'an  1 573 ,  &  le  dédia  à  M.  le  Dac  d'Anjou ,  n'étant 
pour  lors  que  Roi  de  Pologne  ,  audit  an  1 573 ,  pour  laquelle  il 
reçut  cent  écus  '  ;  il  a  davantage  écrit  plufieurs  autres  (Euvres, 
tant  en  profe  qu'en  rithme  Françoifc,  &  entre  autres  le  Dialo- 
gue des  Moines,  écrit  en  vers  Alexandrins,  non  encore  impriiS^ 
11  âoriflbic  l'an  i  $74,  je  ne  (çai  s'il  eft  encore  vivant. 

*  Ménage  fe  trompe  ,  lorfque,  pag.  191  de  iès  Retnarqaes  far  la  ine  de 

Guillaume  Ménage  Ton  pcre  ,  il  dit  que  Lézin  Guyec»  Confeiller  au  Pré» 
fidial  d'Angers  ,  Echcvin  de  In  nû  me  Ville  en  149; ,  fut  Auteur  de  la  pre- 
roicie  Carte  de  la  Province  d'Anjou.  11  attribue  avec  plus  de  raifon  ,  p.  4^8 
des  mêmes  Remarques ,  cette  Carte  à  un  autre  Leiin  Guytt ,  6is  du  précé- 
dent ;  mais  il  &  trompe  encore  quand  il  die  qu'elle  fut  gravée  en  1 5  8  5  ,  aa 
lieu  de  dire  ,  conmie  La  Csoiz du  Maine ,  que  ce  fut  en  1571*  (Mt  i>£  la 

MONNOYE  ). 

LEZINE  GAULTIER,  native  de  la  ville  du  Mans,  fœur 
de  M.  Jean  Gaultier ,  Avocat  Fiical  en  la  ville  de  Laval  au 
Maine,  fur  les  frontières  de  Bretagne,  &c.  tous  deux  enfans  de 
M.  l*Efcuyer  Gaultier.  J*ai  vu  plufieurs  Lettres  fort  bien  diâées 
&  mifes  par  écrit  de  ladite  Lezine  Gaultier,  •&  entre  antres  ■ 
celles  qu'elle  récrivoit  à  la  Royne  de  Navarre  ,  Jeanne 
d'AIbret ,  touchant  le  mariage  de  fon  Chancelier  nommé 
Francour^  lefquclles  ne  font  encore  imprimées.  C'efl  celle 
qui  avoic  fiancé  Claude  de  Teflèiant ,  Gentilhomme  Pari- 
fien ,  Auteur  des  Continuations  aux  Hiiloîres  prodigteufes 
de  Boyftuau   BeMoreft,&ce  qui  empêcha  qu'elle  ne  répouût. 
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ce  fut  la  more  trop  foiidainc  à  Tendroit  dudic  ficur  Tefîèrant , 
qui  fut  caufe  de  la  privation  d'un  fi  heureux  mariage.  Elle  floric 
au  Maine  cette  année  1584. 

LÎON  lAMET ,  de  SufTey  '  en  Poiaou ,  Seigneur  de  Cham- 
brun, Secrétaire  deiMadame  Renée  de  France,  Duchclîc  de  Fer- 
rarc  ,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs  Pocfics  Prançoifes ,  non  encore 
imprimées.  Clément  iVlarot  &  Charles  Fontcine  Parillen  ,  font 
mention  de  lui  en  leurs  (Euvres.  Il  HorifToit  Tan  1  5  ^OjOu  environ*. 

'  Je  crois  qu'au  lieu  de  Suffey  il  a  voulu  dire  San^ay ,  petite  Ville  du 
Haut- Poitou  près  Lufignan.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  On  a  imprimé  parmi  les  Epîcres  de  Clément  Marot  quelques  Epîtres  de 
Lyon  Jamec. 

LISET  BENANCIO  II  a  écrit  en  profe  Françoife  la 
Déclaration  des  abus  &  tromperies,  que  font  les  Apotiquaires, 
&:c.  imprimée  à  Tours ,  l'an  i  5')3  ,  par  Matthieu  Chercelé. 

'  Bailler,  dans  fa  Lifte  des  Auteurs  dc'guifés  ,  reconnoît  fous  ce  nom  An- 
toine Belise.  L'Anagramme  feroii  entière  li ,  au  lieu  de  Lifety  ou  ,  comme 
du  Verdier  écrit,  Lijjci ^  il  y  avoir  Lifcet.  La  queftion  eft  de  favoir  qui  eft 
cet  Antoine  Belcfe.  Seroit-ce  Antoine  Belifcm  ,  Tradudeur  des  Pfeaumes  en 
profo  Françoife ,  dont  du  Verdier  parle  à  la  lertre  A  ?  Je  n'y  vois  pas  d'appa- 
rence ,  non  plus  qu'à  croire  avec  le  nume  Bailler  que  ce  piiilfc  être  Simpho- 
TÏen  Cham^ner  j  mort  avant  que  le  Livre  imprimé  fous  le  nom  de  Lifa 
Bauincio  fut  compofé.  Au  refte  c'eft  Lijfec  qu'il  faut  écrire  ,  ainfi  qu'il  eft  im- 
primé ,  &  non  Lijct.  Voy.  le  mot  Pierre  Braillier.  (M.  de  la  Monnoye). 

LOUIS  XI,  Roi  de  France,  fils  de  Charles  VU,  &  de 
Marie  d*Anjou,  il  naquit  le  truifième  jour  de  Juillet,  Tan  1423  ^ 
Il  fe  voit  un  Livre  intitulé  le  Rofier  des  Guerres  *  du  Roi 
Loys  XI,  Roi  de  France  imprimé  à  Paris,  Pan  i^SS  >  chez  la 
veuve  de  Michel  le  Noir,  &c.  Je  ne  fçai  s'il  cfl  Auteur  dudit  Livre, 
pour  le  moins  il  eil:  en  Ton  nom.  Il  mourut  Tan  de  falut  1483  , 
le  dernier  jour  d'Août,  en  fon  Château  du  Parc,  près  la  ville 
de  Tours  fur  Ivoire.  J'ai  écrit  fa  vie  avec  celle  des  Rois  de 
France.  Le  Guidon  des  Guerres  ,  compofé  par  le  Chevalier  de 
la  Tour,  eft  un  autre  Livre  compofé  plus  de  cent  cinquante 
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ans  avant  la  naiflànce  dudic  Roi  Louis^  comme  j'ai  dit  parlant 
ci*deffi]s  de  Geoffroy  de  la  Tour-Landry. 

■  La  Croix  da  Maine  écrit  canrôc  Louis ,  tantôt  Lors  ;  da  Vetdier  too- 
jonisLoTS.  J'ai  reprérencc  fulMcmcnt  leur  orto^aphe.  On  fait  (jo'au  com- 
mencement du  fiècte  pafic ,  au  lieu  de  Louis  ,  on  écrivoit  communément 
LoYS  &c  Lois.  Le  Dauphin  même  ,  avant  la  mort  d'Hemi  IV,  fignoit  Lois  , 
dé  quoi  Malherbe  s'étanc  appcrç^u  ,  fut  caufe  ,  par  la  raillerie  qu'il  en  fie  » 
que  le  Dauphin  apprit  ifigner  Louis.  (Ce  qa'Û  j  a  d'affuré ,  c'eftque  l'urage 
ancien  croit  d'écrire  Loys  ,  Pâquier  l'écrit  toujours  ainfi  ).  Quant  au  Koficr 
des  Guerres  t  dontileftici  parlé,  voyez  la  note  fur  le  motEsTiENWE  Porcher. 
(  Il  y  a  été  établi  que  ce  Livre  a  ctc  compofé  par  ordre  de  Louis  XI  ,  mais 
que  ce  Roi  n*en  eft  pas  l'Auteur.  (  M.  db  la  Monm«yi  ), 

*  Le  Rufier  des  Guerres  fut  imprimé  dans  l'Epitome  Hi/iorial  de  France  ea 
I  j  1)  &  I  <i8.  La  Croix  du  Maine  en  cite  une  Edition  en  1553.  Cet  Ou- 
vrage fut  de  nouveau  public  en  1606 ,  Paris, ûi-8*.  par  Jean  Defpagnec  ,  fur 
un  Manufcrit  trouvé  au  Château  de  Nerac,  comme  s'il  eût  paru  alors  pour 
la  première  fois.  Si  Defpaenet  avoir  eu  connoiflàace  des  Editions  prcccden- 
les ,  il  anroit  vu  que  fon  Kunufcrit  écoic  crès-impar£dt.  M.  de  Fbntetce,  dans 
la  nouvelle  Edition  de  la  Biblioth,  H'^or.  de  France  ,  Tom,  II ,  n".  27 1 8  z  , 
cite  deux  Manuicrits  die  cçc  Ouvra^,  qui  iê  maveut  à  U  fiit^iochèque  da 
Roi. 

LOUIS  D'AMBOiSE,  Seigneur  de  BufTy,  Marquis  de 
Reinnel ,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d*armes  des  Ordon- 
nances du  Roi ,  Gouverneur  &:  Lieucenant  General  au  Pays  & 
Duché  d* Anjou,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Monfieur  ,  éère  du  Roi ,  &  Colonel  Général  de  Tlnfanteriê 
Françoifc  de  fon  Altcflfe ,  &c.  Ce  Seigneur  de  BulTy-d'Amboife, 
étoîc  iffu  de  la  très-noble ,  très-ancienne  &  Royale  maifon 
d'Amboife  en  Tou raine  «  de  laquelle  Meflleurs  les  Comtes 
d*Aubigeous  en  Albigeois,  fbne  pour  le  jourd'hui  chefs  du  nom 
&  des  armes,  comme  nous  dirons  ait  Gitalogue  général  des 
Maifons  Nobles  de  France,  lequel  nous  efpérons  mettre  bien- 
tôt en  lumière.  Pour  revenir  à  parler  de  Louis  d'Amboifc  , 
j'oferai  alTurcr  qu'il  étoit  Tun  des  plus  vaillants  &:  adextres 
Gentilhomme  aux  Lettres  &  aux  Armes,  que  la  France  ait 
point  encore  vu  de  notre  temps,  dcquni  il  a  fait  affcz  preuve 
durant  fa  vie,  &  l'eût  encore  plus  montré,  s'il  eût  vécu  plus 

longuement; 
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longuement;  mais  une  mort  violente  Ten  a  empêché.  Il  aimoîc 
&  carrclToic  fur-tout  les  Hommes  de  Lettres,  &  c*efi:  ce  qui  me 
le  fait  tant  rcfpedler  &  en  parler  fi  amplement;  car  s'il  n'eût  été 
que  Guerrier,  j'cufTè  rcfcrvc  cela  à  difcourir  amplement  ès  vies 
des  plus  vaillants  hommes  en  guerre ,  natifs  de  la  France  &  des 
Gaules.  Et  pour  montrer  qu'il  avoic  grande  connoifîànce  des 
bonnes  Lettres,  &  qu'il  n'c'toic  pas  feulement  grand  Orateur  &c 
très-cloquent  Gentilhomme,  nous  avons  encore  de  lui  plufieurs 
beaux  vers  &  Poëfies  Françoifes  de  fa  façon ,  &  entre  autres 
ces  belles  Stances,  qui  étoient  comme  un  prcfage  de  fa  mort. 
Car  en  icellesil  femble  difcourir  tout  le  malheur  qui  depuis  luieft 
advenu  ;  elles  ne  font  encore  en  lumière  non  plus  que  fes  autres 
(Euvres.  Il  fut  tué  fur  les  Terres  de  M.  le  Comte  de  Montfo- 
reau  ,  en  Anjou ,  le  Mercredi  dix-neuvième  jour  d'Août ,  Taa 
^579»  âgé  de  vingt-huit  ou  vingt-neuf  ans.  11  étoit  l'un  des 
plus  favoris  de  fon  maître,  pour  les  bonnes  parties  qui  étoienc 
en  lui ,  &  fur-tout  pour  fa  valeur  &  les  Lettreb.  Il  a  été  fait 
plufieurs  Epitaphes  fur  fa  mort,  compofés  par  les  plus  fçavants 
Hommes  de  ce  fiècle  ,  dcfquels  il  y  en  a  plufieurs  imprimés ,  les 
autres  qui  font  en  Grec,  Latin,  François  &  autres  Langues, 
le  feront  peut-être  une  autrefois.  Jean  le  Frcrc  &  autres  font 
mention  de  lui  en  [eurs  Hifloires,  les  uns  le  louent,  les  autVes 
le  blâment,  chacun  en  écrit  félon  fon  affeélion  particulière. 
Aucuns  difent  qu'il  étoit  Gentilhomme  natif  de  Champagne, 
les  autres  du  Duché  de  Bar,  &  les  autres  Tourengeau.  Je  ne 
fçai  au  vrai  le  lieu  de  fa  nai(Iànce. 

LOUISE  L*ABÉ',  Lyonnoife,  femme  très-dodc, 
vulgairement  appelée  la  belle  Cordicre  de  Lyon,  de  kquelle 
l'anagramme  eft.  Belle  à  /oi;  elle  fçavoit  fort  bien  compofcr  en 
vers  &  en  profe.  Elle  a  écrit  un  Dialogue  en  profe  Françoife, 
intitulé  le  Débat  de  Folie  &  d*Honneur  ^ ,  imprimé  avec  plufieurs 
Poëfies  de  fon  invention  &  autres  de  fes  amis,  le  tout  a  été 
in\primé  enfemble  à  Lyon,  par  Jean  de  Tournes,  Tan 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  F 
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&  le  titre  eft  tel.  Les  (Euvres  de  Loyfè  l*Abbé ,  Lyonnoifè, 
&c.  Elle  floriffbit  à  Lyon  ibus  Henry  II ,  Tan  1555. 

■  Son  nom  doit  erre  écrit  Labé  fans.  ai>oflrophe  ,  fans  double  B  ,  avec 
rÈ  accentué.  Pierre  de  S.  Julien ,  dans  fes  Gemel/es  ,  n*>.  5  3  ,  donne  lieu  de 
croire  que  Maurice  Scève  a  été  d'un  grand  fecours  à  la  belle  Cordiete  dans 

fes  Compolîtions.  Calvin  parlmt  d'elle  en  fa  réponfe  à  Gabriel  de  Saconay  , 
Chantre  &  Comte  de  S.  Jean  de  Lyon,  la  traire  le  plus  injurieufement  du 
monde  U  vaut  mieux  lire  ce  qu  en  écrie  Paradin ,  Liv.  lll  de  fon  JJj/i.  de 
Lyon ,  Chap.  19.  (  M.  db  la  Mommoyb  ). 

,  *  Voici  l'arguinent  de  fon  Dialogue  ,  dont  le  titre  ell  :  Débat  de  Folie  & 
i^Amimr,  »  Jupiter  ayant  invité  tous  les  Dieux  à  un  fëftîn  cénéral ,  la  FoUe 
*>  &  l'Amouc  eurent  une  lUrpuce  pour  Tcntréc.  L'Amour  colère  rira  une  flèche 
y>  \  la  Folie,  qui  ,  ayant  évité  le  coup  ,  fe  jetta  de  fureur  fur  l'Amour  ,  lui 
M  créva  les  yeux ,  &  pour  couvrir  la  place  ,  y  mit  un  bajidcau  fée  ,  qu'on  ne 
I»  poKvoic  ôter.  Amour  jetta  les  hauts  cris.  Jupiter  informé  du  fnjet  de  la  que* 
»  lelle,  donna  aux  Parties  Apollon  &  Meidireponr  Avocats  \  eufuice  de  quoi 
»  ayantoui  Apollon  pour  l'Amour,  &  Mercure  pour  la  Folie,  il  ordonna  que  la 
*>  Folie  qui  avoit  crevé  les  yeux  à  l'Amour^  leioit  par  punition  éterneilement 
9>  obligé  de  le  conduite  *f.  I/inveatioft  eft  des  plasingénieufes ,  &  nos  Mo- 
dernes y  du  nombre  defquels  eft  la  Fontaine  ,  ont  eu  tort  de  n'en  pas 
faire  honneur  à  l'inventrice.  Ses  (Euvres  furent  imprimctfs  pour  la  fecojide 
fois  in-\6.  à  Rouen  ,  chez  Jean  Garou  ,  1 5  j6.  Elles  ne  confillent  qu'en  ce 
Dialogue,  qui  e(l  en  profe  ,  en  trois  Elégies  te  en  vingt-quatre  Sonnets,  donc 
le  premier  eft  Italien.  A  U  fuite  eft  un  Recueil  de  vers  Grecs»  Latins»  Ita- 
liens &  Ffaaçpis ,  à  fa  louange,  oà  je  n'ai  tcoiivé  ni  ce  Difti^ue  : 

MolTe  animos  lènar  Gallis  caDtata  Libaca 
Vaubos  »  tt  movit  doâiiU  illa  aates. 

ni  ce  Quatrain  : 

La  ct'lcbrc  Labé ,  qai  des  jeux  8c  des  ris 
Dans  Tes  vers .  dans  fa  pioTe  écoic  toajouis  Tuifle^ 
'    -  Sar  le  BODt  da  nea^tean  iieci0«cfaade&  vie: 

£Ue  aima  mieux  cencber  avcclenn  fiivorii.  (Itfmi}. 

*  Nous  ne  cheidierons  point  à  juflîfin  ici  b  conduite  de  Louife  Ldki ^ 
encore  moins  à  contredire  ce  que  du  Verdier  en  rapporte.  Nous  dirons  feule- 
raenr  queli  fa  conduire  a  pu  donner  lieu  à  l'accufer  de  liberrinage,  elle  i'aflai- 
;fonnoit  du  moins  4^  tout  ce  que  l'efpcica  de  plus  féduifanr,  ilx  les  taleus  déplus 
agréable.  Nos  jeunes  S^gnenrsignôrai^,  IS  courus,  fi  fctés  par  nos  Belles;  nos 
netiâ-maîtoes',  tofujours  à  l'afiÀt  d'une  conquête ,  ^  nos  tide^c^  >  avec  tout 
leur  or ,  lui  auroienr  vainement  montré  leurs  defirs  ;  elle  auroit  rejeté  leur 
hommage  :  elle  mépcifoic  également  la  j;cmdeur  »  la;  ibtife  de  l'opulence. 
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On  ne  la  mettra  point  au  rang  des  Lats  ,  mais  on  pourra  la  regarder  comme 
la  Leoncium  ,  ou  la  Ninon  Lanclos  de  foii  fiècle.  Il  eft  aifc  de  fe  former  une 
idée  de  cette  femme  voluptueufe  ,  en  lifanrfa  troificme  Elégie,  où,  portant 
la  parole  aux  Dames  Lyonnoifes  ,  elle  les  prend  à  témoin  de  la  douceur  de 
fon  caradtre  ,  exempt  d'envie  &  de  jalouHe.  Elle  y  rend  compte  des  exer- 
cices de  fa  première  jeuneïTe ,  de  Ton  goût  pour  l'ciude  ,  pour  le  luth  &:  pour 
la  broderie  ,  de  fon  courage  &  de  fon  adrelTe  à  monter  à  cheval ,  exercices 
dans  lefquelselle  comptoit  palTer  fa  vie.  Elle  avoue  qu'elle  n'avoit  pas  encore 
feire  ans  ,  lorfque  l'Amour  lui  lit  fentir  fesfcux ,  &  s  empara  pour  jamais  de 
fon  cceur: 

Je  n'avois  vu  encore  feize  hivers , 

Lorfque  j'entrai  en  ces  ennuis  divers  ; 

Et  ji  voici  le  treizième  ^cs  | 

Que  mon  coeur  fut  par  amour  arrêté. 

Le  tcms  met  fin  aux  hautes  pyramides. . . 

Finir  aullî ,  il  a  accoutumé 
Le  feu  d'amour ,  tant  foit-il  allumé. 
Mais  Us  !  en  moi  il  fcmble  qu'il  augmente 
Avec  le  tcms,  &  que  plus  me  tourmente. 

Elle  avoir  alors  vingt-neuf  ans,fuivant  ce  calcul.  Elle  fembie  demandera 
l'amour  un  repos  qu'elle  ne  cherche  pas  encore,  &  que  peut-être  elle  n'auroit 
pas  voulu  trouver  \  au  moins  à  s'en  rapporter  à  ce  qu'elle  dit  dans  fon  dix- 
huitième  Sonnet  : 

Permets ,  m'Amour ,  penfer  quelque  folie  , 
Toujours  fuis  mal ,  vivant  difcrétemenc, 
£t  ne  me  puis  donner  contentement , 
Si  hors  de  moi  ne  fais  quelque  faillie. 

Un  Auteur  anonyme ,  qui  a  compofé  des  vers  à  fa  louange  ,  aflure  qu'elle 
Qtoit  au  Siège  de  Perpignan  de  1 541  en  habit  d'homme  ,  armce  de  la  lance 
&  de  l'épée ,  montant  à  cheval  ,  &  combattant  avec  autant  de  force  que 
d'adreile  : 

Là  de  fa  lance  elle  ployc 
Le  plus  hardi  anfaillanc, 
£t  brave  dcffus  la  felle  , 
Ne  d^montroit  rien  en  elle 
Que  d'un  Chevalier  raillanr; 

On  l'a  appelée  la  Belle  Cordière  ,  non  qu'elle  fût  mariée  â  un  Cordîer  ; 
comme  on  l'a  dit  \  fon  éducation  diftinguée  annonce  allez  qu'elle  étoit  au- 
delfus  d'une  telle  alliance ,  mais  elle  avoit  cpoufc  un  Marcnand  qui  faifoit 
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comm:TC€^clç  c^bl^s  Sç^  de  cordes.  La  rue  de  Lyon  où  elle  demeuroic  porté 
encore  le  nom  d3  làBtttè  CartShé, 

Voy..ia Biblipth.  Ffançoife  de  M.  rAl>|)^  Goujet ,  Tom. XII , pag. yC,dc 
les  Mémoires  de  Niceron,  Tom.  XXIII ,  pag.  241. 

.  LOUIS  BERQUIN,  Gentilhomme  Flar.ian,  appelé  par 
aucuns  Jean  Bcrquin.  Il  a  écrit  quelques  (Euvrcs  en  Latin  & 
en  François  '.  Il  fur  brûlé  à  i^aris  pour  le  fait  de  la  religion  , 
l'an  1529  *,  l'onzième  jour  de  Novembre.  Je  n'ai  point  vu  de 
fès  Livres  imprimés. 

»  Il  mourut  âgé  d'environ  quarante  ans  ,  étranglé  en  Grève  ,  Se  pui» 
brûlé  l'an  1 519 ,  non  ^as  le  1 1  Novembre  ,  comme  le  dit  ici  La  Croix  du 
Maine  avec  fiéze ,  mats  au  moîsd'Avnl  *.  (  M.  de  ia  Monnoye  ). 

*  Erafme  qui  dans  fes  Lettres,  fa  quarrième  du  XXIV'  Liv.  la  qua- 
lanifr'hairième  da  XXX*  lÂ^.  parle  du  Aipplice  de  Berquin  »  donne  éeax 
dates!  là  mort.  Tune  du  ii ,  l'aurreda  17  Avril  1529.  fierquin  a  traduit 
en  François  du  Latin  d'Erafme  {sPanégyrique  du  Mariage  ,  le  Manuel  du 
Soldat  Chrétien  Se  la  Complainte  de  la  poiX.  Son  averHon  contre  l-v>s  I  hcolo- 
^nS'ÎQitotéiaiis  ^c'ies 'Moines  lui  firent  des.  ennemis  viojens.des  Inqnilîcears 
Puchefne  &  Bed^,  U  fut  deux  fois  en  prîfun  ,  la  prote^îon  de  Madame 
Louifede  Savoye,jmcre  de  François  1,  &  celle  4c  ce  iNlomrquc  lui-même,  le 
cirèrent  d'alTaire  j  mais  à  peine  fut-il  hors  de  pr.fon  ,  qu  il  ofa  attaquer  de 
nouveau  fes  Antagoniftes  avec  plus  de  hardielfe  qu'auparavanr  \  il  fut  mis  une 
noifième  fois  en  prifon  ,  condamné  à  abjurer  fes  erreurs ,  à  en  faire  amende 
honorable,  &  à  pa(Ier  le  refte  fie  fj;  joiirs  eu  prifon.  Il  avoir  l'cfprit  trop  roide 
pour  fe  foumettre  à  ces  conditions ,  auxquelles  il  prck-ra  la  mort.  Louis  de 
Berquin  étoit  un  irès-honnctc  homme  ,  de  mœurs  excell  ntes,  exaâ  fur  la 
pratique  la  plus  fcnipalenfe  de  la  Loi  Evangélique.  Il  $'élei{a  mal^-propos 
contre  plufieuis  pratiques  pieufes  ,  autorifées  dans  TEplife  ,  ^  qu'il  crovoit 
condamnables.  Béze  l  ïn  Jconihs  )  prcrend  que  s'il  eût  ctc  foutenu  par  le  Roi 
de  France,  comme  Luther  le  fut  par  l'Ëleâeur  de  Saxe,  il  auroît  formé  une 
Seâe  nouvelle,  dil^nce  de  celles. de.Qijlvin. A:  de  Li^her.  Il  ajoura  quel- 
que chofe  aux  Ouvra^^es  d'Erafme  ,  ija*]!  çtsidaint ,  3c  avec  leqod  11  cur  un 
commerce  de  lerrrcs  fuivi,  où  l'on  voit  combien  Erafme  ,  qui  eftimoit  ûncé- 
lement  fa  probité  &  fa  vertu, jicfapprouvoit  fa  vchcmence  mdifcrère. 

LOUIS  BERTHELEMI,  Notaire  Royal  au  Châtelet  de 
Paris,  Tan  1518.  lUd  Auteur  d'un  Livre  imhul.ç  le  Prothecok 
des  Notaires  ,  Tabellions ,  Greffiers  &  Sergcn^ ,  &c.  contenant 
la  forme  &màmeré  de  faire  tous  oôdtràts^  àdés'de'XuIlice^ 
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corrimifTïons  &  rapports  de  Sergens  à  cheval  &  à  verf^e  , 
inventaires,  comptes  ,  demandes,  &  autres  chofes  ûngulières, 
imprimé  à  Paris  Tan  i  $i8  ,  chez  Durand  Geriier. 

LOUIS  BERTRAVAN.  Il  a  écrit  quelques  Epîtres  ou 
Apologies,  pour  défendre  M.  Juubert  Dodleur  en  Médecine  & 
Chancelier  de  TUniverfité  de  Montpellier ,  touchanc  Ces 
Erreurs  Populaires,  ou  Paradoxes  de  Médecine, imprimées  avec 
h  féconde  édition  dudit  Livre  des  Erreurs  Populaires,  &c. 

LOUIS  LE  BLANC,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi,  & 
Greffier  de  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris.  U  a  fiût  un  Abrégé 
ou  Extrait  à  l'honneur  de  S.  Loys  Roi  de  France,  p4ui  1 272 , 
contenant  les  noms  des  Rois  de  France ,  qui  ont  été  en  la 

Terre  Sainte,  &  autres  chofes  mémorables  faites  par  iceuK 
Rois,  lequel  Livre  fe  voit  écrit  k  la  main,  au  Xréibr  des 
Chartres  de  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris. 

£OUIS  LE  BpUUSNGER  Il  a  écrit  on  projet  6c  calcul 
dé  k  grandeur/  Idifgtttur  6l  largeur  du  Royaume,  Pays, 
Terres  «t  Seigneuries  de  France ,  par  lequel  on  peut  voir 
«Dirihien  vaudrok  te  'ttvetin  du  Roi  ;  en  payant  deux  livres 
'tournois  pour  icM^cune  ville  ;  cinq  (bis  pour  &u,  doo^  deniers 
tournois  pour  c'hacun 'arpent,  ou  acïe  de  terre,  &  douze  deniers 
tournois,  de  mille 'livres  de  trafique  pour 'dMcun  Marchand, 
-ftc.  'le  tout  fàie  par  fe  commandement  du  Roi^Gbarles  IX 
'ithprTmé  à  Tôlolb-,  Pâti  $«(5 ,  par  Jaques  de  Grtbam. 

**^'iKyns  ën  ctbfoHs  èa  VenHer,  le  Livie'de  Lôiris'Ie  Boélenger  aven 
fani  àLfoti  dèsTan  15^5.11  en  Hohne «iikfi  le  titre  r  d/ctt/tfcnm ,  'Dtjcnp» 
t'ion  &  Géographie  du  Royaume  de  France. , .  déchiffrée  jufqu'aux  arpens  &  pas 
de  terre  en  iceiiù  compris  ,  &c.  le  tout  calculé  &  fbmmé  par  Loys  Boulenger, 
txhs-expert  Ge'ométrien  &  Afiromme,  S'il  n'y  a  pas  de  mçpcife  dans  la  date  do 
l'Edition  de  Lvon ,  il  lie  fe  peut  pas  que  ce  Livre  ait  été  coMpafé  (  eomme  le 
dit  La  Croix  du  Maine)  par  ordre  du  Roi  Charles  IX ,  qui  ne  commença  i 
régner  qu'en  i  ^6q.  Au  refte  ,cet  Ouvrage  eft  fî  rare ,  eue  M.  Clément , qui 
en  {»rie  dans  ia  fiibliothcque d  après  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  , 
n'en'a  po  trd)iver  mtme  le  ntxc  oai»  les  Catalogues  qu'il  a  coàTiilcéi.  Du 
Veidier  en  don»  wfixciait^û  ciNfe  cofieust 


4^    L  O  U  L  O  U 

LOUIS  LE  CHÂRON,  Farifien ,  Avocat  au  ParlcfflenC  de 
Paris,  homme  fort  renommé  pour  la  Junipiudcnce  &  autres 
bonnes  parties  de  Philofophle  qui  font  en  lui.  Il  s'appelle 
autrement  Louis  Charondas  le  Charon ,  Jurifconful  Parifien , 
&c.  Il  a  écrit  un  Panégyrique,  OU  Orailbn,  à  la  louange  du 
Roi  Charles  IX  y  imprimé  chez  Robert  Eftienne,  à  Paris  l'an 
1 5^6  ;  les  Dialogues  de  Louis  le  Charon ,  imprimés  à  Paris  ;  hi 
Philofbphie  d'Amour ,  traduite  d'Italien  en  François  par  ledit 
le  Charon,  imprimée  à  Paris  ;  les  Poëfies  de  Louis  le  Charon , 
les  amours  de  fa  Claire ,  imprimées  à  Paris  ;  il  a  mis  en  lumière 
la  pratique  de  feu  M.  le  premier  Préfîdent  de  Paris ,  M.  Pierre 
Ly(èt,  imprimée  à  Paris.  Claude  de  Boiffieres,  Dauphinois, 
raconre  fur  la  fin  de  Ton  Art  Poétique  François,  que  ledit  Loys  le 
Charon  a  écrit  quelques  Odes  Saphiques ,  &  un  Poëme  qu'il 
appelle  Ton  Dcmonj  Répon fes  du  Droit  obfervé  en  France» 
confirmées  par  Arrêts  de  la  Cour  de  Parlement,  avec  une 
Préface,  ou  Avant-Propos ,  contenant  pluGeurs  Difcouts  de  la 
Prudence  Civile ,  &  de  THilloire  Françoiiè,  imprimées  à  Paris» 
chez  Vincent  le  Normand ,  l'an  1571  ;  trois  Livres  de  Répon  (es 
du  Droit  François,  &c.  Le  troifième  Livre  de  Tes  Réponfes, 
a  été  imprimé  à  Paris  chez  Vincent  le  Normand,  l'an  1577. 
Les  deux  autres  ont  été  imprimés  chez  Vincent  le  Normand , 
l'an  1576  &  i$77;  Réponfe  Politique,  à  ceux  qui  lui  ont 
^  demandé  les  moyens,  pour  empêcher  les  troubles  &  féditions  , 
imprimée  avec  le  troifième  Livre  de  fes  Rcponfes  ;  il  a  écrit 
pluficurs  Livres  touchant  la  République,  du  huitième  defquels 
ladite  Réponfe  Politique  a  été  extraite,  &  prononcée  par  lui  en 
rAlfemblée  des  Etats  du  Bailliage  &  Comté  de  Clcrmont  en 
Beauvaifis,  au  Pays  de  Picardie;  il.  a  écrit  quatre  Livres  de 
Pandeâes  ,  ou  Digeftes  de  la  Jurifprudence  Françoife ,  non 
encore  mis  en  lumière;  plufieurs  Livres  de  Philofophic,  tant  en 
Latin  qu'en  François;  il  a  fait  imprimer  le  Cours  du  Droit 
Romain,  &  a  écrit  quelques  annotations  furicelui;  Panégyric 
troifième  du  Devoir  dç$  MagiiUacs,  imprimé  à  Paris  chez  Robert 
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Eftienne»  l'an  1567;  Commentairesfur  VEàk  des  (ècondes  Noces, 
imprimé  à  Paris  l'an  15^0»  il  a  écrie  pluiieufs  autres  Livres, 
defquels  je  n'ai  point  connoiflance;  car  je  n*ai  reçu  anctm  aver- 
riflcmenc  touchant  ce  qu'il  ttcompolé,  non  plus  que  de  tous  les 
autres ,  defquels  je  £ù  menuon  en  cette  Bibliothèque  FrançoKè. 
n  florit  à  Clermont  en  Picardie ,  cette  année  1584. 

'  Son  nom  de  famille  étoit  le  Caron  ,  nuis  1  alludon ,  quoique  puérile  , 
de  Canm  i  Charondas  lui  ayant  pla ,  il  fe  fie  appeler  CkaroMias  ie  Caron  ^  ce 
qui  fiu  c:iufe  qu'au  lieu  d'écrire  le  Caron  ,  quelques-uns,  comme  ici  La 
Croix  du  Maine ,  écrivirent  le  Charon.  11  ér  ut  Lieutenant  au  Bailliage  de 
Clermont  en  fieauvoiAs ,  &  par  la  légende  qui  eiï  autour  de  fon  portrait ,  on 
vtMt  qu'en  1 579  il  vroix  qaaiance-tioss  ans ,  enibcte  que  fi  »  comme  on  croit  » 
fl  eft  mort  vers  1616,  on  peut  condiite  qu'il  n'a  vécu  guère  moins  de  quatre- 

▼il^  ans.  ^  M.  DE  LA  MOMMOYS  ). 

LOYS  CIÂK£US.  n  a  traduit  de  Latin  en  François  mif- 
toire  Ecclélîaflique  y  appelée  vulgairement  THidoire  Tripartite, 
&C.  imprimée  à  Paris  chez  Gilles  Gourbin,  l'an  15^8.  Il  y 
avoit  un  nomme  Loys  Cyaneus,  lequel  imprima  les  Commen- 
taires de  Calvin,  fur  le  Livre  de  Seneque,  touchant  la  clémence 
de  L'Empereur  Néron  fbn  maître  y  l'an  1532.  Je  ne  fçai  ii  c'eil 
le  fufdit 

'H  fidloit  écrire  Cyaneus,  C*eft  adiirément  te  même  qui  im|M:ima  le 

Traité  de  Séncque  de  Clementiâ  ^  en  1 5  j  i ,  à  Paris,  «t-4*.  avec  les  Commen' 
taires  de  Calvin  ,  âgé  feulement  alors  de  vingr-rrois  ans ,  &  qui  gardoît 
encore  l'extérieur  de  Catholique.  Cyaneiis  étoit  de  Gand ,  &  imprimoit  pour 
Simon  de  Colioes.  Son  nom  Flamand  étoit  Péers  j  forte  de  bleu ,  que  nous 
appebns  aufli  Ptrs  ,  en  Grec  x«&uw.  (  M.  de  i.a  Monmoye  ). 

LOYS  CORBIN ,  Prêtre,  natif  de  la  Parolife  de  Vernie,  à 
fix  lieues  de  îa  ville  du  Mans,&:c.  autrefois  Précepteur  de  M.  le 
Baron  de  Telfé  &  de  Vernie,  &c.  Tan  M  70,  &c.  Il  a  écrit  un 
Livre  en  Thonneurde  Madame  Françoife  de  Raveton,  Dame 
du  dit  lieu  en  Normandie ,  femme  de  Meflîre  Jean  de  la  Ferricre, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Baron  de  Thefle en  Normandie, 
&  de  Vernie  au  Maine.  Ce  Livre  traite  de  la  Charité,  &  autres 
points  de  Théologie  concernants  la  vie  humaine.  Il  n'eft  eiioofe 
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imprimé  ^  il  fe  voit  éctit  à  la  main  au  cabinec  de  la  fufdicc 
Dame* 

LOYS  DORLEANS  ,  Parifien  ,  Voy.  ci-après  Lors 
d*Orlêans,  écrit  par  O. 

LOYS  EMERIC,  Sieur  de  Rochei-ort  en  Poi(îloii,run  des 
premiers  Secrétaires  du  Roi  d'Arragon ,  &  depuis  Secrétaire 
du  Comte  de  Poidou  ,  Phllippes  le  Long,  qui  depuis  fut  Roi 
de  France,  Pan  1320.  Il  a  écrie  plufieurs  Chanfons  en  Langue 
Provençale ,  a  la  louange  d'une  Dame  de  la  moifon  de  Forçai* 
quicr,  en  Provence  ,  nommée  Florence.  II  floriflbit  Pan  1321  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Cbap.  ^9  >  &  du  Vesdiçc  ,  Jet.  P ,  Ait» 

du  Comte  de  Poiitou. 

LOYS  ENOC,  natif  d'Yfîouldun  en  Bcrry,  homme  docfle 
ès-Langues,  Il  a  écrit  une  GrammaireGrecque Latine  &  Fran- 
çoifc  tout  enfcmble ,  imprimée  à  Paris,  Pan  1546,  auquel 
temps  ledit  Enoc  florilFoic  *. 

*  V07.  m  mot  PuiMt  £iioç. 

LOYS  HESTEAU ,  BleGen ,  ^leur  db  Nuzsbmikt,  Voy. 
cî-deflùs  Clovxs  Hestsau  ,  à  la  lettre  €• 

LOYS  HOELLET,  Sieur  du  Bourg,  Avocat  au  Siège 
Frclidial  &  Sénéchaudee  du  Maine^  Bailly  de  la  Suze,  &c.  II  a 
écrit  quelques  Obfervations  annotations  fur  le  Coutumier 
du  Maine ,  non  «ncore  imprimées  ;  enfcmble  quelques  autres 
Recueils  (ur  \û  Droit  qui  eft  ùl  principale  profeffion.  11  âorit  au 
iMans'oette  année  i  $  84.  Je  le  louerois  ici  davantage  G  ce  n'étoit 
qu'il  è(trun  de  mes  plus  fidèles  Amis,  &  que  Ton  pourroic 
peniêr  que  cette  grande  amitié  me  lefit.dire>  &,  non  ks  «utics 
'parties  recooimandables  qui  fbnt  en  IuL 

LOYS  LE  JARS ,  Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi  de  France 
Henri  III.  Il  a  compofé  une  Tragédie  Françoife  intitulée 
^Lucelle,  laquelle  il  a  écrite  en  profe,  &  Padiipofée  d!Aâes  & 

fcènes 
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Scènes ,  fuivant  les  Grecs  &  Latins.  Elle  a  été  imprimée  à  Paris' 
chez  Robert  le  Magnier,  Tan  1 576 ,  (  //2-8°.  *  ) 

*I1  y  a  aulTî  une  Edition  in-i  1.  i  Rouen,  1 606,  de  cette  Tragédie  de  LucelU, 
L'Auteur  ,  dans  fon  Epître  Dôdicatoire  ,  foutient  qu'on  doit  écrire  les  Tra- 
gédies en  profe.  On  lit  dans  les  Recherches  fur  les  Théâtres  que  cette  Tragédie 
le  trouve  en  vers  dans  la  Bibliothèque  de  M.  le  Duc  d'Aumont.  Quelques- 
uns  ont  foupçonné  que  Loys  le  Jar  étoit  le  père  de  Mademoifelle  de  Gour- 
nay  ,  qu'on  nomme  cependant  communément  Guillaume  ^  &  non  Loys. 
Quant  au  fenriment  de  Louis  le  Jars ,  qui  foutient  qu'o«  doit  écrire  Us  Tra- 
gédies en  profe  ,  c'eft  aulîî  le  fentiment  de  la  Motte  Se  de  tous  ceux  qui  ne 
font  pas  nés  Poètes.  11  y  a  telle  Tragédie ,  tel  Drame  moderne  en  vers ,  qu'oa 
ne  fauroit  lire ,  &  qui  ne  vaudroient  pa5  mieux  en  profe. 

LOYS  DE  LASCARS  ou  DE  LASCARIS  ,  ifTu  de  la 
très-noble  &  très-ancienne  maifon  de  Lafcaris ,  Sieurs  des 
Comtes  de  Vintimiile  ,  Tende  &  la.  Brigue.  Il  a  écrit  en  Langue 
Provençale  un  Traité  des  Mi(ercs  de  ce  monde,  &  un  autre  de 
la  Pauvreté.  II  mourut  l'an  1376  ,  ou  environ  *. 

*  Jean  de  Notffe-Dame  en  a  parlé ,  Chap.  7 1  ,  mais  il  n'a  marque  le  nom 
propre  que  par  la  lettre  initiale  L  ,  en  quoi  du  Verdicr  Ta  fuivi  prudemment. 

LOYS  LASSERÉ,  Prêtre,  natif  de  la  ville  de  Tours  en 
Tourainc ,  Chanoine  Granger  en  l'Eglife  de  S.  Martin  de 
Tours  ' ,  Provifeur  du  Collège  Royal  de  Champagne,  fondé 
en  rUniverfité  de  Paris,  autrement  dit  Navarre,  Tan  i  540.  II 
a  écrit  en  profe  Françoife  la  vie  de  S.  Hierofme,  laquelle  il  a 
revue  &  augmentée  du  tiers  pour  la  troifième  fois,  &  y  a  inféré 
les  Vies  de  Madame  SaintePaule,  &  du  Roi  S.  Loys,  imprimées 
à  Paris,  chez  Charlotte  Guillard,  veuve  de  Claude  Chevalon, 
au  Soleil  d'Or,  rue  S.  Jacques,  Tan  i')4i  ,  &  contienc 

cinquante-une  feuilles.  Il  florifToit  audit  Collège  de  Navarre, 
l'an  I  541  ^. 

'  Le  Granger  del'EgUfe  de  S.  Martin  de  Tours  ,  eft  V  Officier  qui  ejl  chargé 
de  dijlribuer  annuellement  à  chaque  membre  du  Chapitre  la  quantité  de  bled  qui 
luieft  due,  (  M.  DE  la  Monnove). 

*  Du  Boulay  ,  pag.  <)(i  \  du  Tom.  VI  de  fon  Hifl.  de  l'Univerfité  de  Paris  , 
<lit  que  Louis  LalTcré  fut  aulfi  Chanoine  de  l'E^life  de  Paris ,  &  qu'étant 
mort  le  6  Septembre  154^,  il  fut  enterré  au  Choeur  de  la  Chapelle  du 

La  Cr.  du  m.  Tome  II.  Q 
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Collège  de  Navarre  Ceft  i  Im  qàs  la  féconde  Edition  âùt  Efitkku  de 
Ttxtor  t  uv-foL  à  Paris  ,  1 514  ,  eft  dédiée,  (idem), 

*  On  s'eft  trompe  dans  la  Bibliothèque  Ilifloriijue  de  la  France  j  lorfqu'on 
a  place  la  more  de  Louis  Laflêré  eii  1 5  41*  Cette  mépiife  n'a  pas  été  coiiigée 

dans  la  nouvelle  Edicion. 

LOYS  DE  LAUNAY,  Médecin ,  demeurant  en  la  ville  de 
la  Rochelle.  Il  a  écrit  quelques  Traités  contre  les  Livres  de 
1* Antimoine,  compofés  par  Jaques  Grevin,  Médecin  à  Paris, 
&c.  Ce  Livre  *  dudit  Loys  de  Launay ,  s'incirulc  de  la  faculté 
&  vertu  admirable  de  TAntimoine,  auquel  Icdir  Crevin  a  fait 
réponfe,  en  fon  fécond  Livre  des  Venins,  au  vingc-quacnème 
Chapitre  9  où  il  traite  de  T  Antimoine. 

*  Le  Livre  de  ce  Médecin  fur  VAntimome  parut  en  1 5(^4.  Jacques  Grevin 
qui  y  croit  attaqué,  publia  fa  rcponfe  en  1^66  ^  Se  dans  la  même  année  de 
Launay  répondit  à  TEcrit  de  Jaci^j^ues  Grevin.  Tous  ces  Ouvrages  turent  im- 
primés i  la  Rochelle  ,  Enhn  Jacques  Grevin  mit  au  jour  fon  Apologie 
Jur  les  vcrcus  &  facultés  de  l'Antimoine . .  .pour  confirmation  de  l'av  is  des  mé' 
decïns  de  Paris ^  contre  ce  ^'a  écrit  ley*  de  Launay  ,  Empirique»  Paris  » 
1 567  j  //j-8*. 

LOYS  MAIGRET ,  Lyonnois  *.  Il  a  écrit  un  Difcours  de 
la  Création  du  Monde  ,  &  d'un  fbul  Créateur^  par  raifons 
naturelles,  imprimé  à  Paris  ^  l'an  i$$4,  chez  André  Wechd^ 
(m-4^).  Il  a  écrit  un  Traité  touchant  le  commun  ufàge  de 
fËcriture  Fran^oiiè»  auquel  eft  débattu  des  fautes  de  abus ,  en 
la  vraie  &  ancienne  puiflànce  des  Lettres ,  imprimé  à  Paris, 
Tan  1^4$'  (  Ce  Livre  avoit  été  imprimé  à  Paris  des  is4i> 
Rcponfe  à  l'Apologie  de  Jaques  Pcletier  du  Mans, 
imprimée  à  Paris,  Tan  1550,  chez  ^echel»  (m-4°).  Réponfc 
dudit  Maigret ,  à  la  Réplique  de  Guillaume  des  Autels ,  lequel 
par  anagramme  s*appelle  Glaumalis  du  Vezelet,  &:c.  imprimée 
à  Paris,  l'an  m  5  i;  Traité  de  la  Grammaire  Françoife  ,  imprimé 
àPaiis,  Pan  1550,  par  Chreflien  Wechel ,  père  d'i^ndré,  &c. 
Défcnfes  dudit  Maigret ,  touchant  fon  Orthographe  Françoife, 
contre  les  cenfures  de  Guillaume  des  Autels  &  fes  adhcreas, 
imprimées  l'an  i  $  50  «  chez  Chreftien  Wedud,  (^-4^0 
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S^enfitivent  tes  TraJuéRons  âuâit  Loys  Maigret. 

Il  a  traduit  en  François  les  cinq  Livres  de  l'Hifloire  de 
Polybc,  Auteur  Grec,  imprimés  à  Paris;  il  a  traduit  le  Livre 
de  Platon  ,  traitant  du  Monde  **;  il  a  traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois, les  Livres  de  Protrai(5lure,  ou  parties  du  corps  humain, 
d'Albert  Durer ^  excellent  Peintre  encre  les  modernes,  imprimés 
Il  Piris  chez  Charles  Pcrier ,  l'an  i$S7»  {in-fol.)  ;  il  a  traduit 
quelques  Livres  de  THidoirc  Naturelle  de  Pline,  fçavoir,  eft 
le  fécond  Livre  fur  THiltoire  des  œuvres  de  nature,  imprimé  à 
Paris,  par  Arnoul  &l  Charles  les  Angeliers,  l'an  1^40,  i/z-S*^. 
contenant  dix  feuilles;  (  o'  avec  des  correSions,  chc^  Chrétien 
Wtcfulf  en  1552,  //2~8°.  fol.  96).  11  a  traduit  de  Latin  en 
François ,  la  troilième  Oraifon  d*I(bcrates,  ^te  en  la  perfbnne 
deNkgdes»  Roi  de  Cypre,  couchant  le  derdir  des  Sujets 
leur^rffice,  imprimée  à  Paris,  chez, Çhredién  ^echel.  Pâli 
1544,  a  traduit  PHiftoire  de.Salliifte»  Hiftoriea 

Latin ,  ècc  touchant  k  conjuration  de  Catelin ,  &  It  guerré 
Jugurthine,  enfèmblela  première  Harangue  deCiceron,  contre 
Catelin  ou  Catilin,  imprimée  à  Paris  chez  ^echel  »  (  in  fol,  & 
à  Lyon  cher  f,  de  Tournes  ,  1 5^6  »  i/i  -  lé).  Il  a  traduit  le 
Moiteur  ou  Incrédule  de  Ludan,  qui  eft  un  Dialogue  récréadf 
6l  ïerieuXy  tout  enfemble,  imprimé  avecuile  écriture  quadrance 
y]z  prononciation  Françoiie,  &  les  raifôns  d'icelle,  mifts  fu^ 
k  fin  de  kdite  traduéUon»  le  tout  imprimé  à  Paris ,  chez 
Chreftien  W^echel,  Pan.  15489  (/»-4*).  U  peut  avoir  trtduîl 
antres  Livres,  &  en  avoir  compofé  d*autres  de  fon  tavét^Aoa, 
otitreceux  que  nous  avons  récités,  mais  nous  n*en  avons  pas 
plus  ample  connoiflânce.  11  âorilîbit  l*an  1 5 44 

*  Nous  avons  déjà  eu  occaûon  de  parler  de  ce  MjHORET  tn  mot  Jban 

Pelletier.  Il  écrivoitfon  nom  Meigret.  Il  avoie  imaginé  une  orchogcaphe 
.finguUcre  &  nouvelle,  qutdevolt  répondre  à  la  prononciation.  Pellecier  vou- 
loit  fe  conformer  à  celle  des  Manceaux  ,  ^  Msigret  fans  doute  à  celle  des 
Lyonnois.  U  duc  paroîcre  aflèz  ridicule  de  voie  deux  Provinciaux  qui  fe  re- 
prochoienc  mutaellemenc  U  pfonondauion  ncieufe  de  leur  pays  ,  vookÀ 
«oos  deux  s'ériger  en  RéfiMmateoR  de  k  langue  ïançoiie ,  qu'ils  ne  fs- 
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loient  bien  nî  l'un  ni  l'autre.  Le  Traité  qu'il  donna  à  Paris ,  en  1 5  45  ,  que  La 
Croix  du  Maine  cite  ,  eue  quelques  parcifans  ,  qui  >  pacdcrillon,  tuienc 
appelés  Mtyaretijles.  GmUaame  des  Autels ,  foos  M  nom  de  Glaumaiis  du 
FeieUt ,  y  repondit  par  un  Traué  umchant  tatâamt  écnture  de  U  ku^te 


reparoitre , 

toujours  le  même  fort,  Foy.  PAquier,  Recherches  j  Liv.  Vl ,  Ciup.  7,  & 

la  Bibliorli.  Fraiiçoife  de  M.  TAbbc  Goujet  ,  Tom.  I  ,  pag.  83      84,  Ott  la 
Grammaire  de  Meygret  eft  traitée  de  très-mauvais  Ouvrage. 

Ce  Louis  Meygret  ,  qui  a  fait  tant  deTradudions  ,  étoit  de  la  famille 
de  Jean  Meigret ,  Trcioricr  de  France  àMoulms,  &c  d'un  autre  Jean  Meigret» 
Pcéfident  i  Moniec  fous  Henri  II.  Foy,  le  Dénomlxemenc  de  Maimles, 
p.  4a  3  ,  &  les  Mémoires  de  Nicenm ,  fouu  XLl ,  p.  1 5  tf.  (  M.  Falcombt  )• 

**  La  Croix  du  Maine  fe  trompe^  c'ed  le  Livre  du  Monde ,  parArifloie. 
La  Tradudion  de  Mcigrct  fur  imprimée  à  Paris,  en  1541  ,  iix-8<*. 

***  Il  a  de  plus  traduit  du  Latin  les  111*  &  IV*  Livres  de  Columelle  ,  fur 
les  Vignes  3  Paris  ,  1541  ,  in  %°.  les  trois  Livres  des  Offices  de  Ciceron  , 
Paris,  1 547  ,  i/2-4°.  les  deux  Livres  de  Robert  Valturin,  couchant  la  Dijcir 
fBne  MiHtmUtïmt ,  ùtfal,  1 5  5  <  ;  flc  da  Grec  »  les  cinq  premiers  livres  de 
Polybe  ,  en  1 5  5 1 ,  iit9\  qall  jNiMia  de  nouveaa  avec  des  correâions ,  &  U 
Tradudion  des  Fragmens  qui  nous  relient  des  autres  Livres  de  cet  Uifto* 
lien ,  à  Lyon  ,  en  1558,  in-fol.  Ainfi  il  vivoit  encore  en  1558. 

LOYS  MARCHANT,  Secrétaire  de  M.  TEvêquc  d'Arras  \ 
Il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  la  vie  de  Caton  le  Jeune , 
lequel  e(l  vulgairement  appelé  Cato  Uàcinfis^^Q.  imprimée  à 
Ly  on ,  l'an  i  $  5  4  »  par  Georges  Foncet. 

'  L'Evêque  d'Arras  donc  il  croit  le  Secrétaire  ,  eft  Antoine  Perrenot  ^  de- 
puis Cardinal ,  Accbevèque  de  Malines  de  enfuMie  de  Belànçon*.  ( M.  01  la 

MoNNOYE  ). 

*  Cet  Antoine  Perrcnor ,  fils  d'un  Avocat  de  Dole  ,  &  petit-fils  d'un  gar- 
deur  de  cochons ,  fit  mettre  fur  la  porte  d'une  belle  maifon  qu'il  ht  bâtir  à 
fiefançon  :  Sic  vifum  Superis ,  on  acneva  le  vers ,  en  ajoutant ,  aquilam  JiJh- 
mittere  porcis  j  allufion  à  Ton  origine  <Sc  au  crédit  qa'fl  avoic  fur  refpnc  de 
l'Empereur  Cliarles-Qainc 

LOYS  DES  MASURES,  Toumificn,  ou  de  Toumay  en 
la  Gaule  Belgique ,  dit  en  Latk  Ludavicus  Mafunus  Ntnnus  , 
&non  pas  de  Tournas  près  Mkon,  ou  de  Tours  en  Touraiue 
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fur  U  rivière  de  hoy tt,  oo  bien  encore  de  Tours  en  Auvergne, 
comme  le  pourroienc  pen(èr  aucuns ,  à  cau(è  de  ce  mot  douteux 
de  Tournifien ,  &c.  Ce  oui  m'a  fait  arrêter  fur  cette  explication, 
ç*a  été  U  diipute  que  j  en  ai  autrefois  vu  faire  Il  étoit  fore 
excellent  Poète  Latin  &  François.  Il  a  traduit  fort  heureufè- 
ment ,  de  Latin  en  vers  François  les  douze  Livres  de  l'Ëneîde 
de  Virgile  Prince  des  Poètes  Latins,  imprimés  à  Paris,  à 
Lyon  &  en  autres  endroits  ;  il  a  écrit  plulTeurs  Tragédies 
Saintes,  fçavoir  cft  David  combattant,  David  triomphant, 
David  fugitif,  toutes  trois  imprimées^  il  a  traduit  de  Latin  en 
François  un  brief  fommaire  touchant  la  dodrine  des  Sacremens, 
compolè  par  Théodore  de  B.  imprimé  à  Lyon  Tan  i  S  ^4 ,  par 
Jean  DogeroUes;  il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  le  Livre  des 
Echets  de  Hierome  Vida ,  très-do6te  Poëte  Italien  ,  lequel  Livre 
s'intitule  autrement  la  guerre  cruelle  du  Roi  Blanc,  &  du  Koi 
Maure ,  ou  More,  imprimé  à  Paris 

'  Erant  jeune  ,  il  s'attacha  au  Cardinal  Jean  de  Lorraine  ,  fit  le  voyage 
d'Italie  ,  éc  demeura  dix-fept  moisi  Rome.  S'étanr  de  Catholique  fait  Calvi- 
nirte  ,  il  fut  Miniftre  à  Mers  ,  &:  depuis ,  à  caufe  des  rroubles  ,  à  Sainte 
Marie  de  l'Hermiuge  ,  6c  mcme  à  Strasbourg.  11  eut  pour  ainis  Salignac  , 
Doâenr  de  Sorbonne ,  Rainss  ,Bi£K,doiic  nous  ftvons  des  SchoTtes  Greequet 
fur  Ariflophancs^  Béze ,  &  pendant  un  temps  Rabelab,  avec  lequel  il  rompit 
1  caufe  des  invedives  de  celui-ci  contre  Calvin,  ce  que  des  Mafures  a  té- 
moigne par  cette  Epigramme  ,  oui  fe  lit  ^fol.  1 18  ,  v**.  de  la  féconde  Edicion 
.  deJMPaèlEef  Ztfrm»4in-id,cnezTIioniasGnann>àfi«fle,  1574. 

<2iiiaabelafmecufbcMnnad&,  jan  qaiiliiadeos 

Veilia  fiirit ,  Rabie  ta  milii  Ictw  «tk.  (M.  »i  ia  MoMMon). 

*  La  Traduction  del'iEîi^id!p  en  trers  François  eft  ce  oui  fit  le  plus  d'honneur 
à  des  Mafures,  Il  entreprit  ce  grand  Ouvrage  fur  l'invitation  du  Cardinal 
de  Lorraine.  Ce  Cardinal  en  fut  il  content ,  qu'il  en  lut  le  premier  Livre  à  Fran- 
çois I.  Le  Roi  parut  s'en  amufer  d'abord ,  mais  il  fur  oient6t  dcfabufc  du 
prétendu  mérite  de  cette  Tiaduâion  par  quelques  Courtiiàns ,  ^ui  fe  mo- 
quèrent indécemment  du  Poëte.  Il  donna  au  public  les  deux  premiers  Livres 
en  j  547 ,  le  troifième  &  le  quatrième  en  1555.  E"fi"  la  Tradudion  entière 
de  l'Enéide  parut  en  1 5<>o  ,  chez  Jean  de  Tournes ,  à  Lyon  ,  petit  in-^°.  avec 
des  vignecoes  à  chaque  Livxe.  Cette  Edition  eft  la  plus  belle  de  toutes  ,  il  y 
en  a  eu  trois  autres  depuis,  en  1 54^7  »  1 574  &  1 57S  ,  &  même  l'Abbé  de 
^MaioUes  psule  d'une  nouvelle  £diaoD  niie  eu  iM  ,  à  Lyon ,  chez  Paul 
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Frelon.  Quoique  des  MafoKS  «ûc  diC  que  Virgile  ,  lui  ètaat  apparu  en 
fonge,  avoir  approuve  Ton  enoeprife,  &même  avoir  ôcé  la  couronne  de 

laurier  qu'il  portoir  fur  fa  rcre  ,  pour  la  mettre  fur  la  ficnne  ;  quoique  Fran- 
çois Habert,  d?.ns  fon  Epîrre  fur  ïimmonalué  des  Poïus  Jran^ois  ,  dife  «jue 
dans  l'airemblcc  ti.";  Mufes 

Il  fut  parlé  du  gentil  des  MaTures 
Sur  rSoéide  ca  As  gravci  meriiics» 

on  ne  trouve  dans  cette  Tradnâion  qu*an  Poète  très-médiocre  »  qui  mhne 

ail|ouicl'Iuii  n'en  n#ritetoir  pas  le  nom ,  un  Ecrivain  peu  délicat  &  un  Vcrfili- 

care.ir  dur  &  ProGïque  ,  qui  s'ell  afTez  bien  ji^  p  lorfqu'iL  dit  dans  foa 

£,j>itie  au  Prince  Charles  <\:  Lorraine  : 
« 

Non  que  j'ignore  &  ne  connoifTc  bien 
La  pcfantcar  de  ma  plume  ,  &  combicA 
Fadâm  eo  l'air,  j'ai  le  vol  peu  agUe 

Poor  égaler  la  trace  de  Virgile.. . 

•  ••••• 

Mais  (î  je  fcns  trop  débile  ma  force  , 

En  ra  grandeur  je  me  fie  &  m'efforce,  (idem). 

**  Sa  Traduûion  du  Pocme  Latin  des  Echecs  de  Jcrorae  Vida  eft  encore 
au-defTous  de  ceUe  de  Virgile  ;  c*eft  une  pai;aphrare  .diffiiiê  »  ennnyeufe  6c 
languilfanrc  ^  huir  vers  durs  &  mal  fonans  remplacent  les  quatre  premiers 
du  Pocte  Latin.  Il  a  confervé  dans  fa  Tradu<îHon  barbare  l'ancien  nom  de 
liok  y  que  porroic  la  pièce  ,  aujourd'hui  appelée  ia  Tour  y  fans  douce  ^u'il 
ctouvoîc  dans  ce  teime  Roi  quelque  cholè  de  Bumc  de  dur  qui  pUiifoiC  A 
fon  oreille. 

Voy.  la  Bibl.  Franç.  de  M  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  V ,  pa^^t ,  Tom.  VII , 
pag.  99  ,  &:Toni.  XII 1  ,  pi^.  91,  On  trouve  fur-tout  dans  le  Tome  Vies  prin- 
cipales circontlances  de  la  vie  de  des  Mafures.  3onattacbeaientauCalviniiine 
fufcira  beaucoup  de  rraverfes  .à  cet  Auteur. 

LOYSDE  MATHA  \  Il  a  traduit  les  Epîtrcs  d'îfocrates. 
Auteur  Crec^  imprimées  à  Anvers^  chez  ChreiloÛe  Plantin^ 
Tan  1558. 

I     '  Etoit-il  de  la  famille  de  Jean  de  Matha  ,  mort  l'an  lai)  ,  Fondateur  de 

l'Ordre  des  Mathurins  *  ?  ;  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  S.  Jean  de  Matha  ctoit  d:  Faucon  ,  Bourg  de  la  vallée  de  Barcclonnette^ 

il  y  a  des  GcntUshommcs  de  ce  nicnie  nom  établis  en  Piémont. 

LOYS  MICQUEAU ,  natif  delà  ville  de  Rheiœscn  Cham- 
pagne »  Maître  d'£cole  ^Orléans,  autrement  appelé  Jean-Loys 
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Miqueau.  Il  a  ccrit  une  Réponfe  au  Dlfcours  de  Gentlen 
Hervet  ;  féconde  Réponfe  de  Jean-Loys  Miqueau  audit  Hcrver, 
pleine  d'injures  &  inveé^ives  contre  lui ,  le  tout  imprimé  à 
Lyon,  Tan  1564.  Il  régentoit  au  Collège  de  Champagne  à 
Orléans,  Tan  1 564  *. 

*  Voy.  ci-defTus  Je an-Lowis  Micqueau. 

LOYS  MIRÉ      Il  a  décrit  U  vie  de  Jefus-Chrill:  notre 

Seigneur  ,  compofce  ou  extraite  des  quatre  Evangcliites  , 

réduits  en  une  continuelle  Sentence,  avec  les  Epîtres  &  Leçons 

qu'on  lit  à  la  MelTc,  durant  toute  Tannée;  la  Defcripdon  de  la 

Terre  Sainte,  avec  fa  Carte,  réduite  en  petite  forme  par 

Guillaume  Pollel ,  &c  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Sébafticn 

Nivelle  ,  Tan  1553. 

»  C'eft  ce  Louis  Miré  (  Ludovkus  Mir£us  )  fécond  Editeur  de  \' Abrégé 
Latin  des  Novdles  de  Jujlinien  ,  par  Julien  l'Antecelfeur.  (M.  DELA 

MoNNOYE  ). 

LOYS  DE  MONTIOSIEU  \  natif  du  Pays  de  Rouergue, 
Gentilhomme  Gafcon ,  homme  doéle  ès-Mathcmatiques ,  & 
Précepteur  cfditcs  Sciences,  de  M.  le  Duc  *  de  Joyeufe,  Pair 
de  France,  (  &  enjuit&  de  Monjîeur,  frère  du  Roi.)  Il  a  écrit  un 
Livre  intitulé  les  Semaines  de  Danici,  &  les  jours  d'Ezechiel, 
touchant  le  temps  &  nombre  des  années  que  Jefus-Chrill:  le 
MefTîe  devoit  être  en  ce  monde,  imprimées  à  Paris,  chez 
Jaques  du  Puys,  l'an  1582.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584. 

'  C'eft  le  mcme  que  du  Verdier  appelle  mal  Louis  de  Monjouziou.  On 
eftime  fon  Gal/us  Romt  Hofpes  ,  ou  eft  auili  fon  Traite  de  Sculpturâ  & 
Piaurujle  tout  imprimé  à  Rome  1585.  Il  s'eft  appelé  en  Latin  de 

Momjqfius.  Saumaiie  l'appelle  Monjocofîus  \  en  François  l'ufage  eft  pour  de 
Montjofieu.  H  mourut  l'an  1 58}.  Son  éloge  eft  dans  le  foixante-dix-huirième 
Livre  du  Préfident  de  Thou  *.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Le  Duc  de  Joyeufe  l'avoit  mené  à  Rome ,  où  il  publia  divers  Ouvrages 
fur  les  Antiquités.  «♦  Lorfqu'il  fut  de  retour  en  France  ,  il  dérangea  for§  Tes 
«  affaires  ,  en  fe  chargeant  du  foin  ruineux  de  purger  Paris  des  boues  dont 
„  il  ctoit  rempli  :  il  ht  pis  encore ,  le  l'indigne  tcmnie  ou'il  prit  fut  caufe 
«  de  la  mort  de  ce  favant  homme  ,  qui  méritoii  de  vivre  plus  long-temps  n. 
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C'cll  alnfi  que  s'exprime  M.  de  ThoU.  Quoiqu'il  parle  <lbla  mort  de  Lofi 
Montjolîeu  fous  l'an  i  ^Sj  ,  ce  n'eftque  par  occasion  &  en  quelque  forte  par 
anticipation  qu'il  en  parle.  La  Croix  du  Maine  dit  que  Moncjoneu  vivoic 
•ncore  en  15^41  &  je  ne  crois  pas  que  M.  de  la  Monnoye  foie  fondé  i  plaioec 
ùt,  mort  en>i  5  8 1 ,  s'il  n'a  d'antre  garant  que  ce  qu'en  dit  M.  de  Thon. 

LOYS  D'ORLÉANS*,  Parificn,  Avocac  en  Parlement, 
excellent  Poëte  Latin  &  François.  Il  a  mis  en  lumière  quelques 
Poëmes  François,  &  entre  autres  quelques  Imitations  d'Ariofte, 
imprimées  à  Paris,  chez  Lucas  Breyer,  l'an  1572  ,  avec  autres 
Imications  d*aucans  Poètes  François^  fur  ledit  Ariolle  ■.  H 
flori c  à  Paris ,  cette  année  1584. 

*  Louis  d'Orléans  ,  Avocat-Gcncral  de  la  Ligue  ,  mort  en  itfzp  ,  âgé  de 
quacre-vingc-fept  ans ,  n'a  ^art  dans  le  Recueil  des  Imitations  de  l'Jtriofic  que 
publia  Lucas  Breyer ,  à  Paris  ,  1 5  71 ,  que  pour  le  premier  LÎTie  de  Renaud» 
^u'il  a  traduit  en  vers  Héroïques, 

V07.  la  BiU.  Fnuçoifê  de  M.  l'Abbé  Goufec,  Tom.  VII,  pog.  5  $7* 

Oétoit  un  homme  vain  ,  un  Ligueur  fcditieux**.  Auteur  du  Banquet  dit 
Comte  d'Jréte  ,  où  il  traite  Jeanne  d'Albtet  de  P.  .  .  Le  Prcfidenc  dcHarlay 
le  fit  arrêter,  &  on  lui  auroit  fait  fon  procès  li  Tes  parens  n'euflent,  moyen- 
nant cinquante  ccus  ,  dépêché  en  diligence  à  Mets  ,  où  étoit  la  Cour  ,  iSc 
n*eullèni  obtenu  défenfe  de  paffer  outre.  Après  neuf  mois  de  prifon  ^  il  se- 
chappa  j  fe  fauva  en  Flandres ,  revint  i  Paris,  où  le  Roi  lui  pardonna.  Sa 
Tradudion  de  Tacite  ne  vaut  rien.  J.  B.  Fibricius  en  fait  quelque  inenrion, 
Tom.  m  de  fa  Bibliothèque.  Il  y  a  eu  mïï  Renaud  d' Orléans  ,  Conleiller  à 
Vannes ,  Sieur  de  Sincé ,  décédéTans  enfens,  de  qui  eft  le  Livre  des  Oèftt^ 
Vat'tons  de  diverfes  çhofes  remarquables  fir  PEtat^  Çowvnnc  &  Peupie  de 
France j         Vannes,  1594.  f  M*  Fai.coiiet}. 

**  Apres  avoir  traité  la  Converjlon  d'Henri  IV  de  fimlie  ,  il  paroit  que 
Louis  d'Orléans  révint  de  bonne  foi  aux  fentimens  qu'il  devoir  avoir  pour 
ce  Prince.  Il  avoic  déjà  eu ,  même  du  temps  de  la  Ligue  ,  quelaues  retours 
d'afièâion  jpour  fa  patrie ,  mais  ^ui  n*avoienc  pas  doté.  Au  fuj  et  de  eee  varia* 
dons ,  on  lui  adteflk  les  vei«  fiiivans  : 

Si  pendre  te  voelois,  taneferab  que  bien  » 
PoUqa'on  ne  peut  avoir  de  toi  aififricocdej 
Mais  fi  tu  veux  faoTCf  quelque  pende  non  bien  «  ^ 
Vas  ce|j$(ter  en  l'caa  »  tu  gi^^MlM  tacor<fe. 

Voy.  fur  fes  Œuvres  Mei^ua  h  BibL  Ffançoift  de  M.  TAbbé  Goofet, 
Tom,  XV ,  pag.  1^7. 
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LOUIS  PAPON ,  Prieur  de  Marcilly ,  &  Chanoine  de 
Montbrifon  en  Forcfts,  frère  puîné  de  Jean  Papon,  (duquel 
nous  avons  parlé  ci-delTus,)  tous  deux  natifs  dudit  Pays  de 
Foreds ,  &c.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  le  premier 
(ivre  do  Ris,  de  M.  Laurent  Joubert,  Doâeur  ien  Médecine; 
^irilliiè  rémojgne  ledit  loubert  en  fa  Préface ,  fur  ibndit  Traité 
,  auquel  fien  il  die  x^u  il  y  a  plus  de  lo  ans  que  ledit 
Fapon'lj^ok  traduit  îcelni  premier  Livre ,  &c.  comme  aiiffi  en 
fait  mention  Eftienne  du  Troncbay ,  en  iês  Epitres  du  Lettrés 
ilifiv|flliMl|(lif  «|ous  avons  parlé  de  cela  par  ci-devant,  fjtflfnt 
dudit  {4j)pit  Joubert ,  leqipel  fie  l'a  }^^.  écrit  iju'en  ï'ranr 
^  Vi^%it^eé  imprimés  Çl^fflleju,  Tan 

'  '  Ce  qn'a  ci-delTus  remarqué  La  Croix  du  Maine  aux  mois  Ji^lm-Paol 
ZiiNGMAisTRE  &  Laurent  Joubeut  ,  &  ce  qu'ïl  dit  fur  1^  mh^^  iajec 
dans  cet  Article ,  fait  voir  que  Laurent  Joubert  n'a  jamais  compofé  qu'en 
François  fon  Traite  du  Ris  ,  6c  qu'ainli  tout  ce  qu'on  a  dit  des  Traductions 
qu'on  en  a  faites  de  Latin  en  Fjrançois  n'ed  qu'une  fable  ,  que  poi^r  d<ss  rai* 
rions  ncdcalièces  il  a  lui-mhnê  Mion&e,  comme  il  l'a  depais  avoué.  (  M.  de 

•^^ÙIS  PARADIS ,  natif  dé  Vîaray  en  Partbois ,  Chirur- 
gien de  M.  le  Maréchal  de  BIron ,  &c.  U  a  voyagé  en  loingtains 
fetfar^%Wt anges ,  fit  a  écrit  quelques  Ob(êrvation$  4q' lès 
Voyages,  nôn  encore  imprimées.  Atnbroifè  Paré  fîlt  honorable 
lAéntion  de  lui»  en  Ibn  Traité  delà  Licomè.  H  floriflbit  Tan 
2  573.  Je  ne  fçai  s'il  eft  encore  vivant  *. 

]^/U  y  a  un  Paul  Paradis  nommé  dans  les  Lettres  de  Frahçobl ,  du  mois 
leMacs  1545 ,  pour  &tre  an  des  trois  Profeflêurs  Royaux  eil  Hébreu.  Cet 
Lettres  fe  voient  dans  les  notes  de  M.  Baluxe  fur  la  vie  dePienodttChatd 
parPierre  Gailand,pag.  i5o.(M.  oa  la  M0MI19TE). 

LOtoB  1>E  *^ERUSIIS,  Ecnyer,  natif  de  Cuinoiis.  lU 
écrit  des  Guerres  advenues  en  Provence  &  Comté  d'Avignon^, 
l^i^  i*  5^  2, entre  les  Catholiques  &  ceux  qui  fe  difent  Huguenots, 
Imprimé  l'an        ,  à  Anvers,  chez  Antoine Tilens 

le  Lét^;  À^.  1 5 174  de  ti  BtkiitdL  B^or,  de  Fr,  (ancienne  Edtc) 
La  Ca.  DU  M*  Toau  IL  H 
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die  que  ce  difcours  n'eft  <^e  l'Âbrcgé  d'un  plus  ample,  qui  exifte  nuauCcric 
tam  kr  maiiis  des  liéntiecs     fini  M.  de  Aibsaugues ,  mocc  en  tyix;- 
L'Imprimeur  d'ÂaveiS  ,  nommé  TUenusvax  le  P.  le  Long,  &  Tiîetis  par  du 
Verdict ,  eft  mieux  nommé  â  la  flamande  TUtns*  (  M.  ne  la  Mommoyi  ). 

LOUIS  LE  PICARD,  natif  de  k  ville  d'Alençon,  EcoUer 
étudiant  en  la  Faculté  de  Médecine  à  Paris ,  Tan  1 5  47  »  auquel 
temps -il  écrivit  une  révolution  calculée  fur  le  Méridien  de 
Paris,  &  autres  lieux  d*alentour  ou  drconvoifins^  imprimée 
audit  an  t^^y» 

LOUIS  DU  PUIS,  natif  de  Rgmans  en  Daulphiné.  II  a 
traduit  de  Grec  en  François,  le  Dialogue  de  Lucien,  intitulé 
Toxarls,  ou  de  l'Amitié,  imprimé;  il  a  traduit  de  Grec  en 
François  ,  les  Epîtres  de  Diogene  Cynique  ,  imprimées  à 
Poi6liers,  par  Jean  &  Enguillcbert  de  Marnef ,  l'an  1549  »;  il 
a  davantage  traduit  les  Commentaires  d*Ammonius,  fur  les 
Inditutions  de  Porphyre^  lefquelles  il  a  traduites^  Paris,  Tan 
1  ^40.  Il  florilToit  à  PoiéUers,  Tan  1544.  Il  étoitfils  de  Maître 
Guillaume  du  Puis,  Dodeur  en  Médecine,  &  Profèflèur  d^icelle 
en  la  ville  de  Grenoble  en  Dauphiné,  auquel  il  dédie  fa  Traduc* 
tion  des  Epîtres  de  Diogene ,  &c. 

■  Les  E^icres  publiées  fous  le  nom  de  Diogkne  U  CyniMt  font  fuDpofécs  , 

3uoiqu'ftnei%nnee.  Fnnçoit  Aocblii  d'Arexzo  ,  célèwe  Jiutfisomtie  ,  en 
oiina  de  Ton  cemps  une  mauvaUè  Tnuluâion  Latine  »  qa*it  dédia  an  Pape 
Pie  II.  C'ed  fur  cette  Traduâion  qoe  la f na^i^ ,  plus  manvaîre  enooce, 

a  été  faite.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

LOUIS  REGNIER,  Sieur  de  la  Planche ,  Gentilhomme 
Farifien  ».  Il  eft  Auteur  (félon  qu'aucuns  ont  opinion)  d'un 
Livre  intitulé  du  grand  &  loyal  devoir,  fidélité  &  obéifTance 
de  Mefïieurs  de  Paris,  envers  le  Roi  &  la  Coronne  de  France, 
&c.  imprimé  Tan  i^é).  Ce  Livre  s^appelle  autrement  le  Livre 
des  Marchands  *. 

«  Quelques-uns  ont  attribué  à  ce  Lovis  Régnier  ,  fieur  de  la  Planche,  le 
Livre  imprime  fans  nom  de  lieu  ,  1576,  //1-8".  fous  le  titre  à'HiJioire  de  l'Etat 
de  la  France  j  tant  de  la  République  que  de  la  Religion  \  mais  il  n'y  a  nulle 

appacence qu'il  foii  Autear  4e  ce  Livre,  y  étant  cité ,  pag.  j $^ ,  d'une  o»- 
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sière  mcprifante  ,  &  traite  ,  pag.  404,  à!  homme  politique  plutôt  que  religieux' 
Béze  ,  pag.  74J  de  fon  Hijl.  Eccléf.  parle  en  i  ^(îi  d'un  Miniftre  qu'il  nomme 
fimplement  la  Planche  ,  5c  c'eft  à  ce  Miniftre  qu'André  du  Chefne  attribue 
cette  Hiftoire,  p.  91  de  fa  Bihtiothèque  des  Hijloriens  de  France.  (  M.  de  la 
MONNOYE  ). 

*  Le  Livre  que  La  Croix  du  Maine  lui  attribue  a  pour  but  principal  de 

{'uftiher  M.  de  Montmorency  ,  Gouverneur  de  Paris  ,  de  s'être  oppofc  à 
'entrée  du  Cardinal  dans  cette  Capitale.  L'Aureur  introduit  plulieurs  Mar- 
chands haranguans  dans  une  de  leurs  ^nemblces  ,  tant  fur  les  lervices  rendus 
àl'Ecar  par  les  Montmorencis,que  fur  les  entreprifes  des  Guifes  ;  &  c'eft  par 
cette  raifon  que  ce  Livre  s'appeloir  le  Livre  des  Marchands.  Cet  Ecrit  eft  de 
Z05  feuillets  j  on  y  trouve  quelques  faits  curieux.  L'Imprimeur  annonçoic 
une  féconde  partie ,  qui  devoir  paroître  trois  jours  après  ,  mais  je  ne  croit 
pas  qu'elle  ait  été  publiée.  De  T hou  (  Liv.  XXV  )  ait  que  la  Planche  étoic 
neveu  de  Jean  du  Tillet  ,  5«:  un  des  confidens  du  Duc  de  Montmorenci.  U 
y  a  des  raiibns  de  croire  que  c'eft  le  même  la  Planche  ,  Auteur  de  VEtat  de 
France  ,  tant  de  la  République  que  de  la  Religion  y  fous  Henri  II  ,  publié  en 
i  jj6  t  in-i°.  mais  il  y  a  aulli  des  raifons  d'en  douter  ,  car  fi  dans  ce  Livre 
il  parle  mal  de  Louis  Régnier ,  fieur  de  la  Planche  ,  ce  peut  erre  afin  de  don- 
ner le  change.  Dans  VEtat  de  France  j  il  fe  montre  Huguenot  pailionné  »  S( 
il  croit  dajigcrcux  de  fc  faire  connoître  pour  tel. 

LOUIS  LE  ROY  *,•  dit  Regius,  natif  de  Coutances  ou 
Conftances  en  Normandie,  Leifleur  du  Roi  en  Philofophie,  à 
Paris,  homme  très-dode,  grand  Hiftorien  &  Orateur.  En  quoi 
Ton  peut  admirer  le  Pays  de  Normandie,  être  très-fertile  ù 
produire  une  infinité  d'Hommes  de  grande  érudition  &  d'un 
cfpric  émerveillable;  car  outre  ceux  que  nous  avons  nommé  ci- 
devant  (lorfque  nous  avons  fait  mention  de  Guy  le  Febvre, 
fieur  delà  Boderie,  )  lefquels  ont  pris  naiffance  audit  Pays  de 
Normandie  ,  fçavoir  efl  de  M.  Polie! ,  la  Boderie  &  fes  frères, 
Guerfens ,  les  du  Perron  père  &  fils ,  Jaques  le  Gras,  les  Che- 
valiers furnommés  d'Agneaux  ,  &c.  Nous  y  ajouterons  encore 
ceux-ci,  defquels  je  ne  m*étois  fouvenu  pour  lors,  fçavoir  efl 
Meflieurs  de  Silly  ,  du  Pleflis  Marly  ,  les  Goflclins,  les  Morels, 
Louis  le  Roy  dit  Regius ,  Léger  du  Chefne,  dit  Lcodegarlus  à 
.Qucrcu  y  Richard  Dinot,  d'Alcchamps,  Jean  Doublet,  Ch. 
:Toutain  ,  Guillaume  Gueroult ,  Nicolas  Fileul,  Nie.  Maillart, 
Talpin ,  le  Séncchal ,  Vigor ,  le  Hgpgrc,  Tallcbot,  de  la  Bigne 
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&  autres  en  nomlure  infini ,  defquels  je  ferai  plus  «mple  mention 
autre  parc»  &  li  je  les  vouloy  cous  nommer ,  j'en  m'etcroy  plus 
de  crois  cenc,  qui  tous  ont  écrie  &  compoiè  desCEuvres  cane 
en  Latin  qu'en  François  ;  mais  je  réfèrve  ceci  a  dire  autre  part, 
&  ne  garic  ici  que  de  ceux  dé  notre  temp^  Cecui*cy  Loub  le 
Koy  a  écrie  en  notre  Langue  Françoifey  les  (Suvres  qui  s'en- 
fuivent.  De  la  Vicifiitude,  ou  variété  des  cfiofès  en  l'Univers  , 
êt  concurrence  des  armes  &  des'  Lettres ,  par  les  premières  & 

Îrhis  lUuftries  Nacions  du  Monde,  imprnnée  à  Pans,  chez  Pierre 
'Huillier,  Tan  1577»  &  depuis  encore  par  plufieurs  fois; 
Eiborutiôn  aux  François,  pour  vivre  en  concorde,  &  jouir 
du  bien  de  la  impriihée  à.Paris,  chez  Jaques  du  Puis^ 
l'an  1570^  Phi^e  ouDeflêin  du  Royaume  de  France,  pour  en 
xepréfeniâei; eq  dix  Livres  l'Etat  entier,  fous  le  bon  plaifir  du 
R«ii ,  imprimé  chez  Federic  Morel,  Ijan  1 570  ^  les  Monarchi- 
ques, qui  tù  un  Traité  couchant  la  Monarchie,  6l  des  choies 
requifès  à  fon  établidèment  &  conlèrvation ,  avec  la  conférence 
^es  Royâtimes  &  Empires  plus  célèbres  du  monde.  Anciens  Se 
Modernes,  &c.  le  tout  imprimé  à  Paris,  chez  Jaques  du  Puis  y. 
Tan  I  $  70 ,  &  chez  Federic  Morel  ;  Difcours  fur  le  Royaume 
•dés  Perfes  &  de  h  nourriture  de  leurs  Rois,  extraie  du  croifième 
Xivre  des  Loix  de  Platon ,  imprime  à  Paris  chezFederic  Mord^ 
l-'anr  15-62^  Traité  des  troubles  &  différents  ad  venants  encre  les 
honfmes  j  pour  la  diverfité  des  religions,  enfèmble  du  commen- 
ceiÀehc  ,  prôgrès  &  excellence  de  la  Religion  Chrcrienne , 
imprimé  à  Pftris-l-an- 1^69 ,  chez  Federic  Moiel^  deux  Oraifons 
"Françoifes ,  prononcées  par  lui  à  Paris  Tan  1  ^  76,  en  Février, 
avant  la  leâure  de  Demoflhene ,  Prince  des  Orateurs ,  la  pre- 
mière eft  des  Langues  doôes  &  vulgaires ,  &  de  Tufage  de 
•I^Eloquernce ,  &  l'autre  traite  de  l'état  de  Tancienne  Grèce, 
-depuis  fon  commencement  jur<jues  à  ce  qu'elle  fut  afièrvie  par 
•les  Macédoniens; elles  ont  été  imprimées  a  Paris,  chez  Federic 
Morel,  Kan  1^76.  Voilà  quant  à  les  Inventions,  s'enfuiveac 
nuintena:nt'l(^  TraduâifHis.  •  1  
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TmduShtts  dt  Gne  en  François,  par  Louis  U  Roy, 

Les  Politiques  d'Arirtotc  &  de  Placon,  avec  les  commentaires 
ou  expofitions,  imprimées  à  Paris;  le  Sympofc  ou  banqucc  de 
Platon*,  avec  de  fort  doé^es  annotations  dudic  Louis  le  Roy; 
ce  Livre  traire' de  l'amour  &  de  beauté  ,  &  contient  trois  Livres 
de  Commentaires  fur  icelui,  imprimé  à  Paris  par  Robert  Je 
Mangnier,  Tan  15^9;  l'Exhortation  d*lfocrates  à  Demoniq, 
pleine  d*enfeignements  pour  induire  Jcs  hommes  à  vivre 
honnêtement  &  aimer  la  vertu;  POraifon  du  règne  &  de  la 
manière  de  bien  régner;  le  Symmachique,  ou  du  devoir  du 
Prince  envers  Tes  Sujets^  &  des  Si^ecs  envers  leur*  Prince  ;  le 
premier  Livre  de  Plnflitution  de  Cynis,  oorda  Prince  pariait; 
écrit  par  Xenophon  ;  les  Louanges  d'Agéfilos^  Roi  des  Lacé* 
démoniens  :  le  tout  imprimé  i  Paris»  chez  Jean  Longis  & 
Robertle  Mangnier ,  Fan  1 560  ;  Traité  du  bien  advenant  aux 
Princes  frères  9  de  leur  amitié  mutuelle  »  &  bonne  intelligence 
entré  eux,  &c*  traduit  du  Grec  de  Xenophon  ,  imprimé  à  Paris 
par  Federic  Morel,  Pan  1575;  il  a  davantage  traduit  le 
Phedon  y  le  Tymée ,  le  Sympofe  »  &  la  Pditie  de  Platon  »  conte- 
nant dix  Livres  do  la  RépuMiqoe  ou  de  ht  JufBce ,  aufquels  il 
a  ajouté  trois  Livres  de  Pâme,  écrits  tMur  Âriftote>  a^ec  fes 
Edques  ic  Politiques,  le  tout  imprime  à  Paris;  les  Ondfims 
Poltriquts  de  Demoftbfne»  avec  quelques  Livres  d'Iibcrates  & 
ide  Xenophon»  trois  Olympiques»  dt  quatre  Philippiques  ck* 
Demoflhene,  AuteurGrèc,  imprimées  â  Paris;Tratté  d^Ariflote»  > 
touchant  les  changeraens»  mine»  &  confervation  des  Etats 
•puUiqs,  atec  ks  caiiiës  &  remèdes  des  émotions  dviles» 
enfêmble  les  annotarions  ou  commentaires  ibr  ledit  Livre 
d'Ariîlote ,  faits  par  ledit  Regiuis»  le  toutimprimé  à  Paris  chez 
Federic  Morel»  Pan  1^66  ,  le  Livre  de  Théophrafte»  touchant 
•le  Soà  &  les  vents  ;  Traité  d'Hippocrates»  touchant  l'air  des 
eaux ,  &  différences  des  lieux  &  parties  du  monde;  Sermon  de 
la  Providence  &  JufHce  Divine,  écrit  par  Theodoritc,  Evêque 
de  Cyropoli»  anàen  Philofophe  &  grand  Théologien.  Il  .a 
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davantage  traduit  du  Latin  en  Fnnçoîs  rOiaîfoa  du  Seigneur 
Jeun  deZamochie,  Polonnois,  fur  U  Déclaration  de  l'EloSioa 
do  Roi  de  Polongnc ,  &  pourquoi  il  a  été  préféré  aux  autres 
compétiteurs 9  &c.  imprimée  à  Paris  chez  Federic  Mord,  Tan 
1 574 ,  il  a  écrit  plufiôirs  Livres  en  Latin ,  &  entre  autres  la 
vie  de  Guillaume  Budé ,  qui  fut  le  premier  Livre  qui  le  iic 
connoitre  &  le  mettre  en  grande  renommée.  (EUt futimprimic 
pour  la  prtnùkn  foistn  1 540,  '/Z'4°  )  H  mourut**  à  Paris ibus  le 
icgne  du  Rot  Henry  III ,  ifans  avoir  amafle  beaucoup  de  biens 
de  fortune,    contentant  de  ceux  de  refprit»  &c. 

'  *  Louis  le  Roy ,  die  Regius  ,  habile  Huinani(le  &  allez  bon  Critique  ,  fut 
j&vaat  dans  les  langues  Grecque  6c  Latine»  &  faccéda  en  1 570  an  célèbce 
Lambin  dans  la  Chaire  de  Profeflèur  en  langue  Grecque  aaColIcge  Royal. 
Il  mourut  pauvre  d  Paris  le  t  Juillet  1577.  Oeft  de  lui  que  Joachim  du 
Bellay  a  dit  dans  un  de  Ces  Sonnets  : 

**  Ma»  fc  hais  pat  far- tout, ua  favoir  pé^te^oe. 

»  On  ne  trouve  point  parmi  les  Pocfîes  ,  foit  Latines  ,  foit  Françoifes  de 
Joachim  du  Bellai  les  vers  pi(juans ,  qu'au  rapport  de  Scévole  de  Sainte- 
Marthe»  il  ât  contre  Louis  le  Roi.  11  faut  croire  qu'ils  ne  furent  pas  imprimes, 
&  au^appatemment  la  qneccUe  ne  doca  pas ,  piufque  du  BeUay  Tonbit  bien 
traduire  cous  les  vers  ,  tant  Grecs  que  Latins  ,  cités  par  LoQis  le  Roi  dans 
fes  Commentaires  fur  le  Sympofe  de  Platon.  (  Ce  qiû  a  trompé  M.  de  la 
Monnoye,  c'eftque  le  Roi  u'ellpas  dénomme  expreûemeot dans  les  vecsde 
da  BeUay  ). . .  (  M.  db  la  Mohnoyb  ). 

Regtus  ,  Morofus  &  multis  invifus ,  à  qui  François  I  avoit  fait  mettre 
quelques  manifeftes  en  Latin  ,  5c  des  EsSoct  ans  Enagns  9  ce  qui  fad  valnr 
la  pMce  de  Piofrfleiic  Rojral  en  Giec  (  M.  Valcomit), 

.  Vof;letMéoioifetdeNicefon, T0M.XXIX. 

**M.  deThoa ,  â  lafio  deibn  ïbixante-binnènie  Livre ,  place  la  mort  de 

X<ouis  le  Roi  fous  l'an  1 579,  en  auoi  il  fe  trompe  \  il  ajoute  que  ce  favanc 
avoit  négligé  à  un  tel  point  le  loin  de  fes  affaires  domeftiques ,  qu'il  fut 
^Uieé  fur  la  fin  de  fes  jours  de  vivré  au  dépens  d'autrui  ,  Jam  fencx  j  alienâ 
'jfiuuuà  vhfereeoaBus,  Nous  apprenons  par-U  que  Louis  le  Roi  moamt  vienl. 
L'erreur  de  M.  de  Thqu  fur  la  date  de  la  mort  de  le  Roy  fe  retroitfe  en  Iplnr 
*  fleurs  endroits  de  la  Bihlioth.  Hijlor.  de  la  France,  n"*.  58x1  ,  17735  & 
17 1 5)7  de  la  nouvelle  Edition.  Dans  l'ancienne  Edition,  n^  1 464  ,  cette  moit 
eft  placée  en  1 575.  La  mie  date  de  1577  iè  mmve  cependant  fout  le 
A^  iSiii  de  l'Edidon  jamifçUe.. 
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LOUIS  DE  SAINTE-MARTHE,  Gentilhomme  Poiaevin. 
Il  a  écrit  plufieurs  vers  François  non  encore  imprimés.  Il  ed 
parent  de  Sccvole  de  Sainte-Marthe ,  duquel  nous  ferons  men- 
tion ci-après 

*  Au  lieu  de  Parent ,  il  failoit  dire  qu* x/  etoit  père  de  Scévole  de  Sairuc' 
Marche.  Du  refte ,  ce  Louis  de  Sainte- Marthe  ,  uniquement  occupe  de  fa 
charge  de  Procureur  du  Roi  au  Bailliage  de  Loudun,  n*a  jamais  fait  impri- 
mer ai  profe  ,  ni  vers  de  fa  façon.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

LOUIS  LE  SENESCHAL,  Prêtre,  &c.  II  a  écrit  une 
catholique  &  familière  expoficion'  des  Evangiles  d'un  chacun 
jour  de  Carême,  &  des  Epîtres  &  Dimanches,  &c.  imprimée  à 
Paris  chez  Gabriel  Buon  ,  Tan  1559.  Quant  à  Guillaume  le 
Sencfchal ,  Dodeur  en  Théologie ,  nous  en  avons  parlé  autre 
part. 

LOUIS  SERVIN,  Gentilhomme  Pari  fie  n  ,  Sieur  de 
PiNocHEs,  Avocat  en  Parlement,  jeune  homme  fort  doéle  en 
Grec  &  Latin,  autrefois  Difciple  de  François  Balduin,  tant 
renommé  pour  la  Jurifprudence  &  THifloirc,  &  encore  pour 
la  Théologie,  &c.  fils  de  M.  le  Contrôleur  Servin  &  de  Madame 
Madelene  Defchamps,  femme  très- d ode  ,  de  laquelle  nous 
ferons  mention  ci-après  ^  Il  a  écrit  quelques  vers  François  à 
la  louange  dudit  fieur  Balduin,  (on  Précepteur,  &  encore 
plufieurs  Epitaphes  fur  fa  mort,  lefqueîs  ne  font  imprimés,  je 
les  ai  écrits  à  la  main  avec  ceux  de  Madame  fa  mère.  Il  a  pu 
compofer  beaucoup  d*autres  chofes  &  dreffer  plufieurs  Mémoires 
en  notre  langue,  mais  je  n'en  ai  pas  connoilTunce.  Il  tlorit  à  Paris 
cette  année  1584,  âgé  de  28  ans  environ. 

'  Henri  III  le  fir  ,  en  1 589,  à  Tours  fon  Avocat-Géucral.  Louis  Servin 
avoir  dans  fa  jeuneffe  cultivé  la  Pocfie  Latine  &  Irançoife.  On  voit  par  une 
de  fes  lettres  à  Jofeph  Scaliger  ,  du  10  Août  1 598  ,  qu'il  avoir  entrepris  de 
mettre  le  Cantique  des  Cantiques  en  vers  phaleuqucs.  Sa  prétendue  verfion  de 
Denys  le  Periegcte  n'a  point  paru  ,  &  n  auroit  peut-être  pas  valu  celle  qu'en 
J597  donna  Bénigne  Saumaife  ,  père  de  Claude.  Ce  Denys  n'étoit  pas 
d'Alexandrie  d'Egypte  ,  comme  on  l'a  cru  fur  la  foi  d'Euftathius  ,  mais 
d'Alexandrie  depuis  nommée  Charax  dans  la  Sufiane,  comme  Pline ,  mieux 
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ii|ftnih ,  ta  marqué ,  liv.  Vléedon  K^,  Nat.  11  n'eft  fia»  vcai  non  pka^oe 
Denys  ait  «tivifé  ion  Pocme  en  quatre  Livres  ;  l'Ouvr.-i^e  qnieft  deowBt  omp 

quatre-vingt-nx  vers  eft  compris  en  un  Livre  feul.  Louis  Servin  mourut  le  19 
Mars  i6x6  ,  &  non  pas  en  1617  *,  comme  die  Claude  Joli  fur  les  OpuTcules 
de  Loi(èl ,  pag.  5  79.  (  M.  db  la  Monmoyb  ). 

Son  pcce  ccoic  Huguenot,  demairok  â  Genève  avec  Spifame  ,  du  temps 
de  Henri  IL  Borhmana*  (M.  Falconbt  }. 

*  Loob  Servîn  fat  Vvm,  des  plus  favaiu  Magiftcus  de  Ton  temps*  Il  exerça 

la  charge  d'Avocat-Général  pendant  oence^pc  ans  ,  fous  les  e^nes  de' 
Henri  111 ,  Henri  IV  Se  Louis  XIII.  U  mourar  dans  un  Lic-de-Juftice  aux  pieds 
de  ce  dernier  Roi ,  voulant  élever  fa  voix  jpour  faire  entendre  fes  Remon- 
ttances  contre  quelques  Edks  badCunt  que  le  Roi  venoit  (aire  encadrer.  Ses 
dlbtts  le  firent  trouver  Ci  mal ,  qu'il  perdit  fur  le  champ  la  parole  &  le  fen- 
riment,  &expira  deux  heures  après ,  le  19  Mars  i^Kj.  M.  Bougiez  t  Cott"» 
ieiUer  de  Crand-Chambre  ,  fie  fur  fa  more  le  Dilbque  fuivant  : 

Scrvinuni  una  dics  pro  libcrcatc  loqucntem 
Vidit,&  oppicfla  pro  libertaïc  cadcntcm. 

LOUIS  DU  TAILLIS.  Il  a  ccrit  en  profe  Françoife ,  une 
Epitre  Chrétienne,  contenant  une  dodrine  falucaire,  pour 
apprendre  à  méprifer  le  monde,  &c.  imprimée  à  Douay  en 
Flandres ,  par  Louis  de  Winde,  l*an  1 569. 

LOUIS  DU  TRÔNCHAY,  Sièir  db  la  Fo&tirii  .  6Isde 
Baptifte  du  Tronchay,  Gmiêiller  du  Roi  an  Mans,  &  frère 
puîné  de  Georges  du  Tronchay ,  fieur  de  Ballade ,  (  defqucls 

nous  avons  parlé  ci-de(îùs,)  tous  deux  neveux  de  Gazai  ou 
Gafpard  du  Tronchay»  Médecin  à  Renés,  &c.  Ledit  Louis  du 
Tronchay  naquit  en  la  ville  &  cité  du  Mans,  l'an 
ëtoic  l'un  des  plus  dodes  &  plus  fçavants  jeunes  hommes  de 
France ,  &  des  plus  afièâionnés  aux  lettres,  il  n*entendoit  parler 
d'aucun  homme  doâe»  qu'il  ne  defifPi  d'entrer  en  (à  connoi(^ 
fance  :  il  n*en  connoifToir  point  de  curieux  d*avotr  des  Livres 
écrirs  à  la  main,  qu'il  ne  les  ft&|ttentât,  pour  entrer  en  leur 
amitié,  afin  de  les  pouvoir  votr^  ou  en  tran/crirc  quelque 
chofe  :  rommec'éooic  le  jeune  homme  de  laplus  grande  cfpérance 
qui  fiitde  fon  temps  :  comme  le  pourrmem  témoigner  avec  moi» 
cous  ceux  qui  l'ont  çonnU  »  &  j'ai  fort  grand  regret  de  ne  l'avoir 

oncques 


Digitized  by  Gopgle 


I 


L  O  U  L  O  U  6s 

onques  pu  hanter  pour  apprendre  avec  lui ,  mais  il  y  a  quatorze 
ou  quinze  ans  qu*il  fut  tue  s'étant  abfcnté  de  fon  pays  pour  U 
religion.  Ce  qui  lui  avoit  été  préJic  par  Jaques  Viard  dit  la 
Fontaine,  Aflrologue  &  Mathématicien,  demeurant  à  Gouiz  , 
près  Durcflal  en  Anjou.  Car  il  fut  tué  par  aucuns  foldats,  au 
village  nommé  Thou ,  dillant  de  la  ville  de  la  Charité,  (près 
Sanferre  en  Nivernois,)  de  quatre  lieues  ou  environ  :  lequel 
lieu  fut  depuis  brûlé  par  ceux  de  la  religion  réformée,  en 
indignation  du  meurtre  commis  à  l'endroit  de  ce  jeune  homme, 
qui  s'y  étoit  tranfporté  pour  y  voir  quelque  chofede  remarque, 
comme  il  étoit  des  plus  curieux  de  fon  temps  en  toutes  fortes 
de  gentillcffes.  Il  étoit  très-doéle  en  Grec,  &  écrivoit  bien  en 
Latin ,  (comme  nous  dirons  autre  part;)  &  quant  à  fès  écrits 
François ,  encore  qu'il  n*y  en  ait  point  en  lumière,  fi  ai-jc 
appris  de  George  du  Tronchay ,  fieur  de  Balladé  fon  frère  aîné, 
qu'il  avoit  écrit  une  très-ample  Hilloire  des  troubles  de  France, 
pour  le  fait  de  la  religion  ,  laquelle  il  avoit  écrite  félon  la  vérité. 
Elle  fut  perdue  &  dérobée  lorfqu'il  fut  tué  près  ladite  ville  de 
la  Charité,  car  il  écrivoit  ladite  Hilloirc  félon  les  occurrences 
&  les  chofes  qui  fe  préfentoient  pour  en  écrire.  Il  a  compofé 
plufieurs  Poëmcs  François ,  lefquels  ne  font  encore  en  lumière. 
Il  mourut  l'an  i  $^9 ,  au  grand  regret  de  tous  fes  amis,  âgé  de 
vingt-quatre  ans. 

LOUIS  VINCENT ,  Angevin.  II  a  traduit  de  Latin  en 
François,  un  Traité  de  l'excellence  de  la  femme,  ou  de  la 
louange  du  fexe  féminin,  écrit  par  Henry  Corneille  Agripa, 
imprimé  à  Paris,  Tan  i  ^78  ,  auquel  temps  il  floriffoit  en  ladite 
ville  *. 

*Le  Tradu<5fceur  de  cet  Ouvrage  àîJ grippa  s'appeloit  Louis  Vivant,  & 
5c  non  pas  Louis  Vincent. 

LOUISE,  ou  ELOYS  (Sœur),  (félon  le  langage  uficé  de 
fon  temps  ,  )  Religicufe  profcflc  efi  l'Abbaye  d'Argenteuil ,  près 
Paris  ,  en  l'an  de  falut  1 130,  &  depuis  AbbefFc  du  Paraclit,  &c. 

liA  Cr.  DU  M.  To/nt //.  I 
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Cecce  Dame  école  fore  bien  verfée  ès  Lettres  facrées  &  propha- 
nés,  &  écrivoit  fort  dD'âemenc  en  Latin  &  enFconçois ,  comme 
il  fe  voie  par  Tes  Lettres  ou  Epîtres  qu'elle  envoyoit  à  Maître 
Pierre  Abcylard  ,  grand  Thcologicn  pour  fon  temps.  Religieux 
de  l'Abbiyc  de  S.  Denis  en  France,  (comme  nous  dirons  par- 
lant de  lui.)  Jean  de  Mcun  fait  très -ample  mention  dudit  ' 
•  Abeylard  &l  de  fii  concubine  ,Eloys  ou  Loy(è.  Qui  en  voudra 
voir  amplement ,  life  le  Roman  de  la  Rofe,  compofé  par  ledit 
Jean  de  Meun,  finn-j^mmé  Clopinel.  Lefdites  Epîtres  ne  font 
en  lumière,  Jean  Moulinet  en  fait  auflî  mention  dans  (a  traduc* 
tion  dudit  Roman  de  vers  en  profe  Françoife  *. 

'  HÉLOÏSB ,  car  c'eft  ainfi  nu'on  ed  en  pofTelTton  d'écrire  Ton  nom  ^  étoîc 
née  avjc  beaucoup  d'efprir.  Elle  Hemcuroit  chez  un  Chanoine  de  Paris  ,  fon 
oncle  maternel ,  qui  ,  lui  voyant  de  belles  dirpolitiotis  pour  les  fciences  , 
accepta  volonrîers  VotSre  que  Pierre  Abébrd  ,  le  plus  fameux  DoÂcar  de 
ce  tempS'Ià,  lai  fit  de  la  rendre  habile  ,  s  il  vouloir  bien  le  prendre  chez  litî 
en  penfion  ,  promertanc  de  la  lui  payer  à  fa  mort,  l  a  vue  d'AbclarJ  croit 
de  iaire  fa  maîtreife  de  Ton  ccoiicre.  11  y  réuflit ,  mais  les  fuites  en  furent 
très-fôcheu&s  pour  lui  Se  pour  elle.  L*Hiftoire  en  eft  connue.  Une  cruelle 
nccelTitc  les  oMie:.i  ,  qaoic^ue  mariés,  de  fe  fépacet.  Ulê  hr  Moine  ,  elle 
Relii^ienfe.  Abc'laid  mourac  Moine  de  Cluny  ,  au  Prieure  de  S.  Marcel  , 
près  Châlon-fur- Saône  ,  le  ix  Avril  1141.  Hcloïfe  ayant  paffc  du  Moiiaf- 
tère  d'Argcnteuil ,  au  Parader  ,  maifon  fondée  par  Âbélard  dans  le  Diocèfe 
de  Troyes,  V  gouverna  une  Communauté  de  filles ,  donc  elle  fur  la  pre- 
mière Abbjife.  Elle  voulut ,  lorfqu'clle  feroit  morte  ,  ce  qui  arriva  le  17  Niai 
ii^jj  ctre  mifc  dans  le  tombeau  d'Abélard  ,  dont ,  quand  il  fut  moïc, 
l'Abbé  de  Cluny  lui  accorda  le  corps ,  qu'elle  fir  enterrer  au  Paraclec.  Ses 
Lemres ,  Se  celles  (l'Abclard,  ont  noave  plus  d'unXraduâear,  mau  point 
de  fidèle  *.  (M.  db  la  Monnoyb}. 

.  *  Nous  n'ajouterons  rien  à  ce  détail  des  infortnnes  d*Héloïié,  fi  connnéi 

Se  tanr  chantées  en  toure  langue  S:  dans  tous  les  temps ,  qu'un  pafTage  de 
Papite  Mailon ,  Annal.  Lib.  111  >  qui  peut  jeter  un  doute  fur  la  naiHânce 

d'HéloiTe  Joanncs  j  Canonicus  Parijînus  ,  Heloyfam  naturaUm  filiam 

kjbebat ,  pr*Jlanti  inc^cnlo  fùtmâqiu  . . .  d'où  l'on  concfud  qu'elle  étoit  fille  , 
&  non  pas  nièce  du  Chanoine  rjui  la  faifoir  élever  ,  5c  dont  le  nom  étoit 
Jean,  &  non  Fulbert  >  comme  on  i appelle  ordinairemenc.  Mais  ce  que  . 
dit  ïlce  fujet  Papire  Maflbn  n*eft  fondé  fur  aucun  témoignage  fuffifanr  pour 
faire  rejeter  l'opinion  commune,  ^cy.  le  Dldt.  de  Baylcj  &  la  vied'Héloïfe  , 
écrite  avec  une  jiidicieu(e  citd^ue  dans  le  Xii*  Tome  de  ÏB'^,  Utt»  de  Ul 
France, 
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LISET  BENANCIO,  (qui  eft  un  nom  fupporé  comme  il 
fcmblc.)  II  a  écrie  en  profe  Françoife,  la  déclaration  des  abus 
que  font  les  Apoticaires,  imprimée  à  Tours ,  Tan  i  'î')3  *. 

*  On  lit  dans  l'imprimé  Lisset  ,  &  non  pas  Liset.  Son  Livre  ,  qui  fut 
réimprime  à  Lyon,  en  1557  ,  i/i-ii,  fut  traduit  en  Latin  par  Thomas 
Bertnolin  ,  fous  ce  titre  :  Lijcti  Bcnanc'ù  Declaratio  fraudum  &  errorum  apud 
Pliarmacopsos.  Irancof.  iC6çf  ^  in-i°. 

LOUP  CAVIER  (Frère),  Religieux,  Cordclicr  à  Sens  en 
Bourgongne,  natif  de  ladite  ville  &c.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François  ,  la  Profenion  Catholique  de  Seballien  Flach  de 
Mansfeld",  contenant  vingt-deux  raifons  pourquoi  il  a  lailfé  le 
Lutheranifme ,  pour  devenir  Catholique,  imprimé  à  Paris  par 
Antoine  Houic ,  l'an  1576. 

LUCAS  GATELLUS,  Poëte  Provençal,  Tan  1170.  Il  a" 
écrit  plufieurs  Poëfies  non  encore  imprimées. 

LUCAS  DE  GRIMAULD,  natif  dudit  lieu  de  Grimauld 
en  Provence,  ilTu  de  parcns  nés  à  Gènes  en  Italie.  II  naquit  Tan 
I  273  *.  II  a  écrit  plufieurs  Chanfons  &  autres  Pocfies  en  langue 
Provençale ,  à  la  louange  de  la  Dame  de  Villeneufve  en  Provence; 
il  a  davantage  écrit  plufieurs  Comédies,  pleines  de  malédic- 
tions &  injures  contre  le  Pape  Boniface  VIII.  Elles  ne  font 
encore  imprimées.  Il  fe  tua  de  fes  propres  mains  l'an  1308, 
âgé  de  trente-cinq  ans  **. 

*  Puifqu'il  éroit  ne  en  1 175  ,  &  qu'il  mourut  à  trente-cinq  ans  ,  La  Croii 
du  Maine  a  raifon  de  placer  fa  mort  à  l'an  i  j  08  ,  &  Oldoini  s'eft  trompé  dans 
fon  Atheneum  Ligujlicum  ,  en  rapportant  cette  mort  à  ijoj.  Le  mcmc 
Oldoini  aHure  qu'il  ne  nous  refte  aucun  des  vers  de  ce  Pocte. 

**  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  5  J  -  Le  vrai  nom  de  ce  Pocte  étoit 
Grimaldi. 

LUCAS  TREMBLAY,  Parifien,  Profcffeur  ès  Mathéma- 
tiques à  Paris ,  l'an  i  '584.  Il  a  revu  &  recorrigé  l'Art  d'Arihmé- 
tique  de  Claude  de  Boiffières  ,  Dauphinois,  imprimé  h  Paris  -,  il 
a  écrie  plufieurs  Noëls  ou  Cantiques,  fur  la  Nativité  de  notre 
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Seigneur  JcfospCluifl:*  inpiiiiés  l'an  t^»o,  ^  chez  Jean 
dcLaibe. 

LUCRECE  œ»^^        Damoifdie  Parilîenne,  fœur 
puîné»  de  Canutte  de  Motel,  &  encore  de  Diane  de  Morel 
(defquelles  nous  a:yotis  parlé  ct-dcffuî,  )  toutes  trois  filles  de 
Jean  de  Morcî,  Gentilhomme,  natif  d^Ambrun  en  Dauphiné 
fl^eDamoifelle  Antom^^^^  (comme  nous  I^ivons 

déclare  parlant  des  fufdites.)  Cette  Lucrèce  ctoit  très-dodc  en 
Grec  &  en  Laiin,  6c  fçavoit  fort  bien  comporer  en  Tune  & 
autre  langue,  &  en  François  auflî. Ses  écrits  ne  font  encore  en 
ÎTjSr»  ^  vingt-neuvième  jour 

'  Des  trois  filles  de  Jean  de  Moiel  &  d'Ancoinetw     r  ^  •„ 

^i.  r^ée   DL^.  U  féconde  >V  utE'li  d^'^fc^Tt 

pafscrenr  pas  I  an  1 5  8 1 .  Camille  vivoïc  encore  en  1 5  S4.  (M  de  la  aSSiwoti) 

L.  BOSQUIER  D'ALBENAS.  H  a  écrit  quelques  Livres 
touchant  les  Antiquités  de  Nilines  en  Languedoc ,  non  encore 
impruiés  que  je  içadiOi 

L.  CONSTANT.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  l'Hif 
tçirc de Florus, touchant  lesgeftes  des  Romains,  imprimée  à 
Fatis  »  chez  la  veuve  de  Lucas  Breyen 
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Macé*  OGIER,  Prêtre,  Pvlaîtrc  de  la  Matfon  des  Ardants, 
ûtuée  en  la  ville  du  Mans,  &c.  natif  de  la  Champagne  du 
Maine.  Il  ell  Auteur  de  la  Carte  ,  ou  Defcription  Générale  d^ 
tout  le  Pays  &  Comté  du  Maine,  laquelle  fut  gravée  en  plan- 
ches de  cuivre  par  Jaques  Andrciict,  Parifien,  furnommé  du 
Cerceau,  &  imprimée  au  Mans  Tan  1539  ,  par  Mathieu  de 
Vaucelles  &  Alexandre  Choucn ,  &  encore  Tan  15(^5,  pai; 
ledit  Vaucelles.  Ce  qui  efl  contenu  en  ladite  Carte  a  depuis  étQ 
réduit  en  Livre ,  &  imprime  par  Hicrofme  Olivier,  Tan  1^59, 
&  auparavant  chez  Louis  Gaingnot,  l'an  1558,  fuivant  les; 
Mémoires  qui  furent  trouvés  en  la  Bibliothèque  dudic  MacQ 
Ogicr ,  après  fa  mort.  Il  floriflbit  du  temps  de  r^n^oL»  i  ,  l'an 
1530. 

*  Macs  eft  unç  cgriopciou  du  idocMatumu.  L' A(cicl«i  ^^iv4nc  e«  ^  U 
preuve. 

MACÊ  VAUCELLES  ,  Imprimeur  &  Libraire  ,  demeurant 
au  Mans,  &c.  Voy.  ci- après  Mathieu  de  Vaucelles,  qui  efî 
le  nom  qu'il  a  retenu  &  mis  en  Tes  écrits,  comme  nous  dirons 
en  fon  lieu>  quand  nous  parlerons  de.  ceux  qui  oi\t  çeoom  de 
Mathieu. 

MACLOU  DE  LA  HAYE,  natif  de  Montieul  en  Picardie, 
Valet  de  Chambre  du  Roi  Henry  II ,  Pan  i  $  53.  Il  a  éicric  plu- 
fiears  Poefies  Françoiiès ,  defquelles  sVnfuiveint  les  nom^jj 
Chant  de  la  Paix  ;  Chant  d'ampur ,  cinq  Blafon»  des  cinq  contem 
tements  en  amour.  Sonnets  d'amour ,  vingt  vœux  des  vingt 
beautés  de  fbn  amie  Epigrammes  &  Stances,  le  tout  imprimé' 
en  un  volume,  chez Eilienne  Grouleau ,  Tan  i  $  5  j ,  à  Paris. 

'  n  devoit  être  bien  concenc  de  trouver  jufqu'à  vingt  beaùcés  éïns  ùl  maS« 
rcelTe.  Gabriel  de  Minuc  n'en  compte  {NU  tant  dans  la  belle  Paule.  Névi£ui , 
JUv. Uxie ia Syiva Nu^ûaUspt^, 91  %m  on Xivie Fian^aû ,J3«Ia lomngiB 
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&  beauté  des  Dames  y  où  fetronve  !e  ^^nombrement  des  qualités 

c^uifes  pour  faire  une  beauté  complette.  J'ajoute  aux  autres  curieufcs  ciu* 
tions  de  Ncvizan  le  56*  Chap.  du  XIII^  Liv.  ^Amaiïs,  &  ce  qa'en  cU( 

Braïuome  ,  Tom.  I  des  Dames  Calâmes.  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

MADELENE  DE  L'AUBESPINE  (Madame),  fille  de 
M.  le  Secrétaire  de  rAubefpine  femme  de  Meffire  Nicola» 
de  Neufville ,  Seigneur  de  Villeroy,  premier  Secrétaire  d'Etat, 
&c.  (  duquel  nous  ferons  mention  ci-après  à  la  lettre  N.  )  Cette 
Dame  efl  fi  heurcufc  à  compofer  en  profe  &  en  vers,  &  a 
l'efprit  &  le  jugement  fi  rares,  qu'elle  attire  un  chacun  à  \^ 
contemplation  de  tant  de  vertus  qui  rcluifent  en  elle,  lefquelles 
elle  a  comme  par  fuccefîion  de  ceux  derquels  elle  a  pris  origine, 
&  pour  faire  preuve  de  ce  que  j'ai  dit  touchant  Ion  Içavoir  & 
doctrine  ,  j'alléguerai  fa  Tradu61ion  des  Epîtres  d'Ovide,  lef- 
quelles  elle  n'a  encore  fait  imprimer,  non  plus  qu'une  infinité 
de  Poiimes  de  fon  invention  ,  lefquels  fortiront  en  lumière 
quand  il  lui  plaira.  Elle  Horit  cette  année  X584*. 

*  Elle  croit  fille  de  Claude  de  rAubefpine  Se  de  Jeanne  Boclietel.  Divers  • 
Auteurs,  exactement  cités  dans  Moréry  ,  ont  parle  de  cette  Dame  avec 
^loge.  Bercaud  ,  Evèqoe  de       ,  en  a£ût  l'Epitaphe  dans  fes  Poëfies.  ElU 
oionrac  i  Villeioy  au  mcNS  de  Mu  1 59^*  (  M.  ra  la  Moknotb). 

*  Elle  avoit  été  mariée  en  1 5^1.  Fauvetet  du  Toc  fe  trompe  dans  fbn 
Hijloiredes  SecrJr.ùres  d'Etat  ,  lorH.]  iW  la  pag.  8  i  ,  il  nomni'^  Jfjn'<r,  lanière  . 
de  Madslaine  de  l'Aub-fpine.  Elle  le  nommoit  Jeanne  ,  cette  erreur  cil 
d'autant  nioms  cxcuf^ble  >  au'U  rapporte  lui-mcme  ,  pag.  14  du  même  Ouf 
vrage  ,  l'Epiraphe  de  Madelaine ,  où  il  e(l  dit  qu'elle  étoit  fille  de  Jeanne 
Bocnetel.  Cette  Epitaphe  nous  apprend  qu'elle  réunilTbit  les  charmes  de  la. 
figure  aux  talcns  &  aux  agrcmcns  de  refprit  :  forn:â  ,  decoris  venujlate  fin" 
gulari  .  .  .  fexum  ingemo  ^judicio  ,  liberaiuate  ^  animi  magnitudine  j  tùm  eru- 
ditione  fuperavit,  L'Epitaphe  fe  voit  dans  une  Chapelle  der^life  de  Magny , 
oÂ  cette  femme  célèbre  eft  enterrée.  On  y  lit  qu'elle  mourat  le  17  Mai 
ï59<>  j  à  cinquante  ans  moins  quatre  jours.  Les  Auteurs  de  VHiJloireGé^ 
jféalogique  des  grands  Offuiers  dç  la  Couronne  ont  donc  m^  calculé  la  date 
de  fa  naiflànce ,  Tom.  IV,  pag.  641,  quand  ils  Tont  placée  au  i  j  Mai  154^, 
U  fàHoit  la  plaoK  an  a  i  Mai.  Selon  leur  calcul  elle  avoit  vécu  cinquante  ans 
plus  quatre  jo.nrs. 

MADELENE  CHEMERAUT ,  Dime  Poiétevinc ,  parentç 
4e  Mçfiiaincs  des  Roches  dePoiâiers;  &c.  Vù  entendu  qu'elle 
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a  un  efprit  gentil  &:  fort  prompt  k  compofer  en  vers  &  en  profc, 
£lie  n  a  encore  faic  imprimer  aucuns  de  Ces  (Euvrcs ,  mais  il  s'en 
voit  quelques  e'crics  à  la  main ,  &  entre  autres  pluûeurs  Sonnetô* 
£lle  âoric  à  Foiâiers ,  ?an  1584. 

MAGDELENE  DESCHAMPS,  femme  de  M.  le  Contrô- 
leur Servin,  Heur  DE  PiNOSCHEs,en  Vandomois,  &  mère  de 
Loys  Servin  de  Pinoches,  Avocat  en  Parlement,  (  duquel  j'ai 
parlé  ci-defltis.)  Tai  vu  quelques  Poëfies  Françoiiès>  Grecques 
&  Latines,  compofées  par  ladite  Dame,  tant  fur  la  mort  de 
François  Balduin ,  (  homme  des  plus  renommes  pour  la  JunCr 
prudence  &  l'Hiftoire  qu'autre  de  (on  temps ,  )  mais  elles  rie 
font  encore  imprimées.  J'en  ai  par  devers  moi  quelques-unes  de 
fa  façon  fur  la  mort  du  fufdit  Balduin.  Elle  a  recueilli  plufieurs 
Mémoires  touchant  la  police  de  France ,  non  imprimés.  Je  n*aî 
pas  connoillànce  de  (es  autres  compoiîtlons  Françotfès,  &  quant 
à  celles  qu'elle  a  compofées  en  Grec  ou  en  lÂtin,  j'en  ferai 
mention  autre  pan.  Elleflorit  cette  ann^  i$84* 

MAGDELEINE  NEVEU,  DamcDES^RocHEs,  enPoidou, 
mère  de  Catherine  des  Roches  ,  toutes  deux  fi  dodcs  &  fi 
fçavantes,  que  la  France  peut  fe  vanter  les  ayant  engendrées, 
d'avoir  produit  en  elles  les  deux  perles  de  tout  le  Poidou,  qui 
eflunc  région  abondante  en  toutes  chofes,  &  fur-tout  en  per- 
fonnes  d'cfpric  ,  entre  lefquelles  celles-ci  doivent  obtenir  le 
premier  rang  pour  leur  fçavoir.  Ladite  Magdeleine  Neveu ,  a 
écrit  plufieurs  Poëmes  &  autres  Œuvres  en  profc,  lefquelles  ont 
été  imprimées  à  Paris,  avec  celles  de  fa  fille  Catherine  des 
Roches  *.  Caye  Jules  de  Gaerièns ,  (  duquel  nous  avons  ja  parlé 
d^deflitis  )  a  fait  imprimer  une  Tragédie  Françoife  ,  prife  du 
Grec  de  Xenophon  »  de  laquelle  le  titre  eft  Panthéc,  &  protefte 
en  fbn  Epître,  mi(è  au  devant  d'icelle,  qu*il  n'en  eft  l'Auteur 
mais  qu'elle  e(l  de  la  façon  de  Mefdames  des  Roches  de  Poiâiers. 
Je  ne  fçai  s'il  eft  ainfi,  ou  bien  s'il  le  faifoit  pour  ^"acquérir 
davantage  Tamitié  de  Catherine  ^  laquelle  U  précendoit  époufer. 
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fi  elle  eût  voulu  tant  l'honorer.  Ladite  Tragédie  a  été  impri- 
mée àPoiéliers,  Tan  i<,yi  ,  chez  les  Bouchets,  &  fe  voit  au 
devant  d'icelle  ,  iin  quadrain  de  ladire  Dame  des  Kocbes 
Magdclcinc  Neveu.  Elles  font  encore  aujourd'hui  vivantes,  & 
floniïent  à  Poicliers  cette  année  1 5  X4,  &:  ne  cefTent  de  travailler 
pour  le  rendre  immortelles  en  toutes  fortes  dignes  de perpétuelle 
gloire. 

Pàquier ,  Recherckej  ,  Liv.  VII ,  pag.  703 ,  Chap.  6  ,  parlant  des  Pocte» 
qui  parutenc  après  le  règne  de  Henn  11,  dit  :  «  avec  iefquels     ne  douterai 
»  d  ajouter  mes  Dames  des  Roches  de  Poitiers ,  mère  ôc  hUe  ,  &  fpécuUe- 
»  ment  la  fille ,  qui  rcluifoit  à  bien  efcrire  entre  les  Dames  comme  la  Lune 
.»  entre  les  Eftoifes  ».  Catherine  Neveu  cpoufa  le  Seigneur  des  Roche» 
Qu'elle  applle dans  TEpitaphe  quelle  lui  a  faue  François  Eboi(fard  ,  Sàgncur 
de  la  fHiee.Eae  n eut  de  fon  mariage  que  Catherine  des  Roches ,  qu'elle 
nourrit  clU-même  .  Se  dont  elle  cultiva  avec  roin  les  heureufes  difpofitions 
EI  k  moururent  l'une  8c  l'autre  le  même  jour ,  de  la  pefte  qui  afl5i«oitU 
Ville  de  Poitiers  ,  en  1587.  Uurs  Ouvrages  réunis  .  &  qu.  forment  deux 
Recueils  fous  le  titre  de  Pumièr^  &  fccondcs  Œuvres  ,  ont  touio  irs  été  im- 
prums  enfemb  e.  La  dernière  Ediciondeitf04eftla plus  complette.  Madame 
des  Roches  p.ule  ainfi  dans  (aprânièce  Ode  da  peu  de  liberté  que  les  femmes 
•nt  de  le  livrer  à  1  étude  :  1    ^  ^ 

Nm  ftrrâs  ont  <k  louables  coatoiMe 

Pour  nous  rollir  VaCi^c  de  rai  fon  , 

De  nous  tenir  clofes  dans  la  maifon, 

It  fiOQS  donner  le  fuCcm  pour  Ja  pliixne<.« 

i\  P*'.?;^.       ff        ^,  1^  P-^s  de  prétention  plus  marquée  dans 

^ttK&ms  que  celle  d  occuper  agréablement  leur  ioifir.  Voici  ce  qu'en  die 
Cwhcriniï  derRo«îhes dam  on  Sonnet «drefl^^  â  Tes  Ecrits: 

ïe  ne  penfaf  jaman  que  vous  cuilî^s  de  force 
'P«or  fereftries  cflbtti  4e  roublt  ni  ih  terni  j 
'AnÊàfc  voas  cfcry  conmc  ptr  fadê^mw  » 
Wftttt  «Itsiâteié  te  Tidcarc  amofée. 

On  trouve  parmi  les  ^Eurret  de  Catherine  des  Roches  deux  Dialogues 

fort  fcnfes  ,  ôc  qu  on  hroit  encore  avec  plaifir  , /«r  /es  avantages  guf  Ut 
Jtmmcs  peuvent  rcùrcrde  l'audc.  La  mère  &  la  fille  rraduifircnc  enfemMceil 
.vers  François  le  Poème  de  VEnlcvcmem  de  Projirpme  ,  par  Claudien. 

Les  plus  beaux  efprits  de  leur  temps  composèrent  à  l'envi  des  vers  Grecs 
xaniis,  François,  Italieiis'fic  Efpagnobfnrnne puce  qui  fut  apper^^uc  fur  le' 

ieui 
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llein  de  Catherine  des  Roc6e»»Mr  grands  Ibiin  de  Pdiùetf,  1579^ 
Af  fennent  on  Recueil  imprimé  en  1 5  83  »  m>4^ 

Voy.  la  BibL  FfaaçoiTe  de  M.  l'Abbé  Goujec  ,  Tom.  XIII  »  pag*  15 »  ae 
Tom.  XIV,  pag.  x6$. 

MADELON  JARRY,Sieur  DE  Wright  au  Maine^  Gemil- 
homme  (on  doâe ,  grand  Poète  Latin  &  Françob,  Htftorien  & 

Orateur.  II  a  écrit  &  compofé  THiftoire  de  France  ,  ou  de 
Torigine  des  François ,  laquelle  il  a  intitulée.  Des  FaiStdcs 
François,  £Ue  n*efl  encore  imprimée.  Je  defirerols  que  ceux 
(entre  les  mains  defquels  elle  fera  parvenue)  la  feilTent  impri- 
mer: car  je  crois  qu'elJe  fera  pleine  de  belles  âtdoâes  recherches; 
(comme  je  peux  juger  par  quelque  fragment  d'icelle,  lequel 
j'ai  écrit  de  là  main ,  contenant  deux  ou  trois  feuilles  de  minute;) 
mais  ce  que  j'en  ai,  n'cfl:  que  le  brouillart  de  fà  copie;  il  a 
davantage  écrit  en  Poëfie  Latine  &  depuis  traduit  en  vers 
François ,  pluHeurs  Cantiques  ou  Noëls ,  Sonnets ,  Epitaphes  , 
Epigrammes  6c  autres  femblables  chofcs ,  lerquelles  ne  font  en 
lumière.  Il  mourut  en  fa  Terre  de  Wrigny ,  près  la  ville  de 
Sablé  au  Maine  «  l'an  1573  «  âgé^d'un  quarante  ans. 

MAMERT  PATISSON,  Imprimeur  &  JJhwe  à  Paris, 
homme  ibrt  doc^e  en  Grec  &  en  Latin ,  &  en  François  auffi.  Je 
n*ai  encore  point  vu  de  iès  écrits  mis  en  lumière^  fi  peux-je  bieti 
affilier  que  quand  il  voudra  il  en  pourra  fiûre  imprimer  de  foi| 
invention,  d'auffi  beaux  &  do<51es«  comme  ceux  qu'il  imprime 
d'ordinaire;  en  quoi  il  eft.à  louer  grandement  pour  le  profit 
qu'il  fait  au  public^  touchant  les  beaux  livres  qu'il  imprime  tous 
les.  jours;  car  il  ne  choific  que  de  bonnes  copies^  Sf  compofées 
{HU  hommes  doâes,  lelquelles  il  imprime  fort  correûes,  dp 
beaux  caraâères,  fur  bon  papier  &  de  belle  marge,  qui  font 
toutes  les  perfe(5lions  derimprimerie;  en  quoi  il  ne  dégénère  de 
Mef&eursles  Ëflionnes,  en  la  maifon  defquels  il  a  pris  alliance, 
ayant  époufé  la  veuve  du  fils  de  Robert  Eilieaoe,  père  de 
Henry ,  &c.  Il  florit  à  Paris.cette  année.  X  584. 

'  Ménage,  Cfaap.  91  diiTom,l6f6  £n  Jmi'BéSu  ,  à  ttca^àt^tti 
I44 Cr. J>U  M.  7001. //.  K 
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Aoratirs  tout  ce  qu  il  a  trouvé  qui  poavolt  faire  le  plus  d'honneur  à  la  mé^ 
moire  de  Patilfon,  Comme  il  n'a  pourtant  point  fixé  le  temps  de  la  moa  de 
cet  habile  Imprimeur,  j'ajputerai  ici  que  ce  rue  l'an  1600.  La  preuve  s'en  ure 
^une  Iditte  dieCafaobon ,  du  13  Juillet  i6ot ,  de  laquelle  j'airapponé  le» 
termes  foc  le  Tom.  I  de  Baillée ,  Art.  17.  (  M.  ot  la  Mommoyb  }. 

MARC-ANTOINE  DE  MURET,  natif  de  la  ville  de 
Limoges,  en  la  Gaule  Guicnnoifc  appelée  des  Latins  Aqui- 
tainp,  qui  cfl  aulli  le  pays  de  Jean  d'Aurat,  Poëce  du  Roi ,  & 
de  pluOcurs  autres fçavants  hommes,  entre  lefquels  je  nommerai 
pour  ceux  de  notre.temps  Jean  de  Maumonp»  Simeon  du  Bois, 
die  Bofîus ,  Martial  Roger ,  Jean  JoHvet ,  Chorographc , 
Itiîcliol  Nigonius.^  Orateur ,  &.  J.  C.  lequel  ëtoïc  tant  admirable 
pour  fa  divine  mémoire,  Antoine  Valet ,  Doâeur  en  MâJecine, 
Jpachim  du  Challard  ,  Mellîeurs  de  Selue,  donc  l*un  fut  Evêque 
de  h  VauF,  ChreftoÂe  de  Roffignac,  Préfidenc  de  Bordeaux , 
Martial  Aifflirier,  Doâeur  en  Théologie,  &.  Chanoine  de 
Notre-Dam&à  Paris,  l'an  1^40 ,  &c.  Jean  de  Sallignac,  Maie- 
<  Jent  ^.Qetolaudy  la  Garde ,  Maflîot,  Maillard ,  de  la.Barde.,  le 
Roy ,  Beaùbrueil ,  Blanchon ,  Aiiroine  de  Lauets ,  êc  autres  en- 
nombre  infini,  defquels  je  ferai  mention  autre  part ,  fans  parler 
ki  des  anciens,  comme  ^uïC  Profpef  Aquîtanus^  Bernardu» 
Guidionis»  lequel  florillbîc  en  ]-«i  de  (àlut  i^do.  taifant  ici  dîx- 
fept  Papes-  de  eette  nation ,  qui  tous  ont  été  hommes  do6les> 
âefqnels  nous,  nous  réCetvôni  d^écrîre  en  autre  lieu  plus  à 
propos.  Or  ponr  rerenir,  (après  ceçt»  longue  digreflîon,)  à 
parier  du  (bfdit  M.  A.  de  Muret,  nous  dirons  qu'il  cift  eflimé 
run  des  plus  doâes  ès-LangUes,  &  de^  plus  éloquents' Orateurs 
de  notre  temps,  outre  ce  qu'il  e(l  bien  verfé  en  tous  artà,  toutes 
ptofeiïions  &  difciplines,  defijuellcs  il  a  faic  Aififaiite  preuve 
l^ar  fês  leâures  publiques  :  man  étaiM  du  joui^'hui  Pfétre  & 
Citoyen  de  Romc;«  (qui  n'ed'pasiun  petit  honneur  «  car  ceU 
ji'efl: donné  qu'à  ceux  qui  méritent  beaucoup,  comme  aupara- 
vant lui,  avoir  été  Chreftofle  deLongudl  dic  Longolius ,  &  de 
récente  mémoire  Hobercus  Golczius ,  fi  excellent  rechercheur  de 
l^anciquicé^)  il  (k  cgieate  de.  vétiàtÀi  ffieoces  phi^  propM  à 

•  •  •  • 
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fa  profeflîon.  Dès  Tes  plus  Jeunes  ans  il  a  écrit  quelques  Chan- 
fons  rpirituelles,  mifcs  en  mufiquc  par  Goudimel ,  &  imprimées 
à  Paris  &  autres  lieux.  11  a  écrit  de  fort  dodes  &  bien  laborieux 
Commentaires  fur  les  Amours  de  Pierre  de  Ronfard ,  lefquels 
ont  été  imprimes  à  Paris ,  par  divcrfcs  fois  chez  Gabriel  Buon  , 
&  encore  cette  année  r  «584  ,  in-foL  ou  bien  en  grande  marge; 
il  a  écrit  plufieurs  Oraifons  Latines,  prononcées  par  lui  à  Rome 
devant  les  Papes  &  tout  leur  Confilloire  ou  AfTèmblée  de  Car- 
dinaux, lefquelles  ont  été  faites  Françoifes ,  foit  par  lui  ou 
autres,  &  enfin  imprimées  à  Paris ,  à  Lyon ,  à  Rouen  &  autres 
lieux,  &  entre  autres  celles  pour  Antoine  &  Jeanne,  Roi  & 
Reine  de  Navarre,  &  celle  pour  Antoine  de  Bourbon  Roi  de 
Navarre  &  Jeanne  d'Albreth ,  Roine  &  Princeffe  de  Bearn  , 
prononcées  à  Rome  ,  l'an  i  560.  Il  a  écrit  &  compofé  plufieurs 
autres  Livres  en  notre  langue,  defquels  je  n'ai  pasconnpilîànce: 
quant  k  fes  comportions  Latines  foit  en  vers  ou  en  profe,  nous 
en  ferons  mention  dans  notre  Bibliothèque  Latine ,  laquelle 
contiendra  .les  vies  &  compofitions  Latines  de  tous  hommes  de 
la  Nation  Gauloife  ou  Françoifè,  fans  faire  mention  des  Etran- 
gers, defquels  le  nombre  ell:  de  cinq  ou  fix  mille,  fi  ie  veux  y 
comprendre  ceux  de  la  Gaule  Belgique  ou  Bafîc  Almagne  ,  &c. 
Je  dirai  encore  ceci  (avant  que  finir  ce  propos  de  M.  Muret,) 
que  il  s'en  efl:  trouvé  plufieurs  qui  l'ont  calomnié,  &  ont  mis 
des  Epîtres  en  fon  nom  pleines  d'mjures ,  lefquelles  intéreffoienc 
beaucoup  fon  honneur,  &  dont  il  ne  fut  jamais  Auteur ,  comme 
il  l'a  protefté  en  la  dernière  édition  de  fefdites  Epîtres  ^.  Ec 
pour  montrer  qu'il  efl  exempt  de  ce  que  l'on  lui  met  affus  ,  je 
veux  bien  ici  employer  fon  anagramme  ou  nom  tourné,  qui  efttel 
Marc  Antoine  de  Muret.  Nature  droit  m* a  mené.  Et  vous  voyex 
en  cela  que  le  proverbe  eft  vrai,  qui  dit  ainfi  : 

Conveniunt  rébus  nomina  fxpè  fuis  , 

qui  efl  à  dire  en  François  : 

Les  noms  le  plus  fouvent  à  leurs  effets  reffemblenr. 

II  florit  à  Rome  cette  année  1584,  encore  que  plufieurs  ayçnt 

Kij 
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fait  courir  le  bruit  qu'il  fut  mort ,  non  fans  s'ctudicr  à  perpé- 
tuer fa  mémoire  par  cous  louables  &l  vertueux  offices. 

*  On  l'a  originairement  nomme  de  Muret,  p.ir  rapport  au  nom  da 
Village  où  il  naquit  dans  le  Limodn  j  mais  il  y  a  long-temps  qu'on  ne  die 
plus  que  Muret.  On  fait  (^u'il  mourut  i  Rome,  âgé  i  peu-près  definzant» 
ans ,  le  4  Juin  1585.  (  U  étoit  né  dans  1«  Boufg  de  Muret  le  1 1  Avril  1 5  ttf  » 
ainfi  il  n'avoit  que  cinquance'nsttf  ans>  UU  mois  &  viI^^d«a  joiics.)...* 

(  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

*  Les  F.pîtres  injurieufes  à  Muret,  défignéespar  La  Croix  du  \îiine,  fur 
la  fin  de  cet  article,  fe  trouvent  au  lll^.  Liv.  des  Ep'tJloU  daroruin  virorum  ^ 
recueillies  par  Michel  Bcutus ,  &  imprimées  à  Lyon  m-'t^.  chez  Antome 
Gryphe  15^1.  Parmi  ces  Epîtces  il  ^  en  a  onze  de  Mutet  â  Lambin,  &  quatre 
de  Lambin  à  Muret.  Celui-ci  auroit  fouhaité  que  ces  Lettres  n'euflent  point 
paru ,  à  caufe  de  l'idce  qu'elles  donnoient  de  certaines  chofes  défa^réables  qui 
fui  étoienc  arrivées  à  ToulouTe,  &  mcme  des  bcuits  fâcheux  de  même  nature, 
qui  avoientcouracomre  lui,  pendamqa'il  écmc  à  Padone.  De  plus  la  dernière 
lettre  de  Lambin,  datée  de  Lucques  le  premier  d'Août  1 5  $9»  écoic  d'un  bouc 
à  l'autre  une  inve<îHve contre  Muret,  qu'il  prétendoit  s'erre  approprié  diverfes 
Kcmacqucs  fur  Horace,  que  lui  Lambin  lui  avoit  communiquées.  Il  finiiToic 
par  le  railler  fur  le  XXI*.  Chap.  dn  V1IP.  Liv.  de  Un  Diverfes.  Ltfons  j  où  il 
tft  dit  que  les  femmes  fi^vante&fonr  d'ordinaire  impudiques  ^lui  remontrant 
combien  il  étoit  dangereux  d'irriter  ce  fexe  vindicatif,  Se  que  l'exemple 
d'Orphée  auroit  dû  lui  faire  peur.  Muret  ulcéré  ne  voulut  plus  avoir  de 
commerce  avec  Lambin ,  &  prit  le  parti  de  défavouer  les  onze  Lettres  qu'il 
lui  avoit  écrites ,  proteft|nt  quelles  étoient  de  celui  qui  les  lui.  avoit  fuppo- 
fces.  Lorfqu'il  vint  cependant  de  Rome  â  Paris  en  1  5<j  i ,  avec  le  Cardinal 
d'Eft  Ton  patron ,  il  ne  lailTa  pas  d'y  voir  Lambin  ;  Se  fi  l'on  s'en  rient ,  à  ce 
que  dix-huit  mois  après,  il  en  écrivit  à  Nicot,  ce  fut  dans  cette  entrevue  que 
lamhin  la  larme  â  1  «eil  »  en  ptélènce  de  Tnrnébe  fle  de  Dorât ,  lui  demanda, 
pardon  de  fon  ofitniè.  Décès  deux  témoins,  l'un  qui  eft  Tumèèe  j^  étaiz  mort 
il  y  avoit  quatorze  ans  ;  l'autre  qui  eft  Dorât ,  étoit  fon  compatriote  Se  fon 
parent.  Lambin  de  fon  cote ,  na  témoigné  dans  fes  écrits,  aucune  aigreur 
contre  Muret.  Bien  loin  de-Uf  en  1 5<$| ,  il  lai  dé«lia  œnune  i  un  de  fer 
meillenn  amis,  le  IV*  Liv.  de  fbs  Commentaires  fw  LMoècc  Muet  an. 
contraire,  de  retour  à  Rome,  fe  répandit  en  injures  contre  Lambin,  que  dans 
i^s  Lettres  à  Gifanii||^  traite  de  perfide  &  «f  inwojleur.  Enfin  l'sbi  i}79>. 
lorfqu'il  £i»ma  le  deuein?die  faitt  i^iorimer  (es  Lettres  êc  de  les  dédier  h 
Nicot ,  il  prit  cette  occafion  de  parler  ae  la  malice  qu'avoit  eu  un  favant  qn'ik 
ne  nomme  point,  de  lui  fuppofcr  des  Lettres  ckmr  il  croit  lui-mcme  l'Auteur. 
En  eftét,  ce  qui  cft  remarquable,  il  n'a  fait  entrer  dans  la  Colic^on  qu'il  a 
dédiée  â  Nicot,  aucune  des  onze  Lettres  dont  j'ai  parlé,  quoiqu'elles  ibient: 

'  vi^bCfirceinemeniL  deloL  Mats  a  qû  n'eft  gnece  noiiUL  XBiiiacqoable,u  eTeft: 
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^u*en  cette  même  aimée  1579*  elles  furent  réimprimées  fous  fon  nom 
ut'tS,  i  PiEis>  dans  le  temps  qu'à  Rome,  il  ks  dakvomMt  £  Juuitiement. 
Ifdem). 

Muret  fut  Profeflènr  de  Troifième  au  Collège  dn  Cardinal  le  Moine,  <A 

Turncbe  profe(Ibit  la  Rhétorique,  &  Buchanan  la  féconde.  (^uebSavans  réunis 
dans  un  même  Collège  &  combien  les  chofes  ont  change  ?  On  a  prétendu 
qu'alors ,  fur  l'imputation  d'une  habitude  vicieufe  &  contre  nature,  il  fur 
pourfuivi ,  mis  en  pri(oii  au  Chltelet,  d*oà  il  fiic  cenvoyé ,  fzvae  de  pfenves 
lnffi£mtes.  Il  qnicGi  9acb  9e  fe  tecira  à  Touloufe ,  où  il  fe  fit  Répétiteur  en 
Droit.  La  même  accufatîon  renouvelée ,  le  força  encore  de  s'enfuir,  foiravis 
que  lui  donna  un  Confeiller  au  Parlement ,  par  ce  vers  de  Virgile: 

Heu  fuge  crudcfes  terras  ,  fugc  littus  avarum. 

De-là  il  vint  à  Padoue ,  où  l'on  prétend  qu'il  fut  encore  inquiété  pour  le 
même  faitj  il  paflà  à  Venife,  où  il  tomba  malade,  &  ce  fut  alors  qu'il  ht 
cette  belle  réponfe  qui  eng^e*  les  Médecins  à  avoir  un  foin  particulier  de  fa 
fanré.  Voy.  le  Nandtana^  pag.  41 ,  5cles  Additions  p.ig.  \      Bèze,  llifl.  EccL 
Liv.  IV.  pag.  554,  a  domié  autant  de  poids  qu'il  a  pu  à  ces  accufarions,  & 
cela  n'ell  pas  étonnant.  Muret  fît  à  Rome  une  Harangue  pour  juftifiec  le 
Maflàcre  delà  S.  Barthelemi ,  &  y  vivoit  penfiomié  de  u  Ligue ,  fonte- 
noit  ce  parti  par  fes  écrits  :  il  étoit  tout  naturel  que  les  Huguenots  le 
regardaflcnc  comme  leur  ennemi ,  &  fiffent  valoir  toutes  les  circonftanceS' 
quijpouvoient  le  rendre  odieux.  Ou  s'accorde  cependant  à  dire  que  fa  conduite 
Ittturéprochable  à  Rome.  Le  Cardinal  Hippoliie  d'Eft,  avec  leanel  il  fit  un 
TOf^e  en  Fiance  en  1 572 ,  le  protégea  conilamment     lui  fit  oeaucoupdfr 
bien  ;  il  avoir  profefTé  à  Rome  dès  1 .5  63  le  Droit ,  la  Philofophie  &  l'Hiftoire, 
&  neuf  ans  avant  fa  mortj  il  y  fut  ordonné  Prcrre,  ce  qui  prouve  que  fes- 
fnœurs  étoienr  alors  plus  pures ,  fi  B£xe  &  Scaliger  ont  eu  quelque  raifbn 
dans  les  crimes  honteux  qu'ils  lui  ont  imputes  — Il  y  a  des  chofes  curieufes 
dans  fes  Vant  Lccï'ioncs:\\s,  XVI.  Ch.  4.  il  y  fait  la  critique  de  la  févéricc 
du  Pape  Pie  V ,  qui  cependant  a  été  canonifé  :  ce  chapitre  ell  beau.—  Son 
Jugement  fur  Suétone ,  .[Orat.XVil,  de  Ttfcifv)  eft  ridtcnle  &fentla  bigotte- 
rie  :  il  décrie  cet  Auteur  icaufe  des  détails  obfcènes  qiii  s'y  trouvent.  Nous 
ferions  bien  obliges  à  tous  les  Hiftoriens,  s'ils  nous  cioiinoienr  des  anecdotes 
fur  les  perfonnes  dont  ils  parlent ,  aulli  curieufes  que  celles  qu'on  rrouve  dans 
Suétone^  ôc  qui  caradcnfent  mieux,  que  les  adions  d'éclat  connues  de  tout  le 
monde —  Ujj  Poëtë  Allemand^  nommé  Lambertus  ,  fit  des  vers  conrre  lui,. 
£ir  ce  qu*ilavoit  dit,  qu'il  voudroir  avoir  été  damné  un  mois,  &  avoir  fait  les 
Georgiques. —  Il  eft  cenfurc,  fans  être  nomme  ,  comme  Commentateur  de 
Roniard  par  Verville,  Palais  des  Curieux j  pag.  joi.  »  Le  Commentateur 
»  devrait  jr  prendre  garde ,  mais  il  écm  beaucoup  de  chofist  qu'il  n*ènttnd: 
•  pas.—  On. trouve  plufieurs  particularités  furliii  dans  l'JntiSûUUts  Pïtrt.  I,. 
»  Paragr.  2  5,  avec  les  noies  de  la  Monnoîe,  &dans  le  Me'nagîana ,  Tom.  111, 
<r£^  i^ju — ^fiaioze  Limoilii  comme  Muiec^  dic^dam  une  leitce-à  Sorbiere; 
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»  écrite  de  Fonrainebiciit  en  >>.  SiSatavi  rut  velint  ^  novam  operum 

illius  {Mureti)  editioncm  procurare^  lubens  fubminijlrabo  cunSa  ejus  volumina 
qut  apud  me  funt y  fcis ataetn  ejfe  plura.'—  (La  dernière  édition  des  (Envros 
de  Murec  &  la  plas  consplene  m  celle  de  Vérone  1717  &  ijià,  en  dnq 
vol. //i-S".  On  y  rroiive  beaucoup  cîe  fcience,  de  goût,  de  critique,  une 
contioiflânce  partaicc  de  la  langue  Latine ,  UJie  clocution  pure.  Murec  écoic 
grand  verlihcaceur ,  niais  il  avoïc  peu  de  ce  génie  &  de  cec  enchoufîaTnie  qot 
font  &  conftituent  le  Pocte  &  l'Oiaieur.  )  lia  poa  fait  de  Vers  François ,  on 
connoîr  de  lui  un  Sonnet  en  cette  langue ,  au  devant  de  la  Médct  de  Jean  de 
la  Pcrufe,  &  quelques  vers  pour  le  Rooua  de  Dom  irlocès,  du  iieur  des 
tlfars.  (M.  Falconet  ) 

*  Vo^.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  XXVll.  On  y  trouvera  beaucoup 
do  détails  cnrieux  fur  la  vie  de  ce  S^rânr.  Il  fournit  un  exemple  bien  Singulier 
de  ces  doubles  répucuions  qui  fenibllent  inexplicables.  D'un  côté  on  loi 

imputolt  le  livre  fameux  des  Trois  Impojlcurs ,  CAloyjîa  Sigta  ;  &  ce  qui  eft 
plus  Fort  que  ces  calomnies,  on  le  brûloir  à  Touloufe  en  efHg^e  en  1554» 
comme  Huguenot  &  Sodomite,  ainti  que  le  portent  les  Regiftres  de  Todonlot» 
D'an  ancre  côté  »  on  le  cite  comme  un  dévote  grand  parûfialdela  ligite, 
pénétré  de  \ele  lorfquilfut  Prêtre  j  que  neuf  ou  dix  ans  avant  Jk  mon^Uptot^ 
nit  toujours  en  dtj'ani  Li  MeJJe.  (Borboniana,  page  i5  3.) 

MARC  CLAUDE  DE  BUTET,  Gentilhomme  Savoificn, 
très-excellent  Poëce  &  bien  aimé  de  Ton  Alceflè ,  foit  pour  les 
Mathématiques  ou  autres  difciplines ,  erquelles  il  ed:  fort  bien 
verfé.  II  a  écrit  une  Ode  de  la  paix,  imprimée  à  Paris  chez 
Gabriel  Buon,  Tan  1^59*.  Le  premier  &  fécond  Livres  de  fes 
vers  François,  enfemble  TAmalthée,  imprimés  à  Paris  chez 
Michel  Fezandat,  Tan  le  troifième  Livre  de  fes  vers 

François,  auquel  il  loue  la  vertu  des  plus  illuflres  perfonncs  de 
fon  pays.  II  n'eft  encore  imprimé  ,  il  a  écrit  quelques  Poëmcs 
contre  Berchelemy  Aneau  de  Bourges,  &:c.  THiftoire  de  Job  , 
écrite  en  vers  François ,  non  encore  imprimée  ;  la  Maifon 
Ruinée,  non  imprimée  ;  Epithalame  ou  Noffès  de  Philibert 
Emanuel ,  Duc  deSavoye ,  &  de  Madame  Marguerite  de  France, 
Ducheffè  de  Berry ,  fœur  unique  du  Roi ,  imprimé  à  Paris  l'an 
i«)59,  chez  Robert  Eflicnne.  Je  n'ai  pas  connoilFance  de  fes 
autres  écrits  Latins  ou  François,  pour  n*avoir  jamais  eu  ce  biea 
de  le  voir  ott  connoître.  Il  florit  en  Savoye  cette  année  1 584. 

^  M*  Cf  dç  Bu(ec  étoic  on  Gentilhomme  de  Savoie  »  dom  laiamîile  vivoi^ 
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boniieiùàdlitfnbeiTy  »  6c  s^étoic  dSlîngnIe  par  les  ana».  Il  ht  en^oyi 
à  Paris  pour  y  £ûce  fes  écudes.  Ses  talens  h  firent  connoître  du  Cardiiul  de 

Chari'lon  ,  qui  le  préfenta  à  Mareuerice  de  France,  qui  époufa  Emmanuel 
Philibert ,  Duc  de  Savoie.  11  fuffiioit  alors  d'avoir  des  idées  extraordinaires 
poor  k  (àite  une  réputation  ;  il  eflaya  le  premier ,  de  faite  des  vers  François 
Veiuffés ,  comme  ceux  des  Grecs  &  des  Latins ,  &  d'y  confervcr  la  rime. 
yt  Le  premier ,  dit  Pàquier ,  Recherc.  Toin  1,  Liv.  VU,  Chap.  Xl^.  yjj,  fot 
»  Claude  de  fiutec,  dans  fes  Œuvres  Poëàquesj  mais  avec  un  allez  maJheçh- 
»  reux  fuccès.  **  Cependant  il  en  cira  gloire  dans  la  Bitts  de  ia:  vie»  ^sèmmi 
d'une  invention  nouvel!  :  qui  lui  écoic  due.  On  na.  peins  dft  Recueil: complet 
de  fes  Pocf^es ,  quoiqu'il  ait  palfc  fa  vie  à  faire  des  vers ,  toujours  amoureux , 
jamais  hîureux  ,  &  toujours  devant  mourir  d'amour,  ainn  que  le  doit  un 
^occe  paflionnc.  U  tic  en  conTcquence  fon  épicaphe  ,  qu'il  adredè  à  un  de  fes 
amis,  dine  îin  Sonnet,  de  qak  tàtm  (es  leimes,  ne  drvoit  oonteaic  ^le  oe  cnlte 

'^SÙiK-*^''    ^    Ci  dedans  efll'amant  (]ni  facra  fa  jeuoefTe 
'y^l-'^^''    Aux  Neuf- Scturs,  &  aima  «ne  dcmi-Déeflc, 
û»a  A     ften  digne  d'ixic  iimi.  d'un  amour  auHi  fort  : 

« u  ,*      Pai-fitt  venil  laftid  ioMionelIe, 
^.iMf  .lciif8iitf«sIwtailsstonnlbMla'«nMllc, 
i^^^i^Jt  vi'  IIa,aopmgmcflieBtlliiia^aan<UiiiOR. 

Voyez  les  Recherches  drPâqnieE»  uKfiip.Bih  BiU.  Franç.  de  Vàkhé 
fec^  Xom.  XIL  pag^'}  f }. 

^  bO  VAL;  Peintre  du  Roi*,  (furnommé  BxàTiBf,! 
è  de  (on  beaii^^pèie  quîs'appellbit  drce  nom.)  Il  oaqaic  ès 
Itttafaiygs  de  Si  Vincene  près  \i  yille  du  Mans ,  c'ëcoii:  ]*uh 
iWH  JPlMi  UuuUcttts^e  nocré  temps  pour  le  cray^»  &  pour  le 
Vfifa.,  ou  gravure  en  taille  douce*  &  encore  pour  la  peinture 
Érinii]e.Il.étQttjrurnonimé.le  Sourd,  de  par  fon  maître  le  Roi 
CtMximSL,  d'autancqu^il  avoir  Pone  fourde.  Il  a  fait  imprimer 
fitt£KBpBi^  vtfages  des  Rois  2^  Roines,  Princes,  Princeâès  ât 
grands  Seigneurs  de  France,  lefqucls  il  avoit  Im^Hinèitie  gravés 
&  faits  çrf.taille  douce,  &  fe déiibéroic  (  fi  la  mort  ne  Teût  fi-côc 
Ibrprii)  de  ^re  un  ju(le  volume  des  vià^es  de  tous  les  Rois  ^ 
Roîfies  de  France,  6t  autres  Seigneurs  démarque.  Il  moumtà 
taris  le  treizième  jour  de-Sepieaibre ,  l'an  1581 ,  fur  les  onz« 
heures  du  foir,  qui  étoit  Pheiire  qu'il  avoit  prédit  ;  fa  femme 
i^fllifcyQMLGatlieniiele  JolJy>  ia  demme  éxm  à  Pans  ea  knie 
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de  Grenelle,  &c.  Ce  quê  je  dy  toue  amplement  pour  l'amoar 
jAr  pays,  car  il  étoic  du  Maine,  &  fêrat  toujours  cas  de  Ces 
fcmblables.  Toubltois  à  dire  qu^il  &  voie  de  fa  façon  plufieurs 
Grotefques  &  autres  peintures  en  taiUe-douce,  lefquelles  ont. 
été  imprimées.  Il  a  laifTé  après  ùi  mort  une  fienne  fille  nommée 
£ltiàbeth  du  Val,  Paridenne  ,  fort  excellente  pour  le  crayon  &: 
encore  pour  autres  chofes  requifes  à  la  portraiâure. 

*  Félibien  n'en  a  pas  padé ,  je  ne  noQve  fim  nom  dans  aocime  antw 
Uiftoice  des  Peinnes. 

MARGUERIN  DE  LA  BIGNE ,  Seigneur  de  Lambougne, 
Gentilhomme  natif  â'e  Bayeux  en  Normandie,  (iflti  de  par  ià 
mère  de  la  mai(bn  des  Barons  cf  Ingrande  en  Anjou,  funiommés 
du  Parc,  )  Doâeur  en  Théologie  à  Paris  ;  premièrement  Cha* 
noine  en  l'^life  de  Bayeux,  &  Maître  d'Ecole  ou  Doâeur 
Scfaolailiq  en  ladite Egliiè,  fan  1580,  &  depuis  grand  Doyen 
en  l'Eglife  du  Mans,  aprb  la  mort  de  François  du  Parc>'  ibn 
oncle  maternel..  Ce  Seigneur  de  la  Bigne,  eft  fbrt  dode  en 
plufieurs  Arts  &  Sciences ,  &  fur-tout  en  ta  Théologie,  qui  eft 
fa  principale  profedion.  Il  a  compofé  plufieurs  Livres  en  latin  , 
kfquels  ont  été  imprimés  à  Paris ,  chez  '  Michel  Sonnîus  »  Tan 
I  $ 80,  &  entre  autres  Cz  Bibliothèque  des  Théologiens  Grecs  de 
Latins,  &  autres  duvresdont  je  ferai  mendon 'autre  part.  U  t 
prononcé  plufieurs  Harangues  très-doâes  en  notre  langue  Fran- 
çoife,  &  a  fait  plufieurs  Prédications,  ou  Sermons,  tant  en 
TEglife  du  Mans  qu'en  autres  lieux,  Jefquels  qc  font  encore  en 
lumière.  II  florit  au  Mans  cette  année  1584,  âgé  d*im  trente-fepc 
ou  trente-huit  ans.  U  fiit  député  par  Mefiieurs  du  Clergé  de 
Kormandie,  pour  aller  aux  Etats  de  Blds,  l'an  1 57^  ^. 

*  On  ne  fait  gucre  autre  chofc  de  Macgnerin  de  U  Bigne ,  que  ce  qn'en' 

remarque  ici  l  a  Croix  du  Maine.  Tout  ce  qu'y  ajoute  M.  Huet,  p^.  ^iS 
defes  Origines  de  Cacrij  ceft  au  en  1591  ,  Marguerin  deja  Bigne  nar^gua 
^conçois  de  Bourbon ,  Duc  de  Montpenfîer,  qui  en  qualité  de  Gouverneur 
de  Normandie, ^rcfidoic cette  annce-Uauz  EttOtennsa  Cacn.  ('Noi^ «joatCf 
rons  qu'il  fut  dcputc  aux  Etats  de  Blois  en  157^  &  qu'il  s'y  fie  beaucoup 
â'ho/mtm  >  qu'il  a  enuepris  le  pcemiet  d^  doiuiec  une  È'MiotiUqiu  t9mpitte$ 
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des  Pères  t  dont  il  publia  la  premicie  édition  en  i  S75  ,  en  huit  vol.  in-fo/.  Se 
un  neuvième  Tome  en  1579^  ouvrage  qui  a  été  porté  depuis  à  vingt-fept 
vol.  in-fo/.  Lyon  i<»77.)  Le  me  me  donna  une  édition  ^Ifidorc  de  ^cvUU , 

in-fol.  1580.  (M.  DE  LA  MONWOYE.  ) 

MARGUERITE  D^AUSTRICHE,  appelée  par  aucuns 
Marguerite  de  Flandres  ,  fille  unique  de  l'Empereur 
Maximilien,  &c.  femme  de  Philebert,  Duc  de  Savoye.  Elle  a 
écrit  tant  en  profe  qu'en  vers  François ,  plufleurs  (Euvres ,  & 
entre  autres  le  Difcours  de  fcs  infortunes,  &  de  fa  vie.  Jean  le 
Maire  de  Belges  a  écrit  un  Livre  de  fcs  louanges,  lequel  il  a 
intitulé  La  Coronne  Marguariti^uc,  imprimé  Tan  i  $49  ,  à  Lyon 
chez  Jean  de  Tournes.  Elle  mourut  l'an  1532.  Cette  Dame 
avoit  été  premièrement  accordée  par  mariage  au  défunt  Roi 
de  France  Charles  VIII ,  &  depuis  fut  mariée  au  Duc  de  Savoye 
fufdit.  Elle  a  compofé  un  plaifant  Epitaphe  d'elle-même  qui  efl: 
tel'. 

Cy  gijl  Margot ,  la  genre  Damoifelle  j 
Qu'a  deux  mari\  j  &  encore  ejl  pucelle  *, 

'  M.  de  Fontenelle  dans  fes  Dialogues  des  Morts  ^  a  plaifantc  fort  ingénieu» 
fementfur  répitaphe  que  le  ht  Marguerite  d'Autriche.  Jean  le  Maire  eft  le 
premier  qui  ait  rapporté  ces  deux  vers ,  c'eft  dans  fa  Couronne  Marguarhique. 
Agrippa  les  a  depuis  rapportés  dans  l'Oraifon  Fu»èbre  de  cette  Prmcefîe  , 
mais  d'une  manière  qui  les  a  gâtes.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

•  La  Croix  du  Maine  ne  rapporte  pas  fidèlement  cette  Epitaphe.  La  voici: 

Cy  gift  Margot  h  gcnte  Damoifelle, 
Qu'tm^^ux  nuris,  &  fi  mourut  pucelle. 

Elle  fut  d'abord  fiancée  au  Dauphin,  qui  depuis»  Roi,  (Châties  VIII  )  la 
renvoya  pour  époufer  Anne  de  Bretagne,  en  1491  :  enfuite  en  1497,  à  Jean, 
Infant  d'Efpagne ,  &  ce  fut  dans  la  tempcte,  qui  s'éleva  comme  elle  palToit  des 
Pays-Bas  en.Efpagne  ,  qu'elle  fit  fon  Epitaphe  :  l'Infant  mourut  peu  après. 
En  KOI  lîlleépoufa  Philibert  le  Beau  ,  Duc  de  Savoie  ,  dont  elle  n'eut  point 
d^enfiuM  :  il  mourut  en  1 504,  &  Marguerite  d'Autriche  mourut  à  Mahnes , 
le  1^  Dccembte  1 5  jo ,  âgée  de  cinquante  ans  i  étant  Gouvernante  des  Pays- 
Bas,  qu'elle  avoit  conduit  avec  autant  de  prudence,  que  de  fagelTc.  Elle  ctoit 
née  le  »p  Janvier  1480. 

MARGUERITE  DE  CAMBIS,  Damoifelle  Françoife  , 
La  Cr.  du  m.  Tome  IL  L 
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femme  de  M.  le  Baron  d'Aigremont  en  Languedoc.  Elle  t  tra« 
duît  d'Italien  en  François,  le  Traité  de  Jean-Georges  Triifin» 
contenant  le  moyen  que  doit  tenir  la  femme  venve ,  &  comme 
elle  fe  doit  porter  en  viduité ,  imprimé  à  Lyon  chez  Guillaume 
de  Rouvilte,  fan  1 5  5  5  ,  on  environ, 

MARGUERITE  DE  FRANCE,  Roync  de  Navarre,  fille 
de  Henry  II  du  nom,  &  fœur  de  Charles  IX  &  Henry  III ,  à 
préfènt  Roi  de  France,  &c.     Si  j'ai  mis  cette  Dame  &  très* 
illuflre  Frînceflè ,  après  les  autres  de  ce  nom  de  Marguerite ,  9*0. 
été  pour  observer  Tordre  alphabétiq»  ou  d'A,  B ,  G ,  lequel 
je  me  fois  propofe^de  fuivre  en  ce  Recueil  d'hommes  & 
lèmmes  îlluftres ,  afin  d^éviter'tout  ibupçon  de  fiatteric ,  &  pour 
ne  ficher  aucuns.  Que  s'il  m*eût  été  permis  d^l^er  en  ceci  de 
ma  volonté,  j'euflfe  mis  cette  Dame  au  premier  rang  :  car  (i  je  ne 
▼eux  demeurel:  ingrat  de  tant  de  Viveur  qu'il  a  phi  à  (à  Majefté 
de  me  porter,  ((ans  lui  avoir  jamais  fsût  fèrvice  aucun,  &  fans 
avoir  euce  bien  que  d'étreau  nombre  de  (es  domeftiques,  &  (èrvi- 
ceurs  ordinaires  :  ou  bien  pour  neluiavitnr  jamais  donné  ocçafioo 
d^ufer  d'une  Ci  grande  courtoifîe  en  mon  endroit.)  il  faut  qiie 
je  conlèfiè  qu'elle  mV  tant  honoré  de  fa  bonté  accoutumée  ,  que 
«avoir  voulu  prendre  la  peine  de  faire  entendre  mes  defTcms  ^ 
projets  au  Roi  de  France  trèa^Chrétien  Henry  III,  fon  frère,, 
&  les  lui  reconmander  fur  tout ,  a^  que  cela  le  rendit  de  plu» 
en  plus  renommé  par  l'Univera,  &  pour  emporter  le  bruîp 
d'être  un  Prince  qui  eût  plus  avancé  les  Lecert%9  que  pas  un  de 
£sa  devanciers  Rois  de:  France  6ç  antres  r  en  quoi  it  y  a  une: 
rencontre  très-mémorable  en  ceci.  Car  une  de  même  nom  6c- 
lùrnom ,  de  même  fignéc ,  toutes  deux  Roines  de  Navarre  ^ 
lœurs  des  Rois  de  France ,  &  toutes  deux  aimants  Tes  Lettres  , 
fçavoir  cfl;  Madame  Marguerite  de  France  ou  de  Valois, Royne 
de  Navarre,  foeur  du  Roi  François  I,  père  des  Lettres,  avoic 
v^é  caufc  que  Inîcs  Camjle  Italien  ,  entra  en  la  fliveur  &  corinoif- 
fance  dudi^  Roi  François,  &  cette  Dame  rufdite  a  pris  toutes  les 
peines  q^u'il  lui  a  été  poIËble^  de  faiie  entendre  au  Roi  ion  ùUq 
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(mon  Prince  (buverain  )  tons  mes  deflêms ,  en  Intention  qu'il  ]es 
acceptât,  tant  die  defiroit  devoir  croître  llionneur  du  Roi, 
éc  qu'il  ne  cédât  en  rien  à  celui  de  fbn  grand  père ,  le  Roi 
François  duquel  la  renommée  ne  périra  jamais^  tant  que  les 
Lettres  &  Sciences  auront  cour;  &  durée  :  defquelles  choies  je 
ferai  plus  ample  mention  autre  part.  Mais  pouir  dire  un  mot  de 
ce  Jules  Camile ,  je  veux  que  Ton  fçache  qu'il  n*a  ëcrit  qu'une 
cabale  pour  la  mémoire  >  c'efl-à-dire,  une  fcience  particulière, 
&  comme  baillée  de  main  en  main,  pour  apprendre  à  rereniir 
beaucoup  de  chofes  defquellcs  on  dcfireroit  avoir  connoiflance, 
&  que  ridée  de  fon  Théâtre ,  imprimée  en  Latin  &  en  Langue 
Italienne ,  n*eft  pas  femblable  aux  defTcins  &  projets  que  j'ai 
préfèntés  au  Roi.  Car  je  montre  par  effets  6c,  par  Livres,  que 
je  mets  fin  à  mes  entreprifès  j  jufques  à  là  que  d'en  avoir  écrie 
&  recueilli  fept  ou  huit  cent  volumes  de  Mémoires  fur  toutes 
chofes,  traitans  de  tous  arts,  toutes  matières,  toutes  langues, 
&  toutes  difciplines,  voire  jufques  à  n'avoir  rien  obmis  de  ce 
qui  appartient  aux  Arts  Méchaniques,  &  pour  dire  en  un  mot, 
n'ayant  laifTc  chofc  aucune,  de  laquelle  les  hommes  puifîènt 
avoir  connoifïïmce ,  dont  je  n'ayc  traite  en  ce  grand  nombre  de 
volumes,  contenant  plus  de  trente-mille  cayers  ou  chapitres, 
comme  j'ai  dit  ci- devant  parlant  de  moi,  &  de  mes  écrits,  mais 
pour  ne  vouloir  pas  trop  étendre  mon  difcours  ,  j'advertirai 
ceux  qui  auront  volonté  de  voir  ces  chofes  plus  amplement, 
d'avoir  recours  à  ce  que  j'ai  écrit  bien  au  long  fur  la  fin  de  cette 
Bibliothèque  Françoife,  auquel  lieu  j'ai  parlé  amplement  dudit 
Camille,  &  de  f\  vie  ^.  Mais  pour  revenir  à  parler  de  la  très- 
illudre  Royne  de  Navarre  ,  j'ofcrai  affurer ,  (  fans  que  les  faveurs 
&  bienfaits  que  j'ai  reçus  de  fa  Majefté  ,  foient  caufes  de  me  le 
faire  aînfi  laillcr  par  écrits,  )  qu'elle  efl  ornée  d'un  tel  &  fi  divin 
èlprit,  &:  qu'elle  efl  fi  doéle  &  tant  éloquente,  qu'elle  ne  cède 
éii  rien ,  mais  furpa(Tè  toutes  celles  ,  qui  Ibnt  en  réputation  d'être 
&iï  nourries  ^ux  Lettres  :  &  ce  qui  e(l  le  plus  à  admirer  en 
èécif  c*efl  qu'elle  a  plus  de  fcience  née  avec  elle ,  que  par  acqui- 
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lîcîon  ou  tnduflrie.  Elle  ûorît  cette  année  15^41  &  prie  Dieu 
vouloir  lui  donner  ùl  grâce. 

'  Elle  naquit  le  1 4  Mai  1551,  8c  mounu  le  17  Mars  i  <f  1 5 ,  âgée  de 
foixante-trois  ans.  Ses  Mémoires  imprimés  pour  la  première  fois  l'an  i6iSy 
parurent  fi  bien  cctics  a  PelUllon  ,  lorlt^u'ils  lui  tombcrenc  encre  les  tnaiiis 

Sue ,  pa^.  )  08  de  la  féconde  édition  de  ion  Hifioin  de  P Académie  Fran^oife» 
témoigne  les  avoir  lus  d'un  bottc  i  Tattcce»  jiif<|a*à  deux  fois  en  une 
feule  nuit.  (M.  de  la  Monnoye ). 

*  Ce  que  dit  La  Croix  du  Maine  fur  la  fin  de  cet  article, touchant  les  beaux 
projets  (le  Jules  Camille  6:  les  liens ,  doit  laire  rire.  Us  n'ont  eu  nulle  fuite  » 
ni  les  uns ,  ni  les  antres.  Encore  Jules  Camille  eut-il  ladreCTe  de  fe  faite 
donner  par  François  I ,  cinq  cens  écns  d*or,  &  mcir.e  fix  cens,  fuivant  Girolamo 
Muzio,  feuillet  jz  defes  Lettres-^  au  lini  que  le  pauvre  La  Croix  du  Maine, 

Sui  attendoit  jufqu'à  vingt-miUe  écus  d'Hcnvi  111,  n'en  tira  quoique  ce  foit» 
ien  loin  au  relU  qu'à  u  fin  de  fa  Bibliothèque  il  ait  parlé  amplement  de 
Jules  Camille,  comme  il  le  promet,  il  n'en  a  pas  dit  un  fenf  mot.  Doler 
s'eft  contente  de  le  défigner  dans  la  treizième  qg  (çs  Epitres  ^  Se  en  deux 
endroits  de  fes  Poëf.es  ,  où  il  le  traite  de  hahUur  &  d'I ignorant.  Gïlhert  Coufin 
ne  lui  dit  pas  de  li  etollcii  injures ,  dans  une  lettre ,  où  il  parie  de  lui  aifez  au 
loi^ ,  ^rue  de  Padbtte  i  Guillaume  de  Poupet ,  1558*.  (  idem  )» 

*  La  vie  &:  les  aventuses  de  Marguerite  de  Valois  ,  Reine  de  Navarre  , 
£>ttt  ciop  connues  poui  que  nous  nous  arrêtions  à  en  parler;  nous  dirons^ 
feulement  que  cette  bonne  &  aimable  Prince^Iê  furvécut  i  rous  les  enfansr 
de  Henri  II  i?c  de  Catherine  de  Mcdicis ,  &  mourut  ,  comme  toute  cette 
dernicie  branche  des  Valois,  fans  poilérité.  Elle  aima  les  gens  de  leures^ 
qu'elle  Sivoniâ  »  fir  quelques  Poefies  adèz  bonnes ,  H  des  Mémoires  ca^ 
rieux  ^  qui  font  une  preuve  iàns  réplique  de  fon  talent  pour  écrice.. .  Auger 
de  Maulcon  ,  (îeur  de  Gniràer  ,  a  été  l'Editeur  de  ces  Mémoires  ,  qui  font 
adreUcs  ,  non  à  Charles  de  Vivonne  ,  Baron  de  la  Chataigneraye  ,  comme 
le  pféieiid  Au^  de  Mautéon ,  mai»  â  Pierre  de  BourdeiUe ,  Seigneur  de 
fiilntoiiie*  QUI  afîiit ,  dans  (es  Femmes  illujlres  ,  la  vie  de  la  Reine  Alargue* 
irite.  La  meilleure  Edition  de  ces  Mémoires  cft  c:l!e  de  Liège ,  publiée  pat  Ic*- 
foins  de  M.  Godcfroy.  Voy.  les  Mélano^s  Hijloriqucs  de  Colomics, 

MARGUERITE  DE  VALOIS,  Roine  de  Navarre> 
Duchellè  d'Atençon  &  de  Berry,  native  d^Angoulefme  prè& 
Coignac,  au  Pays  de  Xaintonge,.fœur  de  François  de  Valois 
premier  du  nom  Roi  de  France,  tous  deux  enfâns  de  Charles^ 
Comte  d*Angou]eline ,  &c.  Elle  étoit  femme  de  Henry  d^AIbret^ 
Roi  de  Navarre     Ceoe  Dame  écoit  très- bien  verfée  en  la 
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Poëfie  Françoife  ,  comme  elle  a  mcmtré  par  Ton  Livre  intitule  la 
Marguerite  des  Marguerites,  imprimé  à  Lyon  &  à  Paris ,  con- 
tenant pluficurs  Cortiédies,  &  autres  Poëfies  tant  fainies  que 
prophancs.  Le  Miroir  de  l'ame  pccherelîè  ;  le  Triomphe  de 
l'Agneau  ;  plufieurs  Comédies ,  Odes  &  Oraifcns  écrites  en 
vers  François,  comme  témoigne  Charles  de  Sainte  Marthe, 
(oncle  de  Scevole,)  en  Ton  C)rairon  Funèbre  fur  le  trépas  de 
ladite  Dame.  Elle  a  traduit  de  Latin  en  vers  François  la  Fable 
des  Faunes  &c  Nymphes  de  Diane,  converties  en  Saules,  écrite 
en  vers  Latins  par  Jaques  de  Sannazar ,  trcs-dodle  Poëte  Italien, 
laquelle  il  intitule  Salices  **,  comme  témoigne  Jean-Jaques  de 
Mefmes,  en  Ton  Epithalame  fur  les  Nopccs  de  M.  MaliTîfc  & 
de  Roifîy  ,  Meffire  Henry  de  Mefmes ,  &c.  L'Heptameron  ou 
fept  journées  de  la  Royne  de  Navarre,  qui  cil  un.  Livre  plein 
de  diverfcs  Hifloires,  la  plupart  fàbuleufes,  à  l'imitation  de 
Jean  Bocace,  Florentin.  Ce  Livre  a  été  remis  en  fon  vrai  ordre 
par  Claude  Gruget,  Parifien,  &  Pa  intitule  l'Hcptameron,  ou 
Hiftoire  des  Amants  fortunés ,  des  nouvelles  de  très-illuflre  & 
très-excellente  PrincelTe  Marguerite  de  Valois  ,  Royne  de 
Navarre  ,  &c.  imprimé  à  Paris  chez,  Gilles  Robinot ,  Han  i  567. 
Je  ne  fçai  fi  ladite  Princefîè  a  compofc  ledit  Livre,  d'autant 
qu'il  efl  plein  de  propos  alTez  hardis,  &  de  mots  chatouilleux. 
Elle  mourut  l'an  i  549  ,  âgée  de  cinquante-neuf  ans  ou  environ, 
le  vingt-unième  jour  de  Décembre.  Qui  voudra  voir  fa  vie 
amplement  écrite,  voye  l'Oraifon  Funèbre  faite  fur  la  mort  de 
ladite  Royne,  tant  en  Larin  qu'en  François,  imprimée  à  Paris 
chez  Chaudière  l'an  1550,  compofée  par  le  fufdit  Charles  de 
Sainéle-Marthe.  Il  fe  voit  un  julle  volume  d'Epitaphes  compo- 
fés  fur  fa  mort ,  écrits  en  divcrfe»  Langues  par  les  plus  fçavants 
hommes  de  l'Europe:  il  a  été  imprimé  à  Paris  chez  Michel 
Fezandat,  &  Robert  Granjon  ,  l'an  i  S  •)  i-  Théodore  de  Beze  a 
fembkblement  écrit  fa  vie  dans  fon  Livre  des  Hommes  & 
Femmes  Illurtrcs  Plufieurs  doélcs  perfonnages  s'étudièrent  à 
chercher  quelques  belles  dcvifes  fur  fon  nom  retourné^  que 
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l'on  appelle  vulgairement  anagramme  ,  &  y  trouvèrent  celles- 
ci.  Dt  vertus  ai  ma  gloire,  ou  bien  Dt  vertus  V image  Royal  ***. 

*  Elle  fut  mariée  en  premières  noces ,  Tan  1 509 ,  avec  Cfiailes  ,  dernier 
Duc  d'Aiençon  ,  que  François  1  fir  recomioicre  pour  premier  Prince  du  Tane» 

&i  qui  mourut  à  Lvon  ;  en  1 5 15  ,  de  la  douleur  que  lui  ciufa  la  perrc  de  Ta 
bataille  de  Pavie.  Elle  cpoufa en  fécondes  noces,  eu  1517  ,  Henri  d'Aibret, 
Roi  de  Navarre  ,  dont  elle  eut  Jeanne  d'Albret ,  qui  époufa  Antoine  d« 
Bourbon ,  père  de  Henri  IV.  Cette  Princeflè ,  célèbre  par  fa  beauté  &  par 
fon  efpric ,  "  fir  paroîrre ,  dit  Pàquier  ,  par  fa  Marguerite  des  M.trgueriees 
(ainlî  cil  incirulce  fa  Poche)  »  combien  peut  Tefpnt  d'une  femme  ,  quand 
»»  il  s'cxwite  a  bien  faire  ».  Elle  avoir ,  dit  M.  de  rho\x{hiJi.  Liv.  VI  }^  un 
nararel  des  plus  heureux ,  &  un  génie  des  plus  grands.  Les  gens  de  leccifes , 
.  qu'elle  trartoit  avec  bonrc,&  quelle  aimoit ,  la  comblèrent  d'éloges  qu'elle 
mcriroir  ,  hrcnr  des  Infcriptions  ,      frappèrent  des  médailles  ,  où  ils  l'ap- 

Celoient  la  dixième  Mufe  &  la  quatrième  Orace.  .  ,  Un  de  fes  valets-de-cham- 
re ,  Jean  de  la  Hay  e  y  oublia  lès  (Euvies  Poétiques  »  en  1 5  47,  fous  ce  riae  : 
tes  Marguerites  de  Ut  Marguerite  des  Princejfes  j  très-illujlre  Royne  de 
vjrre.  Les  Contes  qu'on  lui  artribuc  ,  faits  d  l'imitation  de  ceux  de  Bocace  , 
&c  qui  paroilfent  fi  peu  s'accorder  avec  la  fuite  de  la  vie  de  cette  Reme  &  la 
dignité  du  trône  ,  font  Tefiêc  du  goût  de  Ion  fiicle,  où  la  licence  de  Texpref' 
lion  ctoit  portée  à  l'exc^ ,  fie  on  n'en  doit  rien  conclure  contre  la  rcgularitc 
de  fes  morurs  Se  de  fes  fentimens.  On  en  jugera  par  la  manière  dont  elle 
parle  au  Roi  fon  frère  dans  (a  «quatrième  Ëpj  trc,où  elle  le  loue  d'avoir  renoncé 
a  fes  paflioili&àies  unooc*  iUidies,  9e  d'avoir  reconnu  ftserreurs.  Rien  a*«ll 
plus  modefte  &  plus  fitge»  que  Je  ton  qu'elle  emploie  dans  cette  occalion. 

**  La  Croix  du  Maine  fe  trompe  ici ,  en  difant,  que  le  Pocme  de  la  Reine 

Marguerite,  eft  une  TrnduéHon  de  l'Eglogue  de  Sannazar:c'eft  bien  le  même 
fujer  ,  mais  traité  d'un  :-  manière  route  différente  ,  au  point  qu'il  paroît  à 
peine  que  cette  Princelie  eût  lu  les  vers  de  Sannazar.  Il  a  pour  titre  Fable 
du  faux  Cuydef',  contenant  tS^oire.  des  Nyn^hes  de  IXane  «  tranfimiées  eu 
fiâiles,  faite  par  une  notable  Dame  de  la  Courte  envoïéc  à  Madame  Marguerite, 
fille  unique  du  Roi  de  Frcnce  ^  in-S°.  Lyon  ,  1 547  J  c'eft- à-dire,  à.  Marguerite 
de  France  Duchejfe  de  Berry  à  de  ^a\oye  ,  PrinceJJe  de  Piémont  j  fille  de 
Franffou  /  »    dSs-hrs  Jk  nièce. 

'De  la  manière  dont  s'explique  L#  Croix  du  Maine,  on  croiroitque  Bise 
a  fait  un  Livre  où  font  contenues  les  vies  des  Immmes  ôc  des  femmes 

illiidres.  (^e  Livre  pourtant  n'eft  autre  ,  que  celui  qui  a  pour  titre  ,  Icônes  ;  & 
la  prétendue  vie  de  cette  Reine ,  qu'un  court  éloge  que  je  vais  tratifcrire ,  uni- 
'qnement  pour  faire  voir  l'illufion  :  Francifco  Régi  Jratri  Margaretam  fororem. 
adjungerefiu  e/Ê»^  £gnam  licet  qtu  yel  in  ipfiiu  fitawrâ  penetroTi  eùUoceatr» 
feminam  ut  ingerni  clegantiâ ,  &  acumine  ,  fratri  parem  j  fie  pietatis  cogtù^ 
tione  ,  6"  juvandé  Chrifii  Eççl^  \elo  >  quo  fratris  iras  pro  virions  temperavitj 
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&  au  cmtfhritatos  p&irimas  vins  éeiemut^  tauie  digmon^  femphernt  qua/nvis, 
ip/us  g/orU,  nonnullamin  ultânâuadem  ig/uu  étatt  creduiUas  laban  ajptr- 

/cru.  (  M.  Ol  LA  MOMMOYK  )• 

***  Nous  ajouterons  ici  un  fait ,  qui  prouve  avec  quelle  bonté,  cette  excel- 
lente PrincefTè  rrniroir  les  favaiis.  Jaques  le  Fcvre  d'ErapIes ,  dont  La  Croix  du 
Maine  &  du  Verdie  cne  parlent  point,  quoiqu'il  ait  été  un  des  plus  habiles  Théo- 
Ifpw  du  1  tf*  fiècle ,  &  qu'il  ait  compo  fé  |)lufita»  bons  Ouvrages  qui  ont  été 
impdmés ,  fe  recira  fur  la  fin  de  Tes  jours  a  Nérac  auprès  de  la  Reine  de  Na- 
varre ,  qui  l'a^nettoit  fouventà  fa  convcrfation.  Un  jour  cette  PrincelTe  ayant 
deifein  de  diner  chez  lui,  elle  y  attira  quantité  de  Savons.  Le  bon  homme  le 
lévfe  pan»  trifte  pendant  te  rej>as ,  la  Reine  s*tn  ai>pLrçut ,  ôc  le  plaîiknta 
i^gtéablement  i  ce  fujet  ;  il  lui  fit  l'aveu  de  ce  qui  le  chagrinoit  en  ces 
termes  :  «•  Je  me  vois  ,  Madame  ,  en  l'âge  de  ici  an  ,  fans  avoir  touché  de 
»  femme  j  &  je  ne  me  fouviens  point  d'avoir  fait  aucune  faute  donc  ma 
I*  confcience  puittè  être  chargée  en  laiirant  le  monde  ,  Ci  ce  n'eft  une  feule 
w  que  je  crois  qui  'ne  fe  peut  expier. .  .Comment  pourrai-je fubfiAer  devant 
n  le  Tribunal  de  Dieu  ,  moi  qui  nvant  enfcignc  en  toute  pureté  l'Evangile 
»  de  Ion  h!s  à  tint  de  {^)'.'rronncs  qui  ont  fouftcrt  la  mort  pour  cela  ,  Tay  ce- 
ti  pendant  toujours  évitée  dans  un  âge  même  où  ,  bien  loin  de  la  devoir 
»  craindre ,  je  la  devrois  plolèt  defiver  ».  • .  (  RegrertoiMl  de  ne  s'être  pa» 
déclaré  ouvertement  pour  les  Proteftans  ,  avec  qui  il  avoir  eu  les  plusimimeS) 
liaifons ,  quoiqu'il  ne  fe  fut  pas  retiré  du  fein  de  l'Eglife  Catholique  K..  La 
Reine ,  qui  étouélo<iuente,  le  conlola  11  bien  ,  ôc  par  de  iî  bonnes  caifons 
que  le  bon  vieillard  lui  dit:  «»  il  ne  me  refte  donc  plus  que  d'aller  i  Dieu 
«nfae  je  fens  qui  m'appelle  ,  ainH  je  nedotlf  pas  différer»  ;  jetant  enfuiter 
les  veux  fur  la  Reine,  il  lui  dit  :  »  Madame,  jç  vous  fiis  mon  héritière. -— Je 
»  donne  mes  Livres  à  M*  Girard  le  Roux  (  Prédicateur  de  la  Reine);  ce  que 
9  je  polHfde    nies habits'attx pauvres ,  je  recomnrtiande le  relie  à  Dieu.  —  Q'  i  c 
»  ine  reviendrar*>il  donc  de  votre  fuccellîon  ,*du  la  Reine  ?  —  Le  foui  (i  j 
fi  diftribuer  ce  que  j'ai  aux  pauvres.  —  Je  le  veux  ,  répliqua  la  Reine  ,  (5c  jtî- 
»  vous  jure  que  j'ai  plus  de  joie  de  cela  que  il  le  Roi  nipti  frère  m'avoic  fait 
«  fon  hériTièie.<^Ije  bon  bomme  parut  tonr«sl-fait  joyeux  :  Madame ,  dit-il  / 
»  j'ai  befoin  de  quelque fep^S,  6c  s'adreifant  à  ceux  qui  écoic^tà  table»  adieu , 
«Meilleurs».  11  alla  le  mettre  fur  un  lir  ,  où  il  expira  fi  doucement ,  que  l'on 
crut  qu'il  s'endormoit ,  en  1517.  —  f'ov.  les  Mélanges  Hiftoriques  de  Co- 
lomiès  ,  &laBiblioch.  Fran«jOire  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Toni.  XI ,  pag.  404. 

MARIE  DE  CABOCHE,  Damoifelle  Parifienne,  fille  de 
M.  Caboche  Secrétaire  du  Roi  de  Navarre,  &  de  Damoifelle 
Catherine  le  Beau.  Je  ne  doute  pas  que  plufieurs  ne  trouvent 
hors  de  propo!» ,  (fclon  leur  petit  jugement)  que  j'aye  mis  cette 
Damoifelle  au  rang  de  celles  qui  ont  écrie  :  vu  quelle  n*a  rie» 
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compofé,  mais  quand  ils  entendront  que  je  ne  me  fuis  contraint 
à  cela  fi  étroitement,  que  de  vouloir  feulement  parler  de  ceux 
qui  ont  écrit ,  ils  trouveront  fort  féanc  &  comme  chofe  faite 
avec  confidération ,  de  n'avoir  voulu  taire  le  nom  de  cette 
Damoifelle,  laquelle  s  efl  acquis  une  telle  réputation  à  Tendroic 
des  plus  excellens  Peintres  qui  ont  vu  de  fes  ouvrages,  tant  en 
la  peinture  au  crayon  qu'autrement^  qu^il  s*en  trou  vi^r^  plufîeurs 
de  ceux  qui  fe  pentênt  maîtres  en  cet  arc ,  lefquels  voudroient 
avoir  changé  leur  Ccience  avec  la  fienne  :  car  je  peux  témoigner 
de  cela>  que  les  crayons  qu'elle  fttt  pour  ion  plaîfir ,  &  non 
pour  autre  cho(c  que  pour  ne  voiiloir  dî(continuer  èn  ce  bel 
exercice  qu'elle  a  appris  en  Ces  tendres  ans ,  font  fi  heureulè- 
ment  conduits  &  façonnés  par  elle,  qu'il  n'y  a  rien  à  redire  :  & 
pour  dire  un  mot  de  ce  tant  louable  exercice  de  protraiture»  je 
veux  bien  que  l'on  fçache  qu^'il  étoit  fi  recommandé  des  ancien^ 
qu'il  n'y  avoit  que  les  nobles  qui  le  puflènc  exercer»  &  fi  quel* 
ques-uns  s'y  addonnoîent,  fiins  avoir  ce  titre  de  nobleflè,  cela 
leur  fiûfbit  obtenir  ce  privilège  d*êcre  mis  an  rang  des  Gentils- 
hommes. J*ai  donc  mis  cette  Damoifelle  en  ce  rang  d'hommes 
&  fismmcs  illndres  pour  les  vertus  &  louables  occupations  qui 
ibnt  en  elle,  fans  faire  mention  des  autres  cbo(cs  quelle  « 
appri/es  par  Tinflruâion  de  Madame  fa  mère  »  comme  entre 
autres  la  langue  Italienne,  la  Mufique,  &  autres  chofes  que  je 
pallèici  fous  filence  pour  uler  de  brièveté.  £Ue  fioric  à  Paris 
cette  année  1584,  âgée  de  quatorze  ou  quinze  ans. 

MARIE  DE  COSTEBLANCHE ,  Damoifelle  Parifienne, 
très-doéle  en  Philofophie  <Sl  Mathématiques.  Elle  a  traduit  trois 
Dialogues  de  Pierre  Meflîe,  Efpagnol ,  couchant  la  nature  du 
foleil ,  de  la  terre ,  &  de  toutes  les  chofes  qui  fe  font  &  appa- 
roifTènt  en  l'air ,  &c.  imprimés  à  Paris  chez  Federic  Morel,  Tan 
1^66,  auquel  temps  elle  floriflbic  à  Paris  *. 

*  Claude  Grufiec  4VQit  traduit  avant  <Ue  ces  tcois  Dialogues  de  Piene 
MeOie. 
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MARIE  DENTIERE,  native  de  Tournay,  en  la  Gaule 
Belgique.  Elle  a  écrit  une  Epître  contre  les  Turqs ,  Juifs, 
infidclles ,  faux  Chrétiens ,  Anabaptiftes  &  Luthériens,  imprimée 
*ran  1539,  auquel  temps  elle  vivoit. 

MARIE  DE  FRANCE,  DamoifelJe  Françoife,  fort  bien 
verfée  en  la  Poëfie  ufitée  de  fon  temps,  fçavoir  en  l'an  de  falut 
1160,  ou  environ.  Elle  a  mis  en  vers  François  les  Fables 
d'Efope  Moralifées  lefquclles  elle  a  traduites  de  langue  Angloife 
en  la  notre  Françoife,  comme  témoigne  Claude  Fauchet  en 
fon  recueil  des  Poètes  *. 

*  Voy.  Fauchet ,  Cha.  84. 

MARIE  DE  LA  HAYE ,  Damoifelle  très-doéle.  Je  n'aî 
point  vu  de  fes  écrits,  mais  Claude  de  BoifFières,  Dauphinois  lui 
a  dédié  fon  Art  Poétique ,  &  Textolie  grandement  pour  fon 
fçavoir. 

MARIE  DE  PIERRE-VrVE ,  Damoifelle  Lyonnoife ,  Dame 
DU  Peron.  J*ai  vu  plufieurs  louanges  de  cette  Dame,  faites  par 
beaucoup  d*Ecrivains  de  fon  temps ,  mais  je  n'ai  pas  connoiffance 
de  fes  écrits.  Elle  floriffoit  du  temps  du  Roi  François  I ,  l'an 
1540. 

MARIE  DE  ROMIEU  ,  Damoifelle  native  de  Vivarets  en 
Languedoc  ,  fœur  de  Jaques  de  Romieu  ,  Gentilhomme  Galcon, 
&  nièce  de  M.  des  Auberts,  &c.  Elle  a  mis  en  lumière  fes  pre- 
mières (Euvres  Poétiques ,  contenant  un  brief  Difcours ,  que 
l'excellence  de  la  femme  furpaffe  celle  de  l'homme,  imprimées  à 
Paris  chez  Lucas  Breyer  ,  Tan  1 581.  Elle  a  davantage  écrit  en 
profe  Françoife,  une  inftrudion  pour  les  jeunes  Dames,  impri- 
mée à  Lyon  par  JeanDieppi,  l'an  M  73,  fans  y  mettre  fon 
nom  que  par  lettres  capitales  en  cette  forte  M.  D.  R.  Elle  floric 
cette  année  1584  *. 

f  Voy.  l'Article  de  Jacques  de  Romieu  ,  frère  de  Marie. 
La  Cr.  du  M.  Tome  IL  M 
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MARIE  STUART,  ov  ESTUARD,  Roine  d'EfcolTê^ 
femme  de  François  de  Valois  II  du  nom ,  Roi  de  France ,  fî)s 
de  Henri  11^  &c.  Cette  Dame  &  très-illudre  PrincefTe  a  beaucoup 
de  perfections  &  vertus  recommandables ,  &  principalement 
touchant  les  Arts  &  Sciences^  dequoi  elle  donna  un  fuâifanc 
témoignage ,  (  lors  qu'elle  prononça  en  la  préfènce  du  Roi  de 
France  Henry  II ,  accompagné  de  ta  plupart  des  Princes  & 
Seigneurs  de  fa  Cour)  une  Oraifon  Latine,  en  forme  de 
Paradoxe ,  par  laquelle  elle  (butint ,  qu'il  efl  bien  féant  aux 
femmes  de  fçavoir  les  Lettres  &  les  arts  libéraux ,  &c.  laquelle 
Oraifon  elle  a  depuis  traduite  en  François.  Mais  elles  ne  font 
tncore  en  lumière^  non  plus  quefèsPoefies  Françoifes.  Antoine 
Fouquelin  ,  de  Chauny  en  Vermandois,  ^t  très-honorable 
nentkm  de  ladite  Roy  ne ,  en  fa  Rhétorique  Françoife,  laquelle 
îl.loi  a  dédiée,  &  racompte  d'elle  ce  que  j'at  dk  d-deflîiSk  Elle 
Éorit  cette  année  1584.  Dieu  lui  veuille  donner  accroi£femcnc 
d'honneur  &  de  prorpérîté  en  toutes  fortes*. 

*  Il  s'en  f^alloit  beacoup  que  cette  Prtncefle  infortunée  /loiit  en  1584^ 
comme  le  dit  La  Croix  du  Maine  >  qui  lui  fouhajte  accroijjcmcnt  d'honneur 
£p  de  Drofpérité  en.  ttmtt»  fines.  EUe  langiufloit  alors ,  depats  près  de  qninM- 
•ns,  dans  le»  lioiieiin  d'une  cruelle  prifon  ,  d'où  elle  ne  wxdc  que  pour  poc»  < 
ter  fa  tête  fur  un  cchafaut ,  le  18  Février  1 587  ,  âgée  de  quarante-deux  ans» 
.Cette  Reine  écoic  d'une  grande  beauté  ,  favoic  le  Latin  &  cincj  autres  lan- 
gues ,  écrhrotr  également  mea  en  proie  &  en  vers ,  protégeoit  les  Savons 
qa'etle  aimoit ,  &  les  beaux  Arts.  Mais  fes  goûts  &:  fes  talens  ne  l'empêchè- 
rent |>as  de  faire  mille faulTes  démarches,  qui  la  réduifirent  enfin  à  chercher 
un  alyle  dans  les  États  de  fa  plus  cruelle  ennemie,  d'EUfabeth,  Reine  d'An- 

âlecerre  ,  qui  lui  oâric  toute  luretc  Se  une  retraite  hoaoi:abie,pout  s'aflurer  „ 
.  >as  ces  Récexte»  l^iem  Se  acttayans ,  de  Ul  jKsfoane.  La  wXaàam  ctuellfr 
9c  la  dilïïmulation  odieufe  d'Elifabeth  ,  qui  feignit  de  plaindi»  la  Reine  cTE- 
cofîe  ,  lorfqu'elle  la  conduifir  fur  récliaffaur  ,  dé%'efoppèrent  toute  la  bat- 
barie  de  km  caraâère.  La  fermeté  que  montra  dans  ies  <ieruiers  ciomen» 
iTiofiMXiiaée-  Marie  Sniard,  le  courage  &  fa  bonté  a¥ec  lefqads  elle  conibla  iès 
doiQ^ftiques,  la  Becténaîmeift  Royale  avec  laquelle  elle  traita  les  Minifties 
d'Elifabcrh  ,  lui  firent  pardonner  toutes  les  erreurs  qui  l'avoient  réduite  àces  ter- 
ribles extrcniirés  ;  on  ne  vit  plus  que  rinjuftice&rrirrégularitséde  la  procédure 
inique  qui,  contre  tout  droit ,  la  condamnoit  à  mort.  Toute  l'Europe  p^ai- 
'  gnitibaiBga^ge'ibtt  fupglicefiga.  tou|oui8ki  Imnnt Aid^oe  deionennwnict  * 
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MARIN  LE  FEBVRE,  Chirurgien  ,  demeurant  à  Illicrs  ea 
Beaufîè,  l'an  1577.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  petit 
Traité  en  forme  de  Dialogue,  contenant  les  merveilleux  effets 
de  deux  admirables  Fontaines  fituées  en  la  Forêt  d'Ardenne , 
&  le  moyen  d'en  ufer  pour  pluûeurs  maUdies  ,  imprimé  ^ 
Paris  Tan  1577.  '      '  «  -, 

MARIN  LIBERGE ,  Manceau  ou  Mançois ,  natif  de  b 
Chapelle  Soëf  au  Pays  &  Comté  du  Maine  près  Bellefme  au 
Perche,  &c.  Doâeur  ès  Droits,  par  ci-devant  Lecteur  ordinaire 
en  cette  profeâlon  en  TUniverfité  de  Poiâiers ,  ^  maintenant 
à  Angers,  homme  dode  en  Droit,  &  grand  Orateur  &  Hifto- 
rieni  Phiiofophe  &  Poète  Latin  &  François,  &c.  \  Il  fe  voit 
de  lui  un  Difcours  très-am^Ie  du  flége  de  Poidiers ,  &  de  tout 
s'ed  fait  ik.  paile  de  mémorable  durant  icelui^  V0(a  1^6$, 
lequel  Livre  il  envoya  à  M.  des  Macraz  Jean  Beautru  Angevin» 
lequel  le  fit  imprimer  à  Paris  audit  an  1^69,  chez  Nicoh» 
Chefheau,  fans  que  Tintention  de  TAuteur  fôc  telle;  ce  Livre  a 

depuis  imprimé  à  Poiâiers  Tan  1 570 ,  chez  Pierre  Boîfateaiiy 
avet  plufieurs  augmentations  d'£pitaphes ,  Latins  &  François, 
for  la  mort  des  illudres  hommes  qui  furent  tués  devant  ledic 
fiège.  Je  n*ai  point  connoiflànce  de  fes  autres  écrits  en  notre 
^IXngae.  Quant  à  ceux  qu*il  a  compofésen  Droit  &  fur  rHiftoire» 

couchant  les Oraifons Latines  faites  par  lui,  nous  en  traite» 
rons  dans  notre  Bibliothèque  Latine.  U  florit  à  Angers,  ville 
Capitale  du  Pays  &  Duché  d'Anjou,  cette  année  1584»  &  fait 
lâ^mr^àâiaiics  en  fa  pro|è(fion  de  Jurifprudence.  ;  ' 

'  Ménage  »  dans  k  vie  da  fen  pèse,  die  que  Liberge ,  tout  habile  Jurit* 
confulte  qu'il  étoit,  ayant  eu  communication  de  quelques  leçons  manufcritej 
de  Cujas  ,  les  did^ic  librement  comme  (îennes  a  Tes  Ecoliers ,  ce  que  Cujas 
ayant  lu  ,  cémoignoic  aux  Angevins  qui  alioient  l'écontet  à  Bourges ,  «<^u'il 
«lear  en  étoit  d'ai^uat  plus  obligé ,  qu'ils  amoient  pu  s'épatgaer  cette  peine» 
M  ayant  leur  Cuias  ;i  Ai^eo  U  rapporte  aulTi  dans  Tes  Remar^tMsfiuiai^e 
de  P.  Ayrault  plu(îeurs  autres  particularités  de.  ce  Pm^^kur»  ^aimoaflicl'ui 

15*^9  ou  1600.  {  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

*  Voy.  k$  Aléiooixes  de  Niceioo j  Tom*  XL>  pa^.  $x  ».oik  il  eft  die  qie 

\ 
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la  denâète  tuOàon  publique  de  Liberge,  fuc  un  Oircoun  qu'il  prononça  et» 
1 598 ,  en  préfence  a  Henri  IV,  5-:  cjus  ce  Prince  l'écouta  avec  tant  deplaifir  , 
qu'après  avoir  embrafrc&  loué  publiquement  Liberge,  il  accorda  en  fa  taveur  4 
rUmverTitc  d'Angers  le  droit  d'appecinèmenc  de  pintes  à  partager  avec  la 
M^ibrb-derVille.  U  ne facvécut  pas  beaucoup  à  cec  honneur,  étant  mon  cia 
1 5  99  ou  itfoo.  Je  (ûs  cette  remarque  y  parce  que  dans  le  MariuicrU  de  M*  de 
la  Monnoye  la  mort  de  Liberge  ,  à  la  hn  de  la  note  ci-defTus  rapportée  ,  eft 
marquée  à  Tannce  16  iç)  ou  1610.  On  a  fait  la  même  faute  dans  h  Bibliotfi^ 
Miftor.  de  U  France  ^  nouv.  Edic  n*.  18055.  Gilles  Bry  ,  dans  fon  Htjl.  éu 
Perche  j  pag.  $74 ,  a  parlé      Marin  Liberge  ,  qu'il  dit  îcre  de  la  Paroiflê- 
de  ficllou-le-Trichard.  U  n'a  compofé  en  François ,  que  le  Livce  cicé  par  Là 
Croix  du  Maine.  11  a  été  réimprime  à  Poitiers  ,  en  i<Sii* 

MARIN  SOREAU ,  Médecin  &  Aftrophile  de  la  vifle  die 
Sées  en  Normandie.  U  a  écrit  &  compofé  le  Prognoftiq  fatal, 
ponr  Fan  de  gi;ace  1 548  y  imprimé  à  Rouen  en  ladite  année» 

MARTIAL  D* AUVERGNE,  Procureur  au  Parlement  de 
Paris,  l*an  1480,  natif  de  Lymofm,  encore  qu'il  s'appelât 
Martial  d'Auvergne,  &c.  '  Il  a  écrit  en  vers  François  rHiftoire 

.^e  Charles  VII,  Roi  de  France,  lequel  Livre  il  a  intitulé  les 
Vigiles  du  Roi  Charles  VII,  &  contient  comme  il  conquit  la 
France  fur  les  Anglois ,  &  les  Duchés  de  Normandie  &  de 
Guicnnc  ,  &c.  imprimé  à  Paris  par  divcrfes  fois  * ,  il  a  davantage  ' 
écrit  quelques  Prières  à  Notre-Dame,  intitulées  les  Dévotes 
louanges  à  la  Vierge  Marie,  &c.  imprimées  à  Paris  par  Jeiin 

^du  Pré,  l'an  1 49 2 i  il  a  compofé  en  profc  Françoife,  cinquante 
Arrêts  d'Amours  ,  imprimés  à  Paris  l'an  1528,  &  auparavant  : 
lefdits  Arrêts  ont  été  commentés  de  fort  dodcs  annotations  par 
un  Jurifconful  Lyonnois  nommé  Bcncdicliis  Curtius  Sympho- 
rianus ,  &:  ont  été  imprimés  à  Lyon  &à  Paris**.  Plufi^urs 
Auteurs  font  mention  dudit  Martial  d'Auvergne,  &  entçe- 
autres  Lilius  Gngorius  Giraldus  de  Ferrare  en  Italie  ,  lequel 
parle  de  lui  en  fes  Dialogues  des  Poëtes  de  notre  temps ,  fol.  jj. 
Jean  de  Luc,  J.  C.  Parifien  dit  Lucius ,  en  fait  auffi  mention  ,. 

j  &  ledit  Curtius  de  Saint-Saphonn  près  Lyon ,  en  fes  Commeo- 
taires  fufdits  fol.  18.  Tai  fou venance  d'avoir  lu  dans  lesHiftoircs 
de  France^  que  cecuii  l/ÏAtùÀ  d'Au  vergnie  mourut  à  Paris,  d^une. 
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SfiYit  chaude ,  5c  qu'il  Ce  précipita  dans  Peau ,  écanc  preflTé  de 
k fiireur  dçfoh  :  ce  que  firent  plufieurs  aatres de  (bn  temps, 
ponrla  même  maladre***. 

»  On  varie  beaucoup  fur  le  lieu  de  la  naifTance  de  cet  Auteur.  liliu» 
.Cyraldus&  Jean  du  Luc  le  tout  Auvergnac  ,  en  quoi  ils  ont  tort.  Bcnoîc  le 
Coun ,  de  qai  ils  tenoîeiit  ce  qa*ik  ont  fu  conclunt  Martial,  n'ayant  pas  dit 

3a*il  fut  Arvernus^  mais  origine  Arvcmus.  Du  Vetifier»  etik  nommant 
lanial  de  Paris  ^  dit  d'Auvergne  ,  femble  dire  ,  quoique  moins  claire- 
jnenc  ,  la  n^gpie  chofe  que  Benoît  le  Court.  La  Croix  du  Maine,  fondé 
apparemment  fur  ce  qae  le  nom  de  baptême,  Martial^  eft  très-commun  dans  . 
le  Limofin  ,  veut  que  ce  Martial  y  appelé  ^Auvergne  ,  litM^n.  Pour 
moi  je  le  crois  ne  à  Paris  ,  où  il  croit  Procureur  au  Parletperit ,  &  que  d'Au- 
vergne éroir  devenu  foji  nom  de  famille ,  parce  que  fes  Aricctres  ctoienc 
natifs  d  Auvergne,  où  le  nom  de  baptême,  Mariialy  pouvoit  s  ctre  taciiemenc 
lépando  par  les  aUiaaces  contcaâees  dans  le  LimofiQ ,  Province  voifine* 
Queloues-ons  ont  cm  avec  trop  de  fàcilicé  ,  fur  la  fi>i  de  La  Croix  du  Maine» 
que  cPjfeune  Procureur  au  Parlement ,  &  Notaire  au  Cliâtelet  de  Paris  , 
qui  ,  au  rapport  .de  U  Chronique  Scandaleufc ,  faiil  au  mois  de  Juin  Ij^66 
un  accès  de  fièvre  chaude ,  fe  précipita  dn  Baar  de  &  cHambre  datis  la  rne', 
&  fe  bleffa  dangereufemenr ,  lans  néanmoins  en  mourir ,  eft  le  Martial 
'  dont  il  s'agit.  Mais  ce  Procureur  n'étant  nommé  duis  aocnne  des  Editioiîs 
de  cette  Chronique  ,  il  ne  me  paroit  pas  qu'une  conjeéhire  fi  hafardéc  doive 
ccre  re^ue.  Le  Compilateur  des  Mémoires  de  Littérature  ,  &  le  P.  le  Long  , 
copié  par  rAtueur  de  la  Préfiwe  imprimée  àn-devanc  des  n^iles  ék  Ckax^ 
Us  VII 3  iparis^,  17x4 ,  in-%^.  ont  extrêmement  brouillé  ce  £ut.  Quant  aux  • 
Arrêts  d'amour ,  le  nombre  eft  de  51  dans  les  plus  anciennes  Editions.  La 
plus  ample  de  toutes  ,  eft  celle  d^  Rouen  ,i/i-i(),i587,  parce  que ,  outre  le 
5  Arrît  6c  les  Ordonnances  fur  les  Mafques  ,  qui  (ont  deux  pièces  de  IW 
vention  du  nommé  Gilles  d'Auri^ny  ,  d\t  le  Pamphi le  ,  elle  contient  de  plof' 
un  5  5*  Arrêt,  rendu  par  l'Abbc  des  Cornars,  en  fes  grands  jours  tenus  k 
Rouen ,  pour  fcrvir  de  Règlement  touchant  les  arrérages  requis  par  les  femmes 
à  l'encontre  de  leurs  maris.  Lilius  Gyraldus  que  j'ai  ci-demis  repris  d'une 
fiuite  ,  en  a  fm  une  féconde  au  même  endioit ,  lorsqu'au  lieu  de  dire ,  con* 
fcrmément  .A  Benoît  le-  Court ,  que  Martial  d'Auvergne  étoit  Cognîtor  Se- 
natùs  Parijîenjts  ,  Procureur  au  Parlement  de  Paris  ,  il  a  dit  Coaclor  Senatûs 
Parifienjîst  charge  jufqu'icimconuue  (à  moins  qu'elle  ne  défigne  un  Huijfur)*,, 

(M.  DB  LA  MOKNOYI  ).  .  -  ' 

*Ce  Pocme  eft  celui  qui  a  le  plus  contribué  i  la  réputation  de  fon  Auteur. 
B  eft  de  fix  àièpc  miUe  vers  de  difl^remes  mefnrcs.  Il  eft  tout  i  la  louai^  de 

Charles  Vil ,  &  il  a  été  intitulé  Les  Vigiles  de  la  mèrt  du  Roi  Charles  VII ,  à 
'dufede  la' forme  finculicre  fous  laquelle  il  e ft conçu,  qui  eft  ceHe  des  Vigiles 
des  Mores,  Au  li^  oe  PJbiumes>  ce  foAC  dç»  xkoss  biApnques  j  où  le  Poac 
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npporce  l«s  malheurs  8c  les  glorieux  exploits  de  fon  Héros  ôc  les  hrémmsM 

principaux  de  Ton  règne  ;  les  leçons  (ont  remplacées  par  des  complaintes 
lut  la  more  du  Roi ,  dans  lefquelies  on  célèbre  Tes  vernis.  Cet  Ouvrage  » 

été  réimprime  i  Paris  ,  en  17x4  ,  en  1.  vol.  i/2-8**. 

**  A  la  faîte  des  Arrêts  d'Amours  ,  réimprimés  à  Amfterdara ,  en  1 7  J  i 
on  a  imprimé  une  pièce  curieufe ,  reconnue  pour  être  de  Marnai  d'Auvergne*  * 
ma,  a  pour  ticre  :  1  jimant  rendu  Qtrdelier  à  l'obfervance  ^Amown*  Les  oeos 
wUothécaires  ne  padenc  point  de  cette  pièce. 

***Ce  que  dit  ici  La  Croix  du  Maine,  du  genre  de  mort  de  Martial  d'An* 
vergne,  eft  abfolument  faux,  ainfi  que  M,  de  la  Monnoye  Ta^llcjà  remarqué 
dans  la  note  ci-defTus.  On  ne  peut  en  douter  ,  après  fon  Epitaphe  rapportée 
dans  les  Additions  de  Joly  ,  au  Liv.  I  des  Offices  de  France  de  Loifeau  , 
Toiii..l9fbL  144.' EUe  fiut  oinfi  : 

5m»  Jefitt-Ckiift,  en  ben  ftos  padifw 
SidcnflMU  icedit  Ton  cfperic. 

En  May  treize  ce  jour  U  fans  repliqae 

Qu'on  difoic  lors  mile  doq  cent  de  kait.  ^ 

Ce  Pocte  croit  l'homme  de  fon  fiède  qui  écrivoit  le  mieux.  On  remarque 
dans  toutes  fes  produdions  du^énie  ,  de  la  force  ,  de  la  pénétration,  &  une 
forte  d'élégance  MiîVe  qui  plau  encore  ,  Se  qui  annonce  aall  était  fimc» 
imcère ,  ennen^déclacé  da  vice.  Le  peianue  qu'il  fiut  de  u  vit  chiinptoe 
<(tch>nname< 

Mieux  vaut  licfTc 
L'accueil  &  l'adrcdê  , 
L'amoot  &  lûnpleire 
Se*  betg^ers  peficoct* 
QaTavoirila^eft 
.  Or«  tifent,  licheflè»' 
Nelasentilleffe 
De  ces  grans  Seigneart} 
Car  ils  ont  <lou!cur$ 
Et  des  maux  grcigneors  S 

liait  pour  Mi  laboui  * 
Nmh  «von  fins  eeie 

'  Les  beaalx  préi  ft  icon» 
f  roicaigei ,  odean  , 

Et  yayt  à  nos  cueurs 
Saas  Aial  qui  nous  blciTc. 

Voy.  les  Mémoires  de  Niceron ,  Tom.  IX  &  X  ,  pag.  171  &  473,  fie  U 
BibL  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goajet  ^  Tom.  X  >  pag.  59. 
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MARTIAL  DES  CHAMPS ,  ou  DESCHAMPS ,  Lymofin, 
Médecin  de  l'Univerficé  de  Paris ,  &  ordinaire  de  la  maifon  de 
Ville  de  Bordeaux  en  Guienne,  Tan  i")73.  11  a  écrit  en  profe 
Françoife ,  une  Hiftoire  tragique  &  miraculeufe,  d'un  vol  & 
affaflinat  commis  au  Pays  de  Berry  en  la  pcrfonne  dudit  Martial 
des  Champs,  k  laquelle  il  a  ajouté  une  contemplation  Chrétienne 
&  Philofophique ,  contre  ceux  qui  nient  la  providence  de  Dieu , 
le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Bien-né,  Tan  i^jC.  Jean 
d*Aurat ,  Lymofin,  Poète  du  Roi,  a  mis  en  vers  Latins  THifloirc 
fufdite  \  Cette  Hiftoire  a  été  depuis  imprimée  &  falfifiée,  car 
les  noms  des  perfonnes ,  &  le  Pays  &  les  dates  ont  été  changés, 
dequoi  j'avertis  les  Le6leurs  en  paiïant. 

'  La  Tradudion  de  cecte  Hiftoire  en  vers  Lariiis  par  Dorât  ne  fe  trouve 
point  parmi  fes  Pocfies  *.  Martial  desCliamps  étoit  de  Pctigueux.  (  M.  de  la 
MONNOYE  ). 

*  La  Traduction  Latine  fut  imprimée  la  même  année  que  TOuvrage  mcme 
de  Martial  des  Champs ,  fous  ce  titre  :  Martialis  Campani  c  latronum  manibus 
divinitùs  liber ati  ,  Monodia  Tragica^  Paris  ,  1 576 ,  i/ï-8°, 

MARTIAL  GUIET ,  Angevin,  frère  puîné  de  Lezin  Guycc 
(duquel  nous  avons  parlé  ci-deffus,)  tous  deux  natifs  de  la 
ville  d*Angers.  Il  a  écrit  en  vers  François,  un  Poëmc  qu'il 
intitule  le  Monde  renverfé,  &  autres  Poëfies  lefquelles  ne  font 
encore  imprimées  :  elles  fe  voyent  écrites  à  la  main  par  devers 
Maître  Pierre  Olivier,  fieur  duBouchet,  Avocat  au  Mans,  &c. 
Il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  la  Pandore  de  Meflirc  Jean 
Olivier ,  Evêque  d*Angers  ,  dit  Janus  Olivarius ,  elle  n'efl 
encore  imprimée. 

MARTIAL  M ASURIER ,  Lymofin,  Do<5leur  en  Théolome, 
Chanoine  ^  Pénitentier  en  l'Eglife  de  Notre-Dame  à  Paris,  Pan 
1540 ,  ou  environ.  Il  a  écrit  Tlnflrudion  &  Dodrine  pour  fe 
bien  confcflèr  &  prier  Dieu  pour  fes  péchés,  imprimée  à  Paris. 

MARTIN  ARNAULT,  natif  de  Loches  en  Touraine, 
Bachelier  en  Théologie»  Curé  4e  TEglife  S.  Saturnin  à  Tours , 
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Chantre  &  Chanoine  en  TEglife  de  S.  Martin  en  ladite  ville  de 
Tours,  l'an  1 572.  11  a  écrit  en  profe  Françoife  un  Catechifme, 
ou  Doélrine  Abrégée ,  pour  faire  profelîion  de  Foi ,  maintenir 
les  Catholiques,  en  leur  religion,  &  réduire  les  errants  en  la 
foi  à  l'union  de  l'Eglife  univerfelle,  imprimé  à  Tours  çhçz 
Pierre  Regnard ,  Tan  1572,  ou  environ. 

MARTIN  BASANNIER  ,  ou  BASANIER  ,  Parifien , 
jeune  homme  fort  doâe^  &  bien  verfc  ès  Mathématiques,  & 
ayant  grande  connoiflànce  de  la  Théorique  &  pratique  de 
Mufique ,  lefquelles  fciences  il  a  en  partie  apprifes  de  fon  induf- 
trie,  &  partie  au(&  de  M*  Jean  Godèlin,  garde  de  la  fiiblio* 
thèque  du  Roi,  fon  prârepteur  efdîtes  fciences.  II  a  écrit  un 
Livre  des  £phemerides  perpétuelles,  du  jour  &c  de  la  nuit: 
déformées  depuis  l'an  de  correâion  1582,  félon  les  régies  per* 
pétuelles  du  Calendrier  Grégorieç ,  &  fupputées  pour  la  région 
de  France,  &  plufieurs  villes  notables  d'Europe,  imprimas  à 
Paris  par  Pierre  le  Verrier,  Tan  1583,  &  Ce  vendent  ch^ 
Benoit  Ravot  dit  des  Sphères.  Il  a  écrit  plusieurs  beaux  fêcrets 
touchant  la  Théorique  &  Pratique  de  Mufiqu^,  obfèrvée  de$ 
Anciens,  &  le  moyen  dt  l'avoir  pareille  en  notre  fiècle:n>ais 
pour  ce  que  fes  Livres  font  écrits  en  Latin,  j*en  ferai  mention 
autre  part.  Il  Horit  à  Paris  cette  année  1584.  L'Anagramme 
dudit  Bafanier  td  tel ,  Martmus  Bafarurius ,  Mufx  nubar  in 
jijhis,  tourné  par  M.  d'Aurat,  Poète  du  Roi,  lequel  |*ai  içi 
employé  pour  la  rencontre  de  ià  pro&lBonr 

MARTIN  DU  BELLAY  (  MefEre) ,  Chevalier  de  TOrdre 
du  Roi,  ^  fon  lieutenant  Général  en  Normandie,  Prince 
cnfvetot  en  ladite  Normiindie,  à  caufe  de^Madame  Yfàbea^ 
Chenu,  fa  ièmme ,  Dame  dudit  lieu,  dtc  laquelle  Seigneurie 
d'Yvetot  a  autrefois  jié  érigée  en  titre  de  Royaume  ,  dp 
parle  Roi  de  France ,  Clotaire  I  du  nom,  Tan  de  fàlut  ^^o  , 
f omme  nous  .dirons  autre  part  Cettui-  d  étoit  frère  putné 
^  M*  )e  Q^din^  àyi  Bellay ,  &  dç  MdSie  Guillaume  du  Bellay^ 

Seîgnçuf 


Digitized  by  Google 


M  A  R  M  A  IjL  97 

Seigneur  de  Langey,  derquels  nous  avons  parlé  ci-dtvant.  il 
a  écrit  les  Mémoires  des  chofcs  les  plus  mémorables  qu'il  â  vues 
&  oblervécs  es -guerres,  elqucUcs  il  a  été  employé  pour  le 
fervice  des  Rois  de  France  Tes  maîtres,  depuis  Tan  15 13, 
jufques  au  temps  du  Roi  Henry  II.  Lcfdits  Mémoires  ont  été 
imprimes  avec  ceux  de  M.  de  Langey  fon  frère,  l'an  i5tî9,  à 
Paris,  chez  Pierre  THuillier,  par  k  diligence  de  Me^r^  René 
du  Bellay ,  Baron  de  la  Lande  en  Anjou  héritier  iks  fùfctirs. 
Médire  Henry  des  Mefmes  Seigneur  de  Roî(E  &  Malalîlè,  a 
comiflaniqué  iès  Mémoires  &rics  à  la  main,  compofés  par' 

fie(Iieursdu  Bellay,  à  fin  de  lesfiiire  imprimer  plûs-torreâs 
Ua  copie  qu'il  en  avoic  :  en  quoi  il  ne  faut  taire  id  le  nom  dé 
M*  Capel ,  Doâeur  en  Médecine,  lequel  s'e(l  beaucoup  travaillé 
pour  PéditioQ  d'ideux  *.  Le  rufdtc  Martin  du  Bellay ,  mourut  \ 
Glatigny  au  Perche ,  Tan  i  «;  9 ,  le  neuvième  jour  de  Mars,  qui 
ift  une  des  plus  anciennes  maiibns  de  France ,  de  laquelle  étoiê 
^igiieur  Landry  de  la  Toiir,  Gonnellable  de  France ,  ibus  le 
de  Chilpéric ,  en  l'an  de  falut  587^  &  depuis  elle  qSl 
|enue  par  (ucceflion  à  la  maifon  du  Bellay  en  Anjou ,  &c.  ' 

jk' La  Tradition  touchant  la  Seigneurie  d'Yvetot  érigée  en  Royaume  par 
wtttire  (  pour  Mfoir  tué  dans  l'Egli/h  de  Sotffhns  Gaïukier,  Seigneur  «rT^ 
l^tot)  eft  fabuleufe.  Gaguin  qui ,  plus  de  neuf  cens  ans  après  la«cho(è  pté^ 
lendae arrivée  ,  eftle  premier  qui  l'ait  rapportée  ,  la  met,  non  pas  en  ^60, 
comme  fait  ici  La  Croix  du  Maine  ,  mais  en  536,  dernière  annce  du  Ponti- 
ficat d'Aeapet  i  ,  qu'il  dit  avoir  menacé  le  Roi  d'excommunication,  s'il  ne 
lépànnt  ion  ctime  par  quelc^ue  facisfaâtoii  mémorable.  Çpux  de  la  maifoit 
^éa  Bellay  qui  font  en  pofTeilion  de  cette  ttfrre  ,  ne  laiflent  pas  de  fe  qualifier 
encore  ,  finon  Rois  ,  du  moins  Princes  d'Yvetot.  (On  trouve  dans  les  Mé- 
noires  de  l'Acadcmie  des  Belles-Lettres  une  DilTertation  de  M.  l'Abbé  de 
Tenot  fur  le  prétendu  Royaume  d'TvetM. . . .  (  M.  Dt  t  A  Monnotb  ); 

_*i^Wonta«ic ,  parlant  de  ces  Mémoires  (  EJJau  ,  Liv.  II ,  Chap.  10  fur  la 
fin  )  dit  :  (*  C'eft  tou|ottr5  plaifir  de  voir  les  chofes  écrites  par  ceux  <)i]i  ouf 
9  elfayé  comme  il  les  faut  conduire,  mais  il  ne  fc  peitc  nier  qn'U  ne  fe  trouve 

:^  évidemment  en  ces  deux  Seigneurs  { du  Bellay  )  ici  un  grand  defchet  de  la 
«firanchife  &  liberté  d  ccvirc  qui  reluit  ès  anciens  de  leur  forte  :  comnae  au 
i  Sire  de  Joinville. . .  &  de  plus  frefchs  mémoire  en  Pliilippe  de  Géminé*. 

%.  ÇfSi  -ici  plutôt  tm  Plaidoyer  pour  le  Hoi  François  cuum  r£mpetieac 
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Chailes  dnquième  qa*ime  HîAotn.  Je  ne  venz  pas  eroiie  qu'As  ayesc  xiea 
M  changé  qaanc  an  gros  du  fait  ;  mais  de  concoarner  le  jugement  des  évé- 

»  nem-jns  louvenr  contre  raifon  ,  à  notre  avantage,  &:  d'omettre  tout  ce  qu'il 
»>  y  a  de  chatouilleux  en  la  vie  de  leur  maître ,  ils  en  tont  métier.  .  .  On  peut 
n  couvrir  les  adions  fecreres  j  mais  de  taire  ce  que  tout  le  monde  faic ,  6c  les 
»  chofes  qui  ont  tiré  des  emcs  publiques  Se  de  telle  conféquence  ,  c*eft  on 
n  defiàut  mexcufable.  Somme  pour  avoir  l'entière  connoiflance  du  Roi  Ffan- 
>»  çois ,  8c  des  chofes  advenues  de  fon  toms ,  qu'on  s'adrelTe  ailleurs ,  (i  on 
»>  m'en  s^oit,  —  Il  y  a  cependant ,  dit- il  plus  bas,  quantité  de  chofes  dignes 
7»  d'êne  fçties  &  des  difcoius  non  vulgaires  n.  » 

Martin  du  Bellay  fut  tonte  fk  vie  employé  dans  les  expéditions  militaires 
'&  dans  les  négocuitons.  Il  nous  a  lailic  des  Mémoires  fur  les  événemens 
auxquels  il  a  eu  part  ,  S<.  dont  il  a  été  témoin.  M.  de  Thou  en  parle  comme 
d'un  Ouvrage  écrit  avec  autant  de  fagelTe  que  d'cK  gauce  :  Hijîonam  prudcntcr 
juxtà  ac  pure  fcrtptam.  Ces  Mémoires  n'ont  paru  que  dix  ans  après  fa  mort» 
Va  première  Edition  eft  celle  que  cice  La  Crcnx  du  Maine  ,  en  154(9 , 
in-fol.  On  en  a  donne  quantité  d'autres  depuis.  On  trouvera  leurs  darc^  dans 
^Bihlioch.  Hijîor.  de  la  France^  Se  plus  exaélement  encore  dans  la  Biblioth, 
de  Clément,  Tom.  111 ,  pag.        Hugues  Sureau  a  traduit  en  Latin  les 
Mémoires  de  Martin -do  Bellay  ,  &  les  a  puUtés  en  cette  langue  â  Frandbrt , 
en  1 574.  Cette  Tradudlion  ,  qui  n'a  point  été  réimprimée  ,  eft  aflcz  rare.  On 
cpnferve  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  un  Exemplaire  imprime  des  Mémoires 
de  Martin  du  Bellay ,  avec  des  notes  manufcritcs  de  François  de  Noaillcs , 
Evcque  d'Acqs ,  mort  en  1585.  Cet  Evèque  avoir  été  chargé  de  diverfes 
AmbaHades  en  Angleterre  ^  à  Venife  ,  i  Conftantinople.  On  a  publié  e» 
i7<>3  l'Hiftoire  de  (es  négociations  &  celles  de  fon  frère  Antoine  de  Noailles. 
On  a  place,  à  la  wtc  un  périt  Abrégé  de  fa  vie  ,  dans  lequel  il  n'eft  point 
parié  de  fes  noces  fur  du  Bellay  ,  &  M.  Lambeit  paroît  ne  les  avoir  pas 
connues  ,  pui^u'il  n'en  a  point  faic  u£^  dans  U  nouvelle  Edition  qu'il  a 
donnée  des  Mémoires  de  du  Bellay ,  en  175  |.Cene  nouvelle  Edition ,  eft  en 
quelc|ae  forte  une  Traduélion  ,  l'Editeur  ayant  changé  feulement  le  langage 
tropluranné  de  l'Auteur.  Le  P.  le  ix>ng  (N".  7604  de  fa  BibL  Hijl.  de  la  Fr.)  a 
fattiin  r^roche  injufte  d  La  Croix  du  Maine  ,  en  l'accufant  d'avoir  attribué 
à  Guiliatnne  Cappel  la  publication  des  Mémoires  de  Martin  du  Bellay  ,  au 
lieu  que  ce  fur  René  du  Bellay  ,  fon  gendre  ,  qui  les  mitai  lumière.  La  Croix 
du  Maine  en  convient;  il  ajoute  feulement  que  Cappel  fe  donna  des  foinj 
pour  1  Edition.  Ces  Mémoires  font  divifés  en  dix  Livres,  mais  les  V,  VI 
&  Vil  (bncde  GuiUame,  fîfère  de  Maftin.  Quelques  Ecrivains ,  iCls  que 
Rtyle  daîis  fon  DlSionnaire,  <e  D.  Liron  ,  dans  fa  Biblioth.  Chartraine,  ie 
font  trompés  ,  quand  ils  ont  cm  que  le  VllI'  Livre  croit  autfi  de  Gniliaoniet' 

MARTIN  BUCER,  Alleman  de  nation.  II  a  écrit  un  nom- 
bce  infini  de  Livres  en  Latin^  en  Françoi»^  fl  %  craduic  la  Bible 
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imprimée  l'an  i «540  &  i ^4(?,  à  G.  ^  Il  a  écrit  autres  (Euvres 
defquclles  je  ne  ferai  ici  mention  &  pour  caufe.  II  mourut  en 
Angleterre  Tan  i$)t^  fa  vie  a  été  imprimée  à.  Scralboi^rg  e<\ 

Allemagne,  &cc.  \ 

'Bucer  n'a  rien  écrit  en  François.  La  Bih/e  imprimée  à  Genève  l'an  1 541 
&  1 54^  ,  n'ert  autre  que  celle  <ie  Robert  Olivccin  ,  imprimée  à  Neufchace^ 
en  SuifTe,  l'an  1535  ,  (ie  laquelle  les  Mmilhcs  de  Genève  recouchèrenc 
Ible  daiu  leurs  Edidons.  (  M.  st  la  Monmoye  );        -  »     .   \  ^  \ 

T^W^à^rut  i  Catnbrîge  le  xy  Bevrier  1551»  dans  fit  loixante-tinième  an- 
née ,  fclon  le  calcul  de  Mclctuor  Adam  9  ce  qiù  fuppofe  que  Bucer  naquît 
à  Scheleftac  *  dans  la  Haute- AUàce  an  commencement  de  1 49 1 .  C  idm  ). 

,  *  M.  Clément ,  dans  fa  Bihliothè<juc  Curieufc  ,  Tom.  V,  pag.  357,8  prc- 
fendu  prouver  que  Rucer  n'ctoit  point  de  Schelejlat  3  comme  tous  les  Bio- 
graphes l'aiTurent ,  mais  ^u'il  croit  de  Strasbourg.  Il  cice  pour  garant  Martin 
Imenback,  Juif  convem«  Anteuf  d'un  Onyrage  A|le;^aip<f:,  jiry^riiqé  4 
frj|iicfi>Ren  1709.  Jeaadoiiai  ici  le  paffage  qu'il  cicc  :  M.  S^Uterfifiavienf 
f»«  l'on  peut  prouver, par  les  Archives  de  la  Ville  de  Strasbourg, que  Bucer  e'toit 
NATIF  STAJSSOUJiGEOlS  ^  ^  que  fon  père  NlCO^AS  BuTZtR  {c'ejl  ainji 
çue  s'écrivt^t fin  nom  )  vivait  encore  en  1513  ,comme  Bourgeois  de  Strasbourg  ^ 
fnnec  oà  fin  fils  MARTIN  BUTZER  vint  en  cette  Ville  y  oà  il  fut  Minijtre 
du  S.  Evangile.  A  ce  fujet  M.  SchUter  m'a  envoyé  la  lettre  d'excufc  de  Bucer 
aux  Mjgijlrats  de  Strasbourg  j  datée  de  i  J  2  3  ^  qu'il  avait  copiée  d'après  l'Ori" 
ginal  dans  les  Archives  de  Strasbourg  ,  dans  laquelle  j'ai  trouvé  que  Bucer  dit 
quelque  fais  expreffè'ment  fue  Strasbourg  efi  fi  patrie ,  &  qu^Ueftfils  d*un  Bour^ 
geois  de  cette  Ville,  flcc  Cependant  M.  Schœpflin  ,  dans  le  Tom.  II  de  fon 
Alfatia  lllujlratd ,  pag.  341  &  3  8<j  ,  dit  que  *♦  Bucer  ctoit  de  Scheleftat,  qu'il 
ft  vint  de  Wedcmbourg  à  Skirasbauis,  en  1 5 1 1  >  avec  d'autres  Réformateurs, 
que  la  Ville  lui  donna  le  Drmc  de  Bourgeoifiele  i  Décembre. 


[ARTIN  FRANC,  ou  LE  FRANC  *,  natif  de  la  ville 
d*Arras  en  Artois,  en  la  Gaule  Belgique,  fur  les  frontières  de 
la  Picardie,  (félon  Jean  le  Maire  de  Belges  en  fa  Coronne 
Marguaritique,  )  &  fclon  Claude  Fauchet ,  il  ctoit  natif  de  la 
Comté  d'Aumalle  en  Normandie  Cettui-ci  Martin  le  Franc 
étoit  Poëie,  Philofophe,  Hiltoricn  &  Orateur  très-efirimé  pour 
fon  temps.  Il  fut  Secrétaire  du  premier  Duc  de  Savoyc ,  & 
depuis  Prévôt  &  Chanoine  de  Laiizanne ,  Prothenotaire  du  S, 
Siège  Apolloliquc ,  &  enfin  Secrétaire  du  Pape  Fœîix,  &  du 
^a|)e  Nicola?^  Tw»         ÏI  a  écrit  un  livrç  coi)trp  le  Rgn»^ 

N  ij 
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de  la  Rofc,  intitulé  le  Champion**  des  Dames,  imprimé  à  Paris 
il  y  a  plus  de  foixante  ans  i  il  a  écrit  en  vers  François  &  en 
profetout  enfemble,  un  Livre  intitulé  l'Eftrif  de  Fortune  &  de 
Vertu  ,  contenant  trois  Livres ,  imprime  à  Paris  par  Michel  le 
Noir,  l'an  l<,o<^,  &  contient  dix -huit  feuilles,  do 

caraélcres  bâtards.  Il  florifîbic  du  temps  de  Philippcs  de  Bour- 
gongne  ,  auquel  il  a  dédié  plufieurs  de  lès  Livres. 

.  *,Le  vrai  nom  de  cet  Auteur  croit  Martin  le  Franc  ,  &  11  ne  faut  pas 
8*arrèter  à  ce  qu'on  lie  d.ins  l'Epîtie  Dcdicaroiie  defon  Livre  Ma  rtin  Fr  ano, 
ce  qui  ne  peut  ccre  qu'une  taute  d  unpreliion.  La  preuve  eneft,  1°.  que  le  P. 
Labbe ,  p.  3 1  )  de  Ta  Nova  BihL  Manufc.  n".  1 93 ,  rapporte,  EJlrif  de  vertu  &' 
de  fortune  par  Martin  le  Franc  y  Prévôt  de  Laufanne  ,  dédié  à  Philippe  le  Bon , 
Duc  de  Bourgogne,  i^.  Ce  qu'en  dit  François  Philelphe  ,  dans  fon  Ehg'c ,  à 
fon  fils  Marins  ,  étant  alors  à  la  Cour  de  Savoye ,  où  l'Anicie  le  eft  coufervc 
mcnie  dans  le  Latin ,  Poe/îes  Lyriques  ^  Liv.  V,  Garni,  6  ,  cité  par  M.  lo 
Prcfîdetit  BonlHer  -Haos  wa.  Ettmplatre  de  La  Croix  du  Maine ,  au  moc 
Martin  u  Frakc  : 

Nec  ttbi  Martini  le  Fcaoci  nomen  <c  omae       *  ' 

Excidac  ofHcium  ,  quobcnè  prom:ruit. 
HuDc  pariccr  Icgcs  decoraDt,  boroinuraque  DeAmqae  ' 
Hic  ta  Socratico  pulvere  vidoi  adcft. 

,  -  -    Qaidquii  tons  habet  terrarum  maximus  orbit 

'  '  ."         Quidquiii  fcOccanus  ,  itthcrcusc^uc  Globus; 

Tu ,  le  France  ,  tcncs ,  ncc  in  jfthcra  tcâttS  apettOA' 
t  Igaoras  cui  Ant  rcgna  peteuda  Jovis. 

••  , 
Te  ,  le  France  ,  m;os  primiîm  reor  inrcr  amieM 

'  Duccndum.  Talcm  te  fimul  cd'c  volo. . .  " 

-  '  Comme  Cet  Auteur  parle  fouvcnt  d'Arr.is  dans  Ton  Champion  ,  ^  qu'il 
:éidia  ce  Livre ,  de  même  que  fon  SJlrif  de  venu  &  de  fortune  ,  à  Philippe 

le  Bon  ,  Duc  de  fiourgogne,  Sottvcipûn  des  Pays-bas,  fe  trouve  moiiis  de 
'  vrailèmbLince  à  le  croire  d'Atonale  avec  HucheK  ,  que  ^Atras  avec  Jean  le 

Maire.  (  M.  PE  LA  MoNNOYE  ). 

**  Mals;rc  l'clogc  ,  que  fait  Philelphe ,  de  .\î.ii  rin  le  Franc  ,  il  n'y  .i  guère  de 
Pocte  plus  ignore  que  lui,  quoiqu'il  y  air  des  chofes  alFez  plaiLinres  dans  fon 
.  Champion  des  Damas  »  fiir-loutaii  fujet  de  la  Pucelle  d'Orii-ans ,  où  ua  certain 
,MaletxNiche»touj<Min  prêt  à  comndiie  le  Champion  des  Dames,  raconte 
dos  faits  alTl/  fînguliers  ,  &  qui  peuvent  avoir  donne  des  idées  à  des  Pocc^s 
'  cès-modexues.  Ce  Malebguche  prend  on  fécond,  appelé  KUaimPenfer^  qui 
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enchérit  encore  fur  tout  ce  qu'il  a  «lit  contre  les  femmes ,  qui  traite  fort  mal 
Éve^  &  qui  dit  : 

Telle  la  mcrc  fut ,  &  telles 
Les  filles  furent  &  feront 
De  rLomme  ennemies  mortelles . 
Et  jamais  ne  s'amenderont... 

Il  ne  peut  croire  que  Dieu  ait  pardonne  à  Éve,  &  il  la  damne  fans  rcmilTion. 
Maleoouche  n'oublie  pas  la  fable  de  la  PapeJJ'e  Jeannc^T^wt  montrer  qu'il  n'y 
a  rien  dont  les  femmes  ne  foient  capables  ,  fur  quoi  il  s'ccrie  : 

O  Benoid  Dieu  !  Comme  oza  fammc 
VcAir  cbafuble  &  chanter  mcOe. 

Ce  Pocme  ,  quoique  très-peu  connu  ,  cfl  plaifant  par  l'efptcc  de  ridicule 
qui  y  règne.  On  en  conno'it  deux  Edjrions ,  l'une  in-jcL  A  deux  colonnes,  tu 
cara(iières  demi-Gothiques,  fans  darc,  ni  lieu  tl  impiellioi»  j  l'autre  in-^°.  à 
Paris,  par  Pierre  Vidoue  pour  Galiot  Dnprc ,  1530. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbc  Goujet,  Tom.  IX,  pag.  187. 

MARTIN  FUMÉE ,  Gentilhomme  Parifien,  fieur  de  Marly- 
lc-Cha(lel,  fils  de  M.  des  Roches  Fumcc,  qui  eft  une  très^ 
noble  &  très-ancienne  famille  en  Touraine ,  de  laquelle  etoic 
Seigneur  Mpffire  Adam  Fumée,  Chancelier  de  France  du  temps 
de  Loys  XI,  Tan  1499,  duquel  font  defcendus  tant  d'illuftres 
&  fçavants  hommes,  comme  nous  dirons  autre  parc  (>e 
Seigneur  de  Marly-le-Challel ,  a  recueilli  de  plufieurs  Auteurs 
Latins  &  François,  rHiiloire  des  Indes,  laquelle  il  a  fait  impri- 
mer à  Paris  l'an  i  «577.  Je  n'ai  pas  vu  fes  autres  écrits.  Il  {lorif- 
foic  audit  an  i  $77 ,  &  ne  fçai  s'il  e(l  encore  vivant ,  car  je  n'ai 
pas  eu  ce  bien  que  de  le  voir  encore  ou  connoître ,  que  par  fes 
dodcs  écrits.  Au  demeurant  je  dirai  en  palfant,  qu'ayant  lu  i\\ 
préface  fur  fon  Hilloire  des  Indes,  il  confelfe  n'avoir  pu  recou- 
vrer les  Navigations  de  Fcrnand  ou  P  crdinand  Corcezlîfpagnol, 
&c.  pour  employer  en  PHilloire  fufdite.  Mais  je  veux  bien 
l'avertir,  &  ceux  qui  auroient  envie  de  voir  cette  Hiftoire  dudit 
Cortez,  que  je  l'ai  par  devers  moi  :  &  leur  en  ferai  aufTi  tôt 
part,  comme  j'ai  fiit  par  le  pafîé  ,  &  fais  encore  tous  les  jours 
des  Livres  rares  qui  font  en  ma  ponèdion,  une  je  fuis  dcficeux 
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de  profiter  au  public,  par  tous  honnêtes  moyens.  AufTi  que 
pluficurs  des  plus  grands  &  do61cs  perfonnagcs  de  notre  temps 
n'en  font  demeurés  ingrats,  car  ils  ont  confelle  en  leurs  (Euvres, 
avoir  reçu  cette  faveur  de  moi,  que  de  les  avoir  fccourus  de 
mes  exemplaires  &  Livres  écrits  à  la  main.  Ce  que  je  ne  répète 
pour  la  gloire  qu'ils  m*en  ont  donnée  en  leurs  écrits,  mais  pour 
faire  déclaration  du  defir  que  j'ai  de  faire  le  femblable  à  tous 
autres  qui  auront  recours  à  moi^  en  toutes  choies  qui  feront  ea 
ma  puilfance. 

*  Il  croit  fils  d'Antoine  Fumée  ,  qui  étott  frère  de  Martin  ,  fieur  de  Ge- 
iiilly  ,  &  iîls  d'un  autre  Martin  ,  petit-ûls  d'Adam  Fumée  ^  Gaide  des 

.  Sceaux.  La  Croix  du  Maine  fidt  ici  beaiicoap  de  fautes  touchanr  cet  Adam 
Fumée  t  ^u'il  dit  avoir  été  Chancelier  de  France  fous  Louis  XI  y  en  1499. 
louis  Xï  ,  comme  on  fait,  mourut  en  1483.  Adam  Fumée,  qu'en  1471  il 
avoit  fait  Maître  des  Requêtes  >  ftit  Garde  des  Sceaux  fous  Charles  VIII  ^ 
en  1491  ,  &  mourut  en  1494.  (  M.  de  ia  Monnoye  )  *. 

*  Martin  Fumce  ,  Seigneur  de  Marli-ie-Châcel  ,  étoit  fils  de  Martin 
Fumée  ,  Seigneur  ^  Roches  ,  &  de  Martine  d'Alese.  11  «voie  époufé ,  en 
X573  ,  Marie  Lonet.  Voy.  XBj^,  des  Grands  QSSàers  de  la  Catronne, 
Tom.  VI,  pag.  41  z  Beaucoup  de  perfonne»  de  cette  famille  ont  porté  le 

nom  de  Martin  ,  ce  qui  jette  quelque  confunon  dans  cette  gçncalogie. 

MARTIN  FUMÉE  '  (MefTirc),  Seigneur  de  Genilly, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  autre  que  le  fufdit  ficur  de  Marly- 
le-Cha(l:el ,  &c.  frère  de  Mcfîire  Adam  Fumée  (duquel  nous 
avons  parlé  au  commencement  de  ce  Livre,)  &  encore  frère  de 
MefCre  Nicolas  Fumée ,  jadis  Abbé  Commendataire  de  l'Abbaye 
de  la  Couflurc  au  Maine,  &  maintenant  Evéque  de  Beauvais 
en  Picardie,  &  Pair  de  France  ,  &c.  Ce  Seigneur  de  Genilly  efl: 
très-doélc  &  très-accompli  Gentilhomme.  Il  a  compofé  plufieurs 
beaux  Traités  non  encore  mis  en  lumière.  Il  florifïbit  en  l'an  1 5  7  ^ . 

*  Ce  Matitin  Fumée  ,  n'eft  autre  que  celui ,  qui ,  dans  fa  lettre  datée  do 
Marly  le  4  Odkobre  1 569 ,  imprimée  au-devant  du  Roman  d' Athenagoras , 
jdic  l'avoir  traduit  de  Grec  en  François.  Il  étoit  frcre  cadet  à'Jdam  Fumée  » 
tfoifiéme  du  nom ,  dont  il  ed  parlé  ,  lectze  A  t  oncle  de  Martin  Fumée  ^ 
mentionné  dans  l'Article  prcccdent.  Le  mot  Genilly  eft  écrit  Geaiilé  au  bas 
de  la  lettre  de  Martin  Fumée.  (M.  OE  LA  Monnoye  )  *. 

*  Ma&txm  FvMii ,  dont  il  s'agicki,  me  paraît  avoit  été  le  mèmeqœceliii 


Digitized  by  Gopgle 


M  A  R  M  A  R  10) 

ckmt  il  dans  l'Aiticle  orlcéilènc  >  puirqu'il  étoit  (riie  de  Nicolas ,  Abbé 
de  U  Cootoxe ,  4|ak  fut  enuiice  Ev^uè  de  Betavais. 

V  MARTIN  GREGOIRE,  natif  de  Tours  en  Touraine  , 
0oâeur  en  Médecine.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  les  fepc 
Livra  de  Claude  Galien,  de  la  compofitton  des  médicaments; 
comme  témoigne  Jean  Brèche  de  Tours  en  Ves  (Euvres. 

'  MARTIN  GUERIN,  Prêtre,  natif  de  Loches  en  Touraine. 
H  a  mis  par  écrit  la  manière  de  la  paix,  impétréc  de  la  Reine 
du  Ciel ,  laquelle  lui  avoit  été  révélée  en  l'an  de  falut  1 500.  Elle 
fe  voit  écrite  à  la  main  fur  parchemin  ,  en  rEglifc  de  Saint 
Gatien  de  Tours.  Ce  que  j'ai  appris  du  Livre  intitulé^  Liber 
Mirabilis  \  lequel  en  fait  très-ample  mention. 

Le  "Livre  qui  a  pour  citre  Liher  AfiraiUis  ,  ell  un  Recueil  de  haSki  Pro- 
phéties &  de  révélations  fuppofceî  ,  pnrmi  lefqiielles  fe  trouvent  celles 
de  Jérôme  Savoiiarolîe.  11  eft  imprimé  à  Paris  ,  m-&^.  fans  date  j  divifc  en 
deux  parties ,  l'une  Latine  ,  qui  Bnic  au  feuillue  1 10  ;  l'autre  Fran^oiie  ,  qui 
âaîc  aa  18 ,  le  coac  en  Lettres  Gorhiç}«ies.  L'£crtc  de  Martin  Guérin ,  «ontena 
dans  cetce  féconde  Partie,  bien  loin  d'être  fbn  ample  »  ne  contient  gaèie 
^'un  feuillet.  (  M.  oa  x a  Mo»  mo ys  }. 

^MÀMtlN  DU  HN,  Doyen  de  S.  Ladre  d^Avaloo.  Il  à 
induit  de  Oxec  «n  Français  rÉxhdrtaiâan  de  S.  Jufbn ,  Philofo-^ 
fliçi     Martyr,  aux  Gentils,  imprimée  à  Paris, chez  Claude 

,f  Voy.  le  mime  mot  dans  du  Ferjuek. 

MARTIN  RAVAULT,  Licencié  en  Droit,  natif  de  Sens 
tK\  BoorgRSngne.  Il  a  compofé  en  Latin  &  en  François  un  Livre 
intitulé  le  Caton  des  Princes  &:  Gouverneurs,  comprenant  le 
jullc  état  -&  gouvernement  d'une  chofe  publique,  &  la  manière 
de  vivre  (ans  reproche,  imprimé  à  Paris  par  Denis  Janot,  l'an 
1 5^6 ,  auquel  temps  floriiroit  ledit  Auteur. 

'  MAUTIN  SEGUIER ,  Confervateur  des  Privilèges  Apofto- 
fiques  en.  PUniverfité  de  Paris.  Il  a  écrit  une  £pitre  qu'il  a 
envoyée  à  un  Gentilhcttnine  François^  étant  en  Almagne  , 
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imprimée  à  Paris  par  Federîc  Morel,  l'an  1580.  Prières  du- 
Roi,  Soupirs  du  bon  Padeur,  Ordfbn  pénitenticlle»  Onù(bn 
pour  le  matin ,  Prière  pour  le  folr ,  £xpofittons  de  quelques 
Hymnes  de  t'Eglifc ,  le  tout  compofc  par  ledit  Martin  Seguier» 
&imprimé  à  Paris  Tan  1578,  par  Federic  Morel;  il  a  davantage 
écrit  un  Traité  de  la  grandeur^  puiflànce,  bonté  &ikpience  de- 
Dieu  y  rédigé  en  paraphrafe  fur  trois  pfàlmes  de  David ^ 
l'£xpofition  de  quelques  Hymnes  de  TEglife  en  pareil  nombre 
de  vers  &  de  fyllabes  que  le  Latin ,  le  tout  imprimé  enièmble 
par  Nicolas  Chefneau,  Tan  1575,  à  Paris,  auquel  temps  il 
flori0bit  audit  lieu. 

MARTIN  TALLEBOT,  natif  de  Caux  en  Normandie, 
Docteur  en  Théologie  à  Paris,  homme  très-docle  fore 
renommé  entre  les  prédicateurs  de  l'Eglife  des  Catholiques.  Il 
a  ccric  plufieurs  Sermons  &  autres  Livres  en  Théologie  ,  je  ne 
fçai  s'il  lésa  fait  imprimer.  Il  florifîbit  fous  le  règne  de  Charles  IX, 
durant  lequel  temps  il  mourut,  (fi  j'ai  bonne  Ibuvcnance) 

MATHIAS  FRIZON,  Do(5leurcn  Médecine,  en  TUniverfité 
de  Louvain  en  Flandres.  Il  a  écrit  en  François  une  prognofti- 
cation  nouvelle  pour.  Pan  1540,  imprimée  à  Paris  audit  an 
X  5  40  »  par  Jean  THomme. 

MATHIEU  I3EROAL,  ou  BEROALDE,Parifien,  homme 
fbrt  do6le,  grand  Théologien,  Hillorien  &  Mathématicien, 
père  de  François  Beroalde ,  fieur  de  Ver  ville  (duquel  nous  avons 
parlé  ci-devant  Il  a  écrit  une  Chronologie  Latine.  Quant  à 
fes  compofîtions  Françoifes,  tant  fur  la  Théologie  que  (ur  les 
Mathématiques  ou  l'Hilloire,  elles  ne  font  encore  en  lumière, 
^  s'il  y  en  a  quelques-unes,  je  m'aflure  que  le  fieur  de  Verville 
Ton  fils  les  publiera  pour  l'honneur  de  fon  père.  II  tioriffoic 
Pan  I  s  73  »  j'entends  qu*il  eft  mort  fous  le  règne  de  Henry  III. 

*  11  court  une  vie  manufcrite  du  grand-pcre  de  Madame  de  Maintenon , 
te  £uneiix  Théodore  Agrippa  d^Aubigné ^  faite  par  lui-même  ,  où  il  e(l  parlé 
tvèc  ^loge  de  Mathiso  BéKOALoi ,  qn'il  <bt  avoir  eu  pour  Précepteur. 
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Mathieu  ^yant  été  père  de  François  y  Auteur  du  Livre  intitulé  Le  Moyen  de 
parvenir  ,  je  renvoie  à  la  differtation  qui  s'en  trouve  à  la  fin  éa  quatrièni? 
volume  du  Menagiana.  Elle  contient  diverfes  particularités  hiiloriques  ,  tant 
du  père  que  du  fils  ,  curieufement  recherchées.  Jofeph  Scaligsr  ,  qui  avoic 
beaucoup  de  confidération  pour  Mathieu  Bcroalde  ,  ne  laifTc  pas  de  rejeter 
avec  raifon  fa  Chronique  ,  comme  pL'ine  d'abfurdirés.  On  le  trouvî  quelque 
part  appelé  Dyonijianus  j  parce  qu'il  croit  né  dans  la  petite  ville  de  S.  Denis 
près  Paris  ,  &  lui-mcnie  le  marque  ainfidans  fa  Chronique.  11  mourut  l'an 
1 584.  Voy.  la  Gallia  Orientalis  de  Co!omics,p.  45.  (M.  de  la  Monnove). 

Mathieu  Béroalde ,  le  Chronologifte  ,  né  à  S.  Denis  ,  fils  de  Simon  Bre- 
vart ,  Barbier  à  S.  Denis ,  élevé  au  Collèce  du  Cardinal  le  Moine  par  Fran- 
çois Vatable  ,  qu'il  reconnoît  pour  fon  bienfaiteur  ,  étoit  de  la  Religion 
Reformée.  J'ai  vu  fon  tcfta.ment,  fait  à  Sancerreen  1 571 ,  ce  qu'a  ignoré  M,  de 
la  Monnoye  ,  Menagiana  ,  Tom.  IV,  qui ,  pag.  318,.!  l'occafion  du  Moyen 
de  parvenir  j  nous  dit  d.^s  chofes  bien  différentes  de  celles  dont  la  Biblio:hè- 
que  Medid  Gratis  ,  Tom.  V,pag.  8  5<5  ,  fait  mention.  (  M.  Béroalde  mourut 
Miniftre  à  Genève).  .  .  (  M.  Falconet  ). 

Voy.  les  Mémoires  do  Niceron,  Tom.  XXXIV,  pag.  211. 

MATHIEU  DE  BOUTIGNY  ' ,  Page  de  Maître  François 
de  Sagon  ,  Secrétaire  de  l'Abbé  de  S.  Evroul,  qui  ed  un  nom 
fuppofé  touchant  ledit  I3oucigny  (comme  il  fèmble).  II  a  écrit 
en  vers  François  le  Rabais  du  caquet  de  Frippellipcs ,  &l  de 
Marot  dit  Rat-Pelc,  additionné  avec  les  commcnts,  imprimé  à 
Paris  il  y  a  près  de  cinquante  ans.  Ce  font  toutes  invc»5Hves 
faites  par  Sagon  ennemi  de  CIcmcnc  Marot. 

*  Ce  Mathieu  dr  Boutignv  ,  prétendu  Pa^e  de  François  Sagon  ^  ii'eft 
autre  que  Sagon  lui-même  ,  à  rimit.aiion  de  Fripc/ipes  y  valet  de  Marot, 
qui  n'eft  autre  que  Marot.  Voy.  les  Articles  de  François  SagonîScCle.ment 
Marot.  {  M.  de  la  Monnove). 

MATHIEU  COIGNET  ,  Confeiller  du  Roi  ,  &  Maître 
des  Requêtes  de  fon  Hôtel,  AmbafTadeur  de  fa  Majerté  vers 
les  ligues  des  Suiffes  &  autres  Nations  étrangères ,  &c.  II  a  écrie 
un  Livre  intitulé,  l'Inllruélion  aux  Princes  de  garder  la  foi 
promife,  imprimé  à  Paris  chez  Jaques  du  Puis,  l'an  1583.  Il 
florit  à  Paris  cette  année  1584,  âgé  de  foixante  ans  ou 
environ. 

MATHIEU  DE  COUCY,  Hiftorien  François.  Il  a  écrit 
La  Cr.  du  M.  Tome  IL  O 
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des  Chronij:]ues  y  lèfquelles  fê  voyenc  écrites  à  la  main,  &  non 
encore  imprimées,  comme  témoigne  Gilles  Corrozec^  en  (on 
Tréfor  de  THiftoire  de  France ,  fur  la  fin  dudit  Livre. 

MATHIEU,  ou  MÂHI£UX%  de  Gand,  ancien  Poëce 
François ,  vivant  en  I^an  1 260,  ou  environ.  Il  a  écrit  plufîeurs 
Poëfies  Françoifes  en  forme  de  Dialogues. 

*  Fauchée ,  Chap.  ^7  ,  ne  l'appelle  que  Mahibvx  ,  fjmomine  de  Mathieu 
en  Picardie,  Du  Verdies  n*en  parle  poiiK. 

MATHIEU  DE  LAUNO Y,  Prêtre,  Doâeur  en  Théologie, 
jadis  Miniilre  de  la  Religion  prétendue  Réformée ,  &  mainte- 
nant réduit  à  TEglife  GithoHque  &  Romaine  U  a  écrit  une 
Répon&  Chrétienne  à  vingt-quatre  Articles  de  Pierre  Pineau» 
dit  des  Aiguës,  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  Chaudière , 
Pan  1581.  péfènfê  dudit  de  Launoy  tant  pour  lui  que  pour 
Henry  Pannetier  ^ ,  contre  les  huilés  accuTations  &  perverfes 
calomnies  des  Minières,  imprimée  à  Paris  chez  Guillaume  de 
la  Noiîe ,  l'an  i  $78^  Il  florit  à  Paris  cette  ^née  1 5S4 

*  Ce  fut  un  homme  fore  décrie ,  qui  fut  force  de  quitter  le  parti  des  Pro- 
teftans  pour  là  mauvaife  condaite ,  ftdonc  l'Cglife  Cadiolique  ,  dam  laquelle* 

\\  rentra  ,  n'a  jamais  pu  fe  faire  honneur.  (  IL  croie  Prêtre  avant  de  le 
faire  Calvinifte  ;  quand  il  eut  abjuré  ,  il  devint  l'un  des  plus  furieux  Li- 
gueurs ,  ce  qui  lui  valut  la  Cure  de  S.  Merry  ,  qu'il  fut  oblige  de  quitter 
enfuite  ,  &  de  fe  retirer  en  Flandres ,  où  on  croit  qu'il  mourut  ).  Foy.  fon 
Article  dans  Bayle  ,  où  par  un  paflàge  qa*on  y  Uc  da  CordeHer  Henri  SediH 
lîus ,  pag.  5  de  fa  Réponfi  à  l'Alcoran  des  Cordeliers  j  il  paroît  que  ce 
Launoy,  en  1^05 ,  étoic encore  plein  de  vie.  (  M.  de  la  Mo>nnote  ). 

*  Ce  nom  s'écrit  Pfnnetifr  ,  comme  La  Croix  du  Maine  l'a  £mc  aamoc 
H£NR.i  Pennetier  ,  &  fe  prononce  Pannetier.  (idem), 

*  M.  de  Thou  {  Liv.  LXXXVI ,  fous  Tan  1 587  )  dit  que  Mathieu  de 
Launoy  s'érant  fait  Proreftanr  j  devint  Miniflre ,  &  fe  maria  ;  mais  que  fur 
le  déclin  de  l'âge ,  dégoiîtc  de  fa  femme,  &  plus  las  encore  de  fa  miscre  ,  il 
revînt  ^  la  Reugion  ôtfholic^uc  ;  &  comme  on  ne  fe  (îott  pas  trop  à  û  con- 
veriion»  il  crac  devoir  fè  jointlre  r>u\  T  i-u  urs  pour  écarter  let  foupçon» 
qu'on  avoir  contre  fa  bonne  ^oi.  De  I  lioa  Jir  ailleurs  (  Liv,  XCV,  fous  l'an 
1589  )  qu'il  avoir  quitte  les  ProtclUns  par  la  craiiue  d'ccre  puni  d'un  adultère 
dont  it  avoit  écé  convaincu.  Si  nous  en  croyons  Les  Mémoires  de  la  Li^ue 
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( Tom.  yi,  p.  5i(> ,  nouvelle  Edition)  il  futjpendu  en  effigie  à  Sedan  j  pour 
avoir  fkitvm  enfàntà  fACOofine.  Il  &  défêmlit  mal  dans  fon  Apologie  ,  citpe 
par  La  Croix  du  Maine»  impcimée  à  ^aris  ,         1575,  iorfqtt'if  revint  au 

Catholic  ifmc.  Il  nous  apprend  dans  cette  j4polog!e  qne  cVtoit  en  1 5^0  qu'il 
avoir  embralfc  la  Religion  Proteftante.  Le  Tradudeur  de  M.  de  Thou  l'ap- 
pelle toujours  Launay  au  lieu  de  Launoy.  C'eft  ainfi  qu'il  eft  auifi  nomme 
éua]»  Mémiùns  de  U  Ligue» 

MATHIEU  DE  VAUCELLES,  Imprimeur  &:  Libraire  au 
Mans,  en  laquelle  ville  il  naquit  le  Mardi  dix  -  huitième  jour 
de  Janvier  ,  l'an  1507.  Ledit  Vaucelles  étant  fort  jeune,  écrivit 
quelques  Poëfies  Françoifes ,  contre  Clément  Marot ,  fous  le 
nom  de  Poëte  champêtre,  lefquelles  ont  été  imprimées  il  y  a 
plus  de  quarante  ou  cinquante  ans.  L'on  voit  plufieurs  de  fes 
compofitions ,  tant  en  vers  qu'en  profê ,  fur  la  fin  du  Catéchifme 
de  Père  Emond  Auger ,  de  l'Ordre  des  Jéruices;  fçavoir  eft 
rOraifon  à  Dieu,  &  autres  Poëmes;  il  a  écrit plufieurs  Noëls  ou 
Cantiques,  fur  ravénemcnt  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrill  , 
imprimés  par  lui-mcmc  à  diverfes  années;  Epitaphes  lur  le 
trépas  de  M.  de  Hangell ,  Chanoine  en  PEgUle  du  Mans,  & 
encore  fur  la  mort  de  M.  de  Lang&y,  &  plufieurs  autres  perfonnes 
illullres;  le  Panégyric  des  Sciences ,  lequel  il  préfenta  à  Monfieur 
^èredu  Roi,  lorfqu'il  paifa  par  la  ville  du  Mans,  en  Tan  1 577* 
II  a  davantage  écrit  plu  Heurs  Poëmes  à  l'honneur  de  MefGeurs 
ks  Evéqucs  da  Mans ,  &  entre  autres  jUir  Entrées  de  M.  le 
Ré véreadiifime  Cardinal  de  RambouîHec,  Evêque  du  Mans^ 
faites  en  ladite  ville,  imprimés  par  lui.  Il  eft  caufe  que  la  Carte 
ou  De(cription  ilu  Maine,  écrite  par  Macé  Ogier,  Prêtre, 
(duquel  nous  avons  parlé  â-deflîis,)  a  été  imprimée  par  lui  & 
Alexandre  Chouen ,  en  Tan  1 5  3  9 ,  &  depuis  encore  en  l'an  1565, 
avec  une  fort  dode  Epitre  de  fa  façon ,  difcourant  des  louanges 
du  Maine,  &c.  Il  ie  trouve  plufieurs  Livres  imprimés  par  ledie 
Vaucelles,  lequel  en  fes  premières  éditions >  ft  nommoic  Mûcc 
de  VauctUes  fimplement  :  &  depuis  en  les  autres  (Eovies  il  s'eft 
appelé  Mathieu  dé  Vaucdlcsy  qui  eft  un  même,  quand  au  Latin 
MotthœuSf  de  quoi  j^avertb  lea  Icâeurs,  afin  qu'ils  ne  peniènt 
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pas  que  ce  foicnt  deux  divers  Auteurs,  encore  qu'il  fe  foie  appelé 
de  ces  deux  divers  noms  :  &  pcnfc  que  ce  qui  fut  caufe  qu'il  fe 
nomma  depuis  Mathieu  de  (-  ^luccHa  &  non  pas  .Macé  VauccIUsy 
ce  fut  à  l'occalion  de  l'heureux  anagramme  qui  fe  trouve  en  ce 
nom,  qui  cil  tel ,  JJicii  vcult  l'amc  chiijk.  11  mourut  au  Mans 
l'an  157!?,  le  Jeudi  premier  jour  de  Janvier,  âgé  de  72  ans, 
auquel  n'iois  il  avoit  ctc  ne. 

MATHIEU  DE  VAUZELLES,  Lyonnoîs,  Dodeur  ès- 
Droits  &:  Avocat  au  Parlement  de  Dombes,  &  Séotchauffée 
de  Lyon  y  l'on  i  $49.  Il  a  ccric  un  Traité  des  péages ,  divilé  en 
fix  parties,  imprimé  à  Lyon  Tan  1550,  par  Jean  de  Tournes  , 
//z-4**.  contenant  27  feuilles.  Ce  Livre  eft  plein  de  fort  belles  & 
doûes  recherches.  li  florillbit  à  Lyon  audit  an  i  ^45^. 

MATHURIN  CORDIER,  Normand,  &  félon  d'autres 
Percheron,  ou  natif  du  Perche  U  a  écrit  en  François,  le  miroir 
de  lajeunellè^  imprimé  k  Podiers  l'an  1559,  pour  Pierre  & 
Jean  Moines  frères.  Ce  Livre  a  été  depuis  Imprimé  à  Paris  par 
Jean  Ruelle  &  autres.  Pan  15^0,  fbus  ce  nom  de  Civilité 
Puérile;  il  a  écrit  en  vers  François ^  plufîeurs  Remontrances  & 
Exhortations  au  Roi  &  aux  Etats  de  fbn  Rayaume ,  &c.  impri- 
mées Pan  1 5^1  ^  k  G.  Il  ell.  Auteur  du  Livre  Latin ,  intitulé  les 
Colloques  de  Mathurin  Cordier,&c.  Il  étoit encore  vivant  Ibus 
le  règne  de  Charles  IX,  &  étoit  âgé  d'environ  quatre- vingt 
ans. 

'  Il  régcncft  la  Sixième  toute  fa  vie  ,  en  diverfes  Villes ,  à  Paris  ,  Nevers , 
Bordeaux ,  Neaf-charel ,  Lanfanne  ,  Genève,  où  il  mourut ,  âgé  de  qtutre- 

vingt-cinq  ans,  le  8  Septembte  1564.  Il  .ivoit  ccc  originaireineiit  Pficote  à 
l'Eglifc  lie  Nvitre-Dame  des  Bonnes  Nouvelles  à  Rouen.  Aullî  n-r-on  cru  qu'il 
étOit  plutôt  de  Normandie  que  du  Perche  :  Genre  Nonnannus ,  dit  le  Docleur 
Jean  de  Launoy  ,  Hifl.  Colleg.  Navar.  pag.  (399.  Calvin  ,  qu'il  avoic  eu  pour 
diiciple  au  Coil  *ge  de  la  Marche ,  l'eng  ig^a  depuis  à  changer  de  religion  y 
en  reconnoiffance  de  quoi  Maturln  Cordier ,  qui  aiFe^onnoit  Calvin  ,  en  a 
fait  un  des  perfonnnges  de  fes  Colloques.  La  Croix  du  Maine  ,  du  Vetdier& 
plufîeurs  autres  écrivent  mal  avec  un  H  Mathurin.  Il  ell  vilible  que  Mor 
Dtrimts  venant  de  Maturus  j  il  faut  éaite  Ma.tqiun.  CM'  db  laMommoti). 
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M ATHURIN  HERET ,  Doâeur  en  Médecine  en  l'Univer- 
fité  de  Paris,  &c  faifanc  profeOion  dlcelle  en  la  ville  du  Mans , 
&c.  homme  bien  dpde  ic  bien  verfé  en  plufieurs  Arts  &  Scien- 
ces. Il  efl  natif  de  la  Paroiliè  du  Brdl  près  Connerray ,  à  cinq 
lieues  du  Mans:  ce  que  je  fuis  bieiiaiiè  dédire,  pour  le  voifinage 
dudit  lieu  du  Breil,  fbrc  proche  de  la  Seigncune  de  la  Croix  au 
Maine  y  &c.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François,  ks  problêmes 
-d* Alexandre  Apbrodifée,  excellent  Médecin  &  ancien  Philoib- 
phe ,  avec  annotations  bien  doâes  dudit  Heret,  &  avec  plus  de 
foixance  problêmes  de  fon  invention ,  le  tout  imprimé  i  Paris 
chez  Guillaume  Guillard 9  l'an  1555  ^  il  a  traduit  de  Grec  en 
François ,  le  Sympofe  ou  Banquet  de  Platon ,  avant  que  Louis 
le  Roi  dit  Rcglus  eût  fait  imprimer  fa  Traduôion  ;  ledit  Livre 
traduit  par  Mathurîn  Heret  a  été  imprimé  à  Paris,  il  y  a  près 
de  trente  ans;  il  a  traduit  de  Grec  en  François,  les  Hifîoires  de 
Diâis  de  Crète,  &  de  Dates  Phrygien,  auparavant  que  Jean  de 
la  Lande ,  Gentilhomme  Breton ,  les  eût  traduites  ;  Difcours  fur 
les  Mathématiques ,  non  encore  imprimé;  Traité  contre  TArréc 
donné  au  Parlement  de  Dole  en  Bonrgongne ,  touchant  un 
homme  tranfmué  en  loup-garou ,  non  encore  imprimé.  Je  ne 
fais  point  ici  mention  de  &s  Poèmes  Latins  &  autres  (Euvres  de 
fa  profeffion  :  je  me  ré(èrve  à  çn  parler  dans  ma  Bibliothèqtte  ' 
.Latine.  Il  florit  au  Mans  cette  année  1584,  exerceant  fort 
heureuicment  la  Médecine,  &  travaillant  iàns  ceflè>  afin  de 
profiter  au  public  en  toutes  fortes. 

'  MATHURIN  MAURICE  ,  Xaintongeois.  II  a  écrit  un 
Traire  de  la  vraie  NoblefTe,  &  nourriture  d'icclle  pour  les  cnfans 
généreux  ,  imprimé  à  Paris  Tan  i  5  i  ;  il  a  écrie  un  Livre  intitulé 
la  Revenchc,  &  Contre-dirputc  de  frère  Anfelme  Turmede, 
contre  les  bêtes,  imprimée  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau,  Tan 

^ 1 5  54.  Il  florinfoic  en  Tau 

MATHURIK  DU  REDOÛER ,  Licentîé  ès  Loix.  Il  a 
.tjgdliit  d'Italien  ea  {«angue  Françoife ,  le  ]^i^ouveau  Mondev  & 
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les  Navigations  fàtces  ès-terres  neuves ,  par  £mery  Ve/pufe, 
Florentin ,  imprimées  à  Paris  par  Gallioe  du  Pré  ,-1'an  t  5 1  ^ 

*  La  Tradudion  donc  parle  ici  La  Croix  du  M^ine  ayanc  été  imprimée  à 
Paris  en  1 5 1  ,  ne  peut  ayoit  été  faite  fur  la  Tradaâion  Italienne  du  Reeuâi 

des  Navigations  que  Jean-Bapcifte  Romufio  fie  imprimer  à  Venife  en  }  voL 
in-foL  en  1 5<>j  ;  ainfi  ce  devoir  erre  fui  le  La:iii  d'Americ  Vefpuce  comme 
le  dit  du  Verdier  ,  au  même  mot  (  du  Redouer  )  que  b  Traduction 
imprimée  à  Paris  a  du  ctre  faite  :  (fur  cjuoi  il  y  a  encore  à  r  emarquer  aue  dans 
ce  MecueU  de  Navigations ,  il  n'y  a  ûue  la  cinquième  Navigidon  qui  voit  d'A- 
mcric  Vefpuce ,  à  *a  ce re  de  laquelle  on  lit  Tranflaue  de  langue  Efpagnole  en 
J  tau  en ,  &  d'Italien  en  François  ,  ce  à  quoi  M.  de  la  Monnoye  n'a  pasfàic 
attention).  . .(  M.  de  la  Monnoye  ). 

MATHURIN  DU  ROCHET ,  natif  de  la  Ferté  au  Maine, 
Avocat  au  Siège  Préfidial  du  Mans,  homme  fort  doâe,  &  Cas 
tout  de  bonne  vie.  Il  a  écrit  quelques  Mémoires  pour  les  cayers 
qui  furent  préfentés  aux  Etats  de  Blois  Tan  157^,  auxquels  il 
afîîfla,  ayant  été  député  pour  le  tiers  £tac,  avec  M.  Philippes 
Taron,  fieur  de  la  Groye,  (duquel  nous  ferons  mention  ci- 
après).  Il  a  fcmblablement  recueilli  plufieurs  belles  propofitions 
qui  fe  firent  en  ladite  Aifemblée  des  Etats ,  par  les  plus  doéles 
&  (bavants  hommes  de  France  >  députés  pour  haranguer  :  il  ne 
les  a  encore  fait  imprimer ,  non  plus  que  (ès  autres  compoliùons. 
Il  Horit  au  Mans  cette  année  i  S^4* 

MATHURIN  DU  TRONCHAY ,  Gentahomme  du  Matne^ 
Sieur  DE  Vautorte^  natif  de  Mayenne  If  JuheL  H  a  compofé 
en  vers  François ,  une  Inftruâîon des  Princes,  &  autres  (Euvres 
tant  en  profè  qu*en  vers.  Je  ne  fçai  s'il  les  a  fait  imprimer.  Il 
étoit  parent  de  Meffieurs  de  Ballade»  fieurs  du  Tronchay,  ea 
quoi  Ton  peut  voir  combien  cette  maifon  a  été  fertile  en  bons 
efprits.  Car  d'icelle  font  illîis  Baptifle>  Gazai,  Georges  &  Louis 
les  du  Tronchaiz,  &  encore  cetui-ci,  tous  hommes  doéles,  & 
defquels  nous  avons  fait  très«honorable  mention  ci-deflus ,  par- 
lant d'eux  chacun  en  leur  rang/Ledit  fieur  de  Vautorte  fioriflbic 
Tan  1 5  80.  Je  ne  içai  s'il  eft  encore  vivant 

f  Ce     Troncsat  »  ainfi  que  cens'da  ntee  nom',  dont  il  eft  patU  daat 
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cet  Arade,  ne  font  guère  connus  que  mr  Ut  peiitei  pièces  de  yen  qu'ib  ' 
corapofoient  i  l'honneur  des  Âuteuis  de  leur  cnnnaiflànoej,  9C  qpii  ùua  im- 
pâmées  ui-devant  de  qiieli|iies  LÎTces. 

MAURICË  PONCET  * ,  Doâeur  en  Théologie  en  l'Uni- 
verficé  de  Paris ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  fienoic,  homme  fore 
doâe,  &  des  plus  hurdis  Prédicateurs  de  ce  fiède  :  car  il  a  telle* 
ment  le  zèle  de  la  Religion  Chrétienne  en  recommandation , 
qu'il  ne  craint  aucunement  de  reprendre  toutes  fortes  de  vices, 
defquels  il  peut  avoir  connoifSmce ,  fans  refpeâer  en  cela  aucun 
quel  qu'il  (bit,  tant  il  cù  ardefit  \  reprendre,  &  hardi  pour 
ôifeigner ,  &  defireux  que  Ton  iè  corrige  des  fautes  quc^Toa 
commet  chacun  en  (bn  état.  Il  a  écrit  &  compofeen  François, 
une  Oraîfon  Funèbre,  fur  la  mort  de  Meàire  Euilache  de 
Conflans,  Vicomte  d'Auchy,  laquelle  il  prononça  le  dernier 
jour  d'Août  l'an  is74j  ^  î'Epli^  Brecy>le-Buiflbn.  Elle  • 
été  imprimée  à  Paris  chez  Michel  Somnius»  audit  an  1574; 
Remontrance  à  la  Nobleflè  de  France,  de  l'urilicé  &  repos  que 
k  Roi  apporte  à  fon  peuple,  &  de  lliiftrttfHon  qu'il  doit  avoir 
pour  le  bien  gouverner,  imprimé  à  Paris  chez  ledit  Somniu^^ 
Tan  I  ^  72.  Je  n*ai  pas  connoiilànce  de  fès  antres  écrits  François^ 
&  quant  à  fès  Latins,  nous  en  ferons  mention  autre  part.  U 
florit  à  Paris  cette  annéd'^1^84 ,  non  fans  fe  travailler  beaucoup 
à  prêcher  &  annoncer  au  peuple  la  parole  de  -Dieur^  • 

*  fi  écoit  natif  de  Melon ,  &  Religieux  Proféz  en  TAb^ye  die  S.  PSerni 

de  k  même  ville.  Selon  Remillard ,  Hijloire  de  Melun ,  p«^.  6x7 ^  M.  Crevief 
s'eft  trompe  dans  fon  Hiftoire  de  l'UrùverJîu  ,  Tom.  VI ,  pa£».  î  8(>  ,  lorfqu'il 
a  cru  que  Poncée  écoit  nadf  de  Meaux.  il  fux  Cure  de  S.  Afpais  à  Melun  » 
pnû  de  S.  Piene  des  Aids  à  Puis.  Il  fe  diftingua  foxt  en  1 5  8  3  par  fes  prédi- 
cations contre  la  Confraine  des  Flagellans ,  infticuée  par  Henri  III ,  qui 
l'exila  à  Melun  -,  mais  il  eut  bientôt  la  permilHon  de  revenir  A  Paris  ,  où  il 
mourut  le  xy  Novembre  158(1 ,  &c  non  pas  en  1589  ,  comme  le  dit  le  P.  le 
Lon^  dans  fa  Biblioth.  Hifioriquc  de  la  France  y  n**.  1^761  de  la  nouvelle 
£d*iion.  Du  Veidiec  dxe  de  lai  plofiencs  Oavcagps  dont  La  Croix  dtt  Main» 
ne  farte  point. 

MAUiaCE  DE  LA  PORTE»  Parifien ,  frère  puiné  d'Ani- 
bcQtfe  de  la  Porte ,  tons  deux  hommes  biei»  dodes  de  trè»* 


III.      M  A  U  •  M  A  U 

éloquents  Cctui-ci  nomme  Maurice,  a  mis  en  Iiimicic  un 
ficn  dode,  laborieux*  &:  très-utile  Livre  d'iipirhètcs  :  (Kuvre 
non-feulement  nécelîaireà  ceux  qui  font  profelFion  de  la  Poëfie, 
mais  encore  pour  toutes  fortes  d'Hiftoires,  &c.  imprimé  à  Paris, 
chez  Gabriel  Buon  m- 8°.  Tan  i  571 ,  qui  fut  la  première  édition, 
&  depuis  imprimé  chez  le  même  Buon  in-16.  par  plufieurs  & 
diverfes  fois.  II  mourut  à  Paris  Tan  i^yi,  le  vingt-troiûème 
jour  d*Avril ,  âgé  de  quarante  ans. 

'  Âmbroife  de  la  Porte  ,  frère  amé  de  Maurice  ,  mourut ,  comme  nous 
l'avom  remafqtté  en  fon  lieu ,  Tan  1 5  j  5 .  La  Caille ,  pag.  13  9  de  fon  lÀtte , 
padanc  de  ces  deux  frères ,  confond  raîné  avec  le  caîlec  ,  lorfqu  au  liea  de 
dire  Maurice  j  il  dit  <{\i Ambroife  moarut  le  Z5  Avril  1571. (M.  de  la 

Monnoye). 

MAURICE  SCËV£,  Lyonnoîs,  iflù  de  l'ancienne  famille 
4e5  Sceves  à  Lyon ,  homme  fort  doâe  &  fort  bon  Poëte  François, 
grand  rechercheur  de  l'antiquité,  doué  d'un  eiprit  emerveillable, 
de  grand  jugement  &  (ingulière  invention.  Ce  que  je  peux  jiiger 
pour  avoir  lu  fcs  écrits ,  qui  témoignent  a(rez  les  chofes  fufdi- 
tes  *j  il  a  traduit  d'Efpagnol  en  François  la  déplorable  fin  de 
Flammette ,  qui  ell  une  belle  &  gentille  invention  de  Jean  de 
Floies  Efpagnol ,  imprimée  à  Lyon  chez  François  Jufle,  Tan 
1535  ,  i/z-8°.  contient  neuf  feuilles,  le  tout  imprimé  en 
caradlèrcs  bâtards,  &c.  Délie,  objet  de  plus  haute  vertu  ,  &:c. 
qui  eft  une  Poëfie  amourcufe  ,  contenant  quatre  cent  quarante- 
neuf  Emblèmes ,  imprimés  à  Lyon  /V2-8".  &  depuis  à  Paris 
chez  Nicolas  du  Chemin  in-\G  ,  l'an  i<^(>^'  Il  Icnible,  à  qui 
voudra  prendre  garde  de  près  au  titre  de  Ton  Livre,  qui  eft 
Z)clic ,  &ic.  qu'il  veuille  entendre  VIJcc  de  plus  haute  vertu. 
Car  Délie  &  l'Idée  (par  anagramme  ou  nom  reiourné)  efl:  une 
mcniechofc,  fiins  vouloir  entrer  en  l'étymologie  Grecque  ou 
Latine  de  cette  didion.  Ce  que  j'ai  dit  en  paffant,  pour  ce  que 
plufieurs  s'arrêteront  fur  l'explication  du  titre  de  ce  Livre.  Il  a 
davantage  écrit  en  vers  François ,  une  Egloguc  de  la  vie  foliiaire, 
laquelle  il  intitule  la  Saulfaye  ,  imprimée  à  Lyon  l'an  i  ^47,  de 
laquelle  je  préfume  qu'il  en  foie  Auteur ,  encore  qu'il  n'y  ait 
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mis  fon  nom,  mais  fa  devife  feulement,  qui  efl  telle  :  Souffrir 
non  foujfiir;  il  eft  Auteur  delà  Dcfcription  de  l'entrée  du  Roi 
Henry  II,  faite  à  Lyon  fur  le  Rône  jTan  i  548,  imprimée  audic 
lieu  Pan  1549,  chez  Guillaume  Rovile,  avec  les  figures  & 
protraids  des  chofes  les  plus  excellentes,  repréfentées  en  icelle, 
&c.  il  a  compofé  en  vers  François,  un  Livre  intitulé  le  Micro- 
cofme  ou  Petit  monde,  comme  témoigne  celui  qui  a  fait  les 
additions  au  promptuaire  des  médailles  **.  Il  floridbit  à  Lyon 
l'an  1559,  auquel  temps  Henry  II  du  nom.  Roi  de  France, 
mourut.  Jean  de  Tournes  lui  a  dédié  une  Epitre ,  laquelle  fe  voie 
imprimée  au  commencement  des  Sonnets  de  Pétrarque^  imprimés 
par  lui  Tan  1 547,  en  laquelle  il  le  loue  grandement. 

rj*  Maurice  Sceve  ccoic,  dit-on,  de  la  maifon  des  Marquis  de  Sceva  du 
F»ont»  donc  une  branche  étotc  venue  «^établir  â  Lyon.  Celui  donc  nous 
^adons  foc  Echevin  de  cette  Ville  »  de  y  jouit  d'une  grande  réputation.  «  Les 

«  pretniers  Poctes  François,  dit  Pàquier  (Recherc.Tom.l  ,hiv.  VII,Chap.  6, 
f  ag.  701  )  »  firent  profellîon  de  plus  contenter  leurs  efprits  que  l'opinion  du 
w  commun  peuple  :  le  premier  qui  franchie  le  pas  ,  fut  Maurice  Sceve 

•  Lionnolt. . .  Si  eft-ce  qu'arrivant  fur  l'âge  il  voulue  prendre  autre  train.  So 
»i  mettaiir  en  butte  à  l'imiration  des  Italiens  ,  une  maître(Te  qu'il  célébra  fous 
w  le  nom  à! Elle  ,  non  en  Sonnets  (  car  l'iifacie  n'en  éroit  encore  introduit  ) 
^ains  par  Dixains  continuels  ,  mais  avccques  un  fens  il  ténébreux  3c  li 
4»  obfcur ,  que  le  lifant  je  difois  Être  très^ntenc  de  ne  l'entendre  pas ,  puiC^ 

•  qu'il  ne  vouloir  être  entendu.  Çomme  il  fut  le  pceoûcr  en  ce  fi^et»  il 
»  métiu  cet  éloge  de  du  Bellay  x 

'^^^•**  Gentil  cCprit ,  ornement  de  la  France, 

ljK.ittÉ%-it.yi.'^  ^  Qui  ,  d'Apollon  fainâemcot  iafpiré  , 

•\  -      "T'ei  le  premier  àa  peuple  retue  '      •       '  ' 

yn«»r'î  *  Loi„      cbemio  tracé  par  l'ignorance.  .  . 

*•  I.e  Mlcrocofme ,  ou  Petit  Monde  ^Q^ct\m  de  tous  les  Ouvrages  de  Sceve 
qoï  lui  a  fait  le  plus  d  honneur;  il  eft  en  vers  Héroïques ,  parugé  en  trois 
fJnm,  Le  fujet  dece  Poème  ^tHwmne'i,  il  montre,  dans  fon  Anteur,  de  la 
jhiloibphie  &  des  connoillances ,  mais  exprimées  d'une  manière  fort  obfcure. 
Les  confeils  de  Maurice  Sceve  furent  fort  utiles  à  Marot  dans  le  féjour  qu'il 
fit  â  Lyon  \  ils  furent  unis  d'amitié  ,  &  Marot  en  a  parlé  fur  ce  ton  en  plu- 
hm  endroits  de  (èt()Envres.  — ^Voy.  la  Bibl.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Gpujet^ 
Ton.  XI»  p^44i. 

'  MAXIMILIEN  DE  VIGNACOUR ,  Gentilhomme  Arche- 
£en ,  ou  d'Archoîs  en  la  Gaule  Belgique ,  Poëce  Latin  &  Franr 

La  Cr.  du  m.  Tumc  IL  P 
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cois,  neveu  de  M.  Français  Balduin,  tant  renommé  po  ur[a 
Jurilprudence  ,  tous  deux  natifs  de  la  vil'.e  d'Arras,  &c.  Il  a 
écrie  en  vers  François,  l'I^pic^phc  u»:  autres  Ecrits  funèbres, 
fur  le  décès  de  Damoifelle  Cl.  de  Beaufort,  fille  du  Seicrncur  de 
Boilleuz,  imprimés  à  Douay  en  Flandres  Pan  1^82  ,  par  Jean 
Bogard.  II  ûorilToic  à  Paris  Tan  i  $83.  J'enccads  qu'il  eil  dujour- 
d'hui  en  Efpagne. 

MELCHIORDE  FLAVIN,  de  l'Ordre  des  Cordtliers  ou 
de  S.  François.  Il  a  écrit  premièrement  en  Latin  ,  &  depuis 
traduit  en  François ,  une  Remontrance  de  la  vraie  Religion  : 
adrelFoe  au  près-Chrétien  Roi  de  France  Chartes  iX  ,  mpnméa 
à  Paris. 

MELÎN,  ou  MERLIN  '  DE  SAINT  GELAYS,  natif 
d*Angoul«faie;,  AbJlé  de  Reckis ,  Aumônier  de  M.  le  Uauphin 
de  France ,  l'an  1525,  tfia  de  k  très^obie  &  ancienne  maifoii 
des  fieurs  de  S.  Gelays  en  Aquitaine,  &  parent  d'Oâavicn  de  S. 
Gelays,  Evêque  d'AngouIefaie ,  (duquel  nous  ferons  mention 
ci-aprcs  ).  Je  o'oiè  dire  ce  que  faî  entendu  dudic  Mclin  ,  &  en 
quelle  qualité  il  appartenoit  audit  Evêque  *,  jufques  à  ce  que  je 
m'en  fois  plus  avant  informé  par  ceux  de  cette  maifon  ,  Icfquels 
çn  peuvent  plus  fçavoir  que  moi ,  (  pour  leur  appartenir  de  plus 
près).  Si  dirai- je  toutes  fois  qu'il  étoit  cllimé  l'un  des  plus  dodes 
hommes  de  la  Cour  du  Roi  François  I,  père  des  Lettres,  &  fi 
je  veux  ici  répéter  les  louangrs  que  lui  a  données  l'Auteur  du 
Livre  intitulé  Le  QiunLl  Cenjcur  ,  (qui  ell  un  Traité  fait  contre 
Joachim  du  Bellay  ,  par  Charles  Fontaine  ,  Parifien)  je  dirai 
qu'il  fçavoit  compofer  en  tous  genres  de  vers,  &  fur  tout  qu'il 
Ctoit  excellent  pour  les  Lyriques,  Icfquels  iJ  mcttoit  en  mufique, 
les  chantoit ,  les  jouoit  &  fonnoit  fur  les  inflruments  étant 
Poëte  &  Mufîcien  vocal  &  inllrumental ,  (  afin  d'ufer  descercnes 
dudit  Auteur)  étant  encore  Mathématicien  ,  Philofophc,  Ora- 
teur, Théologien ,  Jurifconful ,  Médecin  &  Aftronomc  *  :  bref 
doé^e  en  tous  Arts  &  Sciences  **.  Après  fa  mort ,  il  a  été  imprimé 
un  volume  deiès  (Suvres  Poétiques^  à  Lyon  l'an  1)74^  chez 
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Antoine  de  Harfy  3  ;  il  a  traduit  de  Grec  en  François ,  la  Tra- 
gédie de  Sophonifba ,  imprimée  à  Paris  ;  il  eft  caufe  que  les 
voyages  aventureux  du  Capitaine  Jean  Alphonfe,  Xaintongeois, 
ont  été  imprimés  à  Poiâiers  l'an  1559,  par  les  Marntfs,  ief* 
quels  il  recouvra  avec  grande  peine,  pour  en  faire  le  public 
participant;  le  Courtiflm  de  McfTire  Balthazar  de  Chaftilîon, 
traduit  premièrement  d'Italien  en  François,  par  Jean  Colin,  a 
été  revu  &  recorrige  par  ledit  Melin  de  S.  Gelays,  &  imprimS 
à  Paris  chez  Gilles  Corrozct,  l'an  i'>49*  Gabriel  Chapuis, 
Tourengeau  l'a  auffi  traduit  (comme  nous  avons  dit  ci-deffus 
Il  florifroitfous  les  règnes  de  François  I ,  &  Henry  II.  Pierre  de 
Ronfard  fait  mention  de  lui  en  plufieurs  de  fes  (Kuvres,  difanc 
qu'il  lui  étoit  fort  contraire ,  &  méprifanc  fes  Poëfies  devant  les 
Rois,  comme  jaloux  de  voir  qu'un  autre  emportât  le  prix  par 
fur  lin" ,  qui  étoit  eflimc  le  premier  de  la  Cour,  &c.  Ce  qui  fe 
voit  ès  vers  où  il  dit  :  Garde  moy  de  la  tcnaïlU  de  Mdin  ,  ou  ea 
paroles  fcmblables,  entendant  parler  dudit  Melin  de  S.  Gelays. 

*  Oa  écrie  Mellin  ,  Melin  &  Merlin.  Le  pliis  régulier  des  trois  cil 
Mellin  ,  nom  d'un  Saine ,  aurrefois  Patron  d'une  Eglife  en  la  Province  do 
CornoLiialles  ,  en  Angleterre.  Me/'tn  a  été  introduit  par  la  prononciation. 
Merlin  s'eft  dit  par  alUifion  ,  &  bien  des  gens  même  ont  cru ,  que  Mellin  S<. 
Melïny  ctoient  une  corruption  de  Merlin,  De-Ià  vient  que  dans  fes  Epures  de 
Longueil,  il  efl  appelé  Merlisus  Gelas i anus,  Se  que  Marot  ne  l'appelle 
prefque  jamais  cj^iie  Merlin.  Rabelais,  par  un  déguifement  flatteur  ,  Cha- 
pitre dernier  de  Ion  premier  Livre,  l'appelle  Merlin  le  Prophète.  (M.  os 
la  Monnoye). 

*  Ce  que  La  Croix  du  Maine  n'ofe  dire  ici,  c'eftque  Mellin  fur  fils  d'Ocla- 
vien  de  S.  Gelais  ^  Evcque  d'Jngoulcmc  :  c'eft  l'opinion  commune.  M-jHiii 
naquit  en  cette  Ville  ,  &  y  fut  élevé  avec  foin  \  je  ne  fais  fut  quoi  cft  (onàc 
ce  que  l'on  trouve  écrit  dans  les  Recueils  de  M.  Falconet  :  .  .  Melin  de  S. 
Celais  ,  bâtard  y  petit-neveu  d'OcIavien. .  .  On  cite  le  Ducatiana  ,  pag.  71  8c 
7},  —  Mais  l'opinion  de  tous  les  Lexicographes  eft  telle  que  je  l'ai  rapportée 
d'abord. 

*  Thevet  dit  que  Mellin  de  S.  Gelais ,  .1  l'.ige  de  vingt  ans  ,  étant  allé  en 
Italie  pour  y  étudier  en  droit  ,  ne  goûta  point  cette  étude ,  &  ne  s'atMcha 
qu'à  la  Pocfic  &  à  l'Aflrologie  Judiciaire.  11 1:  fait  Auteur  d'un  Livre  de  Fato  , 
imprime  ,  fans  qu'il  y  eût  mis  fon  nom  ,  &  dont  on  n'a,  que  je  fâche  ,  au- 
cone  connoUIànce  particulière.  Une  négligence  digne  de  Thevet  ,  c'eft 
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qu'avant  marque  avec  foin  que  S.  Gelais ,  mort  ta  mois  d'Otbobre ,  fut  eri' 
terre  âgé  de  toizaiite-fepr  ans  6x  mois  quioxe  joors  i  S.  Thomas  da  Louvre 
(  aafourd'hui  S.  Ix>ub  )  il  a  poécifément  omis  l'année  de  la  mort.  Une  note 
qu'on  a  copiée  de  moi  au-devant  du  5.  Gelais  de  Paris  ,  i/ï-i  i  ,  17 1 9  ,  a  fait 
voir  que  ceux  qui  mertenc  cette  mort  en  i  n4  ^  trompent.  U  vivoic  encore 
le  xt  Décembre  1557,  comme  il  paxoit,  po^.  10  de.fiM  IKivres ,  i»8*.  i 
Ljon ,  1 574,  éc  ne  moucuc  qa*en  1558*  (MTni  la Momnoyb ). 

Ce  fut  fans  douce  à  fon  retour  <f  Italie  qu'il  embralTa  l'Etat  Eccléfiafti*> 

?ae.  Ses  talens  déjà  connus  engagèrent  François  I  à  lui  donner  l'Abbaye  de 
Totre-Dame  de  Reclus ,  Ordre  de  Cîr.'aux  ,  au  Dioccfe  de  Troyes  j  il  le 
nomma  enfuite  Aumônier  du  Dauphin  ,  depuis  Henri  II  ,  charge  que  ce 
Prince  lui  conferva.  Il  fut  encore  Bibliochccaue  du  Roi.  Jaloux  des  Pocces  fes 
contemporains,  il  chercha  nmjours  i  les  déprimer  à  la  Cooc }  on  craignoU  , 
fuivant  l'exprenion  de  Ronfard  ,  d'être  placé  par  la  tenmile  de  meWuu 
Pâquier  ,  Rech.  Tom.  1  ^  Liv.  VII ,  Chap.  5,  p.  700  ,  dit  que  Clément  Maroc 
&  Mellin  de  S.  Gelais  eurent  le  prix  entre  cous  les  Poètes  j  «*  auili  fembloienc- 
»  lis  avoir  apporté  du  ventre  de  Mar  mére  la  Poëfîe. . .  Mellin  prodnifotr  de 
»  petites  fleurs  &  non  fraies  d'aocane  darée ,  c'edoient  des  mignardifes  qai 
ficoorroient  de  fois  à  autres  par  les  mains  des  Courrifans  &  des  D.îmes  de 
»  Cour  ,  qui  lui  eftoit  une  grande  prudence ,  parce  qu'après  fa  mort  on  ht 
*>  imprimer  un  Recueil  de  Tes  (Euvres ,  qui  mourut  preique  aulUtot  qu'il  vit 
S)  le  jour  M.  Ce  jugement  de  Pâqaier  eft  trop  févère;  ces  petites  pièces  fiigi- 
tives  font  la  plupart  bien  conçues ,  heureufement  expnmées ,  &  feroient 
honneur  aux  bons  Poètes  de  nos  jours  ,  dont  beaucoup  ne  ncgligent  pas 
d'aller  puifer  dans  ces  fources.  Les  mœurs ,  de  fon  temps  ,  croient  à  la  Cour 
d*ane  liberté  excrimej  ainfiil  ne  £iuc  pas  s*éconner,  que  le  fitcré  &  le  prophane 
£»ent  toujours  mêlés  dans  ces  pérîtes  pièces  fu^tives  «  c^étoit  le  goût  du  mo* 
ment ,  &r  le  moyen  de  plaire  &:  d^  le  faire  lire  ;  cependant  ce  Pocre  avoit 
de  la  philofophie ,  Se  il  paroîc  qu'il  étoïc  peu  fenfible  aux  cvénemeiis,  mcme 
hs  plus  triftesron  en  jugera  par  cette  maxime  r 

Si  pont  (ê  plaindre  ,  &  pour  larmes  jcirer. 
On  pouvoir  rompre  an  malheur  furvcru  j 
Les  pleurs  devroiew poids  <le  i'or  s'acbetcer». 
Comme  fur  toas  remède  cher  tenu. 
•  Mais  puifqu'uo  mal  ne  pcuc  n'cAre  advenu  « 

Soit  qu'cD  pleurions ,  ou  noos  jour  &  nuii , 
De  vpxn  nous  ferc    plaindre  &  mener  bfuit  » 
Et  nous  Joniicr  nouveauï  mai-x  &  alarmctt 
Si  n'cft  ainfy  qu'un  arbre  porte  fruiâ, 
Ainlî  dookar  doit  apportet  des  larnes. 

•  5  Outre  cette  Edition  de  fes  CÈÎuvres  ,  il  y  en  a  une  autre  de  1581  par 
Benoift  Rigaud ,  Lyon  ,  &  celle  de  Paris ,  1715).  (  M.  nt  la  Monkoti  ). 

^Lai()/Âo/iij^c,que  le  bon  LaCzoixduMaioe  croit  cirée  duGrec>.comnie: 
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s'il  y  avoic  Jamais  eu  de  Tragédie  Gtecquô  for  ce  (ajet ,  eft  une  pure  Tra< 
dnâiofi  de  u  S<^homsb€  IttUeane  de  JeeiirGeorges  Tnffin.Jufques-U  qu'à 
riinicacioii  de  celle-ci,  qui eft  en  ven  non  rimes ,  celle  de  S.  Gelais  eft  en 

pro(%  ,  hors  les  Chœurs  qui  font  en  vers  rimés.  Claude  Mermet ,  comme 
on  le  peut  voir  en  l'on  Article  ,  la  mic  coure  depuis  en  vers  f  cançois ,  &  la  âc 
imprimer  1  Lyon  en  1 5  84.  (  idem  ). 

-  <  11  Eiuc  voir,  au  mot  Jaques  Colin  ,  ce  qui  a  été  dit  du  foin  que  S.  Ge- 
lais avoic  pris  de  revoir  9c  mettre  au  jour  u  Tradnâion  du  Camifitn  de 
Bëbhafar  CmftigHone,  (  idim  ). 

Voy.  les  Mémoires  de NiceroQ,  Tom.  V  X>  &  la  fiiblioch.  Fran$«M& 
de  M.  l'Abbé  Goujec ,  Tom.  XI  »  pag.  45  6, 

'  :i?MICH£L  b'AMfiOISË ,  Ecuyer  %  Seigneur  de  Chevillon, 
fan  1 540,  nirnommé  en  {es  (Suvres'ffiiclave  Fortuné/&c 
Il  a  écrit  en  vers  héroïques  la  déploracion  delà  mort  de  Meffire 
GitUlaume  du  Bellay ,  Seigneur  de  Langey  »  imprimée  à  Paris 
Tuk  1543,  par  FeUz  Guiberc;  il  a  traduit  d'Italien  en  vers 
Btoîquesy  le  ris  de  Democrite,  &  les  pleurs  d'Heradite, 
(anciens  Philolbphes»}  fîir  les  folies  &  miières  de  ce  monde, 
écrits  premièrement  en  Langue  Italienne ,  par  Me(Erc  Antoine 
fliilereme  Fregofe ,  Chevauer  Italien ,  imprimés  à  Paris  l'an 
1547,  par  Amoul  TAngelier. 

*  11  étoir  fils  naturel  de  Charles  d'Amboife ,  Amiral  de  France  ,  &  Lieu- 
tSSÈut  Général  du  Roi  en  Lombardie.  U  naquit  dans  le  Royaume  de  Naples 
au  commencement  du  feizième  fiècle  :  fon  père  l'envoya  dans  fa  terre  de 
Sagone,  pour  y  erre  clevc  avec  fon  fils  légitime  \  mais  le  père  cranr  morr 
trcï-prom^temenc  en  1511,  il  n'eue  pas  le  temps  d'alTurer  à  Ion  fils  naturel 
de  quoi  vivre.  Geôles  d'Amboiiê ,  fils  de  Charles ,  en  eue  foin.  Geoi^ 
avant  été  tue  à  vii^-deux  ans  i  la  bataille  de  Pavie  ,  où  Ton  croit  qoè 
Michil ,  fon  frère  naturel ,  l'avoit  fuivi  ,  il  perdit  toutes  fes  relfources  ;  on 
lui  coiafeiUa  de  s'appliquer  à  l'étude  du  Droit  ,  pour  trouver  quelque  moyen 
de  fubfifter  ;  il  s'y  appliqua ,  plus  par  néceffitc  e^ue  par  ^oùt ,  &  rabandooni 
ebfiute.  U  trouva  une  retraite  chez  Madame  de  Bart)ciîeux  de  la  Roche- 
foucauld (Antoinette  d'Amboife  ,  nièce  de  Charles  fon  p.  rc)  qui  le  prit  pouf 
Secrétaire.  11  devint  amoureux  d'Ifabelle  du  Bois  ,  Demoifelle  de  Madame 
de  Barbélîeux  ,  qui  le  mic  dehors  de  fa  maifon  avec  la  Demoifelle  du  Bois  ; 
ils  lé  marièrent ,  &  fê  retirèrent  fans  doute  à  Chevillon,.  terre  d'un  petir 
revenu.  Après  deux  ans  Michel  d'Amboife  perdit  fa  femme  &  le  fils  dontellff 
venoit  d'accoucher.  La  mauvaife  fortune  le  pourfuivit  roiifours ,  &  fis  cha- 
grins au^emèieoc.  Nous  voyons  par  îas  Ouvrages  qu  i!  11  ccoïc  occupe  qu  i 
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cherchef  des  proreâeurs  &  des  fecoors  qu'il  ae  ccouvoic  pas  j  des  créancîeri 
inimtOTables  i.iû  («ifoient  finie  de  longnes  recraties  dtm  les  pci^ms  àt  Pftrit. 
Telle  me  toute  U  faite  de  U  vie  d'an  pauvre  Pocre  ,  qui  «voie  pns ,  «n  ne 
fait  pourquoi ,  le  rltre  diftindif  ffclave  fortun<;'.  1!  mourut  en  1 547  ,  à  peu 
près  y  car  ou  ne  voit  plus  aucun  de  Tes  Ouvrages  palfc  cette  date ,  qui  doit 
être  celle  de  fa  mort.  Tant  qu'il  vécut ,  il  ne  ceifa  d'écrire ,  pour  fubvenîr  A 
les  belbins  les  pins  pretfans.  On  ne  trouve  dans  Ces  vers  ni  élégance  ,  ni 
pocfie;  ce  n'eft  qu'une  trifte  profe  rimée,  comme  la  pKiparr  îles  vers  de  fon 
temps.  Du  Vcrdier  Honne  un  Cataloç^ue  allez  détaille  de  1-s  Ouvrages  ,  mais 
il  eft  coujplet  dans  les  Mémoires  de  îslceron ,  Tom.  XXXlil ,  oag.  333.  On 
7  ttoavera  ce  mre  fingulier  ?  Epttres  Fenériemtes  de  VEfdave  fortuné  ^  privé 
de  la  Cour  Amour  ,  nouvellement  faites  &  compofées  par  lui.  Ces  Epîtra 
Vénériennes  font  des  efpèces  ^  modèles  de  la  nunièie  donc  il  ptécend  que 
des  amoureux  doivent  écrire  i  Jeurs  maîtrelTes. 

Voy.  la  fiiblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  X  ,  pag.  317. 

'  La  Croix  du  Maine  dit  que  Jean  Boucher  dans  plufieurs  de  fes  Ouvrages, 
a  pris  le  furnom  à^Efclave  fortuné.  Ces  Ouvrages  ne  me  font  point  connus, 
&  \t  doate,qu*Qn  antre  que  Michel  d'Amboife^ait  pris  ce  furnom  ,  donts^eft 
vooçfà  Joachim  du  Bellfly ,  Qup.  1 1  da  liv.  il  de  ion  Uhtfinititm  de  im 

Uuigue  Françoifc.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

MICHEL  DE  BONNIERES,  natif  du  Pays  de  Picardie, 
Jëfuite,  ou  de  la  Compagnie  de  Jéfus ,  &  Préfet  de  leur  Collège 
fondé  à  Paris,  âcc.  homme  doâe  en  Théologie  ,  Philofophie, 
&  ayant  plufieurs  autres  bonnes  parues  en  lui,  &  fur  tout  iè 
délcélanc  à  la  muû<|uej  en  laquelle  il  a  acquis  une  grande  per* 
feâion,  Il  a  prononcé  plufieurs  doâes  Difcours  fur  divers 
itijets>  &  prmcîpalemcnt  touchant  la  Théologie,  en  rAffemblée 
ou  Congrégation  qui  fe  fait  ordinairement  au  Collège  defdits 
Jéfuites  à  Paris,  après  vêpres,  tfaaciio  Dimanche  &  aux  jours 
de  Fête  ,  le  (quelles  ne  font  encore  en  lumière ,  non  plus  que  (4S| 
autres  (Euvres.  U  âorit  à  Paris  cette  année  15S4. 

MICHEL  BOUCHER,  Sieur  de  Bois-Comkvh.  II  a  écrie 
une  Oraifon  aux  François»  fur  la  mort  du  magnanime  Prince 
Jean  de  Bourbon ,  Comte  d'Anghien ,  imprimée^  Paris  par  Tcaa 
Caveiller  Tan  t  S  57»  anqttel  temps  floriflbit  ledit  Auteur. 

MICHEL  BOURRÉE,  Sieur  de  tA  Porte,  Avocat  au 
Siège  Prçf}dîal  ^Séncchaullee  du  Maine  ^  Poëce  Laim  Fran- 
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çob.  Il  a  écrie  phifieurs  Poèmes  tn  llLOimear  de  Saint  Julien, 
fmaks  Evèque  da  Mans ,  imprimés  à  Angers  &  aa  Mans}  il  a 
écrie  &  compofê  phiGeurs  Noëls  on  Ginjciques,  fur  l'avénemenc 
de  Jdîis^Chriil»  imprimés  au  Mans.  U  a  davantage  compofê 
en  veis  François  ,  le  Parany  mphe  du  mariage  du  Roi  Charles  IX» 
avec  Madame  Èfizabcth  d'Àuftriche;  Ode  Panégyrique  du 
Maine  »  imprimée  à  Angers  :  elle  condent  les  louanges  des 
Manceaux«  &c.  Elégie  fat  le  trépas  de  Madame  d*Averton  an 
Maîae  ,  nommée  Fraoçoiie  de  la  Chapelle,  ièmmie  de  Mcffirc 
Kené  de  Bourré>  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi,  Seigneur  de 
Jaraé»  Chemiré  9c  AuriUé  j  &c.  imprimée  an  Mans^  il  a  écrie 
plufieurs  autres  Poëmes  François,  en  la  louange  de  Melfieurs 
de  Rainbottillet ,  &  entre  autres,,  de  M.  le  Réverendiflime  Car- 
dinal de  Rambouillet ,  Charles  d'Angennes  £vêque  du  Mans, 
tant  alors  qu'il  faifoic  fan  encrée  en  ladite  ville  y  qu'autrement , 
il  a  écrit  pluficurs  Tragédies  &  Comédies  Françoifes,  defquelles 
Je  ne  içai  pas  les  ritrcs.  J'ai  autrefois  vu  celle  qu'il  fit  en  Latin 
iiir  la  mort  de  M.  de  Guife,  tué  par  le  fieur  de  JVleray  >  iiir- 
nommé Poltroc  :  mais  elîe  n'ed  encore  imprimée  non  plus  que 
lès  autres  (Buvres.  Il  florit  au  Mans  cette  année  i  $84 ,  s'adon- 
nint  du  tout  à  fà  principale  profeflîon,  qui  e£l  la  Jurifprudencc: 
ion  grand-père s'appeUoit  Jean  Ory ,  Avocat  au  xMans  Tan  1530, 
ou  environ,  (comme  nous  avons  dit  ci-dcfHis,  parlant  de  lui  à  fa 
lettre  I ,  )  ce  que  j'ai  expreflemcnt  répété ,  d'autant  que  l'un  & 
l'autre  Te  font  pieui  à  mâme  profeffion  du  Droit  6t  de  la  Poefîe 
t6uteni6mhl& 

MICI^  BUREAU»  natif  de  la  ParoilTe  de  Champ-Genef* 
tmt^M  au  W  Pays  du  Maîne>  Abbé  de  la.  Coupure ,  près  le 
Muiffy  Doâeur  en  Théologie  à  Pari» ,  Evéque  de  Hieropote. 
IT  a  prononcé  phifienr»  H^ngoes  devant  les  Rois  de  France, 
&  à  diefle  plufieurs  Mémoires  touchant  la  Police  &  Juflice , 
k&|iid»  oeibnteftcoce  imprimés ,  non  plus  que  (on Livre  Latiaj 
'Wil  •  imkolé  Dê  Libêrtace  EcdtJiaJKcâ ,  lequel  nous  avons  p«r 

ècYcn  nous  écrit  à  h  msitu  GmilbMme  le  Rouillé  <F  Alençon  en 
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fait  mention  en  Tes  annotations^  furies  Couduraes  du  Maine; 
&  parle  de  lui  en  termes  honorables.  Il  mourut  au  Mans  en  fon 
Abbaye  de  la  Coufture ,  le  (ixième  jour  de  Juin ,  Tan  i^iZ ,  &c 
eft  enterré  en  icelle.  Le  proverbe  qui  eft  en  ufage  (  principale- 
ment au  Marne)  a  pris  fon  origine  de  lui,  qui  e(l  tel.  Bureau 
vault  bim  EJcarlate,  ou  bien  Le  Bureau  tflaujji  fin  qu  Efcarlate^ 
ce  qui  fut  dit  par  lui ,  comme  en  colère ,  parlant  avec  M.  le 
Canlina]  de  Luxembourg  ^  £vèque  du  Mans ,  l'an  i  ^  i  B  ,  lori^ 
qu'ils  avoient  procès  enfemble,  touchant  leurs  jurifdiâions, 
en  quoi  l'on  voit  Téquivoque  de  fon  nom  Bureau^  pour  Blan- 
chet  y  &  drap  non  teint  avec  une  allufion  fur  Thabit  de  Cardinal^ 
qui  td  d'efcarlate  »  eitimée  la  plus  riche  couleur  ou  teinture 
en  draps  de  laine  ;  ce  que  j*ai  dit  comme  en  paflànt'y  à  caufè  que 
plufieurs  ne  (çavent  que  veut  dire  ce  proverbe  itiidit 

MICHEL  DE  CASTELNAU  \  Chevalier  de  TOrdre  du 
Roi,  Confeiller  en  fon  Privé  Confcil,  Capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  de  fès  Ordonnances ,  Gouverneur  de  S.  Dizier, 
&  Ambaffadeur  pour  là  Majedé  en  Angleterre.  II  a  traduit  de 
Latin  en  François,  le  Livre  de  Pierre  de  la  Ramée ,  dit  Ramus, 
traitant  des  mœurs  &  façons  des  anciens  Gaulois ,  imprimé  à 
Paris  chel  ^echel  il  y  a  plus  de  vingt  ans,  &  depuis  chez  Denis 
du  Val ,  l*an  1581^  il  a  écrit  un  Recueil  de  Mémoires  des  ' 
choies  qu'il  a  traitées  &  maniées  en  ion  temps ,  tant  en  fês 
Ambaflàdes  qu'autrement,  &c.  comme  témoigne  B.  du  Puis, 
en  ibn  Epitre  mife  au  dévant  du  Livre  fuiHit  Je  neiçai  fi  ledit  , 
Ambafladeur  eft  encore  vivant.  Il  florifibit  l'an  1 5^1. 

*  Michel  de  Cafteinau ,  Sieur  de  MauvilEere  ,  naquit  en  Touraine  i  la 
A&ayifliere  vers  l'an  1 510.  On  dit  qu'il  avoir  la  mémoire  fi  fidèle  j  qu'il  ce- 
tint  prefqu'en  enrier  un  Sermon  prononcé  devant  le  Rot  ,  le  joui  de  Pâques, 
par  le  cclcbre  Jean  de  Moulue  ,  Evcque  de  Valence ,  &  le  repéra  au  Cardinal 
de  Lorraine.  On  pcuc  voir  dans  Ta  vie  ,  j^ax  le  Laboureur ,  les  diverfes  ncgo- 
dations  dont  il  mt  chargé ,  &  les  expéditions  militaices  aaïqnetles  il  eat  part» 
11  mourut  à  Joinville  en  Gâcinois  «I fi  éclînt  6t  MéoMIKt  pendant 
fa  dernière  Ambafïade  en  Angleterre  ,  qui  dura  dix  ans  &  trois  mois  ,  &  « 
oui  finit  en  1 5S5.  11  les  compofa  poux  i'iiilhrudion  de  Ton  fils  Jacques  de 
C^j^elnau  j  auquel  ibfoot  adcelRs  j    qni  ne lespnbUa  que  ttôtfe  ans  apcès 
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la  mort  de  Ton  père ,  en  i(f  1 1 ,  in-j^.:  Son  âls,  qui  Te  nommoir  auflî  Jacques  j  Se 
qui  fatMaiéchalile  Fcane»,  isam  an  lit  de  la  morc,engageaJea&  le  Laboureoe 
à  donner  une  nouvelle  Edition  des  Mémoires  de  Michel  j  fon  §^and-père. 

Le  Laboureur  y  joignit  un  fort  ^raiid  nombre  de  pièces  juftificarives  ou  r^il  i- 
ùves  ,  de  force  que  l'Edition  qu'il  publia  forma  deux  gros  volumes  m-foi.  Elle 
ne  ht  pnbliée  aa*en  1^59  »  Se  dédiée  i  Jacques  deCafielnau ,  qui  l'avoic  fait 
entieprendre.  Il  écoic  mondes  \6f^%  ,  le  i  ^  Juilbt,  Se  non  pas  en  1659  ^ 
comme  on  le  lit  dans  Niceron  (Toiti.  XIV,  pag.  m  ).  11  y  a  une  mcpriTe 
bien  plus  forte  dans  le  DicHonnaire  Bibliograph.  d'Ofmont  (Tom.  I ,  p.  175  ) 
OÙ  l'on  cite  ce  Jacques  de  Cajlelnau  ,  mort  en  i  5  8  ,  comme  V Auteur  des  Mé" 
maires.  Ils  furent  publics  une  troifième  fois  par  Jean  Codefroy  ^  avec  de  ' 
nouvelles  pièces  tirées  de  la  Bibliothèque  de  S.  Germain-des  Prc».  Elles  con- 
cernent les  négociations  de  la  Mothe-tcnelon  &  de  Michel  Caftelnau  en 
Angleterre  *  depuis  1 J71  jufqu'en  157^.  Cette  dctuière  Edition  parue, en 
17)  I ,  en  j  vol.  in-foL  Les  deux  premières  Editions  ibnt  encore  recherchées 
de  quelqi'.es  curieux ,  parce  qu'elles  font  nre^  j  fur-tout  la  première  :  mais 
c'eft  le  fenl  mérite  qu'elles  aient  confervô.  Lx  Bibliothèque  publique  de  Lon- 
dres conferve  beaucoup  de  lettres  originales  de  Callelnau  de  Mauviiliere  , 
mm  encore  imprimées»  &  la  plupart  f>tt curieufes,  parmi  les  Mannfcrits- 
(ScTla  Bibliothèque  Harleienne  Se  parmi  ceux  de  la  Bibliothèque  Cotto- 
nienne.On p?utvoir  ,  enrr'autres ,  dans  la  première,  le  Nianufcrit  ccné  n8i  , 
dedans  la  féconde  le  Manufcrit cote  Titus j  B.  J'^II.  Nous  favons  que  M.  de 
Btcqoigny  ,  de  1  Acadenue  des  Belles-Lettres  ^  auquel  nous  fommcs  rcdc' 
vabtes  de  ce  que  nous  venons  de  dke  fur  ce  Michçi  ob  Castelnau  ,  a  copié 
an  grand  nombre  de  ces  Lettres,  <|ui  poonKMent  former  un  bon  fupplément 
aut  Mémoires  de  Caftelnau, 

^Michel  de  Caftelnau  (employé à  dlverfes  négociation?  imppttantes  fous 
les  règnes  de  Charles  IX  &  de  Henri  UI  )  cinq  fuis  AmbafTiideur  en  Angle- 
terre, mourut  l'an  15 pl. Ses  Mémoires, depuis  1559  jufqu'en  1 570  ,  furent 
imprimés  par  les  finns  de  Jaques  de  Cafleinao  ibn  fils ,  à  Paris ,  ^-4°.  i  ^2 1 , 
&  depuis  en  1  vol.  m-fol.  avec  les  Additions  de  Jean  le  Laboureur Farts  » 
f|^lJ[M.  PI  laMomnotb  ). 

i^itMIcilÈL  COIGNET ,  natif  d'Anvers,  ville  capitale  de 
Flandres  9  en  la  Gaulle  Belgique ,  jeune  homme  de  grand  efprit, 
U  très-(^vanc  en  Mathématiques  ;  il  a  compofê  l'inllruâioii 
des  points  les  plus  excellents  &  nécedàires ,  touchant  Part  de 
naviger,  imprimée  à  Anvers  chez  Henry  Hendrix  Tan  15814 

&  contient  treize  feuilles.  Il  florifibit  audit  Anvers  l'an  < 
1580.  Loys  Guichardin  Florentin ,  meveu  de  François,  &c.  fait 
tr^ample  &  très^honorable  mention  de  lui,  en  fa  Defcription 
La  Ch.  du  M.  Tom  II.  Q 
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des  Pays-Bas,  traduite  par  François  de  Belle-FocefL  Voy:.  le 
finiiUec  dudîc  Lirtc  fi^L  17^  de  la  premîèEe  éàkioiL 

MICHEL  DUSSF  AU ,  ou  bien  du  Seau,  dit  à  SigUlo  , 
Garde-Juré  derApocicaircric  a  Paris.  Il  a  fommaircment  traduit 
&  commenté,  fuivant  le  texte  Latin  ,  un  Livre  qu'il  a  intitulé 
Enchirid ,  ou  Manipul  des  Miropalcs ,  5'  Ty rondes  Phannaco- 
pôles,  lequel  titre  efl  difficile  à  entendre,  &  principalement  à 
^  ceux  qui  n*ont  pas  grande  connoifTancc  du  Grec  &  du  Latin,  & 
voulant  icelui  Auteur  parler  François  qui  fût  entendu  de  tous  , 
il  dévoie  (félon  mon  jugement)  lui  donner  ce  titre  d'Epitome 
ou  Abrégé  pour  les  Apoticaires,  &  apprentifs en  cet  art,  lequel 
mot  d'Enchirid  ou  Manipul ,  fe  peut  traduire  en  François 
A'fanuel,  c'eft-h-dirc  Livre  ou  autre  cliofc  qui  fe  peut  porter 
aifémcnt  en  la  main ,  à  caufe  de  la  petitefiTe  &  peu  de  pelanteur. 
Si  je  me  fuis  arrêté  fur  l'explication  de  ce  mot,  ç*a  été  afin 
d'avertir  les  Auteurs  de  ne  donner  point  de  titres  difficiles,  ou 
infcriptions  obfcures  à  leurs  Livres ,  &:c.  &  ne  l'ai  fait  pour 
autre  raif  )n  :  car  j'aimerai  toujours  ceux  qui  écriront  des  Livres 
profitables,  comme  a  fait  ledit  Michel  du  Seau,  lequel  a  fait 
imprimer  à  Lyon  fon  Livre  fufdit.  Tan  i5<?i,  par  Jean  de 
Tournes ,  auquel  temps  il  florifToit  *.  Je  ferai  mention  de  fes 
(Suvres  Latins  autre  part  :  &  quant  à  fes  François ^  je  nco  ai 
point  connoiifance  d'autres. 

*  Il  y  ea  a  w»  Edim»  &in  à  Genèvt ,  en  16^6  >  <»>ii. 

MICHEL  F£RRI£R ,  natif  de  Caiiors  en  Quercy.  fl  a  mis 
en  nHi(ic|ue  les  Piàlmes  de  David»  cradHÎcs  en  Fiançois  par 
Clément  Maroc,  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  du  Chcnua, 
Tan  1^6%, 

MICHEL  FOUQUES,  &  félon  autres  Fouc<iuÊ,  natif  de 
la  Paroilîè  de  Ste  Cécile,  près  le  Port  Gaultier,  au  Pays  du 
Maine  ,  tirant  vers  Tours ,  &c.  Prêtre  &  Vicaire  perpétuel  en 
TEgiiTe  de  S.  Martin  de  Tours  en  Touxaine,  fur  la  rivière  de 
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Loyrc ,  &c.  Il  a  écrie âf  vers Fiançois ,  la  vie  deNotre  Seigneur 
Jefus-Chrifl,  les  Aôcs  des  Apôtres,  la  vie  de  Notre-Dame, 
la  vie  de  S*  Martin  de  Toars  :  coqs  lefquels  livres  ne  fonc 
cocoie  en  lumière.  Il  £è  voyenc  écrits  k  la  main  en  ladite  Eglifc 
de  S,  Martu  à  Tours.  If  mourut  âgé  de  foixante  ans  ouenviroa: 
&  florifliMt  du  temps  de  François  I  *,  félon  que  yù  entend»' 
d'Antoine  Pichon^  Manceau,  homme  doéb  en  Grec  &  enLatm» 
^  duquel  nous  ferons  mention  autre  part. 

•'•A  juger  par  la  dare  des  Editions  des  Ouvra^c^  de  cet  Aureur  ,  relie  que 
«htYctraier  la  rapporte  ,  cec  Auteuc  doit  avoir  plutôt  vccu  lous  Henn  11 ,  & 
même  Charles  Ia  ,  que ibosFnuiçois L 

MICHFL  GRELLET  (Frère),  Cordelier,  Gardien  âu 
Convent  d'Angoulefme  ,  Cîiftodc  de  Xaintes ,  Prédicateur 
ordinaire,  entretenu  par  M.  PAbbc  de  Maircmonllrier  *  en 
Touraine,  Meflîre  Jean  de  la  Rochcfoucault ,  &c.  Il  étoir  grand 
Théologien  ,  àc  a  écrit  plufieurs  Livres ,  defquels  je  n'ai  pas 

coBQoiiiànce. 

-w^  '  '  '  . 

iZQM  roR  de  t'y  trompe  pas  »  Matremot^rier  Vent  dite  ici  Mammàer. 

Michel  DEL'HOSPIXALCMenîre),  premièrement Con- 
leiller  du  Roi  au  Pirlcment  de  Paris,  <5c  depuis  Chancelier  de 
Madame  la  DucheiTe  de  Savoyc ,  &  enfin  Chancelier  de  France , 
après  la  mort  de  Meflire  François  0]i\  icr ,  &c  Ilnaquit  au  pays 
d'Auvergne,  environ  l'an  i"j04.  Son  père  s'appelloit  Jean  de 
rHôfntal,  &  étoit  l'un  des  principaux  Confeillcrs  de  Charles, 
Duc  de  Bourbon,  &  de  Tes  plus  grands  favoris,  (comme  nous 
dirons  autre  part).  Ledit  Chancelier  étoit  fort  grand  Théolo- 
gien, &  encore  plus  fçavant  Jurifconfuî,  bon  Philofophe,  & 
Orateur  très-éloquent  :  &  outre  cela ,  il  avoit  acquis  une  perfec- 
tion pour  composer  en  tous  genres  de  vers  Latins,  (comme 
nous  dirons  autre  parc  plus  h  propos);  il  a  compofé  en  François, 
une  fort  doâe  Harangue,  laquelle  il  «prononça  en  la  préfènce 
du.  Roi ,  tenant  fes  Etats  à  Orléans ,  au  mois  de  Janvier  l'an 
15^1 ,  elle  a  été  imprimée  à  Blois»  par  Julien  TAngelier,  andic 

Qij 
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an  I  ^^i ,  &  contient  (ix  feuilles;  tl  a  prononcé  plufieurs 

autres  Harangues,  tant  en  Latin  qu'en  François ,  lefquelles  ne 
font  encore  imprimées  \  j  entends  que  pluGeurs  de  Ces  avais  font 
après ,  à  recouvrer  tous  (ës  (Suvres  pour  les  faire  imprimer  ^ .  H 
mourut  l'an  i  ^  73  »  le  treizième  jour  de  Mars ,  âgé  de  fbîxante- 
huît  ou  (btxante-neuf  ans.  Qui  voudra  voir  un  aflèz  ample 
Difcours  de  fa  vie  ,  voye  ibn  Teftament  en  date  du  dix- 
neuvième  Avril ,  lequel  il  fit  &  figfna  de  fa  main  audit  an  :  mais 
je  croi  qu'il  ne  foit  pas  imprime  j  je  ne  Taî  vû  qu'écrit  à  la  main. 
Théodore  de  Beze  a  écrit  fa  vie ,  &  l'a  mis  au  rang  des  hommes 
illuftres ,  (  comme  aui£  il  le  méritoic,  pour  beaucoup  de  raifbns  ) 
mais  il  ne  le  loue  pas  ailèz  dignement,  pour  quelques  particu- 
lières occaiions.  J'ai  écrit  un  Difcours  de  la  vie  dudit  Chancelier» 
lequel  je  ferai  imprimer  avec  celles  des  Chanceliers  de  France. 

'  Nous  allons  donner  (  d'après  les  Recueib  de  M.  Falconet  )  quelques 
particularités  cufieufes  fur  le  célèbre  Chancelier  de  l'Hôpital ,  dont  il  eft 
mention  dans  cet  Article ,  né  à  Aiguepetfe  de  Jean  de  Inopital  ,  Médecin 
du  Connétable  de  Bourbon  ,  fils  d'un  Juif  d'Avignon  félon  Mézeray  ,  &, 
fuivant  les  notes  fur  de  Thou,  fils  d'un  Médecin  de  la  DuchetH:  de  Lor- 
raine. Charles  de  Bouihon  étant  Ibrci  de  Fiance  en  1 5 1 5 ,  Jean  de  THopital 
fon  Mfdecin ,  le  fuivit  en  E(pi^ne  de  en  Italie-  Midei,  £an  fils ,  étudioit  alors 
à  Touloufe,  âgé  de  >  8  ans,  par  conféquentnc  en  1 505.  En  1 51^ ,  il  alla  trou- 
ver Ton  père  en  Italie ,  qui  l'envoya  étudier  le  Droit  à  Padoue  ,  où  il  palTa  iix 
ans.  De-ll  il  yint  i  Rome ,  où  il  fut  honoré  d'une  charge  d'Audueiir  de 
Rote  ,  qu'il  quitta  pour  faivre  le  Cardinal  de  Grammonc  ,  qm  loi  avoic 
promis  de  l'avancer  en  France;  mais  le  Cardinal  étant  mort  en  1534  , 
Mich-I  de  l'Hôpinl  ,  fans  emploi  ,  fe  détermina  à  fuivre  le  barreau  ,  ce 
qu'il  fit  avec  tan:  d.'  fuccés  ,  que  trois  ans  après  ,  en  1 537  ,  Jean  Morin  , 
Lieutenant  Criminel  da  Châteier  de  Paris ,  £»  détermina  a  Ini  donner  en  nur- 
riagefa  fill^  unique,  Marie  Morin ,  qui  lui  apporta  en  dot  une  Chaigede  Coi> 
feiller  au  Ptrlemenr  de  Paris,  dont  il  fut  pourvu  le  14  Juin  de  cette  mvme 
année.  Il  fut  enfuite  ,  par  la  ptotêâion  du  Cardinal  de  Lorraine,  Chancelier 
de  la  Princeflè  Maiguerite ,  fonir  de  Henri  II ,  depuis  Diicheflè  de  Savoye , 
premier  Préfident  aïe  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  en  i  $  54  »  Con- 
feiller  d'Etat  en  15^9,  Chancelier  de  France  en  m^o  ,  Ji'ayanc  pas  voulu 
accepter  cette  charg:  que  Bertrandi  n'y  eût  renoncé  (  parce  que  Eertrandi , 
fait  Garde  des  Sceaux  par  commillion ,  avoit  eu  parole  qu'à  la  mort  du  Chan- 
cetier  Olivier ,  qoi  ne  voulut  jamais  fe  démettre ,  il  feroit  fait  Chancelier  ). 
—  Excellent  Juge  &  très-favant.  Il  commençoit  toujours  Tes  Harangues  par 
une  compasaifon  tirée  de  la.  Médecine.  11  écoic  déûotérelTc  &  lefulbit  l'ar* 
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gent  t  il  dît  hautement  dans  une  harangue  «  qu'il  aimeroit  mieux  la  pauvreté 

M  du  Préfiflent  de  la  Vacquerie ,  que  toutes  les  tichefles  du  Chanceliec  Rotin»* 
Quand  on  lui  demandoit  fur  quoi  il  alïlgneroit  le  douaire  de  fa  femme ,  "  fur 
$»  mon  bonnet  quacrc  ,  répondoit-il.  —  Loifel ,  Diaiog,  pag,  491.  —  Plufieurs 
traies  de  iês  Ecrits  ont  uk  préfomer  qu'il  penchoir  (on  vers  le  Protefbn* 
niîne ,  Liv.  111 ,  £f.  ad  Carolum  Cardittoiem  Lotharing,  qui  commence  :  Quant 
te  noflra  diù. . .  On  lir  ,  Nam  Româ  ^nec  vïr ^  nec  equus  mciior^  redit  un^WWU 
L.  VI,  ad  Barthol.  Fagum.  .  .  EimO.  ad  C  hriJ?oyh.  i  buanwn: 

^  ,  Aadax  lum  Romana  ci)hors  ,  coihéta  Tridenti 

Excmplo  fancirc  novo,  jus  capit  iniquum. 

Ibid.  £pift.  ad  Annam  Eficnfem: 

^'  ,  j  Agnofco  te  vcrx  Rclligictnis  aiumnam. 

11  ne  fcella  les  facultés  de  Lt-gac  du  Cardinnl  de  F  ^rrare,  qu'en  écrivant  de  fa 
main  fous  le  fccau,  me  non  confenticnte.  Hilt.  Eccl  f.  des  Egl.  R:for.  Liv.  IV, 
P^g-  5  5  J  •  "~  Ffançois  Hotman  l'appelle  Solon  Galliarum.  . . .  Cependant  il 
eft  peintydéns  les  Images  de  Bèze,  avec  une  chandelle  derrière  lui,  pour  fiçni- 
fier ,  ditSponde  (  ad  An,  157})"  qu'il  avoii  porté  le  flambeau  afin  d'éclairer 
»  les  autres  ,  mais  non  pour  s'éclairer  lui-même  ».  —  11  fut  le  principal  En- 
tremetteur de  l'Edit  de  \^6o  aux  Etats  d'Orléans ,  fut  l'inftigateur  &c  le 
promotenr  dé  celui  de  Roumllon  1 5  <^  4 ,  &  decelui  de  Moulins  1 5  66,  Ces  trois 
fdits  contiennent  une  infinité  d'aiooes  en  matière  de  police ,  &  de  beaux 
Rcglcmens  ,  «•  qui  pafïent  d'un  long  entrejet  nos  anciennes  Ordonnances ,  i 
M  la  mienne  volonté  qu'Us  euflênt  été  obfervés ,  dit  Pàquiet ,  Liv.  XIX , 
Lettre  xiv ,  pag.  574,  ^75  &  ^^6.  Ces  trois  Edits  ont  été  rendus  «fous  un 
j»  jeune  Roi  violent;  t Cnarles  IX)  de  même  que  fous  Sévère,  &  Caracalla  fon 
»»fils ,  les  plus  belles  Loix  du  Digefle  font  dues  à  Cerbidius  Scxvoîa  &  a 
»  Papinian  ,  principale  reffource  du  Droit  des  Romains  \  aiiill  que  fous 
»  Alexandre,  à  Ulpian  £c  Paule  j  fous  Gordian  lHyàMifithée  fon  bcau-^ère  , 
&  fous  Juftinian  à  Tribomen.  Id,  Liv.  XIX ,  Let.  xti. — Pâquier  dit  en- 
Isore  que  «  le  Chancelier ,  nar  Edit  particulier  ,  fie  défenfes  d'ufer  d'autres 
»  viandes  que  du  bouilli  à  dîner  ,  ^É*  de  réferver  le  rôti  pour  le  fouper  »>.  Il  fe 
retira  fur  la  fin  de  fes  jours  dans  fa  maifon  de  Vignai  en  Beauce ,  Id. 
liv.  XXII  ,  Let.  V.  Son  Projet  de  Pacification  ,  en  1 5  61  ,  fîtt  tiaverft  par 
JUniverftté  &  le  Parlement.  Hifl.  de  l'Vniv.  de  Paris ,  Tom.  VI  ,  pag.  145. 

Dans  les  Af  ffVnoirc^  delà,  vie  d'Auhigne'y  pag.  J5  de  1  Edition  i/.-S".  Amft. 
175 1  ,  il  eft  dit  que  «  fon  père  avoit  les  originaux  de  l'cntreprife  d'Amboifc, 
'9  éc  que  le  feing  du  Chancelier  de  l'Hôpital  ctoit  à  une  de  ces  pièces  :  que  lui 
{i»d'AubJgné ,  ayant  ces  jpicces,  les  brûla  ITalci,  fur  ce  que  Salvtati ,  Sei^ 
»  gneur  la  lien,  lui  avoit  eoaUaXié  de  tirer  dix  mille  ccus  du  Chancelier  , 
'»  en  lui  remettant  ces  pièces  \  Erampes,  où  il  s'étoit  retiré ,  dans  le  voifmage 
»de  Talci  ».  Il  faut  remarquer  ,que  d'Aubigué  étoit  amoureux  de  Diane 
'^viati  fa  fille  ,  &  éioit  en  gnande  diieite  d'argent ,  ce  qui  rend  l'aâïon  plus 
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belle  encore,  (\  elle  efl  vraie.  —  Le  teftament  du  Chancelier  ,  daté  du  ta 
Mars  1 57J  ,  Te  rfouve  dans  Brantôme  ,  f^ie  du  ConnétahUdt  Moramorauy, 

Le  Chancelier  de  l'Hôpital  faifoit  lî  bien  des  vers  Latins ,  que  la  Satyre  de 
qui  ell  la  première  Epîcre  du  f.-cond  Livre,  dans  les  anciennes  Editions,  x 
ctc  commentée  pat  Boxhornius ,  comme  l'Ouvrage  d'un  ancien  Poëce  inconnu. 
Piidxus  s'y  trompa  de  même ,  &  dit  à  ce  fujet  Scuirt  dt  Du  Aiaor prifcus  & 
renujlus  dans  Tes  notes  fur  l'Apologie  d'Âpulce  ,  pag.  54. . .  Coiomiès  » 
Recueil  de  p^rdcu'itnccs  ,  fï".  115.  (  M.  Falconet  ) 

■La  Croix  du  Maine  ls:  du  Verdier  ayant  Ptù  leur  Bibliothèque  en  1 584, 
n'ont  pu  voir  alors  la  belle  Edition  des  Poclies  du  Chancelier  de  I  Hopital  p 
<jfMifat&u»ilhxhM-fi>l,en  1585 ,  chez  Mamert  PariCIbn.  On  reconnott  ' 
par  une  lettre  de  Jacques  Gillot  à  Jofeph  Scaliger,  du  9  Janvier  i6ox  ,  qu'il 
V  a  eu  d'autres  Epîtres  c!a  inCine  Chancelier,  écrites  de  fa  propre  main  , 
lefquellcs  ayant  été,  je  ne  fais  commenc,  rgirées  ,  furent  vendues  a  an  PalFe- 
menrier  avec  plulieurs  autres  papiers  que  I  on  croyoit  inutiles  ^  Ôc  que  Pierre 
Pithou ,  accoutumé  4  vifiter  ks  boutiques  des  Artîfâns ,  oè  il  déterroit  foo- 
vent  de  bons  Manufcrîtt,  <iéinèla  heureufetnenr  celui-ci.  Se  le  fauva.  Ce 
Manufcrit  palTa  aux  mains  de  François  Pirho;i  ,  frère  de  Pierre  ,  &:  depuis 
en  celles  de  Pierre  Pithou  «  Confedlec  au  internent  de  Paris  >  neveu  de  ces 
,  Meffieors.  On  croyoït  que  ce  tiefiiier  en  procnreToic  t*iinpceflîoa ,  comme  le 
marque  l'endroit  d'une  lettre  que  lai  écrivoit  Claude  Sarrau,  le  13  Oâobee 
i(Î44.  f^oy.  Coiomiès,  pag.  418  de  fes  Œuvres,  de  l'Ed.  de  Hambourg  , 
//2-4*'.  1 709.  —  Le  Chancelier  de  l'Hôpital  n'eut  qu'une  fille  unique ,  nommce 
Madeleine  ,  qui  cpoufa  Robert  Hurauc ,  Maître  des  Requêtes  ,  dont  elle  eut 
Mkhel  Huiant  de  t*Hopital ,  Seigneur  <lu  Faf  ic  de  Beleshat ,  Ameac  des 
libres  difcours  qui  parurent  en  1 588  ,  &  Chaneelier  d^  Navarre ,  qui  avoir 
époufc  la  tîlledu  Prcfident  Pibrac,&  mouiatefi  159a.  (M.  db  la  Monnoyi). 

*  On  a  donné  depuis  une  Edition  plus  complerte  des  Pocfîes  du  Chance- 
lier de  l'Hopual  ,  mais  où  l'ordre  n'el^  pas  le  même  que  dans  celle  de  1 585  , 
i'ous  ce  titre  :  Carmina^  Editio  à  prioribus  diverfa  &  auàior, .  .  Aniftelodami  , 
i7|a  »  ia-8^  Fec  WUming.  9. 

Vojr.  les  Mémoifes  de  Niceion ,  Tom.  XXXI ,  pag.  xx6, 

MICHEL  MAROT ,  Û\s  de  Clément  Maroe  \  II  a  taUf 
quelques  Poefies  Françoiib  ^  quî  ont  été  imprimées  avec  les 
contredics  à  Nodradamns ,  compoles  par  le  SeigncuE  du  PaviUoii» 
près  ÏAsrm  en  Gâtinois,  duquel  nous  avof»  mentioa  ct- 
devanc  à  la  lettre  A»  parlant  d'Antoine  Cooîllard,  qui  eft  h 
nom  dttdtt  fieiir  du  Pavillon»  6lq,  imprimés  à  Paria  Taa  1560, 
par  Charges  TAngelfer 

*  Michel  Marot  ,  lîls  de  Clément ,  &  petit- fils  de  Jean  ,  fit  plutôt  des 
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vers  par  droit  de  fuccefllon  ,  comme  fils  &  petit-fils  de  Potfte ,  que  par 
aucun  talent  reconnu  pour  la  Pocfie.  Tout  ce  que  l'on  fait  de  lui  ,  c'eft  qu'il 
fur  Page  de  Marguerite  de  France  »  Se  qu'il  pafla  quelque  temps  à  Ferrare. 
On  ne  fait  d'ailleurs,  ni  combien  il  vccut,  ni  quand  il  ei\  mon  j  on  ne  con- 
noît  pas  même  le  nom  de  fa  mcre.  Sa  devife  ccoit  Tri/le  &  pcnfif.  11  avoit 
peu  de  fortune  \  il  s'en  plaint  dans  fes  vers  ,  qui  ont  été  réimprimés  à  la 
fuite  de  ceux  de  Jean  Marot,  fon  grand-pcre  ,  à  Paris  ,1721,  &  en  HoU 
lande  ,  173  !• 

'  Ménage ,  Chap.  37  du  Tom.  1  de  fes  Ohfervations  fur  la  Langue  Fran- 
çoifc  ,  cite  une  Edition  des  CEuvres  de  Clément  Marot  à  Niort ,  où  fe  trouve 
une  Epigrainmede  Michel  Marot,  fils  de  Clément, au  fieur  du  Pavillon.  Elle 
a  été  originairement  rirée  des  Contredits  à  Nojlradamus  ,  defquels  La  Croix 
du  Maine  &  du  Verdict  font  mention.  Elle  y  eft  accompagnée  d'une 
lettre  de  Clément ,  père  de  Michel ,  prétendue  écrite  de  Ferrare  ,  à  ce  fieur 
du  Pavillon.  L'Enigramme  peut  bien  ctre  de  Michel  Marot  ;  mais  Clément 
n  ctoit  pas  capable  de  faire  une  aulîi  mauvaife  pièce  ,  qu'eft  la  lettre  adrelfée 
fous  fon  nom  à  du  Pavillon.  C'eft  affuiéinL-nt  celui-ci  ,  &  Michel  Matot , 
ITCs-indigne  fils  de  Clément,  qui  la  lui  ont  fuppofée.  (M.  de  laMonnoye), 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XI  ,  pag.  103. 

MICHEL  DE  MENEHOU,  Maître  des  Enfans  d;:  Chœur 
de  l'Eglife  de  S.  Maur  des  Folles  près  Paris.  Il  a  écrit  une  nou- 
velle Inftru<5lion ,  contenant  en  brief  les  préceptes  ou  fondt- 
mcns  de  la  mufique,  tant  pleine  que  figurée ,  imprimée  à  Paris 
chez  Nicolas  du  Chemin,  Tan  I  571. 

MICHEL  MENOT,  Doreur  en  Théologie  h  Paris,  de 
J'Ordre  des  Frères  Mineurs  ou  Cordeliers  ,  &c.  Il  a  écrit  plu- 
fieurs  volumes  de  Sermons ,  lefquels  il  a  faits  &  prononcez  ,  tant 
en  la  ville  de  Paris,  (en  l'Eglife  de  S.  Jean  en  Grève)  qu'en 
l'Eglife  de  Tours  enTouraine,  &c.  lefquels  fe  voyent  imprimés 
à  Paris  chez  Claude  Chevallon ,  Tan  152^.  Ses  Expofitions  fur 
les  Epîtrcs  du  Carême,  ont  été  imprimées  à  Paris  chez  ledit 
Chevallon  Tan  i  «5 1 9 ,  &  fes  Sermons  de  l'Enfant  Prodigue. 
Henry  Elliennecna  fait  plufieurs  Extraits,  lefquels  il  a  employés 
en  fon  Apologie  pour  Hérodote,  imprimée  par  lui  l'an  i^ia/, 
ou  environ.  Et  ce  qui  me  fait  mettre  entre  les  Ecrivains  Fran- 
çois, cet  Auteur  fufdit,  c'eft  que  fes  Sermons  font  remplis  de 
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mots  &  di<5lions  Françoifes,  &  de  plufieurs  autres  Difcours , 
tellement  mêlés  &  entrelacés ,  que  l'on  peut  connoître  qu'il 
étoit  de  Nation  Françoife ,  &c  que  ce  qu'il  avoit  ainfi  parlé 
Latin-François ,  que  c'ctoit  pour  le  mieux  expliquer,  &  donner 
à  entendre  à  ceux  qui  n'a\'oicnt:  pas  connoifîancc  de  la  Langue 
Latine     Il  florilïbic  du  temps  du  Roi  Loys  XII,  &  au  commen- 
cement du  régne  de  François  I.  Je  ne  fçai  pas  de  quelle  nation 
il  étoit,  finon  qu'il  étoit  François  :  mais  je  ne  fçai  de  quelle 
province  de  France.  Ses  (Euvres  font  plus  recherchées  que 
celles  de  Olivier  Maillard,  ou  bien  de  Michel  Barlettc  *  & 
autres  femblablcs  Ecrivains,  lefquels  ont  fait  des  prédications  fi 
hardies  &  tellement  libres,  qu'ils  n'ont  craint  en  cela  aucun  , 
tant  ils  étoienc  ardents  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu  :  Et  û 
quelques-uns  r^herchent  leurs  (Euvres,  par  fur  tous  autres 
Théologiens  de  leur  temps ,  c*efl  pour  voir  les  abus  de  tous 
états  d&oaverts  par  Iceux  plus  évidemment ,  que  par  les  antres 
Prédicateurs  du  temps  paffù  :  car  ceux-ci  ont  été  extrêmement 
hardis  à  écrire,  &  encore  plus  à  prêcher  en  publiq  :  de  n'ont 
point  craint  d'employer  en  leurs  lavres ,  les  vices  qui  avoienc 
cours  de  leur  fiècle,  afin  que  Ton  s'en  corrigeât.  Ce  qui  eft  cauiè 
que  tant  de  perfonnes  en  ibnt  curieux  !  &  S  ils  converciffènt  ou 
tournent  les  Diiçours  des  iufdits  Doâeurs  en  Théologie,  autre- 
ment qu'en  bonne  part ,  cela  tournera  fur  eux ,  &  les  fcandali* 
fera ,  &  non  pas  les  inventeurs  ou  Auteurs  defdits  Sermons.  Ce 
que  j'ai  dit  allez  amplement ,  pour  ce  que  la  plus  grande  partie 
de  ceux  qui  recherchent  les  CEuvres  des  trois  Auteurs  itifdits, 
ne  le  fbnt  que  pour  s'en  penfer  rire  &  moquer  !  mais  les  bien 
advifês  n'en  font  pas  ainfi  :  car  l'on  doit  penfer  au  but  final  &  à 
l'occafion  ptîndpale  qui  les  fàifoit  ainfi  parler,  &  au  fîècle  où  ik 
étoient ,  &  non  pas  aux  Difcours  ou  répréhenfions  couchées  en 
leurs  JÀvrts,  en  tels  termes  qu'il  leur  a  fèmblé  bon  de  çe  faire. 
Ce  que  j'ai  dit  fi  amplement  ici,  je  l'ai  racompté  pour  besxt^ 
coup  de  nûfbns  :  c'eft  pour  faire  penfer  plus  d'une  fois  ceux-là 
qui  donnent  fi  libre  jugement  des  Auteurs  »  principalement 

des 
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des  (Bnvres  de  Théologie)  fans  Avoir  égard  de  quellès  perfbn- 
nés  il^  parlent ,  &  k  quelle  confequence  peuvent  être  tournés 
leurs  propos  ainû  vainement  prononcés.  Si  les  fuAlîcs  Auteurs 
ont  fmlli  y  je  ne  les  veuzibutenir ,  mais  je  veux  juger  de  tout  en* 
]a  meilleure  part^  fans  jamais  me  vouloir  déclarer  par  trop 
a/Bâionné. 

*  Le  jafgon  Latin-Barbare  des  Moines  du  quinzième  au  feizième  (iècle  a 
donné  l'idée  du  Style  Macaronique  ,  très-rcjouifTanc,  quand  il  eft  bien  mis 

en  œuvre.  Trois  Prcdicireurs  ,  Barlette  ,  Maillard  &  Menai  ,  le  premier 
Jacobin,  les  dcnx  autres  Cordehers,  font  rire  dans  lesfujecs  les  pUis  fcrleux  , 
par  leur  manière  feule  de  s'exprimer.  Menoc  fur-tout,  eft  incomparable  en  de 
ceitains  endroits.  Ses  Sermons  de  la  Madelâne  j  du  mauvais  riche  j  de  l* Enfant 
Prodigue ,  du  MùraeU  desànq  pains  >  &c.  font  des  chef-d'œuvrès  en  ce  genre. 
II  mourut  ajwaremment  fous  Louis  XI!,  ou  tout  au  plus  tard  en  1 5 1  8.  Il 

E rie  comme  devifu^  de  l'horreur,  que  du  temps  de  Louis  XI ,  on  avoit  pour 
(  Uafphémateors.  f^uU ,  ce  (ont  les  parotes  ou  leoillet  48  ,  Col.  x  de  Caik 
Carc-me  de  Tours  yfuntviginti-ijuatuor  a'ini  iempore  Régis  ÎMdovici ,  &  Caroli^ 
^uod  ffuehantur  in  facitm  hlafphemi.  Une  preuve  qu'il  étoit  morr  dans  le 
temps  A- peu-près  que  j'ai  marque  \  c'efl:  qu'au-devant  d'une  Edition  de  fes 
Sermons  ,  en  lettres  Gothiques ,  1 5 1 9  ,  à  Paris  ,  l'Imprimeur  Claude 

Chevallondit,  dans  une  petite  Préface,  que  les  Sermons  du  R.  P.  Michel  Me» 
not, rédigés  avec  foin  en  un  corps,  lui  avoienr  été  app  irrés  pour  les  imprimer. 
Ce  n'eft  donc  pas  une  petite  erreur  à  Bayle  d'avoir  cru  ,  pag.  195  de  fon 
Supplément ,  Col.  1  ,  que  vers  1555  Catherine  de  Mcdicis  avoit  alliftc  i  uu 
Sennon  de  Menot.  (  M.  m  &a  Monmoyb  ). 

*  Barlette  ,  mal  nommé  ici  Michel  ^  s'appeloit  Geàfkl,  La  Croix  dn  Maine 
l^en  eft  fié  à  Henri  Etienne ,  qui ,  Chap.  5  de  Ton  Jlpolooie  d'Hérodote ,  a 

nommé  Michel  ce  Jacobin,  quoique  dans  le  Chapitre  luivant  il  cite  un 
palTage  ,  où  ce  Moine ,  rapportant  un  fait  qui  lui  ctoit  arrivé  ,  dit  en  teïmes 
exprès  :£|ro  Gabriel.  Barlette  vivoit  encore  en  1495  ,  comme  le  donne  à 
«Kcndktt  »  ce  que  dans  fon  Sermon  de  S.  Etienne  ,  it  dit  du  Roi  de  Naples 
AUôfiiè  II ,  qui  dans  ce  teinps-U  n'ofant  attendre  l'arrivée  de  Charles  VIII, 
fe  retira  en  Sicile.  Léandre  Albert ,  honteux  des  impertinences  qui  fe  trou- 
vent dans  les  Sermons  ,  publiés  fous  le  nom  de  fon  Confrère  Barlette  ,  n\ 
jns  ttOQvé  de  mdlleac  expédient ,  que  de  les  défavooer  comme  fuppofée, 
\iiem\ 

V07.  les  Mém.  de  Niceton  »  Tom.  XXIV ,  pag.  jStf ,  fur  Gabuiel 
Barlitts  le  Tom.  III  j  pag.  I. 

MICHEL  DE  MONTAGNE  *  (Mcffirc) ,  Seigneur  dndk 
lieu  en  Petîgort^  Chevalier  del'Ordre  du  Aoi«  de  Gentilhomme 

La  Cr.  dv  NLJTom  fh 
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ordinaire  de  fa  Chambre  ,  Maire  &  Gouverneur  de  Bordeaux, 
&c.  11  naquit  en  fon  Château  de  Montagne  l'an  1533,  le 
.dernier  jour  de  Février.  Il  fut  premièrement  Confeiller  du  Roi 
audit  Parlement  de  Bordeaux,  mais  après  la  mort  de  fon  frère 
aîné ,  il  fe  défit  de  cet  état,  pour  fuivre  les  armes.  Il  a  époufé 
la  fille  de  Mefîîre  Jofcph  de  la  ChalTagne ,  l'un  des  plus  renom- 
més Confeillers  dudit  Parlement,  père  de  M.  de  Prelïàc,  Gcu— 
froy  de  la  Chafïagne ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambré 
du  Roi,  (comme  nous  avons  dit,  parlant  de  lui  ci>devant  en 
fon  lieu  ).  Faut  noter  en  palTant  (  qu'à  la  page  274 ,  Tom.  /. 
de  cette  nouvelle  Ediùon  )  il  y  a  une  faute  en  Timpreffion  de 
ce  Livre  ,  touchant  le  nom  dudic  Jofeph  :  car  Plmprimeur 
«  failli ,  ayant  mis  Ifaac  au  lieu  de  Jofèph  :  ce  qui  ièfft  cor- 
,rigé  à  la  féconde  édition.  Pour  revenir  \  parler  .de  ce  Sdgneor 
de  Montagne  ,  je  dirai  librement  que  les  (Suvres  qu'il  a  mis 
en  lumière»  font  tellement  fuffifantes  pour  témoigner  de  (à 
grande  doârine  &  jugement  émerveiUable  ,  &  encore  de  fk 
diverlê  leçon ,  ou  variété  d'Auteurs  qu'il  a  lus,  qu'il  n'eft 
befbin  en  ceci  d'en  parler  plus  avant»  à  l'endroit  de  ceux  qui 
auront  confîdéré  la  ftrudure  de  ce  bnu  Livre»  qu'il  a  intitulé 
Eflàis  :  lequel  a  été  Imprimé  à  Bordeaux  chez  Simon  de  Millan- 
ges»  l'an  1 580»  en  deux  volumes»  &  depuis  encore  l'an  1582» 
par  lui-même  »  &  à  Rouen  aulfi  &  autres  divers  lieux»  tant  cet 
Ouvrage  a  été  bien  reçu  de  tous  hommes  de  Lettres.  Et  afin 
d'éclairdr  le  titre  de  ce  Livre»  qu'il  appelle  Effois ,  &  pour  dire 
ce  qu'il  contient»  Bl  pour  quelle  raifbn  il  l'a  ainfi  intitulé»  j'en 
dirai  ici  mon  avis  en  paflànt.  En  premier  lien  jce  titre  on 
înfirription  tft  fort  modefte  »  car  fi  on  veut  prendre  ce  mot 
d'EffiuSi  pour  coup  d'Efliû»  on  apprendfTage ,  cela  eft  fort 
humble  &  rabaiflé  »  &  ne  refllènt  rien  de  fùperbe  »  ou  arrogant  : 
&  fi  on  le  prend  pour  Eliiûs  ou  expériences  »  e'eft-à^dire» 
Difcours  pour  fè  fiîçonner  fur  auctui  »  il  fera  encore  bien  pris  en 
cette  façon  :  car  ce  Livre  ne  contient  autre  chofe  qu'une  ample 
Déclaration  de  la  ^  dudit  fieur  de  Montagne  »  &  chacun 
chapitre  contient  une  partie  d'icelle  :  en  quoi  me  pkit  fort  hi 


Digitized  by  Google 


MIC  MIC  1)1 

réponfè  que  ledit  Sieur  fit  au  Roi  de  France  Henry  III,  lorfqu'il 
lui  dit  que  fon  Livre  lui  plaifoit  beaucoup.  Sire  {  répondit  TAu- 
teur)  il  faut  donc  ncccfTairement  que  je  plaifc  à  voLre  {vlajené, 
puifquc  mon  Livre  lui  eft  agréable ,  car  il  ne  contient  autre 
chofe  qu'un  Difcours  de  ma  vie  &  de  mes  aérions.  J'ai  entendu 
qu'il  s'en  trou ve  aucuns,  lefquels  ne  louent  pas  alTez  dignement 
ce  Livre  d'iîfTais,  &  n'en  font  pas  autant  de  cas  comme  il  le 
mérite  :  mais  pour  donner  mon  jugement  en  ceci ,  j'ofe  affurer 
(fans  que  je  craigne  que  les  hommes  exempts  de  pafîîon,  ou 
affeélion  particulière,  m'en  puifîènt  démentir)  que  ce  Livre  eft 
très-recommandable,  foit  pour  l'inilitution  de  toutes  perfonnes, 
&  pour  autres  chofès  très-remarquables  qui  font  comprifes  en 
icelui.  Et  afin  de  dire  en  un  mot  ce  que  j*en  penfe ,  je  dirai  que 
fi  Plutarque  efl:  tant  edimé  pour  fes  beaux  œuvres ,  que  cecut- 
ci  le  doit  être  pour  Tavoir  imité  de  fi  près ,  principalement  en  (es 
Opafciiles  :  £t  fi  Plutarque  a  été  eilimé  (eut  entre  les  Sçavants  , 
duquel  les  œuvres  duflent  demeurer»  (  s'il  trrivoic  que  la  peroe 
iè  fie  de  tous  les  antres  Auteurs)  je  di  que  cdni  qui  Pa  fiiivt  & 
imité  de  plus  près ,  dmt  6tre  le  plus  recommandable  aptés  lia  , 
tout  de  même  que  celui  étoit  éftimé  le  plus  excellent  Pdatre 
qui  peindott  le  mieux  après  Apelles.  Mais  c'eft  peut-être  trop 
s*anrêter  fur  un  article ,  il  faut  venir  aux  autres  écries  dudit  fieur 
de  Montagne  K  II  a  traduit  de  Lacin  en  François ,  les  Dialogues 
de  la  nature  de  Thomme»  écrits  par  Raymond  Sebond  ou 
Sebâde,  de  nation  Ëfpagnole ,  homme  efttmé  le  plus  profond 
Théologien ,  &  des  phis  jgrands  Philolbphes  de  fon  temps  ^ 
lequel  floriilbit  k  Tholofe  îTy  a  deux  cens  ans  ou  environ  »  &  y 
exerçoic  la  Médecine  \  Ledit  fieur  de  Montagne  a  traduit  m 
Livre  itifdit,  par  le  commandement  de  fbn  père,  lequd  le 
fiûfoit  exprdfêment,  tant  pour  Tinflruire  en  la  crainte  de  l^eu, 
que  pour  le  façonner  de  plus*  en  plus  à  apprendre  les  bonnes 
Lettres,  &  à  s'exercer  aux  Langues.  Ces  Dialogues  ont  été 
imprimés  à  Paris  chez  Gabriel  Bnon,  l'an  i  ,  &  ches  Gilles 
Gourdia  tndîc  an.  Ce  Livre  Gxfàk  slntitule  autraBcnt,  hi 
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Théologie  naturelle  de  Raymond  Sebon  ,  Dodcur  excellent 
entre  les  modernes.  II  a  écrit  un  Difcours  fur  la  mort  d'Eilicnnc 
de  la  Boëtie,  Confeiller  du  Roi  à  Bordeaux ,  (fon  plus  grand  & 
plus  fidcl  ami)  &c.  lequel  Livre  a  étc  imprimé  à  Paris,  par 
Fedcric  Morel ,  l'an  1572  ,  avec  la  Mcna^'erie  de  Xcnophon  , 
&  autres  Traduiflions  faites  par  ledit  de  b.  Boctie,  (  comme  nous 
avons  ja  récite  ci  -  devant  parlant  dudic  Anrciir).  11  florit  à 
Bordeaux  cette  année  i  «584,  âgé  de  cinquan-.e  ans,  &  **  con- 
tinue à  profiter  à  la  République  en  toutes  fortes  &:  façons  très- 
louables.  Il  y  a  un  autre  de  ce  nom  de  Montagne,  Préûdenc  à 
Montpellier,  duquel  nous  ferons  mention  autre  part. 

*  Le  nom  de  f.îP.nlle  de  M.  de  Montagne,  étoit  FYOVT.y,  qu'il  dit  erre  celui 
d'une  maifon  connue  en  Angleterre.  (  EJfaiSt  Tom.  111  ,  pag.  558  ).  —  Il 
croit  fils  de  Pierre  £yauem ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Montagne ,  rucceilivement 
premier  Jurât  de  la  Ville  de  Bordeaux  en  1530,  SoaS'Xuiie  en  i  $  t^,  Jniat 
une  féconde  fois  en  1540  ,  Procureur  de  la  Ville  en  154.^,  enmi  MailB 
depuis  1555  jiifqu'en  1 5  56. 11  moururde  la  pierre,  en  i  5  59,4  Tige  de  74  ans. 
Michel  de  Montagne  naquit,  fuivantLa  Croix  du  Maine»  le  dernier  jour  du 
mois  de  Février  1535  ^  fie  lès  écndes  an  Collège  die  Boideanx^  &les  finttalUge 
de  13  ans.  Il  fut  pourva  d'une  charge  de  Confeiller  att  Parlement  de  la 
même  Ville  ,  qu'il  ne  garda  pas  long-temps.  «•  De  ce  peu  ,  dit-il  ,  que  je 
»  me  fuis  elTayc  en  cette  vacaaon ,  je  m'enfuis  dégoûte  ».  Il  fit  enfuite  ditfc- 
rens  voyages ,  fut  honoré  par  Clmles  IX  du  Couier  de  l'Ordre  de  S.  Mi- 
chel ,  fut  cUi  Maire  de  Bordeaux  en  1 58 1 ,  place  dans  laquelle  il  fiicoéda  au 
Maréchal  de  Biron  ,  5c  mourut  le  13  Septembre  1591  en  fon  Château 
de  Montagne  ,  âgé  d'un  peu  moins  de  foixante  ans.  11  eut  de  Françoife  de 
la  Chaflâgne  ,  fon  époufe .  une  hlle  ,  nommée  EUonore  ,  mariée  au  Vicomte 
de  Gamaches  — V07.  les  Mcm.  de  Niceron,  Tom.  XVI,  pag.  107. — ^Aucon 
Auteur  n'efl  plus  connu.  Je  ne  rapporterai  rien  des  divers  ju^cmens  qui  onc 
été  portés  fur  fa  perfonne  &:  fes  Ejjais  ,  je  me  contenterai  de  dire  avecnn 
bel-efprir  du  dernier  likle  "  que  auoique  Montagne  ne  manque  point  de 
»  s  éparer  dès  l'entrée  de  chaque  Chapitre  ,  il  eft  ua  des  Ecrivains  du  monde 
»  qui ,  fâchant  le  moins  ce  qu  il  va  dire  >raicle  mieux  ce  qu'il  dit»...  (Coliâr, 

Apologie  pour  Foiture  ,  pag.  ao}« 

'  Foy.  touciiant  Montagne  &  fes  Œuvres ,  les  témoignages  lappotté» 

au-devant' de  l'Edition  de  Cofte,  renouvellée  à  Paris,  3  vol. //;-4«.  1715, 
<&  depuis  Edition  de  Londres  (Trévoux  J  Jean  Nourfe,  173^,  6  voL 

ifl-Xa  ).  .  .  (  M.  OB       MoNNOTB  ). 

'  *  La  Craiz  du  Maine  fuppofe  avec  Montagne ,  fon  contemporain ,  doat , 
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pour  la  première  fois  ,  les  Effais  parorenc  en  1580  ,  que  Raimond  de  Sc- 
Donde  florifloic  quelques  deux  ce»  ans  auparavant,  c*dl-i-dire  ,  en  1380, 

ce  qui  ne  s'accorde  point  avec  la  Chronologie  de  Trithcme  ,  fuivant  laquelle 

ce  Alcdecin  Efpjgnol  floriffoit  en  1 45  0.  Voy.  nlushautle  nior  Jean  MartiH^ 
Parilien,  &  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XVI,  pag.  ii6.  [idc/n). 

**  La  Croix  du  Maine  s'eft  trompe  fur  l'époque  de  la  naiflànce  de  Mon- 
tagne. Son  Epitaphe  porte  qu'il  mourut  le  jour  des  Ides  de  Septembre^ 
(  c^eft'd-diie,  le  13  Septembre  1591  )  &c  qu'il  avoir  vécu  cinqoame- 
neuf  ans  lêpt  mois  &  onze  joui^  Il  étoit  donc  né  le  j  Il'évrier  i^H» 
Parmi  le  grand  nop^.bre  d'Editions  des  Ejjals  de  Montagne  ,  il  y  en  a 
cinq  qu'il  ell  bon  de  dilHnguer  :  1**.  la  première  de  toutes  ,à  Bordeaux  , 
1580  y  in-^".  qui  ne  contient  que  les  deux  premiers  Livres  ,  elle  eft  fort 
xaie.  ai".  Celle  de  Paris,  1588  ,  in'4*.  augmentée  d'un  troidème  Livie, 
avec  beaucoup  d'additions  dans  les  deux  premiers,  j*.  Celle  de  Paris, 
ïn-fol.  1595,  fur  une  copie  trouvée  après  la  more  de  rAuceur,  plus  ample 
de  plus  d'un  tiers.  4**.  Celle  de  MademoifeUe  de  Gournay^,  avec  la  Traduc- 
tion des  pallages  Grecs  &  Latins,  que. Niceron  a  datée  de  i<)5  5  »  bi-foL  mais 
qui  avoir  paruM-4<*.  dès  \6x^.  5*.  Enfin  celle  de  Cofte  »  à  Londres ,  1714  , 
i,'.-4°.  3  volumes  avec  des  Remarques ,  répétée  à  Paris  en  1 71 5  dans  le  même 
format ,  à  bHaye ,  en  17x7  ,  en  5  volumes  i«-iz.  avec  peu  de  diftérence  j 
8e  à  Londres  ,  en  1754  ,  en  10  volumes  ôz-i^  Les  Ejjjùs  de  Mon- 
tanie  ont  été  traduits  en  Italien  &  en  Anglob.  J'obferverai  au  fujet  de 
l'Ouvrage  de  Raimond  Sibon  ,  traduit  par  Montagne,  qu'il  y  en  avoit  déjà,  . 
deux  vetfions  Fnn^oifes  :  la  première  pir  F.l.onore  ,  Reine  de  France,  {e-" 
conde  femme  de  François  I,  &  iirur  de  l'Empereur  Charles  V,  imprimée 
i  Pteb  en  1 5  5 1.  La  Croix  du  Maine  n'en  a  point  parlé ,  comme  le  remarque 
le  Continuateur  de  la  JliAfibrA.  littéraire  du  moyen  àgcj  Tom.  VI ,  pag.  117. 
Il  nous  afTure  que  ce  Livre ,  trcs-peu  connu  des  Bibliographes,  fut  vendu  i 
Leipfik  dans  une  vente  publique  ,  en  1739.  La  féconde  verfion  de  l'Ouvrage 
de  Sbon ,  quoique  plus  connue,  eft  tu  nombce'des  Livres  rares.  Elle  fat  (àice 
par  Jean  Kuudn  ,&  imprimée i  Paris,  en  156^»  io'S'.  « 

î^:  MICHEL  DE  NOSTRE-DAME,  dit  Nosteadamus  , 
Ddâeur  en  Médecine ,  natif  de  la  viRe  de  Salon  de  Crauz  en 
Provence ,  frère  de  Jean  de  Noftr&Dame^  (  duquel  nous  avons 
parlé  devant  9)  &  |»ère  de  Ceiàr  de  Noftre-Dame ,  duquel 
nous  avons  auffi  fait  mention.  Ce  Michel  de  Noflre*Dame, 
étoit  eftimé  &  à  bon  droit  l'un  des  plus  grands  Adrologues  de 
Ibn  temps.  Il  a  écrit  un  nombre  infini  d*Almanachs  &  Frogno^ 
tications^  lefqudles  étoîent  tellement  reçus ,  &  iè  vendoient  fi 
bien ,  que  plufieurs  en  ont  £ût  à  Ton  imitation ,  &  ont  emprunté 
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le  nom  dudic  Noflradamus,  pour  qu'elles  eulfenc  plus  grand  . 
vogue  &  réputation  :  de  façon  que  s*en  trouvant  plufieurs  miiès 
en  Ton  nom  (qui  écoienc  compofêes  par  gens  ignares,  &  par 
conféquent  pleines  de  menteries)  cela  fut  caufe  que  plufieurs 
écrivirent  contré  lui,  entre  lefquelsfue  Antoine  Couillard,  fieur 
du  Pavillon ,  près  Loris  en  Gâtinoîs  »  lequel  a  mis  en  lumière  un 
Livre  intitulé  les  Contredits  à  NoUradamus,  imprimés  à  Paris 
Pani  560,  chez  Charles  PAngeliesjyautre  part  Ëftienne  Jodelle 
Parifien,  très-excellenc  Poète  Latin  &  François ,  fit  ce  didique 
contre  lui,  lequel  eft  extrêmement  louédVucuns,  pour  Péquir 
voque  ou  allufion  fiir  les  noms,  &c. 

Nit/ira  damus,  càm  vtriû  ieunus ,  namfailtn  nofinm  tjt  : 
Et  dtm  vtrkt  damas  ^  ml  offi  Noftra  damas. 
Mais  cous  hommes  dodes  ne  font  pas  peu  d*e(time  des  prophé- 
ties dttdit  NofbadamuSf  entre  lefquels  je  nommerai  M.  d*Aurac 
Poète  du  Roi,  tant  eftimé  de  Ton  fiède ,  lequel  eft  fi  heureux 
truchement  ou  fidel  interpr^e  des  Quadrains  &  Prophéties 
dudic  Nofirûdamus ,  qu'il  fêmble  que  ce  ibic  le  génie  dudig 
Auteur ,  &  comme  ibus-Prophète  ,  appellé  des  Grecs  Hipo^' 
phids  \  Je  ne  douce  pas  que  quelques-uns  n'accomparenc  ces 
Prophécies  fiilHites  au  fiin  des  cloches»  defqudies  on  interprète 
le  fon  comme  on  veut,  &c.  Les  Quadrains  ou  Prophéties  dudic 
Nofbadamusy  ont  été  imprimés  à  Lyon  l'an  1^54^  par  Sixte 
Denyfè»  &  encore  à  Paris  &  autres  lieux,  à  diverfcs  années; 
Prédiétions  pour  vingt  ans,  continuane  d'an  en  an  jufques  ei| 
Tannée  1583,  imprimées  à  Paris  l'an  15^7,  par  Guilfauiroe 
Nîverd»  lequel  aimprimf  plufieurs  de  (es  Prophécies  :enfèmble 
Jaques  Reruer  de  autres  qui  onc  imprimé  fts  Abnanachs  ^ 
Frognoftications;  fingulièrcs  reoeptts  pour  la  fanté  du  corps 
humain  ,  imprimées  à  PoiéHers  l'an  155^;  le  vrai  ^  parfiut 
cmbellilfèment  de  la  face,  flc  confèrvation  du  corps  en  (bu 
entier,  contenant  plufieurs  receptes  très-fecrètes,  pour  le  fiird» 
k  tout  divifé  en  deux  parties ,  imprimé  à  Anvers  ches  Flsntin» 
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Pan  1557.  Il  dédie  ce  Livre  à  fon  frère  Jean  de  Notre-Dame  , 
Procureur  en  la  Cour  de  Parlement  d'Aix  en  Provence.  Il  a 
traduit  de  Latin  en  François  la  Paraphrale  de  Cîalien  fur  TEx- 
hortation  de  Menodote  aux  études  des  bons  Arts,  &  mcme- 
ment  de  la  Médecine,  &i.c,  imprimée  à  Lyon  chez  Antoine  du 
Rofne,  l'an  1557.  Je  n'ai  pas  connoiiïancc  de  fcs  autres  écrits. 
Il  mourut  l'an  i^^^^,  en  Juillet,  âgé  de  foixante-deux  ans ,  fix 
mois  &  dix-fept  jours ,  comme  j'ai  appris  par  ion  Llpicaphc  lequel 
a  été  Fait  fur  la  mort.  Il  fe  trouve  protraiét  en  l'an  de  fon  âge 
cinquancc-ncuf,  &  de  falut  i$62j  fa  devife  étoic  Fclix  oviuni 
prwr  œtas. 

'  Le  Diftique  ,  Nojlra  damus  ^  cum  verba  damus  ,  eft  des  plus  jolis.  On  l'ar- 
tribue  ici  i  Jodelle.  Cependant  je  le  trouve  dans  le  Livre  des  Allufions  de 
Charles  Uienhove,  Gantois ,  iaa%.  1 08  ,  &  Patin  le  lui  donne  dans  11116  lettre 
du  3  o  Août  I  5  5  à  André  Falconct ,  où  il  dit  que  Frédéric  Spanheim  »  In 

dubtis  FvangeUcis  ,  le  cite  comme  de  Bèze.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

Noilradamus ,  né  a  S.  Remi  en  Provence  de  race  Juive  ,  de  la  Tribu  d'Iflà- 
char,  i  ce  qu'il  prétendoit,  citant  le  palfagç  des Paralipom,  Liv.  1 ,  Chap.  i  z, 
y.  il ,  de  fiiûs  Ijfachar viri  eruditi  *.  (  M.  Falcomet  ). 

*  Ce  NosTRADAMus,  à  notre  ^rand  ctonnement ,  jouit  d'une  confldcra- 
lioii  qni  flâtteioit  bien  aujoardlmi  les  plus  grands  génies.  Henri  II  ayant  lu 
(ès&pc  premières  Centuries  ^  en  fut  fi  content ,  qu'il  voulue  voir  l'Auteur  ,  le 
fit  venir  à  la  Cour  ,  lui  donna  deux  cens  éctts  d'or.  Charles  IX  ,  en  pafTanc 
en  Provence  ,  lui  donn^  des  marques  publiques  de  fon  ellime.  C'eft  que  ia 
fcience  prétendue  tenoit  à  TAIbBOlogie  Judiciaire ,  dont  on  fiûibic  ilors  beau- 
coup de  cas  ,  &  donc  on  imaginoit  qu'il  avoit  pénétré  les  Myftèfés  les  plus 
fecrets.  Citons  ici  deux  Ouvrages ,  dans  lefqueis  pourront  pmfer  ,  ceux  qui 
voudront  connoitrc ,  avec  quelque  détail ,  Nolkadamus  Se  fes  cclcbrcs  Qua- 
trams  :  1°.  Eclairciffement  des  véruaklcs  Quatrains  de  Nojlradamus  ^  Paris  , 
155^,  in-iu  %\  Coacordaaet  du  Prophéties  dt  N^radamus ^  «rec  Uvkdt 
tjUteurt  patGiqrnaiid»  Paris  »  169^^  in-xz. 

MICHEL  DE  NOSTRE-DAME,  ou  NOSTRADAMUS 
le  jeune,  fils  du  furdit,  a  compofê  un  Almâiuich  ou  Prophétie 
de  Fan         imprimé  à  Paris,  &  en  autres  lieux  *. 

*  Voy.  plus  haut  le  mot  César  Nostradamus. 

MICHEL  RI$ ,  dit  Ritius    Ncapolitain  ou  de  Naplcs  en  . 
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Italie,  Doâeur  ès-Droit5^  Confeiller  Roi  en  Ton  Grand- 
Confeil,  &  au  Parlement  de  Paris  l'an  1505,  fous  le  règne  du 
Roi  Loys  XII.  Ledit  de  Ris  ou  Ritius,  étoit  vulgairemenc 
appelé  l'Avocat  de  Naples.  Il  a  écrie  un  Traicé  du  devoir  des 
Cens  de  Guerre^  &  de  leurs  privilèges,  compofé  en  la  ville  de 
Blois  près  Touraine  l'an  1 505  ,  &  imprimé  à  Paris  audit  an  par 
Gafpard  Philippes.  Il  dédia  Ton  Livre  au  Roi  de  France  Loys  XU, 
du  temps  duquel  il  âoriflbit. 

>  It  s  appeloic  en  Icalien  MiCHStE  Rtccio.  Son  attachement  an  iênrice 
de  Chafles  Vtll ,  lui  procura  la  Charcc  d'Avocat  du  Roi  au  Royaume  de 
Napies  nouvcllcmenr  conqjiis,  celle  de  Confciller  au  Grand-Confcil ,  iSc  de 
plus,  en  1496  ,  celle  de  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon,  qu'il  garda  juf- 
qu'au  x6  Juin  1 501 ,  nonobftanc  fa  rclidence  à  Milan  ,  où  Louis  XII  ,  en 
1598,  l'envoya ,  pour  y       les  fenâbns  de  pcemiet  Sénateur  *.  (  M.  di  la 

MOMNOTS  }• 

*  La  BihRotk.  Hijlor.  de  laFranct^  nouvelle  Edition,  n*.  1 5<f95  »  dit  qall 
xnourut  Confciller  au  Parlement  de  Dijon ,  en  1515;  niais  il  faut  plutôt 
croire  M.  de  la  Monnoye.  Ce  qui  cO:  certain  ,  c'eft  qu'il  n'en  prend  poinr  le 
ture  dajis  ion  Epicre  Dcdicatoire,  datée  de  l'an  1)05,  qui  eft  à  la  icce  de 
fon  Ouvrsffie  Latin  Tut  les  Rou  de  France ,  imprime  i  Rome  cette  mîme 
année ,  ni  dans  Tadredê  de  la  lettre ,  que  lui  écdvit  far  cet  Ouvrée ,  Janus 
Parrhafîus.  Ses  titres  font  :  Patricius  Neapo&tanus  ^  GviUs  &  Pomtificu  Jurit 
ConftUàJJùmts  ^  Gailorum  Régis  à  Coi\fUio, 

MICHEL  ROTÉ»  Clerc  d'office  de  Madame  Renée  de 
France,  Ducheflê  de  Ferrare  &  de  Chartres»  &c.  lia  traduîc 
de  Latin  en  François  l'Apologie  de  Marias  Mquicolus,  Gen* 
tilhomme  Italien ,  faite  contre  les  médifans  de  là  Nation  Fran- 
çoife,  imprimée  à  Paris  par  Jean  Bonfons  Pan  1550,  auquel 
temps  flotifloit  PAuteur. 

^  MICHEL  DE  LA  SERRE ,  Gentilhomme  Provençal.  Il  a 
écrit  une  Remontrance  au  Roi  Henry  Ifl,  fur  les  Difcours  con- 
tenus en  la  Re'publique  de  J.  B.  A.  imprimée  à  Paris  chez 
Fedcric  Mbrel ,  l'an  1579  '  ;  il  a  écrit  un  autre  Difcours  fait  à 
Monfeigneur  frère  du  Roi,  fur  l'Etat  des  affaires  de  Flandres, 
imprimé  à  Parjs,  il  a  davantage  écrit  autres  Liviçs  fur  plufieurs 
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différens  fujets,  lerquels  ne  font  encore  imprimes.  Il  floric  à 
Paris  cette  année  r  5  H4. 

«  Du  Verdier  avant  trouve  l'Epître  Dcciicitoire  iîgnée  M.  de  la  Sekke, 
a  rapporrc  le  nom  de  l'Auteur  fous  la  lettre  iràwXa  M  ^  ne  devinant  pas 
qu'elle  fignifiât  MiCBSL,  En  récompenfe  il  a  fût  coiinoScte  par  les  propres 
termes  de  fiodin  aue!  avoic  été  le  fuoxs  du  Livre  *  (  que  la  Serre  fat  mis  en 
prifon  ,  oblige' de  Je  rétracter  de  tout  ce  qu'il  avoir  écrit  dans  fort  libelle  ,  &  la 
vente  du  Livre  dejendue).  Quant  à  La  Croix  du  Maine  ,  le  Leéieur  entendra 
bien  aue  ces  trois  lettres  J.  B.  A.  ngnifient  Jean  Bodin  ,  Angevin.  Ménage  , 
dans  les  Remarques  fur  la  vie  de  Pierre  Ayrault^  pag.  14)  ,  appelle  mal  Jean 
de  Lt.  Serre  ce  Michel  de  la  Serre  ,  &  le  fait  de  Montpellier  ^  quoique  ,  félon 
La  Croix  du  Maine,  il  fût  Gentilhomme  ProvenfaI,  (  M.  de  la  Monmoye  ). 

*  Son  Livre  contre  Bodin  cft  intitulé  Remontrances  fur  les  pernicieux  dif- 
eours  de  la  République  de  Jean  Bodin ,  Paris  ,  1 579  >  w-S**.  fiodin  y  répondit , 
ain^  qu'aux  autres  critiaues  de  fa  République  t  dans  ÏApolo^  qu'il  publia 
en  X5S1 ,  loi» le  nom  de  Kwi  HâinM. 

MICHEL  DE  SAINCT  PIERRE,  Chirurgien  de  M.  le 
Duc  de  Lorraine.  Il  a  ccric  des  Tables  Méthodiqi;es  touchant 
l'Anatomie  du  corps  humain,  imprimées  à  Paris  avec  celles  de 
Jacques  Guillemcaa  d'Orléans,  l'an  1571,  chez  Galiioc  du  Pré, 

Jean  Charon. 

MICHEL  SONNIUS  ,  Libraire  très-renommé  demeoratit  à 
Paris.  Il  a  fait  traduire  plufieurs  Livres  en  notre  Langue  Fran- 
çoife  ,  au  devant  defquels  il  y  a  des  Préfaces  en  fon  nom ,  ibic 
qu'il  en  ibit  Auteur  ou  autrement.  Il  Borit  à  Paris  cette  année 
1584,  &  travaille  fans  ceflè  à  faire  imprimer  plufieurs  bons 
Livres  en  diverfès  Langues. 

MICHEL  TROTÉ,  Sieur  de  la  Godairie,  au  Maine, 
(qui  eft  le  lieu  de  fa  nativité,  )  Principal  du  Collège  de  Baycux 
à  Paris,  après  la  mort  de  Jean  le  Frère,  de  Laval  au  Maine, 
&c.  tous  deux  hommes  fort  dodes,  &  encore  que  ccttui-ci 
dernier  principal,  n'aye  mis  aucuns  de  fes  (Euvres  en  lumière, 
fiell-cequeje  n'ai  pu  m'abflenir  (pour  mon  devoir )  &  office 
-  de  bon  difciple,  de  faire  très-honorable  mention  de  lui,  &  le 
mettre  au  rang  des  hommes  illuilres^  tant  pour  ne  demeurer 
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ingrat  envers  lui  pour  les  bonnes  Lettres  que  j'ai  apprifes  par 
fon  moyen  dès  mes  plus  tendres  ans,  que  pour  n'ignorer  pas 
comme  il  mérite  de  louange  par  autre  part  :  étant  dode  en  Grec 
&  en  Latin,  &  ayant  cette  perfection  de  bien  cou.her  par  écrit, 
&  autres  vertus  qui  le  font  tant  rcfpeâer  de  Meilleurs  de  Ram- 
bouillet, qu'il  a  plufieurs  de  leurs  meilleures  affaires  à  manier  , 
&  de  celles  qui  font  de  grande  confcquence,  tant  ils  ont  connu 
de  fidélité  en  lui.  Il  âoric  à  Paris  cecce  année  1584. 

MICHEL  DE  VASCOSAN / ,  l'un  des  plus  célèbres  &  des 
plus  renommés  libraires  &  Imprimeurs  non-(êuIemenc  de  Parb, 
(auquel  lieu  il  fùùnt  ft  ré(idence«)  mab  encore  de  toute  la 
France^  tant  pour  fon  fçavoir  que  pour  toutes  les  autres  per- 
&âions  requifes  en  Tart  d'Imprimerie  :  car  tous  les  Livres  qu'il 
imprimoit  étolent  recommandables  ^  tant  pour  les  Auteurs 
d*iceux ,  pour  les  beaux  caraâeres  &  le  bon  papier^  pour  la 
correâion,  èc  pour  la  belle  marge  :  en  quoi  nous  avons  ci- 
devant  les  Eftiennes  &  Mamert  Patiflbn  leur  allié»  &  encore 
les  Morels ,  pere  &  fils ,  duquel  le  gendre  s*appeloit  Federic 
fon  principal  héritier.  Ledit  Vafcoiàn  floriflbit  fous  les  règnes 
de  François  I,  Henry  II  &  Charles  IX ,  Rois  de  France^  &  eft 
mort  fbus  Henry  III  »  au  grand  r^ret  de  tous  amateurs  des 
bonnes  Lettres. 

»  11  éroit  d'Amiens  j  avoir  cpoufc  en  premières  noces  «ne  des  filles  de 
JolTe  BAdias,  nommée  Cathcrmcj  logeoit  toujours  chez  lui  quel(^ue  homme 
de  fetoes  »  comme  Jacques  Peletur  j  Jean  Martin ,  Guiilaume  faflet ,  /m»- 
Jj(^  Stnbée  y  Sec.  croit  confidécédesSavans,  qui  fe  faifoi.nt  im  honneur 
de  lui  écrire  des  lettres  I  arines,  comme  à  leur  égal  :  témoin  l.s  deux  de  Jule 
Scaliger,  dans  l'une  defquelles  il  le  craice  non-ieulement  de  doclc  ,  mais  de 
trh^oSe,  Il  a  d^ordinaise  fore  bien  imprimé  en  Latin  &  en  François.  En 
Giec  ce  n*eft  pas  la  même  chofe ,  parce  au'il  n'avoic  poinc  d'autres  caraftècet 
en  cette  langue,  que  ceux  que  fa  femme  fui  avoir  apponés  en  dot.  On  en  peut 
juger  Dar  fon  Phry  nicus  ^  i/2-8^  1 5  31  >  où  il  eft  aiic  de  ceconnoicie  le  Grec 
defiaaius.(M.  de  la  Monnoye). 

MICHELET  (Maître), Doâeur  d'Angers.  1!  a  écrit  un- 
Sermon  dit  ÏOfanna ,  comme  témoigne  M.  René  Benoit  en 
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iês  Scholies ,  pour  le  premier  Dimanche  des  Ad  vents  au  troi- 
iièffle  volume  des  vies  des  Saints, /o/.  1045. 

MILES  '  DE  NORRY,  Gentilhomme  Chartraîn,  Poëte 
François,  Philofophe  &  Mathématicien.  Il  a  ccrit  une  Arithmé- 
dque,  contenant  la  réduéUon ,  tanc  des  eipèces  de  monnoyes  de 
toutes  forces,  fèrvantes à  faire  tous  payemens  &  receptes,  que 
des  aulnes,  brail^» cannes,  palmes,  poids,  &  autres  mefures 
d'un  pays  à  l'autre,  imprimé  à  Paris,  chez  Gilles  Gourbin.  Il  a 
davantage  écrit  en  vers  François  un  Pocme  qu'il  intitule  l'Uni** 
vers,  traitant  en  icelui  plufieurs  points  des  arts  Mathématiques, 
imprimé  à  Paris  chez  Gilles  JBcys,  l'an  1583  *.  Il  âorit  cette 
année  1584. 

•  Miles  eft  pliiscorreél  que  Milles,  comme  récrit  daVerdier.  Rabda&,' 
Chip.  5  du  Liv.  III ,  ccric  Miles  d'Illiers  ,  en  Larin  Milo.  l  a  corruption 
a  néanmoins  fait  quelcuiefois  écrire  MiLLO.  Parmi  les  lettres  de  Gaguin  il 
s'en  trouve  une  ,  adrellée  Miloni  Dillerio  ,  Epifcopo  Carnotenfi  ^  qui  eft  le 
MiUs  J^llTurt  de  Rabelais.  Le  père  de  Roland  ck  nommé  dans*  nos  vieux 
Romans  M'def  d^Angurs  ,  dans  les  Italiens  MU^JPAnglanu*  (M.  m  LA 

MONNOYE  ). 

*  Dans  fa  jeunellè  il  compofa  des  Farces  3c  des  Traj^cdies ,  pins  comiques 
que  fcrieufes ,  que  lesEnfans  fans  fouci  jouèrent  fur  leurs  trétaux  ,  dont  on 
ne  croie  pas  qu'aucune  ait  été  imprimée.  Sa  Dcjaiption  du  Ciel ,  en  quatre 
Lines ,  où  il  parie  da  mouvement  des  Cieux ,  des  Signes  du  Zodiaque ,  des 
'  Planètes  &c  des  Météores ,  eft  un  Poëme  où  il  étale  tout  ce  que  l'on  favoic 

à-peu-prcs  dePhyfique  en  fon  temps.  On  voit  à  la  tcte  un  Sonnet  de  l'AttCettC 
9uius  de  fon  portrait,  où  il  s'adrefTe  à  fes  cnfans  ,  &  leur  dit: 

Voycs  beaucoup,  le  vcoir  meurit  le  jugement; 
Sooffrés  plaftot  /a  mort ,  qu'au  front  une  infamie  i 
lU6fl6  à  Ibraanc  •  9t  qo'cUc  n'ait  'pouveir 
Oc  TOUS  6ite  pcflèr  tien  «uitrc  le  devoir... 

tToy.  la  BibUodu  Fnuiçoife  de  M.  l'Âbbé  Goujec ,  Tom«  XIII  «pag.  6o> 

MILES  PIGUERRE,  Officier  du  Roi  à  Chartres.  Il  a  écrie 
l'Hiftoire  de  France,  touchant  les  troubles  advenus  pour  la 
religion  :  ce  qu'avoic  fait  auparavant  lui ,  Jean  le  Frère  de  Laval, 
qui  font  toutes  imitations  du  lïcur  de  U  Popeliniere,  Lanceloc 
du  Vociin,  excepté  quelques  articles,  qui  ne  leur  fembl oient  pas 
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à  leur  avantage  ,  comme  nous  avons  dît  ci- devant, lorfquc  nous 

avons  fait  mention  des  lufciits.  L'Hilloire  dudit  Pjguerre  a  été 
imprimée  à  Paris  chez  Robert  le  Fizelier,  l'un  l'jSi,  in-foL 
Ledit  Piguerrc  fut  tué^  il  y  â  quelque  temps,  &  ii*ai  point  fçu 
comment  &  par  qui. 

MUTiLS  CALVUS  ,  Archevêque  de  Zara  *.  11  a  écrit  une 
Réponfe  à  l'Oraifon  de  M.  le  Carc::nal  de  Lorraine,  au  nom  du 
C'oncile  général  de  Trente,  laquelle  il  prononça  en  rAlièniblée 
dudit  Concile,  Tan  1562,  le  vingt-quatrième  jour  de  Novem- 
bre, elle  le  voit  en  François  imprimée  à  Paris,  mais  je  ne  fçai 
qui  en  cil  le  Tradudeur,  ou  bien  ii  ledit  Mutius  la  tiaduice 
Jui-mémc. 

•*  Cet  Archcvcque,  dans  la  liflc  des  Prclars  qui  affiftèrenc  au  Coacile  d^ 
Trente  ,  eftappclc  Mutws  Calvinus  ^  Se  non  pas  Calvus^ 

y  enfuirent  qudques  Auteurs  inconnus  par  leurs  premiers  noms  , 
.  é  lejquels  nous  femmes  contraints  de  mettre  ici  ne fgachant  pas 
leur première  appella  ûon* 

......  MARCHËBRUSC ,  Gentilhomme  Poiâevln ,  iffu  de  la 

très-noble  &  très-ancienne  maifon  des  Chabots  en  Poidou.  II  s 
écrit  en  Langue  Provençale ,  un  Traité  de  la  Nature  d'Amour, 
non  encore  imprimé.  II  en  a  écrit  un  autre  qu'il  a  intitulé  Las 
Taulas  ^AmounlX  fiorillbit  en  la  ville  d'Avignon  en  Provence, 
Fan  134^. 

.   •  Voy.  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  6u 

M.  BRETAGNE*,  Lieutenant  Ge'neral  en  la  Chanceferie 
&  Vierg  de  la  Ville  &  Cité  d'Authun  en  Bourgogne.  II  a  écrit 
&  compofé  la  Harangue  du  Peuple  du  Tiers  Etat  de  France  , 
prononcée  par  lui  devant  le  Rc?i  Charles  IX,  tenant  fcs  Etats  à 
,  S.  Germain  en  Laye,  imprimée  à  Orléans,  Tan  Il 
florifloit  audit  an  1561.  Je  ne  fçai  s'il  cfl  encore  vivant.  Cette 
Harangue  fe  voit  auffi  imprimée  avec  les  Commentaires  de  la 
R.  au  deuxième  Livre. 

*  Il £ai«ic  dite  Jac^vis  Butagmi.  Il  fut  Jhiaice  d'Âucua, &  fitèie  de 
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Claude  Bretagne  ,  Doyen  du  Parlement  de  Dijon.  La  Harangue  qu'il  fit  au 
nom  du  Tiers-Etat ,  en  i  ^<Si  ,  fut  imprimée  cette  mcme  année  ,  non-feule- 
ment à  Orléans  ,  mais  à  Paris.  On  l'inféra  dans  les  Commentaires  de  rÈtat , 
de  la  Religion  &  République  ,  par  la  Place  ,  en  1 5^5.  On  la  trouve  aulli  dans 
les  Mémoires  de  Condé  y  Tom.  I ,  pag.  G 10.  La  Bibliothèque  des  Auteurs  de. 
Bourgogne  alfiire  que  Jacques  Bretagne  n'a  point  lailFé  d'autres  Ecrits. 

M.  C.  Poëte  Latin  &:  François.  Il  a  compofé  TEpitaplic  &: 
Lamentation  fur  le  trcpas  de  M.  le  Duc  de  Martigues,  lequel 
fut  eue  au  ficge  de  S.  Jean  d'Angely,  imprimé  à  Tours  par 
Pierre  Regnard  ,  Tan  i  ^69  ,  '. 

'  Le  Seigneur  dont  il  ert  ici  parlé,  tué  en  1^6^  au  Siège  de  S.  Jean  d'An- 
gcly  ,  eft  Séhajlien  de  Luxembourg  ,  mal  nomme  ici  Duc  de  Martigues. 
Alczerai  dit  Comte  ,  mais  ce  n'ell  ni  Comte  ,  ni  Duc  ,  c  eft  Vicomte  qu'il 
falloir  dire.  Cette  Vicomte  fut  érigée  en  Principauté  ,  lorfqu'en  1609  Céfar, 
Duc  de  Vendôme  ,  fils  légitimé  d'Henri  IV,  cpoufa  Françoife  de  Lorraine , 
DuchefTe  de  Mercœur  ,  nommée  ,  en  faveur  de  ce  mariage ,  PrmceJJc  de 
Martigues.  (M.  de  la  Mohî:oye). 

M.  DE  LA  FAYE  *.  Il  a  écrit  un  Praîface  fur  le  Traité  des 
Scandales,  éciit  par  J.  ."al.  imprimé  ù  G.  l'an  1 565. 

*  C'eft  vraifcn^blablement  un  parent  6! Antoine  de  la  Faye  j  Miniftre  d  Ge- 
nève ,  dont  il  eft  parlé  à  l.-ï  lettre  A. 

M.  G.  de  M.  Il  a  écrit  en  vers  François  la  Defcription  de  la 
prife  de  Ca'ajs  ^  '^.e  Guvne*',  enfemble  quelques  autres  vers 
au  Peuple  de  France,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  Barbe 
Regnault. 

M.  R.  B.  Il  a  écrit  un  Poème  François  traitant  de  la  fource 
des  Guerres,  &  le  moyen  pour  acquérir  la  Paix,  imprimé  à 
Paris  chez  Jean  Ruelle ,  Pan  1558. 

M.  THEART,dit  Baraise  Ml  a  écrit  en  vers  François  une 
Elégie  fur  la  mort  de  McfTire  Loys  d^Amboife,  Baron  de  Buffy, 
&  Marquis  de  Reinel,  imprimé  à  Angers  par  René  Trois- 
Mailles,  l'an  1^79,  in-^^. 

•  Ménage  ,  dans  fes  Remarques  fur  la  vie  de  fon  père  ,  Guillaume  Mé- 
nage, parle  de  ce  Michel  ThÈar  D  Juur  de  Baraife,  qu'il  dit  ^  pag.  184, 
avoir  éic  A\ocat  du  Roi  au  Préfidial  d'Angers,  (M.  de  la  Monnoye  ). 
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M.  VÂSQUINf  Doâeur  ès-Droics.  H  a  traduit  de  Latin  en 
François  le  Traité  de  la  fréquente  Communion,  écrit  par 
Chreflofle  de  Madrid  Doâeur  en  Théologie,  de  la  Compagnie 
de  Jefus ,  imprimé  à  Paris  chez  Thomas  Brumen  >  Fan  1 58 1. 

  MAISONFLEUR,  Gentilhomme  François,  excellent 

Pocre.  Il  a  ccrit  en  vers  un  (Euvre  excellent  &  plein  de  piété, 
fç-ivoir  ell  les  Divins  Cantiques,  à  rimitation  de  ceux  de  Saio-> 
mon ,  &  des  Pfaimes  de  David,  imprimés  à  Anvers  par  Jaques 
Heinrik,  l'an  15  80,  lequel  œuvre  a  été  mis  en  lumière  par  un 
lïcn  ami^  après  la  mort  dudit  fieur  de  Maifonâeur  *. 

nommoit  Estibkmb  db  Maisons liur, 

 .  DE  MALESTROIT  (MonHeur),  Confcillcr  du  Roi 

&  Maître  ordinaire  de  Tes  Comptes  à  Paris,  Tan  1 566.  Il  a  écrie 
deux  Paradoxes  *  fur  le  fait  des  monnoyes ,  imprimés  à  Paris 
avec  la  Rcponfe  de  Jean  Bodin,  Angevin ,  aux  fufdits  Parado- 
xes, Tan  1568,  chez  Martin  le  Jeune,  &  encore  depuis  par 
pluficurs  fois.  Ledit  fleur  de  Maleftroir.  florifibic  à  Paris  fous 
Charles  IX  ,  Roi  de  France,  auquel  il  dédia  &  préfenta  fes 
Paradoxes  fufdits  audit  an 

*  Le  but  de  cet  Auteur ,  clan<;  fes  Paradoxes  fur  Us  Monnayes^  eft  depioo- 
ver,  que  le  furhaullèment  des  Mouiioycs ,  ne  caufe  point  de  renchcrinemenc 
«ans  le  ««•îr  At^^  /-tii^r^c    n...-^^    j  :  i-.  _l 

;  grande 
lin  répoi 
depuis. 

.....  MENESSIER,  ou  MENNESIER  (félon  aucuns). 
Orateur  &  Chroniqueur  de  Madame  Jeanne ,  Comte/Te  de 
Flandres.  11  a  écrit  le  Roman  ou  Hiftoire  fiibuleufe  de  Perceval 
le  Gaulois ,  Chevalier  de  laTable  Ronde,  imprimé  à  Paris  par 
Cahot  du  Pré,  Pan  i  $30.  Voy.  ci-après  Nennefier,  \  la  lettre 
N ,  auquel  lieu  nous  parlerons  de  lui  plus  amplement  ». 

'  Borel ,  au  mot  Perceval  ,  dans  laTable  Alphabétique  des  Auteurs 
^  a  eue  en  Ion  Jr^/ur,  écrit  Makécie^  ,  j^Ims  çoirettunçot  comme  je 
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crois ,  &  le  fait  Auteur  du  Roman  de  Perceval  ^  qu  il  die  concerne  plus  de 
fokance  mille  vers.  (  M.  de  ia  Monnoye  ). 

^  ......DE  MONTAGNE  (Monfieur),  Préfident  àMontpeU 

lier,  homme  dcxfle  Ml  a  écrit  THiftoire  de  la  Roine  à*£co0è^ 
iion  encore  imprimée,  enlèmble  l'Hiftoire  de  notre  temps, 
(félon  qu'aucuns  de  fes  amis  me  Tont  rapporté.  Il  florit  a  Paris 
cette  année  1584.  J*ai  fait  mention  ici-dertus  de  MefTire  Michel 
de  Montagne,  Maire  &  Gouverneur  de  Bordeaux,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi,  &c.  dequoi  j'advertis  les  Le»Sburs,  aûn  que 
Ton  ne  prenne  l'un  pour  l'autre. 

'  Ce  Montagne,  dont  le  nom  de  baptême  efl:  ignoré  ,  ÇaîtsM  attendie 
une  Hidoire  de  France  qui  n'a  jamais  p;uu  ,  quoique  vantée  long-temps  au- 
puavanr  dans  une  Préface  de  du  Hadlan  ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  du  Vecdiei 
de  i  eu  moquer ,  au  mot  Pierre  Paschal.  (  M.  dl  la  Monnovi  ), 

 DE  LA  MOTHE  ROULLANT  (le  Sieur),  Lyonnois. 

li  a  écrie  les  facétieux  Devis  des  cent  &  fix  nouvelles,  très- 
récréatives  pour  réveiller  les  bons  &  joyeux  efprits,  &c.  (qui 
cil  le  titre  du  Livre  fufdit,}  imprimé  à  Lyon  Tan  1570,  par 
Benoit  Rigault 

«  Le  nommé  la  Motte  Rouiant  ,  ou  ,  comme  La  Croix  du  Maine  Be 
dnVerdier  écrivent,  Roullant,  eft  dit  avoir  écrit  les  Facétieux  Devis  des 
cent  Jix  Nouvel/les ,  imprimées  i/i-S".  à.  Paris ,  chez  Jean  Real ,  1 5  50  ,  &  à 
Lvon  ,  in-16  ,  chez  Benoift  Rigaut ,  1 574  ,  quatre-vingc-dix-fcpt  delqu.-lles 
foat  à  la  lettre  dans  le  Recueil  des  plaifantes  &  facc'deuj'es  Nouvelles  ,  impri- 
mé i  Lyon ,  ia-i6,  chez  Euftace  Barricac  ,  1 5  5  5.  U  eft  même  i  remarquer 
que  comme  ce  Recueil  contient  cent  neuf  Nouvelles ,  celles  de  la  Motte 
Roulant  font  en  pareil  nombre,  quoique  ,  par  erreur  ,  le  ritre  n'en  compte 

2 ne  cent  fix  ,  6c  que  le  deifus  des  pages,  deouisle  commencement  jufuuâ 
ï  fin ,  porte  :  Les  facétieux  Dev'u  des  cent  Nouvelles  Nouvelles,  Elles  font 
dfi^vement  à  cinq  près  ,  ikvoir  ,  la  8j  ,  la  90  ,  la  91 ,  la  9 j  &  la  10$  , 
coûtes  extraites,  quoiqu'en  autres  termes  ,  de  l'ancien  Livre  intitulé  Les  cent 
Nouvelles  Nouvelles  ,  dont  la  premirre  Edition  eft  en  petit  in-fol.  i  deux 
colonnes  ,  chez  Antoine  Verard  »  à  Paris,  fans  date.  La  féconde  eft  encore  i 
deux  colonnes ,  Paris  ,  tuais  ia-4*.  chez  Nicolas  Defprés  pour  Jean  Petit» 
La  croifièiiie  celle  d'Olivier  Arnoullet ,  auffi  in-^:  à  Lyon  ,  1531,  a 
longues  lignes.  Elles  font  toutes  trois  Gothiques.  C'eft  une  erreur  à  Furetière  , 
jdaAs  fon  Diclionnaire  ,  au  mot  Lourdaux  ,  d'avoir  dit ,  qu'on  attribue  ces 
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loo  Nou^^tlUs  â  Louis  XI  ;  on  ne  les  lui  a  jamais  attribuées  ,  &  des  i oo  que 
conrient  le  volume  ,  il  n'y  en  a  que  lix  qu'on  fuppofe  avoir  ccc  dites  pac 
Monfcïgntur ,  c  cft-à-dire .  fttivantTavemflcmem  de  k  PcéÉwe ,  par  Mon- 
feieneiw  le  Dauphin,  aui  fiit  depuis  Louis  XI ,  rente  alois  en  ficatanc  aa 
r^igiffi,.!  de  Guenèpe  pces  de  ficiueUes.  (  M.  di  la  Monmotb  ). 
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Nicolas  L'ANGELÏER,  Evêque  de  s.  Bdeu  en  la  baffe 
Bretagne  Armorique ,  homme  fort  dode  &c  très-cloquent.  11  a 
écrit  une  Rcmonrrance,  pour  le  Cierge  de  France,  prononcée 
devant  le  Roi  Henri  III ,  le  troifième  jour  d'Oûobrc, Tan  1579* 
elle  a  écé  imprimée  audic  an  1 579 

*  nmottnità  Dioanc,  au  mois  de  Septembre  f  595^ 

NICOLAS  AUD£B£RT,  natif  d'Orléans,  Confeiner  du 
Roi  au  Parlement  de  Rennes  en  Bretagne,  fiJs  de  Germain 
Audebert,  Confeiller  du  Roi  à  Orléans,  homme  tant  renommé 
pour  Ton  (çavpir ,  &c  fiir-tout  pour  l'beur  qu'il  a,  de  compofèrft 
beureufement  tant  de  beaux  <Euvres  en  vers  Latins,  entre  lel^ 
quels  eft  la  Venetiade,  ou  Hiftoire  des  Venittens^,  imprimée 
depub  peu  de  jours  en-ça,  (comme  nous  dirons  autre  part  plus 
ï  propos^)  du  fçavoir  duquel  Germain  Aodebert,  n*a  point 
dégénéré  Ton  fils  Nicolas ,  car  il  ed  fort  bien  verfé  en  Punc  éc 
l'autre  Langue ,  &  a  compofé  plufîeurs  doâes  vers  tant  en 
Grec  &  Latin  qu'en  notre  Langue  Françoife^  comine  il  & 
peut  voir  en  ce  qu'il  a  écrit  fur  la  mort  de  Odet  de,  Tumebu  , 
00  Turnebe ,  (ils  de  ce  grand  pcrfonnage  Adrian  Tumebe ,  tant 
renommé  par  tout  l'Univers,  lefquelles  Poëfies  font  imprimées 
chez  Mamert  Pariflbn  avec  les  autres  fur  le  trépas  dudit  Odet.  Il 
floiit  cette  année  Jk  donne  une  certaine  efpérance  de 

montrer  un  jour  par  effet ,  (  tant  par  les  Lctcreà  qu'autrement), 
ks  dons  &  grâces  que  Dieu  lui  a  départies  *. 

'^Ilmonruc  âgé  de  quaianteHleax  ans»  le  19  Décembre  dnq  jouis 
apiès  Gennain  Âitdeben  ion  pèie. 

NICOLAS  BARRÉ.  Il  a  écrit  quelques  Diftours,  fur  la 
Navigation  du  Chevalier  de  Villegaignon,  ès  Terres  de  l'Amé- 
rique ,  imprimés  à  Paris  chez  Martin  lo  Jeune,  Pan  1558,  z/z-8°. 
Il  Âoridbit  en  l'an  de  falut  1^55.         '  '  ' ' 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  T 
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NICOLAS  B£RG£RON  »  nadf  du  Duché  de  Valob 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  ^  homme  très-dode  6c  bien  verfé 
en  fa  profcffion ,  làns  ^re  mention  des  Langues  Grecque  fie 
Latine ,  &  autres  fçiences ,  qu'il  a  apprilès  ès  plus  célèbres 
Univerfités  de  France ,  (dont  je  fbrois  plus  ample  récit ,  finon 
que  ceux  qui  fçavent  que  je  lui  fuis  intime  &  parfait  ami,  pen- 
fcroient  qu'une  trop  grande  amitié  me  le  fie  mettre  par  écrit  6c 
non  la  vérité  de  la  chofè ,  comme  elle  t(k  ).  Il  a  écrit  &  compofé 
pIuHeurs  divers  Traités,  (defquels  la  plus  grande  partie  {ont 
politiques ,  en  faifanc  mention  de  la  Police  &  Règlement  de 
Jiiflice  )  y  &c.  dont  voici  le  Catalogue,  fiiivanc  le  mémoire  qu'il 
en  a  fait  i  in  primer  pour  en  £iire  part  à  Ces  amis,  ibit  ou  pour 
conférer  d'tceux ,  ou  pour  recevoir  mémoires  d'eux ,  afin  de 
rendre  les  œuvres  fuldits  plus  accompfis  &  parfaits.  L'Hidoire 
Valefienne,  touchant  la  louange  &  illuftration,  tant  du  Fays» 
que  de  la  maifbn  Royale  de  Valois,  de  laquelle  TAuteur  a  fait 
un  Extrait  qu'il  a  intitulé  Le  Valois  Royal  ^  imprimé  à  Paris 
chez  Gilles  Beys,  Tan  1583;  Table  HiAorialIe,  contenant  un 
abrégé  de  ce  qui  eft  advenu  de  plus  notable  depuis  le  commen>» 
cément  du  Monde ,  jul^ues  à  préfênt ,  imprimée  b  Paris  cbe^ 
Jean  le  Clerc,.  Au vray  &  autres»  l'an  i  ^84,  &  àplufieurs  autres 
diverfb  années  :  cette  Table  avoit  été  autrefois  imprimée  à 
Paris  chez  Vafcofan ,  l'an  1 5^2 ,  tant  en  Latin  qu'en  François  » 
fbus  ce  nom  de  Sommaire  des  Temps;  Defcripttbn  de  VÈw:^ 
Gouvernement  &  Juflice  de  France,  fuivant  le  deflein  qu'il  en 
a  fait  imprimer  à  Paris  chez  Jean  Richier  Tan  i  ^74 ,  réduit  en 
Table  :  Ledit  œuvre  entier  n'efl:  encore  imprimé ,  mais  fêuk* 
snent  la  Table  du  defTein  &  projet  d'icelui  ;  Recueil  de  plufieurs- 
Arrêts  notables ,  acjoucés  à  ceux  qui  avoient  ja  été  recudlHs  par 
Jean  Papon,  imprimés  à  Paris  chez  Robert  le  Mangnier  l'an. 
1^84.  II  a  revu  &  recorrige'  deux  Traités  de  M.  Claude  d'Ef^ 
penfe ,  Doâeur  ev  Théologie ,  imprimés  à  Paris  chez  Guillaume 
Auvray,  Tan  1575J  le  procès -verbal  Latin  &  François,  de 
l'exécution  ceibmentaire,  de  fèu  Pierre  de  la  Ramée  dit  Ramus, 
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touchant  la  profedion  des  Mathématiques ,  inllituéé  piar  lui^  • 
&c.  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Richier  ^  1  an  1 576  *• 

VoUà  et  qui  ft  voit  imprimé,  touchant  Us  Œuvres  &  compojîtions 
dudit  faur  Nicolas  Bei^eron  :  s^ enfuît  maintenant  le  Catalogue 
de  celles  qt^il  a  compojus,  kjfuelles  ne  font  entore  en  lumière  , 
mais  il  ejpère  de  les  faire  imprimer  quand  la  commodité  s'en 
prcfentera. 

Enfeignement  pour  tirer  pkifir  &  profit  de  l'Hifloire;  l'Arbre 
Ainiverfcl  de  la  fuite  &  liaifon  de  tous  les  Arts  &  Sciences  ; 
l'Hiltoire  du  Droit  des  François;  la  vraie  mcchodc  pour  bien 
écrire  &c  difcourir;  Extrait  de  quelques  Edits  &  Ordonnances, 
non  encore  imprimées,  lefquelles  il  a  réduites  fuivant  les  règnes 
des  Rois  de  France,  qui  les  ont  faites;  Indruclion  à  la  Icdure 
des  Coutumes  de  France ,  avec  les  expofitions  des  termes  & 
façons  de  parler  les  plus  obfcures  ;  Projet  pour  bien  dreffer  une 
générale  réformation  tant  de  la  Jullice  que  du  Domaine;  Avis 
du  vrai  &  naturel  langage  François ,  traitant  de  fon  origine  , 
accroiliemcnt  &  perfedion  ;  Averti  dément  pour  bien  traiter  les 
Arts  &  Sciences,  en  langue  vulgaire,  &  fingulièrement  en 
François;  le  Palais  Royal  de  Paris,  comprenant  la  recherche 
mémorable  de  l'Antiquité  tant  des  Bâtimcns ,  que  des  Jurifdic- 
tions&  RefTorts  d'icelui;  le  Calendrier  de  la  Cour  de  Parlement, 
touchant  l'obfervation  des  temps ,  jours  &  heures  des  plaidoiries, 
&  autres  folcnnités  &  cérémonies;  Somme  Théologique  en 
façon  de  Cathéchifme  artificiel  &  Catholique,  tant  en  Laiin 
qu'en  François;  Devis  Méthodique  de  la  vraie  Rhétorique  & 
Dialediquc  Françoife;  Amas  ou  Recueil,  des  réglemcns  des 
Juges  ,  &  Officiers  de  Jullice  ;  Mémoire  Géographique  des 
quatre  parties  de  l'Univers  ;  Dénombrement  des  plus  illuflres 
maifons  &  familles  du  monde,  avec  un  Difcours  de  l'invention 
&  ufage  des  Armoiries;  Traité  de  la  Gaule-France,  démon- 
trant la  vraie  fource,  commencement,  fuccès  &  avancement 
des  François i  Paradoxes,  ou  fmgulières pwpofjtions  politi(jues, 
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avec  plufieurs  graves  qiieflions;  Promptuaire  de  la  Langue  Fran- 
çoife,  par  une  Nomenclature  mcthodique;  Brève  difpollui  & 
incerprctation  des  Ordonnances  des  Eaux  &•  Forces;  Annota- 
tions Ibmmaircs,  fur  la  Coutume  de  Valois;  lormulaire  de 
pratique  pour  les  Avocats  &  Procureurs  accommodée  a  notre 
temps;  Paraphrafe  fiir  les  inflirutes  &  règles  de  Droit;  Inflruc- 
tion  &L  Table  analitique  de  rAmiraucc  &  Marine  ,  avec  le 
Kecueil  des  Edits  &  Ordonnances  de  même  argument.  Je  ne  Fai 
point  ici  mention  de  pluficurs  autres  Op  jfculcs  &  Tradudions, 
cnfemble  de  beaucoup  d'Epitaphcs,  Epigrammcs  Grecs,  Latins 
&  François,  compofcs  par  ledit  fieur  Bcrgcron.  il  florit  à  Paris 
cette  année  i  584  ,  non  lans  prendre  peine  de  profiter  au  public 
en  toutes  façons ,  dignes  d'un  homme  vertueux. 

*  On  a  de  ce  même  BERnERON  une  Hijlolre  des  Canjrles  ,  mais  f.ibuleufe- 
11  fait  partir  Bcrhcncourt  en  1401  ,  qui  ne  partit  qu'en  141?  ou  14.  Il  fait 
«xpcdier  les  Bulles  île  TEvcque  des  Canaries  par  le  P.ipe  à  Rome,  &  il  n'y 
avoicalois  <|u*an  Antiuapj,  que  la  France,  ni  TECpagne  ne  reconnoiflbieiic 
pas.  Il  y  a  un  Livre  Elpc^nol ,  imprimé  depuis ,  i/2-4°.  de  la  dccoavene  des 
Canaries  ,  mais  rrcs-rare.  — 11  a  aullî  fait  uiie  Encyclopc'dic ,  traduite  en  Por- 
tugais par  Manoel  Pinto  Villalobos.— Voy.  Barbofa.Bibl.  Lujitan.  Toux.  111» 
pag.  J43 .  —  Nicolas  Bergeron  mourut  l'an  1  (fi  j. 

NICOLAS  BERTRAND,  ou  BERTRANDI ,  Avocat  au 
Parlement  de  Tolofe,  DoCleur  ès  Droits,  &  ProMilcur  d'iceux 
en  rUnivcriité  de  ladite  ville.  II  a  écrit  en  Latin  les  gcllcs  des 
Tolofains  * ,  Icfquels  il  a  depuis  traduits  en  François,  imprimes 
à  Tolofel'an  15 17,  auquel  temps  il  floriflbit  fous  le  règne  du 
E.oi  François  I  *, 

»  Son  Livre  ,  De  Gcjiis  Tolc'fanorum  ,  fut  imprimé  .1  Touloufe  ,  in-foL 
l'an  1515.  L'Auteur  mourut  en  1 517.  C'eil  le  même  que  du  Verdier  nomme 
Nicole  Bertrand.  Il  en  e(V  de  même  de  tous  les  noms  de  Nicole  ,  <^ue 
l'on  crottveca  <lans  les  deux  Bibliochécaices.  Ib  font  fynonyoKS  <fo  Nicolas  » 
&  iaâsés  de  l'Italien  Nicolo.  Andennement  on  difoit  NicoU  au  lieu  de  Ni- 
colas ^  aufli-bien  pour  homme  que  pour  femme.  (  M.  de  la  Mommoye  ). 

*  L'Ouvrage  de  Bertrandi  ell:  plein  de  fables  ,  jufqu  aux  temps  de  Rai- 
mond,  Comte  de  S.  Gilles.  Quant  aux  tems  fuivans ,  l'Auteur  a  parlé  d'après 
la  Chroni(jue  de  Guillaume  de  Puy-Laurens  &  de  Bernard  de  la  Guionie  , 
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Ev^ue  de  Lodève ,  qu'il  n'a  prefque  fkîc  qae  tnnfcrire.  Guillaame  de  Pujr- 
I.aurcns  écoit  Chapelain  de  Raiinonii  le  Jeune,  &  vivmt  eu  1x45.  Bernard 
de  la  Guionie  mourut  Evèque  de  Lodève  en  1 3  j  i. 

^  NICOLAS  BORNIË,  Bfleu  d*Artois  ,  natif  de  la  ville 
d'Arras  en  la  Gaule  Belgique ,  homme  de  rare  doâriné ,  grand 
Orateur,  excellent  Poète  &  grand  Hiftorien.  Je  n*ai  pas  con- 
noînànce  de  Ces  écrits ,  mais  j'ai  lu  la  Defcription  des  Pays-Bas, 
fiitte  par  Loys  Guicchiardin,  neveu  de  François,  &c.  imprimée 
Pan  I  ^82 ,  à  Anvers ,  auquel  Heu  il  fsiit  très-honorable  mention 
dudîc  Bornie,yo/.  413  &  414  de  la  première  édition,  &c. 

NICOLAS  CHESNEAU,  dit  Querculus,  Prêtre,  natif 
de  Turteron  au  Comte  de  Rhctelois ou  de  Rhctel ,  Doyen  & 
Chanoine  de  S.  Symphorien^  en  TEglife  de  Rhcims  en  Cham- 
pagne ,  Tan  I  ^  80.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  cinq  Livres 
de  la  MefTe  Evangelique ,  &  de  la  vérité  du  corps  &  fang  de 
Notre  Seigneur  Jefus-Chrin:  au  Sacrement  de  TEucharilUe  , 
lefqucis  furent  premièrement  écrits  en  Langue  Allemande ,  par 
unFabry  d'Hailbrun ,  &  traduits  en  Latin  par  L.  Surius  :  fur 
laquelle  verfion  Latine  de  Surius  ,  ledit  Chefneau  a  fait  û 
Tradu<5Hon  Françoife,  des  cinq  Livres  fufdits,  imprimés  à  Paris 
chez  Claude  Fremy,  l'an  1562;  il  a  traduit  de  Latin  en  François 
quelques  (Œuvres  de  M.  René  Benoît,  Angevin,  Doéleur  très- 
renommé  à  Paris  &  autres  lieux  ;  l'Hiftoire  de  l'Eglife  Métropo- 
litaine de  Rheims  *,  (premièrement  écrite  en  Latin  par  Floard  ou 
FIodoard,Chanoined'icelle  Eglifc, en  l'an  de  flilut  966,) &  depuis 
traduite enFrançois,  par  icelui  Chefneau, imprimée  à  Rheimspar 
Jean  de  Foigny,ran  1580,  m-4**.&  contient  57  feuilles.  L'Hif- 
toire  Latine  du  fufdit  Flodoard  ou  Floard  n'eft  encore  en  lumière, 
comme  nous  dirons  autre  part.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François, 
un  Difcours  de  Claude  de  Saintes ,  fur  les  moyens  ancienne- 
ment pratiqués  parles  Princes  Catholiques,  contre  les  feéles, 
imprimé  à  Paris  chez  Claude  Frcmy ,  Tan  i  ^^^3  ,  /«-8^  &  con- 
tient 12  feuilles.  Il  florilfoit  à  Rheims  en  Champagne  ,  Tan 
1 5  80.  Je  ne  fçai  s*il  cft  encore  vivant ,  &  n'ai  pas  connoilTance 
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de  fès  autres  écrits  ,  foie  de  fes  Tradudions  ou  de  fes  in- 
ventions. 

*  Le  Manufcrit  fur  lequel  NicoU?  Chefneau ,  Hit  Querculus  ,  a  rraHuit 
VHiJIoire  de  l'Lglife  de  Reims  ,  par  Hodoard  ,  n  ctoit  pas  complvc  à  beaucoup 
près.  L'Edmoii  Lacine,  qui  fut  donnée  trente  ans  après  (en  )eft  plus 
ample  de  plus  d'un  quan.  Voyez  la  Préface  de  l'Edition  de  Hodoaid ,  par 
Colvenier,  en  t6\Z, 

NICOLAS  CHESNEAU,  Angevin ,  natif  de  la  Paroiflc  de 
ChefFes  en  Anjou ,  Libraire  très-renommé  en  TUniverfiié  de 
Paris. Il  fe  voit  pluîîeurs  Préfaces,  Epîcres,  &  autres  Diicours 
au  devant  des  (Euvres  qu'il  a  imprimées ,  dcfquelles  encore  qu'il 
n*en  foit  TAuteur,  fi  (ê  trouvent  elles  mifès  en  fon  nom.  U 
mourut  l'an  1584.  François  de  Bellefbreft  le  loue  fort  en  ion 
Livre  de  la  Cofmographie  au  Chapitre  d* Anjou,  &c.  comme 
auffî  U  le  mérite  bien ,  pour  les  beaux  Livres  qui  ont  été  impri- 
més par  ÙL  diligence  j  &  ayant  fait  les  frais  d*iceox^  aidé  de  fès 
amis^  car  autrement  il  n'y  eût  pu  fatisfâire. 

NICOLAS  LE  CLERC,  dit  de  Juigné,  Gentilhomme  du 
Maine ,  iffu  de  la  noble  maifbn  de  Juigné  au  Maine ,  &  parent 
de  Mefîicurs  de  Coulaines,  furnommés  le  Clerc,  &c.  II  a  traduit 
de  Grec  en  François ,  la  Defcription  des  miferes  &  calamités  des 
derniers  temps,  de  la  confommation  du  monde,  du  Royaume 
de  l'Antechrill,  &  du  fécond  avènement  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chrifl ,  &c.  le  tout  écrit  premièrement  en  Grec, par  Saint 
Hippolite ,  Evcque  &  Martyr,  imprime  à  Paris  chez  Nicolas 
Chelhcau  ,  l'an  k^GG  ,  &  depuis  chez  Colombcl,  l'an  157^  *. 
U  florifFoic  fous  Charles  IX,  Tan  15 

«  Toachant  l'cpoque  du  Martyre  &  le  pays  de  S.  Hyppoliie,  Auteur  du 

Traite'  de  l'Antechrif}  ^  voyez  les  diverfes  opinions  des  Savans  ,  recueillies  , 
pag.  loj  du  Liv.  l,  Chap.  i  de  la  Biblioth.  Grecque  de  Jean-Albert  Fabrice. 
Ceux  qui  recolenc  le  plus  iâ  mort ,  ne  la  mettent  pas  au-delà  de  Tan  ^  jo. 

(  M.  DX  LA  MOMMOTE  ). 

NICOLAS  CLEREL,  Normand,  Chanoine  de  Rouen.  II  a 
cent  un  Recueil  de  ce  qu'il  prononça  en  l'Airemblée  des  Etats 
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Provinciaux  de  Normandie ,  tenus  à  Rouen  le  Jeudi  vingt  de 
Novembre  Tan  1 578  ,  imprimé  audit  an  avec  le  Difcours  de  ce 
qui  s'cft  pafTé  aufdits  Etats  Provinciaux  de  Normandie,  &c. 

NICOLAS  DAVY,  (lequel  depubs'eA  toujours  nommé  en 
fès  (Euvres  Dany,  &  ne  fçai  pourquoi  il  déguifoit  ainfi  fon 
nom  ,  muant  la  lettre  U,  en  N,  &c.  )  natif  de  la  ville  du  Mans, 
Archidiacre  de  S.  Crefpin  le  Grand ,  en  l'Eglife  de  Soiiibns  en 
Picardie,  Tan  1^80.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  Dif- 
cours de  la  différence  des  £(prits,  écrit  premièrement  en  Italien, 
par  Séraphin  de  Ferme  ,  excellent  Prédicateur ,  imprime  à 
Reims,  chez  Jean  de  Foigny,  Tan  1581.  Il  a  écrit  plufieurs 
autres  Livres ,  defquels  je  n'ai  pas  fouvenance  à  cette  heure.  Il 
mourut  à  Soiifons^  Tan  1583.  £t  pour  dire  encore  un  mot  de 
ccttui-ci  nommé  Nicolas  Davy,  je  ne  fçai  s'il  étoit  honteux  que 
par  ce  nom  Ton  connût  fa  race ,  ou  (on  extraélion ,  qui  étoit  de 
fort  baiîè  qualité  :  ou  bien  s'il  craignoit  que  fe  nommant  de  fon 
propre  &  vrai  nom,  il  fiit  reconnu  pour  un  Manccau.  Ce  qu'il 
n'a  du  faire  pour  cette  raifon  dernière  alléguée  :  car  fans  que  je 
me  laifîè  tranfporter  à  l'amour  que  je  porte  au  lieu  où  j'ai  pris 
mon  origine  &  naifTànce ,  j'orerai  dire  que  le  Pays  du  Maine 
a  été  de  tous  temps  très-fertil  a  produire  toutes  fortes  d'hommes 
vertueux  j  &  excellents  aux  lettres     aux  armes. 

NICOLAS  DENISOT,  nadf  de  la  ville  &  cité  du  Mans, 
autrefbb  Précepteur  des  trois  Sœurs,  Princeflès en  Angleterre, 
Mefdames  Anne,  Marguerite,  &  Jeanne  de  Seimour.  Cettui- 
d  a  été  fumommé  le  Qimte  d'Alfinois,  &  roémem^nt  il  a  fait 
imprimer  plufieurs  Livres  ibus  ce  nom ,  q,ui  n'eil  que  fon  ana- 
gramme, ou  nom  retourné,  car  dans  ce  nom  de  Nicolas  Déni'' 
fot^  vous  y  trouverez.  Conte  d'jiljinw.  Ce  que  le  Roi  François 
fçut  bien  entendre  quand  il  dit  que  ce  Comté  d'Alfinois  n'étoît 
pas  de  grand  revenu,  puîfqu'il  n'étôit  que  de  fac  iwixp  qui 
étoit  un  équivoque  ou  allnfion  fur  ce  mot  d'j4lJmois,  Ledit 
Nicolas  D^fot  naquit  Fan  i  )  x  ^  »  &  étoit  iflu  de  l'ancienne  & 
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bien  illullrc  famiile  des  Denlfots  au  Perche ,  dcfciuels  il  y  en  a  eu 
phiikurs  de  marque,  qui  fe  font  picuz  à  faire  leur  demeure  au 
Miine,  &c  entre  autres  M.  leBalIly  Dafle,  Maître  Jean  Denifot 
père  dudic  Nicolas.  De  cette  maifon  cil  encore  iifu  M.  Gérard 
Denifot,  natif  de  Nogen  au  Perche,  Dodeur  en  Médecine  à 
Paris,  homme  trcs-docle  en  Grec  &  en  Latin,  &  duquel  nous 
ferons  mention  autre  part,  enfemble  de  M.  le  Préfident  des 
Eflcuz  du  Mans,  lequel  s'appelle  auffi  de  ce  nom.  Mais  pour 
revenir  à  parler  dudic  Comte  d'Alfmois^  il  a  été  eflimé  fort  bon 
Poëte  &  Orateur  tant  en  Latin  qu'en  François,  &  fur-tout 
très-excellent  à  la  peinture  ,  principalement  pour  le  crayon. 
Car  auparavant  qu'elle  fût  en  fi  grand  ufage  entre  les  Fran- 
çois, comme  elle  ed  dujourd'hui;  il  étoit  elHmc  le  premier  de 
fon  temps,  pour  un  qui  n'en  faifoit  pas  profelfion  autrement 
que  par  plaifir.  Il  fçavoit  fort  bien  écrire  ,  &  même  la  Carte  du 
Maine,  gravée  en  eau  forte,  efl:  de  fa  façon ,  j'entends  quant  à 
l'écriture  des  noms  des  Paroiflcs ,  contenues  en  celle  qui  fut 
imprimée  l'an  i'>39,  &  encore  depuis  en  l'an  i^f^^.  Car  celui 
qui  en  fit  le  dcfTlm  ell  Jaques  Androuet  furnommé  du  Cerceau, 
l'Auteur  ou  Inventeur  d'icdle  efl  MacéOgier,  comme  nous 
avons  dit  ci-JclFus,  lorfqiie  nous  avons  parle  d'eux,  en  leur 
rang.Or  voici  les  comportions  de  Nicolas  Denifot,  fçavoir  efl:  : 
Îc3  Cantiques  du  premier  a^  cncment  de  Jefus-Chrifl: ,  imprimés 
Il  Paris  chez  la  veuve  de  Maurice  de  la  Porte,  l'an  i  "JS  ^  ,  avec 
la  mufiquc  d'iceux;  il  a  recueilli  &  fait  imprimer  le  Tombeau 
de  Madame  Marguerite  de  Valois ,  Roine  de  Navarre,  dans 
'lequel  il  y  a  pluficurs  vers  de  fa  façon,  imprimés  à  Paris  chez 
Michel  Fezandac  &  Robert  Granjon  l'an  15^1  ;  Annotations 
fur  une  Ode  de  Pierre  de  Ronfard ,  au  Préfice  dcfquelles  il  pro- 
mettoit  de  continuer  fes  Commentaires  fur  toutes  fes  (Euvres  , 
mais  la  mort  comme  je  crois  l'en  a  empêché,  &  l'a  prévenu  en 
cela,  comme  aufli  elle  a  fait  en  plufieurs  autres  fiens  beaux 
deffeins;  il  a  écrit  quelques  vers  mefurés  à  la  forme  des  Elegia- 
^ues  Grecs  fit  Latins,  dcfquels  il  s'en  voie  quelques-uns  impri- 
més 
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mes  avec  PArt  Poétique  de  Thomas  Sebilet,  Avocat  en  Parle- 
ment ,  duquel  nous  ferons  mention  ci-après  ;  il  a  compofc  une 
partie  des  Contes  &  Difcours  plaiflms  ,  contenus  au  Livre  inti- 
tulé Les  Nouvelles  Récréations  de  Bonaventurcdes  Periers,  comme 
nous  avons  dit  ci-deflTus^  parlant  de  Jaques  Peletier  du  Mans, 
qui  en  partie  cil  Auteur  dudit  Livre,  &c.  Il  a  écrit  un  Livre  de 
Prières  à  Dieu  ,  imprimé  à  Pans  &  autres  lieux;  il  a  écrit  plu- 
fieurs  autres  Cantiques  &  NocIs,  autre  que  Ifr;  fufdits,  imprimés 
au  Mans  Il  mourut  à  Paris  J  an  i$")9  ,  âgé  de  quarante-quatre 
ans,  qui  fut  la  mcmc  année  que  mourut  Ibnbon  maître  leiloi 
Henry  IL 

'  Voy.  dans  le  Tom.  VI  du  Bailler  ,  au  bas  de  la  page  14,  la  Tiote 

fur  Nicolas  DiNisoT  *.  famille  des  Vcnifûis  fubfifte  encore  au  Mans. 
René  Denifor  ,  mort  au  mois  de  Novembre  1707,  y  croit  Avocat  du  Roi. 
Les  Chroniqueurs  de  la  Ville,  dilent  que  c'cft  le  Ragotin  du  Roman  Comique. 

(M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

Dans  le  Ducatuina  ,  pag.  ,  il  efl  dir,  que  Nicolas  Denifot ,  furnommé 
U  Comte  d'Alfinois  ,  cft  l'Auteur  des  Contes  attribues  à  Bonaventure  des 
Périers.  (M.  Falconet). 

*  Il  étoit  de  l'ancienne  &  illiiftre  famille  des  Denifots  au  Perche.  Jean 
Denifot ,  Bailli  d'Alfc  ,  s'ctoit  établi  dans  le  Maine.  Le  titre  de  Comte  d'Al- 
finois étoit  l'Anagramme  de  fon  nom.  Nicolas  ,  dont  il  eft  ici  queftion  ,  naquit 
au  Mans  l'an  1 5 1 5.  Il  palTôit  pour  homme  de  génie  ,  &  eut  de  fon  temps  la 
réputation  d'être  bon  Pocte  Latin  &  François.  U  fut  en  liaifon  avec  tous  les 
Auteurs  célèbres ,  fes  contemporains  ,  qui  lui  donnèrent  beaucoup  de  louan- 
ges. Il  fit  quelques  vers  mefurés  &  fans  rime  dans  la  forme  des  vers  Latins  ; 
des  vers  Elcgiaques ,  Hendécafyllabes  ,  Phaleuques  ,  dont  on  croit  commu- 
nément que  Jodelle  fut  l'inventeur  ,  mais  qui  furent  ellayés  avant  lui  par 
un  Pocte  nommé  Mousset,  qui  traduifit  \  Iliade  8c  l'OdyJJce  d'Homère  en 
vers  François  Hexamètres.  Daubigné  ,  qui  nous  l'apprend  dans  la  Préface  de 
la  féconde  Partie  de  fes  Œuvres  mêlées ,  cite  ce  commencement  de  la  vctlîon 
de  V Iliade  ,  compofée  vers  l'an  1530: 

,        Chante  ,  Dccflc  ,  le  cuer  furieux  &  l'Ire  d'Achillds  j 
Pernicieufe  qui  fut  »  &c. 

Or  ,  ce  ne  fut  qu'en  155?,  que  Jodelle  donna  le  premier  efl*ai  de  fes  vers  non 
rimés  Se  mefurés.  {  Voy.  Recherches  de  Pâquier  ,  Liv.  Vil  ,  Chap.  xi  ). 
Pâquier  foutient  en  cet  endroit,  que  cette  forme  de  vers  vaut  mieux  que  celle 
de  nos  vers  rimés  ,  &  il  en  cite  plufieurs  de  Denifor ,  qu'il  nomme  le  Comte 
d'Alfinois.  —  Voy.  la  Bibl.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  Xlll ,  p.  4, 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  V 
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NICOLAS  LE  DIGNE ,  Champenois ,  excellent  Poece 
François  encre  les  modernes.  Il  a  écrie  un  Difcours  (ktyrique» 
imprimé  avec  le  Livre  de  François  Beroalde  de  Verville,  Tan 
1584,  chez  Timocbée  Jouan.  Il  a  écrie  &  compofc  plufieurs 
Tragédies  Françoiies  non  encore  imprimées,  fçavoir  eft  AHircé» 
Hercules  Oëceus,  traduite  fur  le  Latin  de  Seneque ,  Jepché , 
priiè  du  Latin  de  Georges  Buchanan ,  îe  plus  excellent  Poète 
de  notre  temps,  laquelle  Tragédie  de  Jepthé ou  le  vœu,  Flo- 
rent Chreftien  a  aulfi  traduite^  &c.  U  floric  à  Paris  cette  année 
1584*. 

*Nous  ne  trouvons  rien ,  qui  nous  indi(jue,ni  le  lieu,  nilada^ctleta  naiflânce 
de  Nicolas  le  Digne.  Le  wreinter  Recoeil  de  ta  Poëfies  fut  publié  en  itfoi 
par  les  foins  de  (on  ami  Antoine  de  \x  Foreft^  Ecuyer  ,  Sieur  du  Pleflîs  » 
lous  le  titre  de  Fleurettes  du  premier  Mélange  de  Nicolas  le  Digne  j  Sieur  de 
l'Efpinc-Fontcnt^,  On  y  apprend  que  le  Digne  palfa  au  moins  touce 
|euneflê  à  voyager  &  à  iê  divecdr.  On  Uç  au  Sonnet  51.  du  Recueil  cité» 
«dcedc  an  iieur  du  PleiHs  :  • . 

ffli  iegKR<  cent  fois,  ce  Rofi ,  tt  nm  Ctiûê, 

Lorfqiie  dcfTus  les  fleurs  où  le  Tevron  s'edwt» 
A  l'Lcure  que  Pbacbus  modère  Ton  efclat , 
Nous  padîons  doucement  notre  raélancbolie. 

Il  paroît  qu'il  exerçoit  alors  la  profelîion  des  armes  ,  &  ce  devoit  être  envi- 
ron l'an  X  590.  U  dit  ailleurs,  qu'il  u  vijité  autrefois  la  miraculeufe  Chapelle  de 
Jjorèat  \  mais  de  cous  fes  voyages,  tant  duis  les  paysécxangen,  que  poc 
tonte  b  fnuice ,  le  céfnlttt  eft  iSSoa  loi  t .  • 

Taf  toute  la  Fiancé  (mvic  » 
Tvf  £iiâ  Tamoar  en  inlle  Itens^ 

Je  M  fcanrois  dire  en  m.i  vie 

Où  je  me  fuis  trouve  le  nrciix.  .  . 

On  voit  que,  dans  fes  voyages,  il  Lhcrchoii  à  s'inftruire  parla  connoiffance 
des  objets  pacticuliecs.  Pallant  par  la  iiuurgogne ,  il  s'occupa  à  examiner  la 
fource  de  u  Seine  ,  &  il  grava  fon  nom  fui  un  rochor  qi]is\âevoit  aodefluft 
de'laiouiœ:  * 

Je  laifTe  icy  mon  nom  &  m  devife  e(criK 
Oclfus  ce  dur  roch;r,  pour  durer  lonçoemcnr. 
Promettant  de  chanter  un  jour  plus  digncmcnc 
La  force  de  ton  cours,  t2  gloire  &  ton  mcntc> 

Cil  ue  leuouve  plus  le  lochei  où  il  grava  fon  nom  \  ilfexoit  même  d'^''*'y 
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déterminer  l'etulcmto&S  poomt^rre  Htué  ,  parce  qu'il  paroîcque,  depuit 

un  ficcle  &  demi"  environ,  le  terrein  fur  lequel  coule  la  Seine  au  forrir  cie  fa 
iburce  t  s'eft  conHdérablemenc  abaiffé.  Un  nionuraenc,  découvert  en  1765 
pu  mois  de  Mars ,  auroic  pu  fervir  à  fixer  l'ancien  lieu  de  fa  fource ,  ft  le  cours 
idVau  fubfidoic  encore.  JDesPsqrfitns  trouvèrent  en  terre,  fous  des  tas  de  pierres 
qui  avoient  fervi  à  quelques  conftrudltons ,  des  anciens  inftiunicns  de  facri- 
nces  ,  tels  que  pafToircs ,  couteaux,  chauc^roiiç  ,  tout-à-fait  brifcs  Se  rongés 
par  la  rouille^  ce  qu'il  y  avoît  dentier,  étoit  une  barque  de  vingt-deux  pouces 
de  long ,  fur  douze  de  large  au  milieu ,  la  proue  terminée  psi  une  tite  d'oi- 
de  rivière ,  aflez  bien  faire  j  la  pouppe  avoir  en  un  goavernail, qui  écoic 
arraché  ;  fur  le  pont ,  confcrvé  en  entier,  étoient  quatre  Rameurs  ,  en  atti- 
tude de  gens  qui  travaillent ,  le  dos  courbe  t*^  les  bias  étendus  j  au  milieu 
un  trou  ^uarré  ,  qui  avoir  fervi  à  placer  un  arbre ,  auquel  étoic  attachée  une 
«Bile  Laone.  L'arbre  ne  fe  retrouva  point ,  mais  la  voile  étoic  entière  ,  de 
cuivre  rouge  très-fin  &  rrès-fouple,  fur  laquelle  la  rofe  des  vents  avoir  été  _ 
imprimée  ,  &  on  n'en  devoir  compter  alors  que  vingt-quatre  ,  à  en  juger 

Eles  lignes  qui  reiloient.  Un  curieux  découvrir  ce  monument  hngulier ,  ôc 
t^tre  onique  ,  ic  l'acquit^dans  le  moinenc  où  des  Chaudroniiietsalloieiit 
beter  pour  le  fondre.  11  a  paffc  depuis  dans  le  Cabinet  de  M.  de  Bout* 
bonne  ,  Préfident-à-Mortier  au  Parlement  de  Dijon.  La  forme  du  petit  bâti- 
ment ,  ÔC  celle  des  deux  petits  Rameurs  qui  relient ,  quoiqu'alfez  correcte  , 
n'a  rien  de  l'él^ance  du  ujle  Grec ,  ni  de  la  régularité  des  ouvrages  Romains 
dans  ce  genre ,  de  forte  qu'on  peut  regarder  ce  noMMitunent  comme  vraiment 
Gaulois ,  &  dès-lors  très-rare  ;  il  doit  remonter  i  une  haute  antiquité  ,  fie 
probablement,  c'eft  une  offrande  que  lesanciens  Commerçansou  Navigateurs 
lur  la  Seine  ètoient  venus  apporter  à  fa  fource  ,  lorsqu'il  étoit  d'u^a^e  de 
|lacer  une  divinité  particulière  à  iW^tne^s  chiqne  fleuve.  Ce  £ût,  qui  peut 
ncéceflèr  lUiftoim  Litcéiaire  de  k  Nàfîgatbn  Françoife ,  n*étanc  conngné 
dans  aucun  Ecrit  public  ,  eft  rapporté  ici  pour  que  la  mémoire  ne  s'en  perde 
pas ,  6c  que  l'on  lâche  un  jour  où  retrouver  un  monument  11  précieux  dans 
ibn  efpèce. 

Revenons  à  Nicolas  le  Digne.  Apres  avolrporté  les  armes  Sc  voyagé  long- 
temps ,  il  changea  d'état  ,  ôc  devint  Ëccléhallique.  Dans  une  Édition  de 
auelques-unes  &  fes  (Euvres ,  £ûce  en  itf  1 4 ,  u  eft  déligné  fous  le  titre  de 
fm  M»  U  Digm  »  vwmit  Primr  dt  Conde  &  de  tSiêfourchure,  Sans  doute 
qu'alors  fes  occuparions  devinrent  plus  férieufes  ,  on  en  peur  ju^er  par  l'Ou- 
vrage qui  a  pour  titre  :  La  Couronne  de  la  Vlergi  Marie  ^  dcdice  en  1610  à 
Marie  de  Medîcis ,  mère  de  Louis  XIII.  Ce  (ont  des  Sonnets  pour  chaque 
grain  de  Clv^wlet ,  &  des  Hymnes  ou  Pocmes  pour  chaque  fête  de  la 
Vierge  ,  avec  une  Paraphrafe  de^  fepc  Piêaumes  de  la  Pénitence  >  dont  Ni* 
colas  Bourbon  a  fait  l'éloge. 

Voy.  U  Biblioch.  Françnfe  de  M.  l'Abbé  Goujec,  Tom.  XIV,  pag.  140. 

Vij 
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NICOLAS  DURAND,  furnommc  Villegagnon  ,  Vice- 
Amiral  de  Bretagne  &  Chevalier  de  Malthc,  ou  de  l'Ordre  de 
S.  Jean  de  Hicrufalem,  l'an  1557,  natif  de  Provins  en  Brie, 
près  la  Comte  de  Champagne  *.  Il  a  écrit  une  lléponle  aux 
Libelles  &  injures  publiées  contre  lui ,  imprimée  à  Paris  chez 
André  W'Vchcl ,  l'an  i^^i  ;  Traité  de  la  (iucrrc  de  Malche,  & 
de  rifTue  d'icelle,  faiifTement  imputée  aux  François,  imprimé  à 
Paris  par  Charles  Julienne,  Tan  i  ^53.  Il  Horiilbit  en  Pan  15S7, 
fous  Henry  II,  du  temps  duquel  il  fît  le  voyage  es  Terres- 
Neuves  :  plufieursont  écrit  fa  vie,  &  entre-autres  un  nommé 
Richicr ,  &cc. 

*  Le  Chevalier  de  Villegiignon  fut  un  de  ces  hommes  finguliers  ,  dont 
lecacaâcre  mérite  encore  plus  d'attention  que  les  Ecrits.  Il  naquit  à  Provins 
en  Brie  »  ou  pluc^  aa  Château  de  V  lUegaignon ,  qui  n'en  eft  qu'i  ccoU  lievet*. 
11  étoit  brave,  fpirituel  ,  entreprenant,  fâchant  fe  fervirde  fa  plume  comme 
de  fon  épce  ;  il  fut  de  l'expédirion  de  Charles-Quint  conrre  Alger,  en  1 541, 
dont  li  écrivit  la  Relation,  qui  tue  impnmce  à  Paris  en  1541  >  tA-S°.  En 
1 548^  il  paffà  en  EcotTè  avec  quantité  de  Gentilshommes  François  ,  qui 
allèrent  défendre  ce  Royaume  de  l'invafion  des  Anglois.  En  i  j  $  1  il  contribua 
beaucoup  A  la  defenfe  de  Malthe  ,  aillégce  par  les  Turcs.  Ayant  été  fait  en- 
fuite  Vice- Amiral  de  Bretagne  ,  il  conclut  des  projets  de  fortune  &  d'établif- 
iement  en  Amérique,  qu  U  parvint  à  exécuter  en  partie  »  avec  des  rufes  qui  ne 
font  {Jus  dans  le  cari^ie  François.  11  Icignit  d'ètreCalvinifte,  pour  gaener  U 
confiance  de  l'Amiral  de  Coligny  j  &  ,  par  fa  proceâion  ,  il  obtint  du  Roi 
Henri  \\,  deux  vailTèaux  armes,  3c  dix  mille  livres  pour  les  premiers  fraisde  Ix 
Colonie  qu'il  devoir  établir  au  Brelil.  Il  quitta  les  cotes  de  Normandie  le  1  & 
Août ,  &  arriva  i  Rio  Janeiro  le  to  Décembre  1 5  5  5.  H  avoû emmené  avec 
lui  dçs  Miniflre^  de  la  Religion  Reformée,  5c  tout  ion  équipée  étoic  prefque 
comporé  <^e  Pioreftans.  11  écrivit  mCmcpark- rerour  des  vaideauxqui  l'avoiont 
traii/porté  en  Amérique  ,  à  Calvin,  de  lui  birc  pp.lfer  encore  quelques  Mi- 
nières ,  &:  il  lui  envoya,  entr'auctes,  Jean  de  Lcry  ,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut.  11  At  uarojtre  d'abord  beaucoup  d'attachement  pour  la  nouvelle: 
Reforme  ,  il  célébra  la  Cène  publiquement  avec  les  Minières  Réformés  ; 
m  >is  il  n'rigilîoit  pas  de  bonne  foi  avec  eux  :  ils  s'en  aperçurent ,  firent 
uetques  mouvemcns  feditieux  j  Villcgaignon  les  renvoya  ;  mais  avant  Icuc 
épârt  il  four  fit  leur  procès  ,  qu'il  remit' au  maître  du  vaillèau ,  avec  ordre 
de  donner  la  catTette  où  il  étoit  enfermé ,  au  premier  Gouverneur  ou  Juge  dix 
port  où  \U  ahordeioient  ;  qu'il  exhortoit  i  faire  brûler  les  quinze  patîàger» 
qu'il  lui  d  ■lignoit  ,  comme  dc-s  H'  rctlques  révoltés.  Heureufement  ces 
f àpib£s  coiubctcut  cmic  ks  maim  d  UlHciers  ProicIUns  ,  auxquels  la  coor- 
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dulte  de  Vlllegaignon  parut  abominable.  Calvin  en  fut  informé  ;  il  écrivit 
avec  chaleur  contre  ce  procède  j  Villegaignon  y  rcpondic.  La  guerre  de  plume 
fur  rrès-vlve  ;  pendant  ce  temps  rétablinement  du  Brefil  ne  rcuHirtant  pas  au 
grc  du  Chevalier  ,  \\  en  partir  avec  fes  meilleurs  cftets ,  revint  en  France  , 
où  il  trouva  le  mo^en  de  pcrfuader  au  Connétable  de  Montmorcnci ,  que 
jamais  il  n'avoit  ctc  dans  les  opinions  des  Novateurs  j  il  donna  mcme  des 
dcfis  publics  à  Calvin  -,  enfin  il  parvint  à  regagner  la  confiance  de  fon  Ordre  , 
dont ,  en  1 568  j  il  fut  Ambafladeur  en  France  ,  jufqu'en  1 570  ,  qu'il  quitta 
cette  charge  ,  pour  raifon  d'infirmités.  Il  mourut  peu  après  à  fa  Commanderie 
de  Bcauvais,  près  de  Nemours,  Du  Verdier  a  donné  un  Catalogue  alTez  exciâ. 
de  fes  Ecrits ,  qui  font  voir  qu'il  étoit  mauvais  Controvcrlîlle.  — Voy.  encore 
les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  XXII. 

NICOLAS  ELLAIN,  Parifien,  Pocte  Latin  &  François  *. 
Il  a  écrit  un  Difcoiirs  Panégyrique,  fur  la  réception  &  entrée 
de  MefTire  Pierre  de  Gondy  ,  Evéqiie  de  Paris ,  l'an  1570, 
le  neuvième  jour  de  Mars  ,  imprimé  à  Paris  par  Denys  du 
Pré  ,  audit  an  1570.  Il  a  davantage  écrit  quelques  Sonnets 
&  autres  Poëfies ,  imprimées  à  Paris  chez  Vincent  Sertenas, 
l'an  I  ^6 1  ,  auquel  temps  il  floriffoit  audit  lieu. 

*Ellain,  ayant  achevé  fes  études  ,  fuivii  le  Barreau  ,  qui  eut  pour  lui  peu 
d'attraits  ,  à  en  juger  par  le  Sonnet  qui  commence  :  Êtr£  au  Paiiiis  à  me  rom- 
pre la  tête.  .  .  Il  quitta  la  chicane  pour  fuivre  los  Mufes  ,  qui  l'amusèrent 
dav.inragc  ,  mais  qui  l'enrichirent  moins.  Ses  vers  font  faciles ,  &  on  peut 
le  lailîer  au  rang  moyen  dont  il  fe  contentoit.' 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  XIII,  pag.  Si. 

NICOLAS  FAV'IER  ,  natif  de  Troye  en  Champagne, 
Confcilltr  du  Roi  aux  Enquêtes  à  Paris ,  fils  de  Nicolas  Favier, 
Confeiller  en  Parlement,  &c.  Il  a  écrit  un  Difcours  en  vers 
François ,  fur  la  mort  de  Mefïire  Gafpard  de  Colligny  ,  Ami- 
ral de  France,  imprimé  à  Paris  Pan  1572.  11  florit  cette  année 
I  584.  Je  n'ai  pas  connoiflance  de  fes  autres  compofitions  Latines 
ou  Françoifès. 

NICOLAS  LE  FEBVRE,  natif  de  Falaife  en  Normandie, 
frère  puînédc  GuyleFebvre  fieurde  laBodcrie,  &c.(commenous 
avons  die  ci-dcfîiis,  )  tous  deux  hommes  très-doéles  ès  Langues, 
Cettui-ci  nommé  Nicolas,  il  a  traduit  de  latin  en  François  le 
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doâe Livre  de  Jean  Pic,  Coince  de  la  Mirandole  en  Italie 7 
traitant  de  la  Création  du  Monde  en  (èpt  jours,  lequel  il  intitule 
du  mot  Crée  Heptaplus,  imprimé  à  Paris  Tan  1579»  avec 
l'Harmonie  du  Monde ,  traduite  par  Guy  le  Febvre  ùm  hhn 

II  florit  à  Paris  cette  année  1584,  quant  à  Nicolas  le  Febvre 
Parifien,  Confèiller  du  Roi  ès  Eaux  &  Forêts  &c.  jeune 
homme  fort  doâe  en  Grec  6c  Latin  auifi  bien  que  le  fbfdit,  nous 
en  ferons  mention  autre  part,  de  quoi  j'ai  bien  voulu  avertir  les 
leâeurs  ,'de  peur  que  les  noms  fèniblables  de  l'un  &  de  l'autre, 
ne  les  fiflènt  méprendre. 

*  Nicolas  ,  frère  du  favant  Gay  le  Févre  de  U  Bodetie,  aida  beaucoup  (ba 
frère  y  dans  letravail  qu'il  avoic  entce|Hns  pour  TEdicion  de  l.i  Po/yglouc  a' Ait' 
vers  y  en  1 5^0  ,  i5c  palT-i  quelque  temps  avec  lui  dans  les  Pays-Bas,  àce  fujec, 
ce  qui  prou  »  e  qu'il  ctoit  habile  dans  les  langues  Orientales.  Outre  l'Ouvrage 
cite  pai  les  deux  Biblothccaiccs  ,  on  a  de  lui  un  petit  Traité  Latin  fur  I  étude 
des  lacffiues  Orientales ,  Pans ,  inrA^.  1588.  On  croave  encore  dans  le  Recueil 
des  Poêfies  de  fbn  frère  Guy ,  deux  pièces  de  vers  de  fa  façon  ,  très-médio- 
cres ,  la  première  qui  a  pour  titre  Fantaijîe  fur  le  tombeau  de  Pierre  le  Févre  de 
la  Boderie  j  la  féconde  ^  Ode  en  faveur  de  la  Galliadc  de  Guy  de  la  Boderie, 
— >  Vo^.  les  Mémoires  de  Niceioii  >  Tmn.  XX3CVI11  *  P^g-  5  M  >  B>bl* 
Françoife  de  M.  rAbbé  Goojec  »  Tom.  XUI ,  Art.  Gux  is  Fbtre  ds  la 

BOOERIB. 

*Ce  Nicolas  le  Fevre  «  Parlfien»  qu'en  1584  La  Croix  du  Maine 
appelle  jtme  homme,  avoic  alors  quaiance  ans.  (M.  de  la  Momnoti). 

NICOLAS  '  FILEUL,  natif  de  la  ville  de  Rouen  en  Nor- 
mandie, lequel  s'appelle  en  Latin  Ntcolous  FilUlius  Querceta* 
nus  y  &c.  &  duquel  la  devi(è  eft,  Fatis  contraria  fata  rependens, 
'&c  homme  fort  doâe  &  très-excellent  Poète  Latin  &  FraiH 
çois.  II  a  écrit  en  vers  alexandrins,  un  Poëme  François  «  qu'il 
intitule  les  Théâtres  *  de  Gaillon  en  Normandie,  imprimé  à 
Rouen  Fan  i^^^,  par  Georges  Loiielet.  La  Tragédie  d'Achille, 
laquelle  il  6t  repréfenter  &  jouer  publiquement  au  CoUége  de 
Harcourt  à  Paris  «  le  vingt-unième  jour  de  Décembre  Tan  15(3» 
imprimée  à  Paris  chez  Thomas  Ricard,  audit  *aa  1563,  m-4^« 
&  contient  huit  feuilles  ;  k  Coroone  de  Henry  le  viâorieuz  Roi 
de  Polongne,  hnprimée  à  Paris  chez  Gabriel  fiuon  l'an  1 573, 


Digitized  by  Google 


NIC  NIC  IJ9 

^  £«-4®.  &  contient  fix  feuilles.  II  a  écrit  plufieurs  autres  Tragé- 
dies Latines  &  Françoifes,  Icfquelles  ne*font  encore  en  lumière. 
Il  florifToità  Paris  au  Collège  de  Harcourt,  l'an  1^63.  Je  ne 
fçai  s'il  eft  encore  en  vie. 

*  La  Croix  du  Maine  qui  écrivoic  Fileul  ,  prononçoic  Fileuil  ,  de  la 
snSfne  manière  qu'on  ccrivoit  Ded ,  Ecucul  ^  Se  qu'on  pconon^oic  Deuil  j 
Eeum,  Sec  (  M.  m  la  Monnoyb  ). 

*  Les  Théâtres  de  Gaillon^  que  La  Croix  <ln  Maine  appelle  un  Poème 
Fnufeis  »  ne  font  autre  chofe  que  deux  pièces  de  Thcàcre  de  Filleul ,  réu- 
nies fous  ce  titre:  l'une  eft  une  Tragédie  iiitiralcc  Lucrcce  :  l'autre  une  Co- 
médie ,  qui  a  pour  titre ,  Les  Ombres,  Ces  deux  pièces  furent  repréfeutées  â 
Gaillon  devant  le  Roi  Charles  IX. 

NICOLAS  FLAMEL,  natif  de  Pontoîfe,  à  Tept  lieues  de 
Paris,  ancien  Poctc  François,  Ecrivain  ou  Maître  d'Ecriture, 
Peintre  &  Philofophe,  Mathématicien  &  Architcde,  &  fur- 
tout  grand  Alchimiftc  (comme  TafiTurent  aucuns  *  ).  Il  a  ccric 
un  Sommaire  Philofophique ,  contenant  plufieurs  fecrcts  de 
l'Alchimie  ou  Pierre  Philofophale,  imprimé  à  Paris  avec  les 
trois  Traités  de  la  transformation  métallique,  chez  Guillaume 
Guillard,  Tan  avec  les  Préfaces  de  Jaques  Gohorry, 

Parifienj  lequel  a  difcouru  amplement  dudit  Flamel ,  comme 
aufîî  ont  fait  plufieurs  Philofophcs  de  notre  temps,  dclqucls  la 
plus  grande  partie  croycnt  (ou  pour  le  moins  ils  s'étudient  de 
le  perfuader  aux  autres)  que  ledit  Flamel  avoit  ce  don,  de 
fçavoir  faire  la  Pierre  Philofophale,  &  qu'il  ne  fe  pouvoit  faire 
autrement,  vu  les  fondations ,  les  fuperbes  édifices,  &  autres 
chofes  de  remarque  qu'il  a  faites  en  fon  temps.  Car  quelques- 
uns  ont  laillë  par  écrit ,  qu'il  étoit  riche  de  plus  de  quinze  cent 
mille  écus,  outre  les  aumônes,  dotations,  &  autres  dons  immcn- 
fes  qu'il  fit,  tant  au  Cemetiere  des  Innocents  à  Paris,  à  Sainte 
Geneviève  des  Ardents,  &  à  S.  Jaques  de  la  Boucherie,  (auquel 
lieu  il  elt  à  demi  de  relief,  avec  fon  écritoire  au  côté ,  &  le 
chaperon  fur  l'épaule).  Mais  afin  de  dire  ce  que  plufieurs  anciens 
mamciennent ,  &  afTurent  être  véritable,  touchant  les  grands 
hkm  &L  rkhcITcs  dudic  Flamel  ^  &  ce  q^ui  le  cendic  û  renommé 
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pour  Ces  filcukcs  :  C2  fut  qu'ilcût  la  dépouille  des  plus  riches  Juifs 
qui  furent  chalfcs  de  P^rris  en  Ton  temps,  avec  lefqucls  (encore 
qu'il  fût  Chrétien)  il  avoit  intelligence,  &  fuccéda  à  leurs  biens 
pour  Kl  plus  grande  partie,  car  il  avoit  connoifFance  de  ceux  qui 
étoient  redevables  aufdits  Juifs  ,  lefquels  il  eût  accufcs  au  Roi, 
ou  bien  ;i  ceux  qui  en  avoient  la  confîfcation  :  mais  il  fe  coçcen- 
toic  de  partager  avec  les  créditeurs  &  redevables  aux  Juifs, 
fans  les  découvrir  ou  encufèr.  Ec  pour  que  Ton  n*eûc  connoiP- 
fance  de  cela,  il  feignit  avoir  trouvé  la  Pierre  Philofophalc  :  & 
de  peur  que  Ton  ne  fit  trop  diligente  information  de  ces  chofês, 
il  s*adonnôlt  à  bâtir  &  fonder  des  Eglifes ,  afin  que  l'inimitié 
que  on  lui  eût  pu  porter,  ceflàt  en  (on  endroit  :  qui  étoit  un 
bon  moyen  de  Ce  (kuver ,  &c  principalement  entte  Us  Parifiens  , 
qui  font  tant  addonnés  à  la  dévotion.  Voilà  ce  qae  j'en  ai  pû 
apprendre,  mêmementde  ceux  qui  ont  fidt  la  plus  grande  pro- 
fèffion  de  cette  Philofophie ,  &  entre-antres  de  M.  de  Spay , 
Gentilhomme  du  Maine,  nommé  Pierre  Hoyau ,  homme  de  bien, 
&  lequel  n*a  jamais  abuîeou  trompé  aucun  en  cet  artj  fe  con- 
tentant de  fon  étude  particulière  en  cette  icience ,  &  autres 
curiofités  émerveillables ,  touchant  le$  choies  naturelles.  Pour 
revenir  à  parler  dudit  Flamcl ,  il  efl  Auteur-du  Livre  intitulé  h 
transformation  des  métaux  (félon  que  plulieurs  en  ont  opinion). 
Ce  Livre  .iè  voit  écrit  à  la  main  en  plulieurs  Bibliothèques ,  & 
entre-autres  en  celle  de  M.  de  la  Rîchardiere,  demeurant  en  la 
snaifon  de  M.  de  Clermont»  &c.  lequel  fè  commence  ainfi. 

Je  u  veux  premilnment  montrer  ta  nature  de  tous  métaux ^  &c. 

Ledit  Nicolas  Flamel  florifïbit  en  Tan  de  falut  1393,  &  Tan 
1409.  Il  eft  enterré  au  Cemetiere  des  Innocents  à  Paris,  avecla 
femme  nommée  Perronnelle  :  auquel  lieu  fe  voit  un  Tableau 
peint  en  huile ,  rempli  de  plufieurs  figures ,  qui  fervent  comme 
d'Enigmes  ,  pour  vouloir  montrer  la  connoifîànce  qu'il  avoit  de 
la  Pierre  Philofophale,  &c.  Celui  qui  a  écrit  la  Préface  aux 
Lcâeurs,  imprimée  au  devant  du  Livre  de  Roch  le  fiaiUy ,  fieur 
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delà  Rivicre,  Médecin  en  Bretagne,  intitule'  le  Demofterion, 
&c.  fait  ample  mention  duditFIamelj  enfembJe  Jaques Gohorry, 
&  Gilles  Corrozet. 

'  Naudé  ,  pag.  541  de  fon  Mj/curat  ,  conre  t'hiftoire  de;  richcffcs  de 
Flamel,  i-peu-prcs  comme  \  a  Croix  du  Maine  ,  avec  certc  clirtcrence  t]ae  , 
fans  jprendre  garde  que  i  Umei ,  félon  tous  les  Auteurs  qui  en  ont  parlé  , 
vivoit  encore  aacommencemenc  du  quinBièroe  fiède,  il  le  mec  fous  Philippe 
Augufte,  mort  l'art  iii},  fimei»  en  deax  ou  trois  endroits  de  fon  Trefor 
Gaulois  Alphabétique  fÇsiS'oix ^  pag.  157,  54J  &  5  88,  parle  fort  confufé- 
nienc  de  Flamel.  Mais  le  plus  ridicule  de  i:ous,e(lle  nommé  la  Martiniere, 
qui ,  dant  ton  Livre  intuafé  U  TpÊHkum  Aia  Folie  »  ou  le  Chymique  ingénu , 
veut  que  ce  (bit  Flamd  Ini'tnème  ;»  qui  ait  ^c  imprimer  fon  Traité  de  k 
Transformation  Métallique  ^  comme  fi  en  1409,  ou,  félon  d'autres,  en 
141 5 ,  temps  de  la  xnorc  de  Jrîamei,  l'Imprimerie  eût  été  connue.  (  M.  de 
iaMonnoye). 

*  On  fait  que  les  Alchimiftes  prérendent  très-férieufcm.int  que  Nicolas 
Flamel  ,  qui  ecoïc  arrive  à  la  perteârion  du  grand  œuvre ,  &  avou  trouvé  le 
iêciet  admirable  de  rflikir  de  vie,  ou  da  breuvage  d'immortalité ,  vit  encore 
dans  un  canton  ignoré  de  TAfie ,  oij  il  jouit  d'une  fantc  inaltérable.  Quoi 
4ju'il  en  foit  de  cette  prctenrion  ,  8c  des  événemens  fabuleux  qu'ils  débitent 
pour  l'accréditer ,  il  eft  certain  <^ue  â  Flamei ,  pour  s'approprier  uae  paicie 
CI»  richelTes  des  Juifs ,  &  en  joun:  cranquiUemem ,  fut  pecuader  à  Tes  con- 
teropocains  qu'il  avoit  ctoavé  la  pierre  pnilofopbale ,  il  en  favoit  beaucoup 
plus  qu'eux.  Nous  avons  vu,  il  y  a  peu  de  temps  en  France  ,  un  homme  fin- 
gulier  ,  qui  .1  fixe  fur  lui  l'attentiou  pendant  un  momciu  ,  c^:  q;ii  nVrinr  pis 
fiche  qu  on  ie  iou^ounât  d'avoir  ce  fecret  merveilleux,  li  avuii  d'ailicurs 
J>eancoap  de  connoiuâncee  ,  qu'il  deroit  à  la  Chimie  en  gcande  partie.  Cet 
Jiomnie  fe  fiufbit  appeler  ici  U  Comte  de  5.  Gerautbu 

NICOLAS  DES  GALARS,  dit  Gala sius ,  Minière  \  G, 
l'an  i<f6c>  ou  environ  Il  a  traduit  pluficurs  Livres  François 
deL  Cal.  en  Langue  Latine^  defquels  fait  mention  Symlcrus. 

'  11  faut  joindre  i  cet  Article  ce  que  La  Croix  du  Maine  avoit  trcs-mal-à- 
propos  transféré  à  la  fin  de  la  lettre  N  ,  en  ces  termes  :  N.  des  Gallars y 
Minijlre  de  l'FgUfc  des  fran^ou  en  la  vtUe  de  Londres  en  Angleterre  j  a  écrit 
en  Latin  s  &  depuis  traduit  en  Fnutfms  informe  de  poUce  Ecdéfiafiitiue  ,  infii' 
tuée  à  Londres  en  l'Eglife  des  François  3  imprimée  l'an  i  ^61  auquel  temps  il 
faifoit  fa  demeure  &  réfidence  en  ladite  Ville  de  Londres.  —  C'eft  en  effet , 
■comme,  le  prouve  fort  bien  Bayle  ,  au  mot  Gallars  ,  le  même  Minière  mii 
paflàde  Genève  i  Londres ,  &  de  I^drei  iê  tendît  «u  Colloque  de  ft>ifl)r, 
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L*orthographe  la  plus  correAe  de  ce  nom,  eft,  en  François,  pesGauaiis,  en 
Latin  Gallasivs,  (  M.  de  la  Momnoye  ). 

N.  des  Gallars  pafïè  pour  être  Auteur  de  Y  Hijloire  EccU^aJlique  desEgtifts 
Ri-'rrmécs  ^  conjointement  avec  Bczc.  II  ell:  hiit  mention  tic  kii  tl.ms  cette 
IJiltoire  ,  Liv.  11 ,  pag.  i  J7  ,  comme  Alini/àe  de  Genève  j  envoyé  â  Paris  ^  de 
pag.  490  ,  dans  la  Table  ,  il  eft  dit  :  des  Caliars  ,  dit  de  Saule  ;  pag.  (îoj  , 
Liv.  I V ,  <fe  Bh(*  des  Gallards  en  conférence  avec  Montluc  &  Dejpenfes  ; 
on  trouve  quelques  particularitcs  qui  le  concernenc  dans  ie  Diâionnaue  d» 
Bayle  >  au  mot  Gallars.  (M.  Falconst  ). 

NICOLAS  GAULTHIER,  dit  Galthervs,  natif  de  la 
ville  de  Sablé  au  Maine,  à  dix  lieues  de  la  ville  du  Mans ,  Doc- 
teur en  Théologie.  Il  a  écrie  pluiîeurs  Sermons ,  &  autres  Livres 
tant  en  Latin  qu*en  François.  Il  floriflbit  fous  Charles  IX.  J*en* 
tends  qu'il  eft  mort,  mais  je  ne  fçai  pas  en  quelle  année 

*  Il  fîit  Fondatenf  des  jpedces  Ecoles  de  Sablé ,  oomme  le  dit  Ménage , 
pag.  x67^  (îu  la  vie  de  Gnulanme  Ion  pire. 

NICOLAS  GODIN,  Dodeur  en  Médecine.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  la  pratique  de  Maître  François  de  V'igo  ' , 
imprimée  à  Paris  l'an  1531,  &  à  Lyon  auffi. 

'  Ce  n'eft  pas  François  ,  c'eft  Jean  de  Vico  que  s'appeloit  l'Auteur  de 
la  Chirurgie ,  traduite  de  Latin  en  François  par  Nicolas  Godin  *.  Jean  de 
Vigo,  Gaiois,  écoit  Chinugien  de  Jnles  II.  (  M.  ns  la  Monnoyb  ). 

*  Je ttomre dans  IcsEcriadeftuM. Falcoiietled»eiaivam(n^  7450): 
la.  Ckinrgie  MUitairt,  ptwtfkolas  Goddin  ,  tradtàte  par  JaeqÊtes  Bloadd, 
Anvers ,  1548,  in-ix. 

NICOLAS  DE  GONNESSE ,  Maître  ès  Arts  &  en  Théo- 
logte  Tan  1401.  Il  a  achevé  de  traduire  de  Latin  en  François  > 
les  deux  derniers  Livres  de  Valere  le  Grand,  duquel  les  ièpc 
premiers  avoient  été  premièrement  traduits,  du  temps  de 
Charles  V  Roi  de  France,  Tan  13^4^  ou  environ,  par  Madtre 
Simon  de  Hefdin,  Théologien^  (duquel  nous  ièrons  mention 
diaprés),  imprimés  à  Lyon  furie  Rhône,  Tan  148^,  in-foL  de 
grand  papier,  &  contient  220  feuilles  de  caraâères  bâtards  y 
par  Mathieu  Hufz  Ledit  Nicolas  de  Gonnellè  acheva  de  tra- 
duire ledit  Livre,  en  l'an  fufdit  140 1 ,  par  le  commandcmeoi 
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de  M.  le  Duc  de  Berry  &  d*Auvergne,  Comte  de  Poidou,  &c. 
à  la  Requête  de  Jaqueinin  Çoveaux  fon  Tréfoner^  Tan  CMit 
1401. 

'  La  Tradudton  de  Nicolas  de.GonnelIe,  comme  en  fiût  foi  rancicn  Mor- 
nufcrit,  cite,  paç.  153  du  Menct^iana ^  Tom.  I,  commence  par  le  5'  Chap. 
du  VU'  liv.  ti'ou  il  s  enfuie  ^u  iL  n'ell  pas  vrai,  ni  que  Nicolas  de  GonneUè 
ait  traduit  les  trois  derniers  Livres  entiers,  comme dfu  Verdier  te  donne  à  en- 
tendre (au mèine  mot)  ni  que  Simon  de  Hefdinaic  iraduic  encièrenienc  les  fepc 
premiers  ,  comme  le  donnent  à  eiueiulre  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier. 
Suivant  le  mcme  Manufcrit  ,  le  nom  de  Jaquemin  Couraux  eft  plus  cott&Gt 
que  celui  de  Jaquemin  Covfaux.  (M.  de  la  Monno  ye). 

NICOLAS  LE  GRAND,  Parifien  ,  Dodeur  en  Médecine  à 
Paris ,  Confeiller  &  Médecin  du  Roi  de  France  Henry  IIL 
Ccttui-ci  étoit  l'un  des  plus  dodes  Médecins  de  Paris,  &  avoic 
telle  vogue  &  pratique ,  qu'il  amafTa  une  infinité  de  biens  par 
fon  art  &  profelîion  de  Médecine  :  car  j'ai  entendu  que  l'inven- 
taire de  fcs  biens  fe  montoit  à  deux  cent  mille  écus.  Je  n'ai  point 
vu  de  les  compofitions  Françoifes,  fmon  plufieurs  confultations 
&  receptcs,  non  encore  imprimées,  &  quant  à  Tes  Latines,  j'en 
ferai  mention  autre  part.  Il  mourut  à  Paris  d'une  hydropific  ou 
enflure  d'eaux,  le  famedi  vingt-quatrième  jour  de  Septembre, 
l'an  1583,  âgé  de  foixantc-trois  ans,  &  fut  enterré  fort  folen- 
nellement ,  le  Lundi  enfuivant ,  en  l'Eglife  de  S.  Sevcrin  à  Paris, 
affirté  d*un  fort  beau  convoi,  5t  de  pcrfonnes  tous  de  marque, 
qui  étoient  en  nombre  infini. 

NICOLAS  DE  LA  GROTTE,  Valet  de  Chadibre  &  Orga- 
nîfle  du  Roi  de  France  Henry  III.  Il  a  mis  en  mufiqueles  Chan- 
fons  de  Pierre  de  Ronfard,rhiIippes des  Portes,  Jean-Antoine 
de  Bayf,  de  Syllac,  &  autres  excellents  Poètes  François, impri- 
mées à  Paris  par  Adrian  le  Roy  &  Robert  Ballard,  frères.  Tan 
1570.  Il  a  écrit  &  comporé  pIuHeurs  autres  chofb  en  mufique, 
dei4)ueltes  je  n*ai  pas  connoifTancc.  J'ofcrai  alTurcr  que  Tanagra- 
me ,  qui  a  été  fi  heureufement  fait  par  Jean  Dorac  ,  Pôcre  du 
Roi ,  fur  k  nom  dudit  fieur  de  la  Grotte  ,  efl:  tout  divin  &  fatal , 
(s*il  faut  atnû  parler)  lequel  elt  tel,  Nicolaus  Grotus.  Tu  fol 
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organicus.  Car  toos  ceux  qui  ont  eu  cet  htar,  de  Fouir  jouer  <te 
répinecte ,  &  dir  les  Orgues  &  autres  loftnifnens  de  mufîque^ 
témoigneront  avec  moi ,  qu'il  eft  bien  difficile  d*en  trouver  ua 
en  notre  fiècle^  qui  foit  plus  par^t  &  accompli  en  cet  art,  6c 
fuis  en  doute  s*ï\  s'en  trouvera  jamais  un  qui  le  paflê  en  douceur 
de  jeu,  en  délicateflè  de  main,  &  profbifdité  de  mufique,  .& 
eonnoiflànce  de  ion  art,  &  qui  puifle  donner  un  fi  bel  air,  & 
Ibn  agréable  à  fon  jeu ,  comme  il  fait ,  fans  voutoir  ici  ôter 
f  honneur  dû  à  ceux  qui  excellent  en  cette  fdence.  Si  ce  que  je 
viens  de  dire  n*eft  véritable,  &  trouvé  tel  des  autres,  je  dirai 
qu'ils  font  jaloux  de  lui ,  pour  Tes  perfeâions  ,  on  bien  inca- 
pables d'en  donner  leur  jugement.  Il  florità  Paris  cette  année 
1584. 

NICOLAS  DE  GROUCHY  ,  Normand ,  dit  Gruchius, 
homme  très-dode  ,  grand  Philofophe ,  &  bien  verfé  en  la  con- 
noiilànce  des  fciences  humaines.  11  a  traduit  de  Latin  en  Fran*- 
çois,  l'Hifloire  des  Indes  de  Portugal ,  contenant  comme  Tlnde 
a  été  découverte  ,  par  le  commandement  du  Roi  Emanuel  r 
enfemble  la  guerre  que  les  Portugais  ont  faite ,  pour  la  con- 
quête d'iccllcs ,  par  Fernand  ou  Ferdinand  Lopez  Efpagnol, 
imprimée  à  Anvers  Tan  i  576,  m-4*.  Elle  fe  vend  à  Paris  chez 
Jean  Parent.  Il  florifîbit  l'an  1^$^.  Roland  Pierre  loue  fore 
ledit  de  Grouchy  en  fa  Tradudion  de  Théodolite.  Je  ferai  men- 
tion de  fcs  écrits  Latins  autre  part  V 

*  11  mourut^an  1 5  71. 

NICOLAS  DU  GUERNIER ,  (  Cétoh  fin  vrai  6  umquc 
nom)l!JoTmsind  ,  Poëte  Latin  &  François  «  l'an  i$3^.  Jeaiv 
le  Blond  y  d'Evreux ,  le  loue  fort  en  (bn  Livre  ^  qu'il  a  intitulé 
le  Printemps ,  imprimé  audit  an  1 5  3^. 

NICOLAS  HAUVILLE,  Il  a  rois  en  lumière  un  Difcours 
envers  François,  de  la  préfentation  de  McfTeigneurs  les  enfans 
de  France,  par  Madame  Aliéner,  avec  raccompiiiiement  de  la 
paix  6c  profits  du  mariage ,  &c.  imprimé. 
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^  NICOLAS  DE  HERBERAY,  Sieur  des  Essars  ,  Gentil- 
homme Picard ,  CommifTaire  ordinaire  de  TArtillerie  du  Roi  *• 
C*étoit  le  Gentilhomme  le  plus  cftimé  de  Ton  temps  pour  parler 
bien  François,  &  pour  Tart  oratoire.  Il  a  traduit  d'Efpagnol  en 
notre  langue,  un  Traité  de  Thonnètc  &  pudiq  amour  d'Amaltc 
&  Lucenda,  autrement  intitulé,  Tamant  mal  traité  de  Ton  amie, 
imprimé  à  Paris  chez  Vincent  Sercenas,  l'an  i  ^41  **j  il  a  traduit 
THiftoire  de  Jofephe.  (Paris,  Etienne  Gruuleau ,  i^^yjjil  a 
traduit  d'Erpagnol  en  François ,  plufieurs  Livres  d'Amadis  àc 
Gaule ,  imprimés  à  Paris  par  diverfes  fois  ***.  Il  florilîôit  fous 
Henry  II,  l'an  i$«55  ^Sa  devife  Efpagnolle  étoit  telle ,  ^a/tn/a 
olvido ,  quieH:  à  dire  en  François,  Souvenir  ^'  oublier ,  ce  que 
les  Latins  diroient,  Mcmor  oblivio  :  &  ce  qui  ma  fait  employer 
ces  chofes  en  ce  lieu,  c'efï  pour  avoir  vu  que  plufieurs ,  (  mcme- 
ment  de  ceux  qui  penfent  bien  entendre  la  Langue  EipagnoJIe) 
ne  fçavoient  pas  interpréter  cette  devife. 

*  Un'eft  connu  que  par  Tes  Ouvrages  :  il  y  prend  les  qualités  de  Commlp- 
fàirt  ordinaire  de  l'Artillerie  du  Roi  j  &  Lieutenant  en  iccllc  ,  ès  Puys  & 
Gùwerncment  de  Picardie  j  de  Moqfieur  de  Brijjac  ,  Grand-Maure  &  Capi- 
taine Général  étiedle  AuUleAt, 

**  Outre  l'Edition  ^Amalte  &  de  Lucenda  j  rapportée  par  La  Croix  du 
Maine ,  9c  celle  de  Lyon ,  1550,  citée  par  du  Verdier  j  il  y  en  a.  une  autre  de 
Lyon ,  1 570  ,  à  l'Ecu  de  Milan ,  âhif.  avipc  la  Tiaduâion  Icitienne  de 
Banholomeo  Maraffi  Fiocencino. 

***U  n'a  tcaduit  que  les  huit  premiers  Livies  étjmadh  y  par  ordre  du 
Roi  François  I ,  qui  mourut  cii  1 5  47,  dans  le  temps  qu'Herberay  achevoit  le 
huirième  Livre.  Les  feize  autres  ont  été  continués  par  dittérens  Auteurs,  &  n'ont 
été  achèves  d  imprimer  qu'en  161 5.  Cette  Tradudlion  At  beaucoup  «i  honneur 
«1  fieurdes  E0àrds  «rOn peut,  dit  Pâquier  ,  RtektrchtSi  Ltv.  VII ,  Chap.  5, 
pag.  701 ,  »  ceuillir  dans  ce  Roman  toutes  les  belles-fleurs  de  nocce  langue' 
55  Fr-inçoife.  Jamais  Livre  ne  fut  embrafTé  avec  tanr  de  faveur  que  ceituy 
»  l'elpace  de  vin^c  ans  ,  ou  environ  :  &  ucantmoins  la  mémoire  en  femble 
joctre  aujourd'hui  évanouie».  De  Herberay  mourut  i'an  i55X>  corome.il 
parott  par  nne  Epîtie  d'Edenne  Pàquier ,  qui  eft  à  la  tète  de  la  Tcaduétion 
au  neuvième  Livre  étAmadis  j  par  Claude  Colet ,  imprimée  en  1553,  dans 
laquelle  il  marque  qu'il  étoit  mort  depuis  peu  de  temps  \  ainfi  La  Croix  du 
yùiat:  ptoiojige  jaal-à-propos  fa  vie  jufqu'â  i^^y  Ceux  qui  ae  fauioiu  pas> 
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1.1  bévue  d'un  Allemand  ,  tonch.int  la  devife  Jcuerdo  Olvido  j  la  rrouver<|H 
dans  la  Première  Journce  de  r Hcxameron  Rujîique  àc  la  Mothe  le  Vayer. 

Voy.  les  Mim.  de  Niceron, Tom.  XXXIX  ,  pag.  loj.l 

'  Guillaume  Rouille  ,  que  d'autres  nomment  RovilU y  ou  RouvUlc  j  fameux 
Imurimciir  à  Lyon  ,  y  luipriina ,  en  1 5  5  7  ,  i/1-4''.  un  Dialogue  lulien  ,  inti- 
rule  :  Ragionamento  Bavuto  in  Lione  da  Claudio  de  Herèeré ,  GemUhuomo 
Fran^efc  ^  e  da  Alejfandro  de  GR  Uierti  Gentilhuomo  Ftorentino  fopra  Alcuni 
Luogki  dcl  cento  Novelle  ici  Boccacào  fans  qu'on  y  trouve  quoi  que  ce  foit 
qui  falfe  conuoicre,  iî  ce  Claude  ccoic  bis ,  ou ,  en  quelque  degcé  que  ce  fùc  , 
parent  de  Nicolas.  (M.  tm  la  Momnoyi). 

NICOLAS  HOUEL,  ou  bien  HOEL,  Bourgeois  de  Paris, 
autrefois  Marchand  Apothicaire  en  ladite  ville ,  &  maintenanc 
premier  Inventeur,  Intendant  &  Gouverneur  de  la  Maifon  de  la 
Charité  Chrétienne  ,  établie  à  Paris  l'an  1578,  &c.  duquel  la 
devife  cil  Scopus  vit£  Chri/Ius ,  &c.  Il  a  écrit  un  Traité  de  la 
pelle  ,  auquel  il  ell:  amplement  difcouru  de  l'origine  ,  caufè , 
prélervation  &  curation  d'icelle  ,  avec  les  vertus  &  facultés  de 
rélefluaire  àz  l'œuf,  duquel  jadis  fouloit  ufer  l'Empereur  Maxi- 
milien,  le  tout  imprimé  à  Paris,  chez.  Galiot  du  Pré,  Tan  i  573, 
//2-8'^.  en  5  feuilles  ;  Traité  de  la  Thériaque  &  Mithridat,  cor>- 
tenanc  plufieurs  quellions  générales  &  particulières,  avec  un 
entier  examen  des  fimplcs  médicamens  qui  y  entrent  :  le  tout 
diviféen  deux  Livres  par  ledit  Hoiiel,  imprimés  à  Paris 
l'an  i")73,  &  contiennent  20  feuilles;  l'Hiftoirc  de  la  Roine 
Arthemiiè,  écrite  en  profe  ,  divifée  en  quatre  Livres,  laquelle 
il  a  depuis  réduite  en  quartons,  de  peintures  de  blanc  &  noir, 
façonnées  par  les  plus  rares  Peintres  de  France  &  d'Italie , 
accompagnée  de  plufieurs  vers  François ,  fcrvants  d'explication 
à  ladite  Hiiloire,  compofés  par  les  plus  excellents  Poiitcs  de 
notre  temps.  Cette  Hilloirc  n'efl  encore  en  lumière  :  elle  fc  voit 
au  cabinet  dudit  Nicolas  Houel  :  laquelle  il  a  compofée  par  le 
commandement  de  la  Roine  mère  du  Roi ,  &  a  fait  une  dépenfe 
infinie,  &  prefque  incroyable ,  pour  rendre  cette  Hifloire  par- 
faite &  accomplie  de  tous  points  :  Je  ne  fçai  pas  quelle  récom- 
penfe  il  a  reçu  pour  fès  travaux ,  mais  je  f^gi  bien  qu'il  y  a  em* 
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ployé  la  plûpart  de  fon  induflrie,  &  de  Ces  moyens;  Averiifîe- 
ment  &  Déclaration ,  de  l'inftitution  de  la  maifon  de  la  Charité 
Chrétienne,  établie  ès  Fauxbourgs  de  S.  Marceau  à  Paris, 
l'an  1578,  avec  pluficurs  faintes  Exhortations,  &:c.  le  tout 
imprime  à  Paris  chez  Pierre  Chcvillot,  Pan  1580;  l'Hifloire 
des  François ,  non  encore  imprimée.  11  a  écrit  un  abrégé  de 
ladite  Hilîoire ,  contenant  les  vies  de  chacun  Roi  de  France, 
avec  leurs  vilages,  ou  reffemblances,  tirées  après  le  naturel, 
&  avec  les  Defcriptions  des  batailles  qu'ils  ont  données,  le  tout 
en  taille  douce.  Ce  Livre  n*ell:  encore  imprimé  ^  Il  florit  à  Paris 
cette  année  1584,  âgé  de  60  ans  ou  environ. 

*  Le  P.  le  Long,  d.ms  fa  Biblioth.  Hijior.  de  la  France  j  n°.  6^oq  ,  a 
conjcéVurc  que  VAbrcgé  de  l'Hïfloire  Fran^oife  ^  avec  les  Effigies  des  Rois 
jufqit'à  Henri  III ^  par  H.  C  étoit  peut-ctre  l'Abrège  de  cetre  mime  Hiftoire, 
rapporte  ici  par  La  Croix  du  Maine  j  entre  les  Ouvrages  de  Nicolas  Houcî. 
On  croit  qu'alors  H.  fignifieroit  Houel  \  maii  que  figniheraC  ,  &  pourquoi 
cet  Auteur  ,  lî  c'eft  Nicolas  Houel  >  aura  -  c  -  il  fupprimc  fon  nom  propre  ? 

(  M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

NICOLAS  DE  HOUSSEMAINE  ,  Doreur  Régent  en 
rUniverljté  d'Angers.  11  a  écrit  un  Traité  ou  régime  iingulier 
contre  la  pefte,  imprimé  avec  le  Livre  de  M.  Jean  Goëurot, 
intitulé  le  fommaii^enrretenement  de  vie. 

NICOLAS  D^HUS,  Sieur  d'Annhry,  près  de  Metz  en 
Lorraine.  Il  a  écrit  un  Recueil  d'Hiftoires  ,  dcfquellcs  fait  mcn- 
lion  Richard  de  ^^^afTebourg  en  fes  Antiquités  de  la  Gaule 
Belgique. 

NICOLAS  JACOB ,  Auftraf en.  (  Je  ne  Tçai  fi  c'efl  un  nom 
fuppofc  &  contrefait).  Il  a  traduit  de  Langue  Allemande  en 
François  j  un  Livre  intitulé  Diette  Impériale ,  ou  Ordonnances 
&  réfolution  de  PEmpercur ,  &  des  Etats  du  S.  Empire,  déli- 
bérée &  arrêtée ,  en  la  dernière  journée  tenue  à  Spire ,  l'an 
1 570.  Plus  la  forme  de  Capitulation,  l'ancien  Droit  des  Reitres, 
l'Ordonnance  &  Difcipline  Militaire  renouvellée,  les  articles 
établis  pour  l'Infanterie,  pour  la  facrée  Majefté  de  l'Empereur 
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&  lefdits  Etats,  le  tout  contenant  près  de  deux  cens  articles; 
rniprimés  à  Paris  chez  André  V^echel  Tan  1571 ,  &  con- 
tient 18  feuilles. 

NICOLAS  LEONIQUE  %Pob'te  François  &  Orateur.  II  a 
traduit  d'Italien  en  profe  Françoifc,  les  qucllions  probicmaii- 
ques  d'amours,  imprimées  chez  Nicolas  de  Bruges 

'  LÉONiQUE  ,  ou  Laonique  ,  &  NicoLAs  ,  fonc  un  feui  &  même  nom, 
comme  en  Grec  Ai**is«r,  A««»ic«f  .NimAmt,  te  Nistxuv,  font  fynonymes.  Le  nom 
de  famille  de  cet  Âuceut  écoic  THOMiCus  ,  en  Italien  Thomzo  ,  Se  de-ii 
Tnoici,  nom  d*tine  fkmitle  conîùl^aUe  à  Lyon.  Nous  avons  de  Leonicas 
Thomaras ,  mort  à  Padoue  au  mois  Mars  1 5  3 1  1  Quétjlionts  aiijtiot  ntt' 
turaUs  cum  amator'ns  prohleTr2atibus  viginti.  Il  n'a  ccrir  qu'î-  n  I  atin  ,  poinr  en 
Italien  ,  quoique  ce  tùt  fa  langue  naturelle  ,  &  bien  moins  en  François,  qu'il 
ne  favoit  pas.  Quelques-uns  de  fes  Ouvrages ,  comme  Tes  crois  Livres  dç 
variâ  Hijloriâ  ,  Se  fes  vingt  ProMimes  d'amour  ayant  été  traduits  de  Latîo 
en  Italien,  l'ont  été  enfuite  dltalûsn  en  François.  Le  nom  de  l'Imprimeur, 
JVuolas  df  Bruges  ,ou  de  Burge»,  pacpSc  fuppofié.  (  M.  o£  x.a  Momnoyk  ). 

.  *  On  Rouvera  le  détail  de  fes  Ouvrages  dans  la  BlMiùth,  infimé  Latin,  ^ 
Fabricîus ,  Tom.  IV,  pag.  788  ,  où  il  cft  die  que  Léonique  mourut  à  trente- 
fepc  ans ,  en  1 5  3  3 .  Bayle  le  faip  mouiii  i  fouance-quinze  ans  ;  mais  toujour; 
dans  cette  même  année.  La  date  de  fa  mortaft  anffi  la  même  «uns  ï»Àmutles 
de  Sponde  ,  d^ns  Vindex  Ckmnoh^.  de  Bulchocer  ,  &cc.  Mais  M.  le  Duchat 
a  reftifié  cette  date  dans  fes  notes  fur  le  14'  Chap.  du  Liv.  1  de  Rabelai? 
(note  )  d'après  un  pafTage  d'une  lettre  écrite  panj^  Bembe  ,  le  18  Mars 
^531,  dans  laquelle  il  mande  à  fon  ami  que  Lconique  vçnoic  de  mourir. 
//  nofiro  Buon  meffer  Lfowo^  Pakro  di  fine  fita-vita, 

NICOLAS  DE  LEUZE,  dit  de  Fraxinis,  Doâeur  en 
Théologie.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François,  la  Defcription  du 
voyage  de  Hicrufalcm ,  imprimée  à  Anvers  Tan  1576. 

NICOLAS  DE  LIVRE ,  Seigneur  91  Humeroubs.  II  a 
craduic  d'Italien  en  François,  le  Difcours  du  tremblement  de 
terre,  de  Lucio  Maggio,  Gentilhomme  Bolongnois ,  fait  en 
ibrme  de  Di^loguç,  (kç,  imprimé  à  Paris  chei  Denis  du  Valj 
Pan  157^  ». 

■  Pai  vu  un  Exemplaire  du  Livre  de  la  Précelieaee  de  la  tangtie  Franfotfi  , 
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•voit  marqué  de  fa  main  divers  termes ,  tant  de  guerre  que  de  Fauconnerie  , 
dont  il  difoit  avoir  appris  l'intelligence  à  l'Auteur.  {  M.  de  la  Monnoye  ). 

NICOLAS  MARTIN,  Muficien ,  demeurant  en  la  Cite'  de 
S.  Jean  de  Morienne  en  Savoye,  Tan  i5  5<>.  Il  a  compofé  des 
Noëis,  &  plufieurs  Chanfons,  tant  en  Langue  Françoife  que 
Savoificnne,  avec  les  notes  de  mufiquc,  imprimées  à  Lyon  chez 
Macé  Bonhomme,  Tan  i Le  commencement  de  ces  Chaa- 
lons  ell  tel ,  Bcllas  je  me  jiiy  mochîa^  par  vo^  beyftcr, 

NICOLAS  MELLIER  ,  Avocat  en  la  ScnéchaiilTee  &  Siège 
Prcfidial  de  Lyon.  Il  a  écrit  une  fomniaire  explication  de  l'Edic 
du  Roi,  par  lequel  il  ordonne  que  dorénavant  les  mères  ne 
fuccèdent  à  leurs  cnflins,  ès  biens  provenus  du  côté  pater^nel, 
mais  feulement  ès  meubles  &  conqucts,  provenus  d^iHeurs, 
imprimée  à  Paris  par  Gervais  Mallot ,  l'an  k^jC,  in-^^,  &c 
contient  fix  feuilles.  II  florilToit  à  Lyon,  l'an  1^72. 

NICOLAS  DU  MONT,  natif  de  la  ville  de  Saumur  en 
Anjou,  Corredeur  de  Livres  en  l'Univerfité  de  Paris,  hom- 
me doéle,  &  extrêmement  laborieux.  Ccttui-ci  encore  qu'il 
n'eût  rien  mis  par  écrit ,  mérite  pour  la  peine  &  diligence  qu'il 
prend  à  l'impredion  des  bons  Livres ,  d'être  mis  en  ce  rang.  Il  a 
conduit  6c  dreffé  la  meilleure  partie  des  copies  &  ouvrages, 
qui  fe  font  imprimés  en  ladite  ville  de  Paris,  depuis  douze  ou 
quinze  ans  en  ça,  en  toutes  langues  &  profeffions,  &  encore  y 
eft  aujourd'hui  tellement  occupé,  que  malaifément  lui  eft-il 
loifible  de  refpirer,  comme  fçavent  tous  ceux  qui  le  connoilTent. 
Il  a  toutefois  écrira  heures  dérobées  les  Traités  qui s'enfuivent, 
Difcours  fommaire  du  règne  de  Charles  IX ,  Roi  de  France 
très-Chrétien.  Enfemble  de  fa  mort ,  &  d'aucuns  de  fes  der- 
niers propos,  imprimé  par  Jean  de  Laftre,  1574;  Avcrtifïè-« 
ment  venu  de  Rheims ,  du  Sacre,  Coronnement  &  Mariage  de 
Henry  III  très-Chrétien ,  Roi  de  France  &  de  Pologne  ,  avec 
un  Epithalame,  imprimé  par  Denis  du  Pré  i  $75  ;  Salutation  à 
la  Roine  de  France  Loyfe  de  Lorraine ,  fur  fon  arrivée  &  bicn- 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  Y 
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.venue  à  Paris ,  le  27  de  Février  i  '575 ,  imprimée  par  Denis  da 
Pré  en  ladite  année;  la  nouvelle  conquête  des  villes  de  Thunis 
&  de  Bifene ,  i^te  fur  les  Turcs  &  Mores ,  par  le  Seigneur  Dom 
Jouan  d'Audrie,  au  mois  d'Oâobre  dernier  ,  imprimé  chez. 
Jean  Dallier  1 573  >  Extraie  des  Lettres  d'un  Gentilhomme  de  la 
fuite  de  M.  de  Rambouillet,  Ambaflàdeùr  du  Roi  au  Royaume 
dePoIongne,  à  un  Seigneur  de  la  Cour,  touchant  la  légation 
dùdit  Seigneur  Se  autres  chofès  mémorables  obfèrvées  en  (on 
voyage  de  Cracovie,  le  12  de  Décembre  1573,  imprime  par 
Denis  du  Pré;  Congratulation  &  réjouiflànce  fur  la  grande  êc 
inefpérée  nouvelle  advenue  de  l'éle^on  deMonfieur,  frère  du 
Roi  9  au  Royaume  de  Pologne ,  imprimée  à  Paris  par  Denb  du 
Pré^  1 5  73  ;  les  honneurs  &  triomphes  faits  au  Roi  de  Pologne, 
tant  parles  Princes  Allemands  en  fon  voyage,  que  par  Ces  iîijets 
à  fa  réception  ;  qui  fut  à  Miedzeris  le  vingt-quatrième  jour  de 
Janvier  dernier  pàflë  1574 ,  brièvement  récitée  par  une  lettre 
mi/ïive ,  qu'un  Genrilhomme  François  écrit  de  Polhanie,  impri- 
més par  Denis  du  Pré,  1574;  les  Obfèques  &  Funérailles  de 
Sigifmond  Augu(le ,  Roi  de  Pologne  dernier  défîint  :  plus  l'En- 
trée ,  Sacre  &  Coronncment  de  Henry  à  préfent  Roi  de  Polo- 
gne :  le  tout  fait  à  Cracovie»  ville  capitale  dudit  Royaume ,  au 
mois  de  Février  1574,  &  récité  par  deux  lettres  mîffives  d'un 
Gentilhomme  François,  imprimées  par  Denis  du  Pré,  1574; 
l'Encrée,  Sacre  &  Cororniemenc  de  Henry  à  préfent  Roi  de 
Polongne  :  ^e  tout  ûit  àCracovje,  ville  Capitale  dudit  Royaume, 
&  récité  par  une  lettre  miffîve  d'un  Genrilhomme  François  , 
imprimé  par  Denis  du  Pré,  1 574;  la  Déclararioo  des  Seigneurs 
de  Pologne,  pour  le  retour  ou  Roî  en  France /  eniêmbîe  une 
Ode  au  Roi,  fur  te  même  fujet,  imprimées  par  Denis  du  Pré, 
x^74;  la  réception  du  Roi  par  l'Empereur  Maximilian,  & 
l'Archiduc  Ferdinand,  &  les  Vénitiens,  imprimée jmt  Denis  du 
Pré ,  1 574  ;  l'arrivée  du  Roi  en  France^  &  la  réception  de  & 
Majefté  par  h  Roine  là  mere,  &  Mefôgneurs  le  Duc  d'Alençon 
&  le  Roi  de  Navarre,  avec  un  fbmmatre  Dilôours  des  princi- 
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pales  chofes  furvenues  depuis  Ton  partement  de  Venife,  imprime 
par  Denis  du  Pré,  i')74i  les  Feux  de  joie  faits  à  Paris,  pour 
Tarrivée  du  Roi  en  France ,  avec  l'ordre  tenu  à  Ton  entrée  & 
réception  en  la  ville  de  Lyon,  en  Septembre  1574,  imprimés 
par  Denis  du  Pre;  Réjouilîance  fur  la  Paix,  &  ceiration  des 
armes  ,  imprimée  chez  ledit  du  Pré.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François,  la  Harangue  de  M.  le  Cardinal  de  Lorraine, prononcée 
au  Concile  de  Trente,  avec  la  reponfc  imprimée  par  Jaques 
Macé;  la  Régie  du  Tiers  Ordre  de  S.  François ,  imprimée  chez 
Nicolas  Ghefneau  ;  de  la  vie  &  mœurs  des  Empereurs ,  recueillies 
des  dEuvres  de  Sextus  Aurelius  Viélor,  depuis  Augulle  Cefar, 
jufques  àTheodofc  l'Empereur,  imprimé  chez  Claude  Micard  , 
avec  THiftoire  de  Juflin;  les  exemples  mémorables,  tant  des 
Ethniques  que  des  Chrétiens  ,  pris  &  ramaffé  des  plus  approuvés 
Auteurs,  par  André  Eborenfe,  Portugais  ;  les  Epîtres  de  Saint 
Hierotnc  Stridonien  ,  eleues  &  choifies  :  divifées  en  trois  Livres 
par  la  diligence  de  Pierre  Canifien ,  Théologien  ;  /Elian  de 
l'Hiftoire  diverfe,  quatorze  Livres  en  Latin  &  François.  Ces 
derniers  ne  font  encore  imprimés.  Je  laifîè  les  Epîtres,  Pré- 
faces ,  Avant  -  Propos  &  Arguments  qu'il  a  compoiés  &  faic 
imprimer  devant  les  Offices  de  Ciceron  ,  Virgile  ,  Salufte  & 
autres ,  avec  une  infinité  dTndices  &c  Tables  de  Livres.  Il  florit 
à  Paris  cette  année  1584,  &  eft  celui  qui  a  été  le  corredeur 
de  rimpredion  de  cette  mienne  Bibliothèque  des  Auteurs  Fran- 
çois, &c. 

NICOLAS  DE  MONTREUX ,  Gentilhomme  du  Maine, 
fils  de  M.  de  la  Mefnerie ,  Maitrç  des  Requêtes  de  Ja  maifon  de 
Monfieur,  frère  du  Roi ,  &c.  *.  Il  a  écrit  &  compofé  de  fpn 
invention  le  feizième  Livre  d'Amadis  de  Gaule,  Pan  1^77, 
n*étant  pour  lors  âgé  qoe  de  qûinze  ou  feize  ans;  il  a  été  imprimé 
à  Paris  chez  Jean  Poupy ,  audit  an  1577-  H  a  compofé  plufleurs 
.Tragédies  FrançoifeS,  &  entre-autres  celle  de  Hannibal,  lef- 
qiielles  ne  font  encore  en  lumière  le  Frimtemps  d'Eté»  à  rimitar 
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tion  du  Livre  de  Jaques  Yver,  lequel  appelle  Ton  Livre  le 
Primrcmps  d'Y  ver,  qui  cil  un  équivoque  ou  alhifion  fur  Ton 
nom  ,  &  ilir  la  faifon  de  l'Hiver.  Bénigne  Poiflênot  a  aulfi  écrit 
un  Difcours  qu'il  appelle  l'Eté,  comme  nous  avons  dit  ci- de (fu». 
II  a  davantage  compofé  en  vers  François  ,  les  amours  de  Diane , 
&  de  Délie ,  &c  plufieurs  autres  Poëmes ,  lefquels  il  efpère 
njettre  bien-tôt  en  lumière  fous  le  nom  d'O/cm'x  du  Mont  Sacré, 
qui  e(l  fon  anagrame ,  &c.Ia  fuite  ou  continuation  de  TAriofle 
Italien,  (tant  renommé  entre  les  Modernes)  laquelle  contient  ' 
un  Difcours  des  faics  les  plus  illuftres  de  Mefleigneurs  ^e  Bout- 
.bon,  non  encore  imprimée  ;  les  Bergeries  de  Juliette,  qui  eâ 
•mi  imitation  de  la  Diane  de  Georges  de  Monttmaior^  faites  ea 
&veur  de  M.  le  Baron  de  la  Vernye  au  Maine ,  &  de  Madamoi- 
felle  de  Telle  là  feir.  La^Tragédie  du  jeune  Cyrus,  priiè  dn 
Grec  <le  Xenophon ,  laquelle  fût  repréfentée  \  Poiâiers  l'an 
I  $  8  i,.avec  la  Comédie  qu'il  a  ihtitulée  La  'Joyeuft\  les  Tragédies 
de  Camma;  les  Tragédies  d'Ilkbelle  &  de^Fleurdelys  prtfes  de 
l'Ariofte  ,  enfemble  celle  de  Paris  &  d'Oënoné  »  trec  une 
•G)médie  qu'il  intitule  Ja  Décevante.  U  florîc  à  Paris  cette  année 
-1584.  •  •  . 

*  Suivant  ce  giie  dit  La  Croix  du  Maine  »  Nicolas  de  Monrreux  a  dû  naître 
vers  1571}  puirqa'il  commença,  â  ocNupolèr  oa  traduire  le  (èizièmeLiTie 
d*AnuuUs  k  qainae  ou  fcize^,  imprimé  en  1^-7.  N.  deMontrcax  nc[\ 
guère  connu  ,  que  par  fes  Ouvrages  &  ce  qu'en  dit  La  Croix  du  Maine.  On 
n  a  rien  de  lui  au-deli  de  1608  ,  ce  qui  fait  croire  qu'il  eft  more  peu  aprc;  , 
d'environ  quarante-rept  ans. 

Vojr.'les  Mcm.  li^.Nic^îron,  Tout  XXXIX,  pag.  19^^ ,  &:  les  Rechtrches 
'fur  les  Tkdâtrts^      M.  de  fie'aiilclunips fécond  ïge ,  pag.  ^  r,  Edit.  «-4*. 

"  NICOLAS  DE  NANCEL,  natif  de  Noyon  en  Picardie, 
ï)oéleur  cs-Arts  &  en  Médecine  à  Paris,  cxerceant  la  Médecine 
jen  la  ville  de  :T.onrs  .fur  Loyre,  Tan  ,  homme  dnde  ès 
Langues  Grecque  «& Latine ,  Poëtc,  Mathématicien  &  Philofo- 
pie,  &c.  Il  a  écrit  un  fort  doéle  &  très-ample  Difcours  de  la 
jiefte-,  <livîfé  eri  trois  Livres,'  imprimé  à  Paris  chez  Denis  du 
VsJ,  Pan  1 58 1 ,  m- S''.  &  contient  24  feuilles.  Ambroife  Paré-, 
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Chirurgien  tant  -  renommé ,  fait  grand  cas  de  ce  Livre  &  le 
recommande  fur  tous  les  autres,  comme  j'ai  lû  dans  Ton  Traité 
de  la  peflc,  &c.  Ledit  Nanccl  a  traduit  de  Grec  en  profe  Fran- 
çoife ,  le  Miroir  des  Rojs  &  des  Princes,  écrit  en  Grec  par 
Agapetus,  &  envoyé  ^  l'Empereur  Juftinien  ,  imprime  à  Tours 
Tan  l'jHz.  Il  a  compofc  plufieurs  (Euvres  en  Latin,  tant  en 
vers  qu'en  profc,  &:  a  traduit  beaucoup  d'Auteurs  Grecs  en 
Langue  Latine.  Il  florit  à  Tours  cette  année  1584*. 

*  Nicolas  de  Nanccl  mounic  dans  la  place  de  Mcdecm  des  Religieufes 
de  Fontévraud,  à  laquelle  Elconor  de  Bourbon,  Abbeflêde  l'Ordre,  came 
de  Henri  IV,  le'nomma  en  1687*.  An  commencement  du  Catalogue  qu'il  a 
public  de  fes  (Euvres  ,  il  témoigne  qu'en  1600,  il  croit  ilms  f.i  foixante- 
unicme  année  ;  d'où  il  s'enfuivroit  que  fi  ,  comme  le  dit  Sccvole  de  Sainte- 
Marthe  ,  il  eft  mort  âgé  de  près  de  quatre-vingt  ans  ,  il  Itroit  mort  en  1 610  , 
dnq  ans  après  Erienne  Pâquier  ,  après  lequel,  par  conféquenc ,  il  autoit  dft 
être  placé  dans  les  Eloges  de  Scévoie.  (  M.  db  la  Monnoyb  ). 

*  Nicolas  de  Nanoel,  né  en  1(39  à  Nancel,  Village  ncué  entre  Noyon  Se 
Soiflons ,  fit  fes  premières  études  à  Paris ,  Bourfier  au  Collcge  de  Prefles 
fous  Pierre  Ramus ,  qui  en  croit  Principnl.  A  i  8  nn  ,  il  eut  une  chaire  dans  ce 
Collège,  où  iienfeigna  les  langues  Latine  &:  Grecque,  aines  quoi  il  commença 
â  étudier  en  Médecine.  Les  troubles  du  Royaume  l'obugcrent  i  Ce  letirer  en 
Flandres,  en  t^6i  ,  où  il  futirammé  à  une  place  de  Proieilêur  en  Grec  6c  en 
Lntin  à  iTIniverfitc  de  Douay,  que  le  Roi  d'Efpa^ne  venoit  d'établir.  Il  quitta 
cette  olace  en  1 5(>5,&:  revint  à  Paris,  oùilfucobligc  de  reprendre fon  premier 
4ut  de  Profeflèur  au  CoUè^  de  Ptelles.  Pendant  ce  temps  il  fe  fit  recevoir 
Doélbettren  Médecine  à  Pans.  11  allai  Soldons,  où ,  fon  art  ne  pouvant  lui 
procurer  les  moyens  de  vivre  ,  il  refta  peu  ;  &  en  m  <> 9  il  s'établit  à  Fours , 
où  il  h:  un  mariage  avantageux  avec  Catherine  cl.  I^|{^c  ,  veuve  de  Paul 
Cay  ,  Médecin  d'Arras  ,  âgée  de  vingt-fept  ans:  En  I587  il  quitta  Tour^ 
ix>nr  sdler  i  Fomerranlt ,  ou  il  paflà  le  refte  de  fa  vie.  M.  de  Sainte-Marthe 
prétend  qu'il  y  mourut  en  1^1 1  ,  âgé  dès-lors  feulement  de  foixante-onzé 
Ans.  Pierre  de  Nancel  ,  fon  fils ,  publia  après  fa  mort  quelques-uns  de  fes 
Ouvrages  ,  dont  le  principal  a  pour  titre  :  Analogia  Mkrocofmi  ad  Alacro' 
tofmum  ,  idejlj  relatio  &  propofaio  univerfi  ad  hombum  ^  &c.  Pari»  9  Glaud» 
Motel ,  itfii  .  ' 

Vôy.  les  Mémoires  dé  ^ceron  ,  Tom.' XXXIX ,  pag.  ' 

NICOLAS  DE  NEUFVIT.LE  (MefTirc),  Chevalier  des 
deux  Ordres  du  Roi ,  Seigneur  de  Villcroy  ,  premier  Secrétaire 
d'Etat,  fous  le  règne  du  Koi  Henry  lil,  ^  auparavant  fous 
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Charles  IX ,  Ton  frère ,  défuat  Cà  Seigneur  de  Villeroy  n*a 
rien  fait  imprimer  de  fês  doâes  Haratngues  prononcées  devant 
les  Majeftés  des  Rois  de  France,  Ces  Maîtres ,  non  plus  que  de 
Ces  Mémoires*  &:  Affaires  d'Etat,  qu'il  a  maniées  en  France , 
depuis  dix-huit  ou  vingt  ans  en  ça.  Quand  fa  commodité  le 
permettra,  il  en  fera  part  à  ceux  de  fon  iiècle,  &  lui  en  fèronc 
redevables  pour  le  bien  &  profit  qu'ils  en  recevront.  C'ell  celai 
qui  a  époufê  la  fille  de  M.  de  rÂubefpinc,  Secrétaire  d'Etat, 
de  laquelle  le  nom  eft  Magdeleine  de  l'Aubefpine ,  Dame  très- 
doâe,  (dont  nous  avons  Hit  mention  ct-defiTus  ).  II  y  a  un  ûatm 
Seigneur  appellé  de  ce  nom  de  Ville-ray ,  lequel  s'appelle  FlUc' 
ray -riant.  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi,  &  fils  de 
M.  le  Préfidcnt  Riant ,  (  comme  nous  dirons  autre-part,  lorfque 
nous  ferons  mention  des  Ecrivains  en  Latin  ).  Si  j'ai  parlé  ici 
bien  amplement,  ç'a  été  pour  donner  intelligence  de  ces  deoz 
Seigneurs,  dlefquels  la  Seigneurie  n'eft  pas  beaucoup  diflèmbla- 
ble ,  &  afin  que  l'on  ne  fe  puifiè  abufèr  ou  méprendre  en  iceux, 
&c.  Il  florit  cette  année  1584,  fbus  le  règne  du  Roi  Henry  III , 
duquel  il  e(l  extrêmement  aimé  &  refpeâté ,  pour  les  bons  & 
agréables  lèrvices  qu'il  a  faits  &  fait  encore  chacun  tour  à  fk 
Majefté**. 

*  Les  Mémôiies  de  Nicolas  de  Neafville  de  Villeroy  onc  été  publiés  cinq 
ans  après  fa  mort  parÂuger  de  Maaléon  ,  fienr  de  Gtanier ,  fous  le  tim  de 

Mémoires  d'Etat  fervant  à  l'H'tJïoire  de  notre  temps ^  depuis  \^6i  jufyn^ai 
1  (J04.  Il  y  a  peu  d'anecdores  ,  &:  c'eft  plutôt  l'Apologie  de  ce  Miniftre  ,  que 
l'Hiftoire  des  évcnemens  de  fon  temps.  Le  célèbre  Sully  en  aÊiic  une  criu<}ae 
aflês  févère  ,  fous  le  cicce  de  Difaiurs  de  Pexeelttnee  des  Mémoires  if  Etat  de 
M.  de  VilUray.  Ce  Difconrs  eft  imptimé  dans  leTom.  VII  des  Mémoires  de 
Sully  i  Edit.  m-1 1  ,  pag  .119.  Il  y  a  dans  les  Manufcrits  de  Dupuy  &  de  Be- 
chune ,  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  plufieurs  Ecrits  de  M.  de  ViUecoy  »  tels 
que  des  Lettres ,  des  Harangues ,  &c.  &c. 

• 

**Il  mourut  le  ii  Novembre  K^iy  ,  âgé  de  foixante-quacorze  ans.  Ses 
Mémoiies  ,  auxqnek  il  n'avoic  pas  mis  la  demièie  tnain ,  parurent  li»>4»« 
l'aa  i^xi.  Ilsomdepois été  lenis.en  4  vot  ipf»ii; 

NICOLAS  DE  NICOLAY ,  Sieur  d'Arfviiub  bt  oi 
bi^Auty  Gentilhomme  Dauphinois,  Valet  de  Chambre 
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Cofinographe*  do  Roi,  Commif&ire ordinaire  defon  Artille- 
rie ,  &  à  la  Defcripttofi  Générale  du  Royaume  de  France.  II 
naquit  au  Pays  duDauphiné,  Tan  15 17.  Il  eft  Auteur  d'une 
lettre  miifîve ,  contenant  le  Difcours  de  la  Guerre  ùke  par  le 
Roi  Henry  II,  ]*an  1^49,  pour  le  recouvrement  du  Pays  de 
Bollongnoisfùr  lamer,  imprimé  k  Lyon  l'an  1550,  par  Guil^ 
laume  Rouville.  Les  navigations,  pérégrinations  &  voyages 
£ûts  en  Turquie,  contenant  plufieurs  fingularités  veues  &  obfèr- 
vées  par  ledit  Nicolay ,  le  tout  divifé  en  quatre  Livres  ^vec  les 
figures  au  naturel,  tant  des  hommes  que  des  femmes,  lelon  la 
diverfité  des  Nations ,  leur  port ,  maintien ,  habits  &  accouftre-  ' 
ments,  leurs  Lois,  Religion,  &  façon  de  vivre  en  temps  de 
paix  &  de  guerre,  avec  plufieurs  Hiftoires  mémorables  adve* 
nues  de  notre  temps  j  le  tout  imprimé  à  Venife,  &  depuis  à 
Anvers  par  Guillaume  Sylvius,  Pan  i$7<>,  1/1-4^  &  contient 
^6  feuilles.  Ce  Livre  fufdit  a  été  fi  bien  reçu  de  plufieurs  Na- 
tions, qu'il  a  été  traduit  ès  Langues,  Italienne,  Efpagnole, 
Angloife,  &  autres,  étrangères.  Il  a  davantage  fisût  plufieurs 
Cartes  &  Defcriptions  Géographiques,  Topographiques,  & 
Chorégraphiques ,  des  Pays,  Cités,  Châteaux,  &  Ports  de  Mer,- 
avec  le  plan  relevé  de  la  Cité  de  ConlUntinople ,  Siège  de  l'Em- 
pire des  Turcs,  enlèmble  l'ordre,  état,  offices ,  gages  digni^ 
tés  delamaifon  de  leur  Empereur,  l'ordre  qu'il  tient  en  fea 
tftmées,  tant  par  mer  que  par  terre,  &  lorfqu'il  chemine  par 
£es  Pays.  Ces  Livres  ici  ne  font  encore  en  lumière.  Il  en  fait 
mention  en  fbn  Epitre  au  Rot ,  mife  au  devant  de  fes  Naviga* 
lions.  Il  a  traduit  d'Efpagnol  en  François ,  Tart  de  naviguer  de 
Pierre  de  MedineEfpagnol,  Pilote  du  Roi  d'Efpagne,  Gît  les 
Indes  Occidentales ,  lequel  il  a  illudré  de  plufieurs  figures  & 
annotations.  Il  a  été  imprimé  à  Lyon  chez  Guillaume  Rouville,. 
Fan  I  ^5*4,  &  depuis  à  Rouen  Tan  1 577 ,  chez  Robert  Mallard, 
&  autres  (à  Lyon  i^j6  in-^^,  &c.).  Il  a  recueilli,  &  réduit  en 
forme  de  Defcnption  Hidrographique,  &  repréfenté  en  Carte 
Marine^  &  routier  ou  pilotage  ,  h  navigation  du  Roi  d'Ecofiè. 
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Jacques  V  du  nom ,  autour  de  Ton  Royaume  &  Ifles  Hébrides 
&  Orchadcs ,  avec  les  additions  dudic  Nicolay,  touchant  l'arc 
de  navigcr,  imprimé  à  Paris  chez  Gilles  Bcys  Tan  i  583  , 
&  contient  douze  feuilles.  S'il  a  écrit  &  compofé  autres  (Euvres 
que  les  riifdites,  je  m'alFuiequc  les  parens  &:  alliés,  les  mettront 
cnlumitrc,  pour  le  bien  &:  foulagemcnt  du  public,  &  entre 
autres  Tes  Cartes  ou  Defcriptions  particulières  de  pluficurs 
Nations  de  France,  Ici  quelles  j'ai  vu  écrites  &  peintes  de  fa 
main ,  &  faites  par  (on  indullric.  Il  mourut  à  Paris ,  du  mal  de 
gravellc,  ou  calcul,  l'an  1583,  le  Vendredi  vingt-cinquième 
jour  de  Juin  ,  âgé  de  ^^7  ans,  &  fut  enterré  le  jour  enfuivant  ca 
l'Eglife  de  wS.  Sulpice ,  à  coté  gauche  du  grand  Autel,  ès.  Faux- 
bourgs  de  S.  Germain  à  Paris ,  &c. 

*  Il  prend  le  titre  de  Géographe  du  Roi  dans  fa  Lettre  fur  le  recouvrement 
du  Soulonaois  6c  êsLM  fa  Dejcription  du  Berry.  Il  fe  qualifie  Premier  Géogréf 
fhe  du  Rm  dans  fa  Defcription  du  Lymuiots.  Ces  deux  Defcriptions  font  de^ 

.  meurces  manufcrites  :  l'une  fe  trouve  parmi  les  Manufcrits  de  Colberr  \  U 
Roque  a  cire  un  fraj^ment  de  l'auuc  dam  le  Tom.  i  des  Preuves  de  la  GâUa'- 
logie  delà  mdijon  d' Hanourt. 

**  Dans  le  Catalogue  de  la  Bibl.  Colbert,  on  trouve  un  Manufcrit  de 
Nicolas  de  Nicolai ,  n*.  98 1 ,  qui  a  pour  âtce  Defcription  du  Berry  pcâr  iV.  dt 
Nteolai ,  Daufinois ,  Géographe  ordinaire  »  &  Falet-de-Chanhe  au  itoi.  Le 
même  Manufcrit  ell  répété  ,  n".  i6t§. 

NIGOLAS.OSBËR,  Gencilhomme  Normand*. Avocat  du 
Roi  à  Carentan  en  Normandie ,  du  temps  du  Roi  François  I.  Il 
a  écrie  en  vers  François,  quelques  Poèmes  à  la  louange  de 
Meflieurs  du  Parlement  de  Rouen ,  &  autres  hommes  doâes  de 
ladite  ville  Se  Pays  de  Normandie,  lequel  Livre  il  a  intitulé  les 
figum&  Ëpithètes  de  Medèigneufs  du  Parlement  de  Rouen, * 
le  tout  a  été  imprimé  avec  le  Recueil  des  Mots  dorés  de  Caton  , 
Tan  1545. 

NICOLAS  PAVILLON  Parifien ,  Avocat  au  Parlement, 
homme  doâe  en  Grec  &  en  Latin ,  &  excellent  Poëte  ès  fufdîtes 
Langues,  fit  en  François  aufli,  c<)mme  il  ft  peut  voir  par  plu- 
^urs  de  fès  cooifiofitioiis  ès  Langues  fùfiiites,  fie  encore  par  les 
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vers  qu'il  a  écrits  fur  la  mort  de  Meflîre  Loys  d'Amboife  fieur 
de  BulTy ,  (  duquel  nous  avons  fait  fi  honorable  mention  ci- 
devant  à  la  lettre  L.  Quant  au  Tombeau  ou  Epicaphes  de  M. 
de  Bufly  d'Amboife,  il  ne  les  a  encore  fait  imprimer*,  non 
plus  que  fes  autres  (Euvres.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  les 
Sentences  de  Theognide  Poète  Grec,  imprimées  à  Paris  chez 
Guillaume  Julien,  l'an  1578.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1584. 

»  On  a  de  cet  Auteur  TEpiraphe  de  Jules-Ccfar  Scaliger  ,  qu'on  peut  voir  , 
pag.  1 5  6  des  Ep'uaphes  Fran^oifcs.  C'eft  fans  doute  le  même  dont  il  eft  parle 
dans  la  lifte  Alphabétique  de  Loyfel.  —  Etienne  Pavillon  ,  de  l'Acadcmic 
Françoife  ,  mon  l'an  1705  ,  étoit  arrière-petic-fils  de  ce  Nicolas  Pavillon. 
(  M.  Falconet  ). 

*  C'eft  au(Tî  fans  doute  à  luiqu'il  faut  attribuer  l'Ouvrage  fuivant ,  dont  La 
Croix  du  Maine  ne  parle  point  :  Difcours  fur  l'HiJioire  des  Polonais  &  l'E- 
Uclion  du  Duc  d'Anjou  ,  avec  une  Eyurc  au  Roi  de  Pologne  ,  fur  fa  bien'VCnue 
à  Paris  j  par  Nicolas  Pavillon  ,  Parifien.  Paris  ,  1575,  in-%°, 

NICOLAS  PITHOU  ,  Sieur  de  Champ-Gobert,  frère  de 
Mefîîeurs  Pierre  &  François  les  Pithouz,  tous  trois  natifs  du 
Pays  de  Champagne,  &  hommes  très-dodes  &  très  excellcns  en 
leurs  profeffions.  Je  n'ai  point  vu  de  fes  écrits*  :  mais  Hierofme 
de  Bara  le  loue  fort  en  fon  grand  Blafon  d'armes  ,  au  feuilicc 
1 36  &  1 93  ,  de  la  féconde  édition  dudit  Livre,  imprimé  à  Lyon 
chez  Berthelemy  Vincent,  Tan  1581. 

*  On  trouve  parmi  les  Manufcrits  de  Dupuy  ,  n**,  ^98  ,  VHiJloire  EccU- 
fiajïique  &  Séculière  de  la  Fille  de  Troye  en  Champagne  ,  contenant  plufeurs 
chofes  remarquables  en  fait  de  Religion,  depuis  i^^o  jufqu  en  1  593  j 
Nicolas  Pithou. 

NICOLAS  POGET,  Chirurgien,  très-excellent  en  fon  arr. 
Il  a  écrit  une  Apologie  ou  Défenfc  contre  les  mcdifans  de  M. 
Laurent  Joubert ,  Dodcur  Régent  &  Chancelier  en  TUnivcrfité 
de  Montpellier. 

NICOLAS  LE  POIX ,  Médecin  de  M  le  Duc  de  Lorraine 
(frère  d'Antoine  le  Poix,  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant ,) 
hcc.  Il  a  écrit  une  Epitrc  mife  au  devant  du  dode  Difcours  des 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  Z 
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Médailles  de  Ton  frère  fufdit,  lequel  a  été  mis  en  lumière  par  îz 
diligence  dudit  Nicolas,  après  la  mort  de  Ton  frère  Antoine.  Ce 
Livre  de  Médailles  a  été  imprimé  à  Paris  chez  Mamert  Patiflbn, 
i/2-4°.  Tan  i  ^79. 

NICOLAS  RAPIN,  Gentilhomme  Poitevin,  très-excellent 
Poète  Latin  &  François,  Vice-Sénéchal  au  bas  Pays  de  Poidou, 
&c.  Il  a  écrit  placeurs  Poèmes  en  François ,  &  entre  les  autres 
une  Ode  faphiquc  rithoiée,  fur  la  mort  de  M.  de  Billy  ,  Abbé 
de  S.  Michel  en  THerm ,  imprimée  à  Pari  s  chez  Pierre  PHuillier, 
Pan  1^82,  avec  l'Eloge  dudit  Jaques  de  Billy,  qui  mourut  l'an 
1581^  les  Plaiûrs  du  Gentilhomme  Champêtre,  avec  pluûeurs 
Sonnets  amoureux  ,  le  tout  imprimé  à  Paris  chez  la  veiive  de 
Lacas  Breyer ,  Tan  i  $^3  ,  avec  un  Recueil  de  plufieurs  autres 
Poèmes,  fur  le  même  fujet ,  écrits  par  plufieurs  dodes  hommes 
de  France,  lequel  (Euvre  s'intitule  les  plaifirs  de  la  vie  ruîVique, 
&c.  Plufieurs  vers  fjr  la  pulcc  de  Madame  des  Roches  de  Poic- 
tiers,  imprimés  Tan  1582,  chez  Abel  l'Angelicr,  avec  le  Recueil 
des  autres  Auteurs  qui  en  ont  écrit;  Chant XXVIII  du  Pvoland 
le  furieux  d'ArioIle,  montrant  quelle  affurance  on  doit  avoir 
aux  femmes,  traduit  en  François  par  ledit  Nicolas  Rnpin,  & 
imprimé  à  Paris  chez  la  veuve  I-ucas  Brcycr,  Pan  1572.  Je  n'ai 
pas  connoifïïmce  de  fes  autres  compofirions  en  François.  Je  ferai 
mention  de  fes  Latines  autre  part.  Il  tlorit  en  fon  pays  de  Poic-> 
tou  cette  année  1584, 

*  Nicolas  Ra^in  naquit  à  Fontenay-Ie-Comtc  en  Poitou  ,  vers  l'an  1535. 
Il  fit  fes  études  .i  Poicicrs  avec  Scévole  &  Louis  de  Sainte-Marthe.  11  fut  en- 
fuite  reçu  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  revint  dans  la patiie,  où  il  exerça 
unechane  de  Jndicatote,  &  fe  maria  en  15^5.  U  eutoeancoap  d*en&m» 
&c  fans  aoute  peu  de  fortune ,  ain(î  qu'on  en  peut  jnger  par  ce  qu'il  <fic 
dans  les  Stances  adreffces  à  M.  de  Rofny  : 

Je  fui^  de  fcpt  cnfans  chargé, 
A  cent  ciéaucicrs  cni^agé, 
£(  mes  forces  font  confommccs 
Des  frais  que  j'ay  faîAs  anxarm^. 

n  étoit  Mûie  de  Fontenay ,  en  1 570  ,  loifque  les  Huguenots  aiHcgèrenc  Si 
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pilrent  cette  ville  ,  d'o\\  ils  le  forcèrent  de  fe  retirer.  En  1 57^  il  acheta  la 
charge  de  Prévôt  des  Maréchaux  de  France  ,  créée  pour  Fonrenay  &  le  Bas- 
Poitou.  Il  l'exerça  avec  tant  d'exaditude  ,  qu'il  fe  ht  plus  craindre  qu'aimer. 
En  1 584  Achille  de  Harlay  ,  premier  Prcfidcnt  du  Parlement  de  Paris  ,  lui  fit 
donner  la  charge  de  Lieutenant  de  Robe-courte  dans  la  Prévôté  de  Paris.  Il 
s'attacha  au  parti  du  Roi  Henri  111 ,  qui  le  fit  Grand-Prévôt  de  la  Connctablie. 
On  lit  dans  les  Mémoires  de  l'Etoile  j  Tom.  Ij  pag.  151  ,  qu'en  1 588  il  fut 
chalîc  de  Paris  pour  ttre  bon  fcrviteur  du  Roi  ,  &  dépouille  de  fon  état.  U 
y  tut  rétabU  par  Henry  IV,  &  en  jouilfoit  encore  en  1 599.  Mais  fe  feptanc 
âgé,  ne  pouvant  plus  remplir  avec  exaditude  les  devoirs  d'une  place  aulîi 
fatiguante  ,  il  fe  retira  dans  fa  patrie  ,  où  il  avoir  une  maifon  agréable  j  il 
y  tTiourut  dans  le  grand  hiver  de  i6o9  ,  vers  le  1 5  Février  ,  âgé  de  foixante- 
huit  ans.  —  Ce  fut ,  dit  Pâquier  [Rech.Ton^A ,  Liv.  VlljCliap.  1  i,p.  yj  5) 
■  un  homme  qui  favoit  aulîi  bien  s'aider  de  la  plume  en  vers  Latins  8c 


apporte  toute  entière  ,  n  en  lera  pas  une  prei 
meilleur  Pocte  Latin  ,  talent  qu'il  conferva  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours.  On 
en  peut  juger  par  ce  qui  en  cft  rapporté  dans  les  Mémoires  de  l'Etoile.  <♦  Le 
"  Mardi  18  Mars  1608  on  m'a  donné  les  vers  fuivans ,  que  M.  Rapin  fit 
»  trois  heures  avant  que  de  mourir  :  car  fon  fils  lui  demandant  comment  \\ 
•)fe  portoit.  Prenez  la  plume  ,  lui  répondit-il  ,  &  écrivez  : . 

Qui  digitis  floccos  Icgic ,  &  fua  complicat  io  Ce 
Lintca  ,  miracurc^uc  manus  fpcélator  occllis, 
Cui  fummi  digici  ftigcnc ,  manibus  pedibusvc  « 
£1  nad  fupreinus  apcx]  cui       .       .  . 

....        Stngiiitu  voz  brrct  acuto  : 
Qui  maculx  oblitus  Larft  dat  Hgna  ccrcbri , 
Et  lingua;  ticubansnon  fc  rcgic  ordinc  (crmo  : 
Ejus  fpcs  nolla  e(l«  animiimque  vidcbis  ovanccni 
Scanderc  ftiprcmas  muiro  cum  g.iudio  ad  aiccs. 

Cette  defcrlption  eft  d'une  vérité  qui  frappe  ,  &  annonce  une  gr.mde  pré- 
fence  d'efprit  dans  le  mourant.  Il  eft  dit  encore  au  même  endroit  du  Livre 
cité  ,  "  qu'il  gronda  fon  fils  ,  le  Religieux  ,  d'.ivoir  appelé  les  Jéfuites  à  la 
»  mort  >» ,  ce  qui  rend  plus  que  douteux  ce  que  dit  le  Jcfuite  Garafïef'  Liv.  U 
de  fa  DoBrine  Curieufe^  p.  1  24  )  que  "  M.  Rapin  mourut  entre  les  mains  de 
j>  quatre  Pères  de  fa  Comp.ignie ,  avec  un  fentiment  merveilleux,  de  ce  qu'il 
>i  rendoir  fon  ame  entre  les  mains  de  ceux  qu'il  avoir  perfccutés  toute  fa  vie  , 
»  fans  les  connoitre  ».  Cer  Auteur  ,  peu  exart  dans  tout  ce  qu'il  rapporte  , 
avoir  un  intérêt  particulier  à  paroiric  bien  informé  des  circonllances  de  la 
mort  de  Rapin  ,  &  à  les  faire  valoir  comme  une  efpcce  de  réparation  fo- 
iennelJe  faite  à  la  fociété  \  mais  les  derniers  fcntimens  de  Rapin  ,  exprimes 
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dans  les  vers  <|ae  nous  avons  npfkortés  ,  cicmentent  tont  ce  qu'il  allègue.  Il 
mourut  à  Poiciecs ,  &  il  fut  enterré  à  Foncenay  fans  pompe ,  comme  il  lavoic 
ordonnif.  On  grava  fur  ion  tombeau  ,  &  par  Tes  oitltes  »  TEpitaphe  qu'il 
s'écoic  faite  : 

Tandem  Râpions  lùc  quiefctc ,  illc  qui 
Nuoquara  qoievit ,  oc  qoict  cAêi  bonis» 
Inpunè  nuBC  gra/Tenrur  Se  far  Se  Utio} 

Mufxad  repulcbrum  Ga!I..x  Se  Latix  gemanb 

Les  (Euvres  Latines  >?c  Frinçolfes  de  Rnpin  furent  imprimées  m-4*'.  à 
Paris  ,  \6io  ,  pnr  les  ùv.ns  do  NIM.  Gillot  3^  de  Sainte-Marthe  ,  fes  amis. 
Ses  vers'Latins ,  &  fur-tout  fcs  tpi.;r immcs ,  par  leur  fel ,  ont  mcrirc  lef- 
tîme  des  Savans.  11  a  eu  beaucoup  de  part  â  la  Sarinc  Mtnippée  ;  il  en  a  fait 
les  vers  avec  PafTerac ,  &  il  el^  Auteur  de  la  Harangue  de  M.  le  Reâeur  Rofê» 
Evcque  de  Senlis ,  &  de  celle  de  l'Aichcvcqué  de  Lyon. 

Voy.  les  Mcm.  de  Niceron,  Tom.  XXV ,  pag.  J97,  &  la  fiibL  Fcanç. 

de  M.  l'Abbé  Goujct ,  Tom.  XIV,  pag.  1 

NICOLAS  REINCE,  Parifien,  Scrrétaîrc  de  M. le  Cardi- 
nal  du  Bellay»  Evcquc  de  Paris ,  &l  Aroba/îadcur  pour  le  Pvoi 
François  I  à  Rome.  Il  a  traduic  de  François  en  Italien  ,  l'Hilloirc 
de  Philippes  de  Comines,  à  la  Rcquécc  de  Paule  Jove»  Hiilo- 
rien  tant  renomme  de  notre  temps,  comme  témoigne  le  même 
Paule  Jove,en  fon  Epîtreau  Cardinal  Fernefè,  mile  au  devant 
de  fcs  Eloges ,  ou  Defcription  des  vies  des  hommes  do<ïles  de 
rUnivcrs,  &:c.  laquelle  Traduction  a  été  imprimée  à  Venife. 
François  Billon  Secrétaire,  racompte  qu'icelui  Rcince  étoit  fi 
fîdel  à  fon  Maître,  qu'il  refufa  un  jour  d'un  riche  Seigneur, 
ami  de  TEmpcreur,  cinq  mille  ducats  pour  laifler  feulement 
tranicrire ,  ou  prendre  la  copie  des  papiers  mémoires  concer- 
nants les  affliires  d'Etat,  &  par  lui  mandés  en  Italie  par  Tefpace 
de  trente  ans.  Ce  qui  fut  caufe  que  l'Empereur  Charles  V,  dit 
une  fois  au  Pape  Jules  III  du  nom,  (en  préfence  de  Charles, 
Cardinal  Evcquc  de  Mâcon,  Ambalîàdcur  pour  le  Roi  de 
France,  François  I  du  nom  vers  les  Romains ,  &  autres  perfon-» 
nés  de  qualité)  que  il  n'avoit  point  en  toute  l'Italie  un  plus 
grand  Adverfaire  que  le  fufdit  Secrétaire  Nicolas  Rcince  Il 
iioriffoit  à  Rome ,  l'an  1530. 

f  Le  P.  le Loi^,  n\  11775  ^  ^SiU,  Hijt,  4c  Fu  Uticieiiiie Edtt.)  dk qne 
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les  Lettres  de  Nicolas  Reince ,  réfîdant  à  Rome  peiiHaiu  les  années  1554,  35, 
36  ^:  37  ,  fom  confervces  manufcrites  dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  Sa  Tra- 
duclion  Iralienne  des  Mémoires  de  Philippe  de  Comines  fur  imprimée  par  les 
foins  de  Paul  Jove  ,  qui  en  parle  en  ces  termes  dans  fa  lettre  au  Seigneur 
Etienne  Colonne  ,  datée  de  Rome  le  14  Juin  1545  :  lo  Pregui  M.  Ntco/js 
Rencio  Segretario  di  Fran7[ia  che  me  vo/ejje  tradurre  quella  Jlorta  di  Francefe 
in  Italiano  j  per  darne  fpctjfo  con  utilitu  a  Jîgnori  miei  j  c  cojî  l'kabbuiino 
fatta.  farc  e  jlampare.  Il  eu  parle  auffi  dans  l'Rpître  Dédicatoire  de  fes  Eloges 
des  Savans  ,  adrefTée  ,  non  pas  à  un  Cardinal  Faniéfe  j  comme  dit  La  Croix 
du  Maine  ,  mais  à  Ociave  Farnéfe  ,  Gouverneur  de  Rome  ,  c.'iidre  de 
Charles-Quint  ,  &  fils  de  Pierre-Louis  ,  Duc  de  Parme  ôc  de  Plailance  :  .-i/r- 
gentoni  j  dit-il ,  viri  grayijjlmi  hifioriam  mihi  nuper  expetcnti  Nlcolaus  Rendus 
vêtus  ac  huma/iifflmus  amicus  meus  c  GaUicâ  linguà  in  lialicam  cajîâ  fide  tra- 
duxit.  Une  chofe  encore  à  quoi  il  faut  prendre  garde ,  ceft  que  ce  Cardinal  , 
Charles  ^  Evcque  de  Màcon  ,  en  préfence  duquel  La  Croix  du  Maine  dit  que 
Charles-Quint  s'expliquoit  au  Pape  Julolll  ,  touchant  Nicolas  Reince  ,  n'eft 
autre  quele  Cardinal  Charles Hcmard,  mort  en  1 540,  dix  ans  avant  le  Pon- 
tificat de  Jules  ni ,  enforce  qu'il  faut  aider  ici  à  la  lettre  ,  &  par  Jule  III  y 
entendre  le  Cardinal  Jean-Marie  de  Monte  j  qui  depuis ,  au  8  fcvrier  1550, 

Julo  III.  (  M.  DE  LA  MoNNOYE  }. 

NICOLAS  RENAULT,  Gentilhomme,  natif  d'Aix  en 
Provence.  Il  a  écrit  en  vers  François,  un  Livre  qu'il  intitule, 
les  chartes  ameurs,  enfcmhlc  plufieurs  Chanfons  d*amour  , 
imprimées  à  Paris  l'an  1565,  chez  Thomas  Crumen  *.  Il  a 
davantage  écrit  un  Difcours  en  profe,  des  guerres  &  troubles 
advenus  en  Provence  ,  l'an  1 562  ,  imprimé  l'an  i  564,  fi  ce  n'ell 
lui  qui  en  eft  Auteur  ,  pour  le  moins  y  a-t-il  ces  lettres  au  devant 
du  Livre  N.  R,  P.  '.Il  floriflToit  à  Lyon,  Tan 

*  Les  Chapes  Amours  de  Nicolas  Renault  avoient  pour  objet  Anne  de 
Vallavoir  ,  qu'il  paroir  avoir  époufce  ,  que  la  mort  enleva  à  l'âge  de  vin^t- 
un  ans  ,  lorfque  Renault  n'en  avoir  encore  que  vingt-huit.  L'éloge  qu'il  fait 
d'Hieres  ,  dans  un  de  fes  Sonnets,  fait  croire  qu'il  en  croit.  Il  a  chanté  fa 
maitretTê ,  ou  fa  femme  ,  fous  le  nom  de  Lucrèce  j  à  laquelle  cependant  ii 
adrelTe  des  difcours  très-libres.  Ses  Pociies  confiftenr  en  foixante-fix  Sonnets , 
plulieurs  Chants  d'Amour  &:  deux  Fables  allégoriques,  le  Pin ,  &  l'Oranaer. 
On  juge  par  un  Sonnet  de  Gallois  Abot ,  Gentilhomme  François  ,  imprimé 
au-devant  des  Pociies  de  Nicolas  Renault  ,  qu'il  ctoit  mort,  lorfqu'clles  pa- 
rurent en  1565. 

'  Le  P.  le  Long,  n®.  1 527 z  de  fa  BiHiothcque  Jîijlorique  de  la  France  , 
n'héfite  poijit  à  dire  que  ces  trois  lettres  N.R.P.  lignifient  Nicolas  Regnaultj 
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Provençal ,  &  ajoute  que  ce  Difcouts  cil  aulîi  imprimé  au  Tom.  Il  des 
Mpmûrts  de  Louis  de  Bourèon^  Prince  de  Condéj  Ia'S".  1 5<^5«  (M.  de  la 

MONNOYB  )• 

Voy,  h  Biblioth.  FnuiçoUb  de  M.  l'Abbé  Goufec ,  Tom.  XIH,  pag.  S4. 

NICOLAS  DE  RONSARD,  Sieur  de  Roches,  Gentil- 
homme du  Maine ,  autrement  appellé  Nicolas-Horace  de  Ron- 
fard,  parent  de  Pierre  de  RonHird  ,  &:c.  *.  Il  a  écrit  plufieurs 
Pocmcs  François ,  lerqucls  ne  font  encore  en  lumière.  Il  efl 
excellent  pour  la  mufique  &  jeu  du  luth,  &  autres  parties 
requifes  à  un  Gentilhomme.  Il  florit  cette  année  i  '>84. 

*  On  ne  voie  pas  que  Ronfard ,  en  aucun  endroit  de  fes  Poclîes ,  l'ait  re- 
connu pour  Ton  parent. 

NICOLAS  ROYER,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ou 
Jacobins,  Prédicateur  de  la  Roinc  mère  du  Roi.  Il  a  écrit  plu- 
fieurs Traités  en  Théologie  ,  lefquels  ne  font  encore  imprimés, 
enfcmble  plufieurs  Sermons  ou  Prédications  faites  par  lui.  U 
Horit  à  Paris  cette  année  i  5  84. 

*  Les  PP.  Quétif  &  Echard  ne  l'ont  pas  mis  dans  leur  Bibliothèque. 

NICOLAS  SALCOIN,  dit  Salconi,  Hiftoricn,  natif  de 
Poiélou.  Il  a  premièrement  écrit  en  François  THiftoire  des  parties 
d'Orient ,  que  lui  avoit  diélée  frère  Haicon,  ficur  de  Courfy  , 
coufin  du  Roi  d'Arménie,  laquelle  fuivanc  le  commandement 
du  Pape  Clément  V,  *  il  a  traduite  par  après  en  Latin  en  la 
ville  de  Poiâiers,  en  laquelle  il  florifîbit  en  Pan  1307,  comme 
nous  avons  âttci^delTusà  la  lettre  H,  Tom*  I,  parlant  de  Haiton, 
pag,  359  f/tf  C€tte  nouvelle  Edition.' 

*  Fabricius  ,  dans  fa  Bihliothèque  de  la  baffe  Latinité ,  prétend  qu'il 

nQxxwnoxtN  I CO  LAVs  Falco  (Tom.  I,  pa<;.  Sr;  ,  &  Tom,  V,  p.-ig.  585  ). 
Nkoiaus  SaUonus  ,  vitiose  pro  Fakonc.  (Cependant  je  lis  dans  la  Préface  de 
la  plus  ancienne  Edition  de  l'Ouvrage  de  Hayton  ,  en  Larin  ,  que  le  nom 
de  rAuteur  dont  il  s'agic  étoit  Nicolas  Salconi.  Je  cîtecai  le  pillage  qui 
confirme  ce  que  rapporte  La  Croix  du  Maine:  Ponb  interpres  ejus[\{jiS\honi) 
fuit  Nicohus  Sah  on}  qui  ex  manduto  Sutrmi  Pontificis  démentis  F  in  Civitate 
Puavunji  pnmo  hune  lihrum  Gallitè  fcripjit ,  prout  ab  Haytono  diclalHi(urf 
M  deindè  in  Latimtm  ,  ut  potuit,  vertitJhao  fiiUçet  Domim  i  ^07. 
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NICOLAS  THEVENEAU  ,  Avocat  au  Siège  Préfidial  de 
Poitiers,  duquel  la  devife  &  l'anagramme  tout  enfemble  eft 
tel ,  En  haut  voie  fctcncc ,  &c.  Il  a  écrit  un  Tralcc  de  la  nature 
de  tous  Contrats,  parlions  &  convenances,  &  fubftances  d*iceux, 
avec  un  Recueil  de  plufieurs  Arrêts  donnés  ès  Cours  Souve- 
raines &Parlcmens  de  France,  &c.  lefqucls  concernent  la  nicmc 
matière  fufdite,  le  tout  imprime  à  Poitiers,  par  Enguilbcrc  de 
Marncf,  Tan  15^9,  ou  environ.  Il  a  traduit  de  Latin  en  Fran- 
çois le  Manuel  de  M.  Jean  Imbcrt  ,  Rochelois,  imprimé  par 
plufieurs  fois;  Paraphafcs  dudit  Thevencau  ,  fur  les  Coutumes 
&  Loix  Municipales,  du  pays  dePoidou,  imprimées;  Paradoxes 
Forenfes,  trairans  des  contrats,  en  la  première  partie  d'iceux  : 
duquel  Livre  il  a  fait  TEpitome  ou  Abrégé  comme  nous  avons 
die  ci-defTus.  Il  florilfoit  à  PoicUers  l'an  155.9.  Je  ne  fçai  s*il  elt 
encore  vivant.      '  ' 

NICOLAS  DE  THOU  ( Meflîre),  Gcntilbomme  Parifien , 
E^^tte  de  Chartres,  &c  ^  11- a  écriC  tin  julle  volume  de  la 
sÀtl^e  d'adminiilrer  les  Sacremétis»' imprimé  à  Paris,  chez 
Jaques  Kerver  »  l*an  15  So.  il  floric  tetttmt^it  1584".  le-n'aî 
i^as  connoiflanée  de  fti  autres  éctksi        • ^'        •  1*^"  ^ 

'^^pmic'l'âiî  '1599.  (M.  ii  tA  MonkoYÉ).   '  ' 

llftyiÇl^  oncle  paternel  du  célèbre  Hiftorien  de  -'Hiba  ,  qui  n^uc  pas 
moins  que  vingt-un  frères  ou  fœurs.  Nicolas  croie  ne  en  1 501.  Il  fut  Evoque 
de  Chartres  en  1 573.  Ce  Fut  lui  qui  facra  Henri  IV,  dans  TEglife  de  Ciiar- 
cres,  avec  un  Chrême  miraculeux  .qui  fe  gardoit  à  Maruioutiers  >  ôc  oue  l'on 
jugea  pdÉMle  fuppléer  i  celui  île  la  fainte  AmpouUedè  Aetms.  (  DeThou , 
Sifi.  Liv.  CVlïl).  Il  mourut ,  non  en  1 599,  mais  le  5  Novembre  1 5  98  ,  &  fuc 
enterré  i  Paris  àS.  André-des-Arcs,  lieu  de  la  fcpulrure  de  fa  famille.  Voyez  la 
noiiPtirée  du  Nccrologc  de  l'Eelifc  de  S.  Pierre  de  Chartres ,  rapportée  dans 
la  nouvelle  Edition  du  Oallia  Ckr^iana  j  Tom.  VIII  »  Col.  1 1 90.  Il  écrivit 
V Ordre  obferyé  au  Sacre  &  Càufwuument  d'Henri  IFy  Se  cet  Ouvrage,  im- 
primé à  Paris ,  in-%°.  5c  in-\  i.  en  1 594 ,  a  été  inféré  dans  le  Cérémonial  do  . 
Godefroy  ,  Tom,  l  ,  pag.  3  \6. 

NICOLAS  VERGECE,  Grec  de  nation,  natif  de  Conllan- 
tinopie  (ièion  aucuns)  &  neveu  de  M^Jfcr  Angclo ,  homme  tant 
tcnommé  pour  fçavoir  bien  écrira  en  Grec,  &  cranfcrire  les 
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Livres  rares  en  cette  Langue,  &c.  *  11  a  Lxric  quck;acs  vers 
François  fur  la  mort  d'Adrien  Turnebe,  outre  ceux  qu'il  avoit 
fait  en  Grec  &:  Latin.  11  a  davantage  compofé  quelques  Epita- 
phcs  fur  la  more  de  feu  Melîire  Gilles  Bourdin  Procureur  du 
Roi  au  Parlement  de  Paris ,  &c.  II  mourut  au  Pays  de  Norman- 
die, Tan  1570,  ou  environ. 

*  Ce  n'eft  pas  de  Conftantinople  ,  c'eilde  Candie  qu'ctoit  Nicolas  Vergéce, 
de  même  qu'Âiige  Vergéce  ,  fon  oncle.  La  Croix  du  Maiue  n'avoïc  pis  lu , 
oa  ne  iê  ionvenoit  pas  d'avoic  la,  cette  Epicaphe  Nicolas  Vergice ,  dans 
Ron£urd: 

Cràce  ne  & ,  la  Fiance  m'a  nooni  » 

La  Normandie  ici  me  tient  pomri. 

O  fier  dctlin  qui  les  hommes  rourmcnie» 

Qui  fait  un  Grec  à  Coutancc  périr  !  " 
De  (quelque  paxc  <ju'oa  puilTc  ici  moucir , 

fJn  féal  cheraia  nons  mené  k  Rhailamante.  (M.  oi  tà.  Monnotc). 

NICOLAS  VIGNIER,  Doreur  en  Médecine,  natiFde  Bar 
fur  Seine,  frère  de  M.  Vignicr,  Prévôt  dudit  lieu  de  Bar,  &cc.^ 
11  a  écrit  en  quatre  Livres,  un  fommairc  de  l'Hiltoire  des 
François  ,  recueilli  des  plus  certains  Auteurs  antiques,  imprimé 
à  Paris  chez  Sebaftien  Nivelle,  in-fuLVan  1S79;  ce  Livre  cft 
plein  de  belles  recherches  de  titres  ou  enfeignemens  pris  des 
Tréfors ,  Chapitres  <k  Eglifes ,  ou  autres  lieux  cfquels  font 
demeures  les  Regillres  de  plufieurs  chofes  mémorables  ;  Table 
de  l'Etat  &  origine  des  anciens  François,  imprimée  à  Troyc  en 
Champagne,  l'an  i^Hi,  chez  Claude  Garnier,  in-^^.  &  con- 
tient 15  feuilles ,  avec  privilège  du  Roi  pour  dix  ans;  la  Biblio- 
thèque Plilloriale,  contenant  la  difpofition  &:  concordance  des 
temps  &:  des  Hilloires,  enfemble  l'Etat  des  plus  rcnomdt'es 
Monarchies  tl?^  Principautés  de  la  Terre;  les  Fartes  des  anciens 
Romains,  Grecs  &  Hébreux;  Traité  de  l'an  &  de  fes  parties  : 
ces  Livres  dont  j'ai  fait  mention  ci-dclTus  ne-lbnt  encore  impri- 
més **,  mais  j'en  ai  vu  le  Catalogue  compris  dans  le  privilège 
de  fon  Traité  de  l'Etat  &l  origine  des  anciens  François  ,  &c.  II 
florit  cette  année  1 584,  &c  devons  eipérer  de  lui  plufieurs  beaux 
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&  dcrtfles  Livres,  car  il  eft  extrêmement  bien  verfé  en  l'Hiftoire 
&  fur  toutes,  en  celle  de  notre  France  :  je  parlerai  de  les 
(Euvres  en  Lacin  autre  parc. 

*  Celaborieux  Ecrivain  naquir  en  1 5)0,  i  Bar-fur-Seine ,  de  Gui  Vignier, 
Avocat  du  Roi ,  &  d'Edmonde  de  Hors.  Il  fit  f^s  ccudes  à  Paris  ,  &  s'ap- 
pliqua à  la  Jurifjprudence  &  à  la  Médecine.  Avant  embralfé  le  Calvinifine  , 
il  fe  ledra  en  Allemagne  ,  où  il  exerça  la  MMecine  avec  (accès ,  &  oàil  & 
maria.  On  prétend  que  la  leâure  des  Pères  qu*il  fut  oblige  de  fiûre  ponr 
compofer  fa  Bibliothèque  Hiftorialc  ,  lui  fit  reconnoître  fcs  erreurs  ,  c|u*il 
vint  abjurer  en  France.  Sa  femme  refufa  de  le  fuivre ,  ainfi  que  fes  deux  hls  , 
Nicolas  &  Jean  ,  qui  relièrent  attachés  à  la  Religion  réformée.  L'aîné  fut  en^ 
iiiice  Miniftre  â  Blois  ,  mais  rentra ,  comme  fon  père  »  ilU  fin  de  fes  jours  , 
dans  le  fein  de  l'Eglife  Catholique.  Celui  dont  nous  parlons  eut  les  titres 
de  Médecin  du  Roi  &  d'Hifioriographe  de  France.  Henri  III  l'honora  d'un 
brevet  de  Confeiller  d'Etat  au  camp  devant  Pontoife,  le  i$  Juin  15S9. 11 
noamt  à  Paris ,  à  l'âge  de  foizance-fix  ans,  le  i  )  Mars  1 5  9^ ,  &  fitc  enterré  i 
l'Eglife  de  S.  Erienne-du-Monc,  fil  Pareille.' Le  plus  curieux  &  le  plus  tare 
de  fes  Ouvrages  ,  eft  celui  qui  a  pour  tirre  :  Traité  de  l'ancien  e'tct  de  la  petite 
Bretagne  ^  &  du  droit  de  la  Couronne  de  France  fur  icclle  j  contre  les  faujjetés 
&  calomnies  des  deux  Hijloires  de  Bretagne  j  compofées par  le  Jîeur  d* Ar^entré ^ 
Pïdss  1^19  9  U  fut  imprimé  par  les  foins  de  Nicolas^  Vig^r ,  foa 
fib ,  qui  7  a  misiine  longue  Préface. 

Vof.  les  Mémoires  de  Ntceton ,  Tom.  XUI ,  p^.  ix. 

Ceux  de  fes  Ouvrage  qne  La  Croix  du  Maine  cite  comme  mannfcrits; 
om  été  imprimés  depuis  en  1 588  :  favoir ,     fa  BiMicekèqae  Wfioriale  ,  en 

3  vol.  in~fol.  auxquels  on  en  ajoura  un  quatrième  ,  en  \6^o  ,  long-rcmps 
après  fa  mort.  i**.  Ses  Fajles  des  Rom.nns  ^  in-jf'*.  avec  le  Traité  de  Tan  & 
des  mois.  Vignier  a  compofé  encore  d'autres  Ecrits  ,  dont  La  Croix  du  Maine 
n*a  point  pané.  i*.  De  la  NMeffè  ^  Ancienneté  j  Sec  de  U  tro^ème  matjon  de 
France  ,  Paris  ,  1 587  ,  i»^8*.      Recueil  de  l'Hifloire  de  TEglife^  public  par 
fon  fits  ,  Nicolas  yignier ,  à  Leyde ,  en  i<>oi.       Raifons  &  caujes  de  pré' 
féance  entre  la  France  &  TEfpagne  j  Ouvrage  traduit  de  Tlcalien ,  &  public 
par  ùm  fils  Jean  Vignier ,  en  i4?o8. 4^.  Hytoire  de  la  mtùfonde  Ijtxemioia^, 
continnée  &puUiée  par  Duchefne  ,  Paris  ,  1^17  ,  in-%°.  réimprimée  avec 
des  augmentations  ,  en  i<>i9,  i/i-4''.  5**.  Traité  de  Tancien  Etat  de  la  petite 
Bretagne  ^  Paris ,  1^19, i«-4*'.  publié  par  Nicolas  Vignier  fon  fils.  Le  fyftcme 
qu  li  y  foutient  fur  ÏEtahliJfement  des  Bretons  dans  les  Gaules  ^  a  été  forte- 
ment-réfiité  par  M.  Galles,  dans  de  favans  Mémoires ,  qai  fiirent  publics  par 
M.  l'Abbé  des  Fontaines  \  à  la  fuite  de  fon  Hijloire  des  Ducs  de  Bretagne  y  & 
oui  ont  été  réimprimés  plus  exadcment  fur  le  Manufcrit  original ,  à  la  fin 
du  Tora.  1.  de  \ Hijloire  de  Bretagne ,  par  D.  ^vlotice.  On  peut  voir  aulE  >- 

JLa  Ca.  DU  M*  Tome  IL  A  a 
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p^.  900  «lu  mhtae  volume  la  noie  de  D.  Mocîce  for  l'Ouvrage  de  Vigniei; 
On  trouve  parmi  les  Manufcrits  de  Dupuy  ,  â  la  Bibliothèque  du  Roi ,  des 
Remarques  jur  les  traablts  arrivés  en  France p<mr  des  exaBiMS  extraordinaires, 

par  Nicolas  Vignier. 

NICOLAS  VOLCHIR,  00  VOLQUIERet  VOLKIR, 
dit  en  Latin  Nicolaus  Volcirus  Cerisvicinus  natif  de 
Serouville  en  Efpagne,  rurnommé  le  Poligraphe,  Maître  ès 
Arts  9  Secrétaire  ordinaire  &  Htflorien  d*Antoine  Duc  de  Cala- 
bre  &  de  Lorraine,  &c.  Tan  1525.  Poète  Latin  &  François ^ 
Hiftorien  &  Orateur ,  a  écrit  en  vers  François  ,  U  Chronique 
abrégée  des  Empereurs,  Rois  &  Ducs  d*AuftraGe ,  avec  le  Qui»* 
tcrnier  &  fingularitcs  du  Parc  d'honneur,  (qui  font  les  titres 
ou  infcriptions  du  Livre  fufdit:)  le  tout  imprimé  à  Paris  par 
Nicolas  Couteau  pour  Didier  Maheu  Tan  i^jo,  de  caraâères 
bâtards.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François  un  Commentaire  ou 
petit  Traité  des  gefles  des  Turcs ,  écrit  premicrpmcnt  par  Paule 
Jove,  &c.  imprimé  à  Paris  chezChrefticn  Wechcl.  Il  a  recueilli 
le  Sermon  dti  jour  des  Cendres,  fait  fur  le  Pater  Nôjîcr,  pro- 
noncé par  frère  Jean  Glapion ,  natif  de  la  Ferté-Bernard  au 
Maine ,  imprimé  avec  plufieurs  autres  comportions  dudit  Au- 
teur>  Tan  15131  à  Paris,  comme  nous  avons  dit  ci-devanr, 
lorfque  nous  avons  parlé  dudit  Jean  Glapion,  Confeffcur  de 
r£mpereur,  &c.  Il  a  écrit  quelques  Traités  contre  les  Luthé- 
riens, defquels  fait  mention  Richard  de  WafTebourgcn  lès  Aiitl' 
quités  de  la  Gaule  Belgique.  II  a  traduit  de  Latin  en  François  la 
Phifiognomie  de  Maître  Michel  TEIcot,  imprimée  à  Paris  chea 
Denys  Janot,  Tan  1^40.  Il  a  écrit  en  Latin  &  en  François, 
PHiiloire  &  Recueil  de  la  triomphante  &  glorieufe  viâoire 
obtenue  contre  les  Luthériens  par  Antoine  Duc  de  Calabre, 
de  Lorraine  &  de  Bar ,  imprimée  à  Paris  Tan  152^  ,  in-foL  & 
contient  4a  feuilles.  Il  âorilToit  en  Lorraine,  Tan  1525. 

'  Je  n'cnnnds  ni  le  Latin  CERisvtCimfSf  ni  le  François  Sbrou ville  , 
on  ,  comme  l'écrit  du  Verdier ,  Seronville.  L.i  conjedure  de  M.  le  Prc- 
iîdent  Bouhier  eft  aue  Nicole  Volkvr  ,  car  c  eft  ainfî  que  l'Auteur  ccnvoit 
Iba  nom  ,  tant  do  oap^me  que  de  famille,  ccoic  de  Xcri*  de  la  Sromera  , 
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dans  TAndaloufie ,  &  que  de  Xef»  %  nom  latin  de  Xérh  ,  il  a  £uc  Suioo- 
▼iLu ,  à  U  Fcan^ilb ,  pour  XiM.ovTiui,  (  M»  db  la  Monmoti  ). 

JPin  des  noms  des  Autettn  qui  ft  commençoUnt  par  ce  tum  de 
Nicolas  :  S*cnfuivent  ceux  qui  s'appeUent  Nicou ,  tant 
hommes  que  femmes, 

NICOLE  AUBERT,  Pocce  François.  Il  a  écrit  quelques 
Chants  Royaux  à  l'honneur  de  la  Vierge  Marie  *. 

*  C^eft  un  des  Poâies  du  Paj  de  Rouen  »  nul  nommé  fax  du  Verdier 

Nicole  Rupbrt.  a 

.J^ICOLË  BAQUENOIS ,  Imprimeur  à  Rheims  en  Cham- 
pagne, pour  M.  le  Cardinal  de  Lorraine.  II  a  compofé  un  brief 
Traité  de  rOrdre  du  divin  Office  des  Relîgieufes,  fcrvantes 
à  Dieu ,  fous  U  réformaciofi  de  Foncevrauz ,  imprimé  à  Hheims 
par  ledit  fiacquenois^  l'an  1558. 

NICOLE  13ERGEDÉ ,  de  Vezelay  en  Bourgongne.  II  a  écrie 
en  vers  héroïques  l'Arrêt  des  trois  efprits  furie  trépas  de  Mefîîre 
Claude  de  Lorraine,  Duc  de  Guifc,  plus  un  Cantique  de  la 
paix  ,  le  tout  imprimé  à  Paris  par  Eftienne  Grouleau,  l'an  1550. 
Les  Odes  pénitentes  du  moins  que  rien,  qui  eflfa  devife,  &c. 
imprimées  à  Paris 

*  Nicolas  ,  du  Nicole  Bergedé  ,  né  à  Vezelay  ,  Ville  du  Nivernoîî , 
dans  la  Gcncralicé  de  Paris  ,  d'abocd  Licencié  ès  Loix  ,  enfuice  Pcéfîdenc  au 
Ptéfidial  d*Auxerre ,  affligé  de  la  mort  de  quanrité  de  I^inoes ,  de  Fcancois  I , 
de  la  Reine  de  Nararre  la  faBur ,  du  Duc  de  Gnife ,  &c.  fît  éclater  les  re- 
grets dans  quelques  pièces  en  vers  de  dix  fyllabes ,  qu'il  intitula  ,  Le  moins 
(jue  rien  j  fils  aîné  de  la  terre  j  titre  aflèz  convenable  au  fujet  qu'il  traitoit. 
Ces  Poches  furent  imprimées ,  en  1 5  5  8 ,  i/ï-8°.  à  Paris.  Ses  Sonnets ,  fes  Eglo- 
giest  Ce»  Oda  Pénitentes,  imprimées  à- peu-près  dans  le  mhne  temps  , 
pconvent  que  ce  Poëce ,  d'une  imagination  trifle  iàns  doute  ,  ne  s'occupoic 
aue  de  fujets  lamentables.  On  ne  fait  rien  fur  le  temps  de  fa  mort  ;  il  avoic 
ccé  marié  ,  &  laifla  un  fils ,  nommé  Helie  Bcrgedé  ,  Avocat  au  Bailliage 
^Auxerre ,  &  fiailli  de  Vezelay.  Il  a  compoft  &.  Lîvces  en  ven  ,  Dt  jm. 

•  France  triomphante,  &  quelqa'aoïres  pièces,  qni  (ont  ff^ftto  mannfcrine» 
cufe  letmains  de  fes  deCcendans. 

\vj.  U  Bîbl.  Fcaofoife  de  M.  fAbbé  Coujec ,  Ton.  XUI ,  peg.  7^. 
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NICOLE  DE  CHARMOY,  Avocat  en  Parlement.  II  a- 
écrit  un  Traité  de  la  paix,  imprimé  à  Paris  Tan  1543,  chez 
Charles  TAngeller. 

NICOLE  COLÎN.  Il  a  traduit  d'Efpagnol  en  François  les 
fept  Livres  de  U  Diane  de  Georges  de  Montemaior,  imprimés 
à  Rhcims  chez  Jean  de  Foigny ,  l*an  1 578.  Il  floriflbit  à  Rhelms 
en  Champagne,  audit  an  1^78. 

NICOLE  DURAND,  furnommé  Villegagnon  ,  Voy.  ci-. 
deflTus  Nicolas  Durand. 

NICOLE  ESTIENNE ,  Parifienne,  fille  de  Charles  Eftienne, 
&  femme  de  M.  Jean  Lichaut ,  tous  dcuxDoéIcurs  en  Médecine, 
defquels  nous  avons  fait  mention  ci-delFus,  enfcmhle  de  Jaques 
Grevin  ,  Médecin,  lequel  écrivit  en  fa  faveur  les  Amours 
d'Olympe,  &:c.  Elle  a  écrie  pluficurs  PocHes  Françoifes  non 
encore  imprimées,  &  entre  autres  les  réponfes  aux  Stances  du 
Mariage,  écrites  par  Ph.  des  P.  Le  mépris  d'Amour  ,  non  encore 
imprimé ,  non  plus  que  les  fufdites  Stances.  Davantage  elle  a 
compofé  une  Apologie  ou  Défenfc  pour  les  femmes,  contre 
ceux  qui  les  méprifent.  Ce  Livre  eil:  écrit  en  profe,  &  n'eit 
encore  imprimé.  Elle  florit  à  Paris  cette  année  1584. 

NICOLE  GIGANTIS,  de  TOrdre  des  Cordelicrs  de  la 
Province  de  France.  Il  a  écrit  Part  ou  inflrudion  pour  apprendre 
à  écrire  en  grofîès  lettres,  &  la  manière  de  faire  lefdites  groflès 
lettres,  avec  la  différence  de  (icuer  les  points,  &c.  împtimée  à 
Paris  par  Philippes  le  Noir,  Tan  x  530.  Il  a  écrit  un  petit  Traité 
pour  apprendre  à  lire  &  à  orthographer^  imprimé  audit  lien. 

NICOLE  GILLES,  Notaire  U  Secrétaire  do  Roi ,  &  Secré- 
taire  du  Tréfbr,  jufques  en  Pan  149^..  H  a  été  eftimé  fun  des 
pi^emîers  Hiftoriens  &  Chroniqueurs  de  la  France  pour  (on 
temps,  comme  il  a  aflcz  montré  par  les  Annales  &  Chroniques 
de  France,  corapofées  par  lui,  &  imprimées  tant  de  fois  à  Paris 
&  aiHeiixs,  lefqudks  ont  été  revues  &  corrigées  j  &  augmentées 
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jufques  en  Fan  i^^a,  par  Doib  Sauvage,  fieur  du  Parc*,  n 
fionflbtt  iôus  Loys  XII ,  Tan  1 500. 

*  La  premicre  Eilicion  de  Tes  Annales  fut  faite  à  Paris ,  en  1491  »  tn-^**.  Se 
\i  féconde,  en  1498 ,  ùh-fol.  Je  n'en  connois  point  d'autres  qui  aient  paru 
du  vivant  de  l'Auteur  ;  mais  on  en  fit  après  la  mort,  avec  diverfes  comir 

murions  ;  car  fon  Livre  ^  qu'on  n'ofe  à  peine  citer  aujourd'hui ,  fut  autre- 
fois  crcs  -  eftimé.  Ses  principaux  Continuateurs  font,  Dcnys  Sauvage, 
Belle j or cfi  Se  Gakiel  Chaypuys,  La  dernière  Editbn ,  continuée  juf<]u'en 
1^17,  parut  cette  mcme  année  en  1  vol.  in-foL  Dès  1 571 ,  on  avoit  im- 
prime ,  in-fol.  à  Bafle  ,  une  Tr.idudion  Latine  des  Annales  de  Nicole  Gilles, 
&  le  P-  le  Long  (  Biblioth.  Hiflor.  de  la  Fr.  n'^.  7433  )  aflure  que  cet  Auteur 
cft  le  premier  qui  ait  fiût  mention  du  Roy  aume  ^Yvetoe.  G^ndant  Gaguin 
s'cfl  vanté  qu'aucun  Ecrivain  François  n'en  avoit  parlé  avant  hniMirari  liât 
à  nullo  franco  Scriptore  Lkeris  fuijj'e  commendatum ,  &  l'Ouvrage  de  Gaguin 
ne  parut  que  cinq  ans  après  la  première  £duion  de  celui  de  Nicole  Gilles. 
An  refte ,  |ene  fuis  pas  à  portée  ae  vérifier ,  fi  la  première  Edition  de  Nicole 
Gilles  ,  qui  e(l  fort  rare  ,  fait  cfTedivemencinentlon  du  Royaume  d'Tvctot, 
ou  s'il  n'en  cft  parle  que  dans  les  Editions  poftérieures.  Quoi  qu'il  en  foir, 
ces  deux  Hiiloriens  en  parient  d'une  fa^on  li  diôcrente ,  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
de  croire  que  l'un  des  deux  ait  copié  l'autre.  Je  remarquerai  ici  qu'il  v  a  fur 
le  Royaume  d'Yvetot  une  DilTertation  de  M.  l'Aboé  de  Vertot  dans  le 
IV'  Tom.  des  Mémoiresde  l'Acadcmie  des  Belles-Lettres  (  pag.  718  )  &  des 
recherches  encore  plus  curieufes ,  fur  ce  fujet ,  dans  la  Defcription  de  la  Haute 
Normandie ,  par  D.  ToulTaint  du  Pleffis  (  Tom.  I ,  pa^,  173).  L'Ouvrage  de 
D.  du  Pleflîs  eft  médiocre  ,  mais  le  morceau  que  j'indique  n'eft  point  de 
lui.  11  lui  a  été  fourni  par  M.  de  Foncemigne ,  C\  profond  dans  la  connoif- 
fance  de  notre  Hilloire.  J'ai  cru  que  cette  Anecdote  ne  feroit  point  déplacée 
dans  un  Livre  deftiné  à  faire  connoître  notre  Littérature  Françoife. 

NICOLE  GRENIER.  Il  a  écrie  &  compofé  plufieurs  Livres 
en  Théologie  ,  dcfqucls  s'enfuivent  les  noms.  L'Harmonie  de  la 
foi,  imprimée  à  Paris  par  Claude  Fremy,  Tan  i  5  <î  5  ;  le  Bouclier 
de  la  foi,  contenant  deux  tomes,  imprimés  à  Paris,  chez  Mar- 
iief,  Eftienne  Grouleau,  Claude  Fremy  &  Cavelat,  ès  années 
X  5 66  &  I S 67  *;  l'Epée  de  la  Foy ,  imprimée  Tan  i  $ 64  ;  Plnfti- 
tution  de  l'Euchariftie,  imprimée  à  Paris;  l'Alliance  de  Dieu, 
imprimée  à  Paris;  Traité  de  la  juflification  de  l'homme  Chré- 
tien, qui  (cfàit  au  Saint  Sacrement  de  ConfelTion,  imprimé  à 
Paris;  le  Fondement  de  la  Foy  ,  imprimé  à  Paris  ;  Pratique  de 
l'homme  Chrétien  ^  imprimé  ,  l'an  1565  >  à  Paris  chez  Claude 
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Fremy  ;  DDârine  Catholique  de  Tinvocatton  des  Saints ,  impn« 
méeà  Paris;  Second  tome  du  bouclier  de  la  foi,  imprimé  Tan 
15^5 ,  chez  Claude  Fremy  ;  les  Méditations  dudic  Nicole  Gre- 
nier »  imprimées  à  Paris  l'an  1 5^3. 

*  fiayle  avoic  vu  une  Edition  du  BoucVitr  de  la  Foy  ^  imprimée  i  AT^noa» 
en  1 549, &qttin'ÀNNC  pas  U  ptemière*  Vojr. DiS^.hsx»  LoTiUR»jioce  EE. 

NICOLE  DE  HAULTPAS,  Médecin  de  Doulens  en  Pîcar- 
die^ràn  1 5  54.  Il  a  écrit  un  Livre  de  la  contemplation  de  nature 
humaine»  contenant  la  formation  de  l'enfant  au  ventre  maternel^ 
imprimé  à  Paris  chez  Michel  Vaicofan,  Fan  X555«  in-8\  & 
contient  trois  feuilles. 

NICOLE  LE  HOULX.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François, 
les  Sympathies  &  antipathies,  de  plufieurs  chofes  mémorables, 
contenant  les  naturels  accords  &  difcords,  amitiés  &  inimitiés 
d'icellcs  :  le  tout  écrit  en  Latin  par  Antoine  Mizauic,  imprimé 
à  Paris  chez  Pierre  Béguin ,  l'an  1556, 

NICOLE  LE  HUEN  (Frère),  natifdeLifieux  en  Norman- 
die» Religieux  du  Couvent  de  Pontea.udemer  en  ladite  Nor- 
mandie ,  au  Dlocèfe  de  Rouen.  Il  a  compole  &  réduit  en  pro/è, 
le  Voyage  de  Hierufalem ,  imprimé  à  Lyon  l'an  1488 

*  Son  Ouvrage  eft  inrirulc  :  La  Pérégrination  de  outre-mer  en  Terre  fiâut, 
H  a  été  réimprimé  plufieurs  fois  ,  depuis  la  première  Edition  citée  par  La 
Croix  du  Maine.  L'Âuteur  ctoit  Carme,  &  prend  le  titre  de  Chapeilain  & 
Cw^effewr  ie  ta  Ràne  Charlotte  ;  c^cmtCkarlone  de  Savoy e ,  feoMMie  femme 

de  Louis  XI ,  morte  en  1583.  Une  partie  du  Livre  de  Nicole  le  Hnen  traite 

dc5  Cro  'ifées  &  entreprifes  faites  par  les  Rois  &  Princes  Chrétiens  pour  le  rc 
XWvrement  de  la  Terre  fainte  ;  amli  il  peut  lervir  à  Ï'Hi/loirc  des  Croifades. 

NICOLE  LESCARRE  (Dom),  Poëte  François.  II  a  écrit 
fept  Chants  Royaux  à  Thonneur  de  la  Vierge. 

NICOLE  LOUPVANT ,  Grand  Prieur  de  TAbbaye  de  S. 
Michel  »  Chevalier  &  Pèlerin  de  Hierufalem.  Il  a  écrit  quelques 
vers  François  mis  au-devant  des  Antiquités  de  ù  Gaule  Belgi* 
que  9  composes  par  Richard  de  NTaflèbourg, 
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NICOLE  DE  MAUXY,  natif  de  Picard».  U  a  écrie  & 
coiii|>ofê  en  rithoie  Françoife,  un  Livre  intitulé  la  divine  con- 
noiflànoe»  extraite  du  vieil  &  nouveau  Teftamenc ,  enfemble  les 
divins  Quitiques  de  Tame  regrettante ,  avec  rexpofition  >de 
PQfaîfini  Dominicale ,  le  tout  imprimé  à  Paris  par  Galice  du- 
Vift,  i*an  1 541 ,        &  coneiene  1 2  feuilles. 

KKX^  DE  MANES  »  Préfidenc  de  Luxembourg ,  homme 
érèf^oâe,  appelle  par  aucuns  de  Naves.  Il  a  écrie  un  Recueil 
d^tiillètres ,  duquel  laie  mention  Richard  de  Wa^bourg,  tanc 
itf^talogue  des  Auteurs,  defquels  il  s'eft  aidé,  pour  écrire  Cts 
de  la  Gaule  Belgique ,  qu'au  billet  1 57  de  ibndit 
page  2.  Il  mourut  l'an  Gefnerus  fait  mention  en 
^'''^hèque  d'un  Hîftorien  nommé  Nicoiûus  Mameranus 
jenfis.  Je  ne  fçai  fi  c'eft  le  même  de  Mânes  dont  nous 

I  né  oonnott  non  plus  NicoLt  db  Mânes  ,  que  Nicolb  ob  Navbs  de 

l'Aiticie  fuivant.  On  ne  dit  point  en  quelle  langue  ce  de  Mânes  ,  ou  de 
Naves,  a  écrit.  Ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  noms  n'a  aucun  rapport  avec  Ma- 
MSRANUS y  qui  n'a  écrit  qu'en  Latin,  &  qu'on  ne  peut  pa^  dite  qui  foit 
noRjpn  I  s  4^  ,  puifqu'on  a  de  loi  an  Abrégé étPHifiieAn  d»  Charies-Quint ,  < 
ÊI0m%  laf^'à  1548.  (  M.  PB  tA  MoWtOYB). 

f(|{k>LE  DE  NAVES,  Hiftorien,  Préfident  de  Luxem- 
Voy.  d-dcffus  Nicole  de  Mânes,  car  je  croi  que  ce 
qu'un,  &  qu'il  y  a  faute  en  l'impreflion  du  Livre  de 
bxirg d-devanc  allégué,  lequel  l'appelle  de  ce  nom  de 
m  la  Table  des  Auteurs ,  &  au  feuillet  1 5  7 ,  il  le  nomme 
deïlÉnes,&c. 

NICOLE  DE  NERVAL, PocteFrançois.Ilaécrit  quelques 
rondeaux  à  l*honneur  de  la  Vierge. 

NICOLE  ORESME,  Dodeuren  Théologie,  Grand  Maître 
du  Collège  de  Navarre,  fondé  à  Paris,  Chanoine  de  la  Sainte 
Chapelle  en  ladite  ville.  Il  £ut  efleu  Evêque  de  Lyfieux  en  Nor- 
mandie ,  l'an  1377  ,  &  félon  autres ,  il  ctoit  Kvôque  de  Bayeux, 
Précepteur  de  Charles  V,  Roi  de  France,  l'an  1364  Ml  a  tra- 
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duit  à  la  Requête,  &  par  commandement  du  Roi  Charles  V, 
fon  Maître  les  Ethiques ,  Politiques  &  (Economiques  d'Ariftote» 
&  plufieurs  Livres  de  Ciceron  &  autres  Auteurs;  il  a  traduit  la 
Bible  de  Latin  en  François  *  ;  il  a  écrit  un  Traité  des  Monnoyes, 
tant  en  langue  Latine  que  Françoifè  :  le  Latin  le  trouve  impri- 
mé y  quant  à  latraduâion  Françoife,  nous  l'avons  par  devers 
nous  écrite  à  la  main  fur  parchemin  de  fore  belle  écriture ,  il 
contient  26  chapitres  3;  il  a  traduit  de  Latin  en  François  le 
Livre  de  Plutarque ,  des  remèdes  de  Tune  &  de  l*autre  fortune, 
prolpere  &  adverfe,  imprimé  à  Paris  Pan  1534,  i/i-4*-  &  con- 
tient 3$  feuilles.  Il  a  traduit  les  Livres  d'Ariîlote  du  Ciel  &  du 
Monde»  par  le  commandement  du  Roi  Charles  lequel  lui 
donna  pour  récompenfe  TEvèché  de  Lifieux,  comme  j*ai  lû 
dans  r£pitre  de  M.  Jean  GofTelin ,  garde  de  la  Bibliothèque  du 
Roi,  &c,  mifeau  devant  de  fa Tradudion  du  Calendrier  Gré- 
gorien. Plufieurs  Auteurs  font  mention  du  dit  Nicolas  Orcfme*, 
fçavoir  ciï  Loys  Lafferé  en  la  vie  de  S.  Hierofme,  fol.  379,  & 
Jean  Da-Tillet  aux  Chroniques  de  France,  &  encore  Papyrius 
MalTon  en  Ces  Annales,  lequel  en  cinq  ou  fix  endroits,  l'appelle 
Nicolaus  Onfimus  au  lieu  de  Onjinius ,  mais  c'cfl  la  faute  de 
l'Imprimeur  &  non  de  l'Auteur. 

'  On  croit  qu'il  croit  de  Caën  ,  où  fubfiftent  encore  plunears  familles  de 
ce  nom  ,  fuivant  le  témoieuage  de  M.  Uuec ,  pag.  531  de  fes  Origines  de 
CaSiu  Ceft  une  eneur  de  dire  que  Nicole  Otefme  fin  Mvifue  de  Bayeux  j  il 
le  findeiiiieux  en  1377»  9c mourac en (M«  ob  laMomkotb ). 

•Tous  ceux  qui  lui  ont  attribué  une  Verfion  Fran^oifede  la  Bible  j  têionc 
trompés.  Rich.irci  Simon  ,  dans  la  féconde  Partie  de  fon  Hijloire  Critique  du 
Nouveau  Tejlament  y  Chap.  iS  ,  a  fair  voir  qu'il  n'y  avoir  afors  d'aurrc  Bible 
Françoiie  connue ,  aue  celle  de  Guiars  des  Moulins  ,  Chanoine  ,  &  depuis 
Doyen  de  S.  Pierre  iiAire ,  commencée  au  moisde  Juin  1291 ,  &  finie  ,  non 
pas  comme  il  liit ,  A  la  S.  Remi  1197,  mabaumois  de  Février  1194.  Ce 
qui  a  trompe  Richard  Simon  ,  c'eft  que  Guiars  des  Moulins  ,  après  avoir 
marqué  le  mois  de  Février  1194,  temps  auquel  il  avoit  fini  fa  TraduÛion  » 
ejoine  qu'en  1 197,  le  jour  de  S.  Remi,  il  fat  Doyen  de  S.  Piecre  d'Aice^ 
Cette  BibU  n  eft  autre  chofc  ,  comme  le  Tradu<^beur  lui-même  le  remarque  , 
qu'une  verfion  de  VHiJloire  fcholajlique  de  Pierre  Comeftor.  f  idem  ). 

'  Le  Traité  de  Nicole  Ore(ine  9  De  auuatione  HÊwetanm  •  Qoe  La  Croix 

4tt 


Digitized  by  Google 


NIC  N  I  C  I9J 

da  Maine  die  contenir  vingt  -  fix  Chapitres  dins  la  Tradutflion  Françoife 
manufcrite  qu'il  en  avoit  ,  n'en  contient  que  vingt  -  trois  dans  l'Original 
Latin.  -—Le  nom  Oresme  fe  trouve  énoncé  divecfement.  Il  l'eft  de  trois 
manières  différentes  dans  les  Œuvres  de  Jean  Pic  cte  la  Minuide ,  pag.  , 
par  exemple  ,  de  l'Edition  de  Baie,  lô'oi  ,  Orem  ;  pag.  283  ,  Orcjmius  ^ 
pag.  494 ,  Orcfmus  j  qui ,  pag.  j  Go  des  Œuvres  de  l'on  neveu ,  dans  la  mcme 
Edition ,  ell  change  en  Orcjinus  ,  par  la  mauvaife  divilion  d'une  lettre  en 
deux ,  fiivoir,  d'une  m  en  un  <  ponâné  tt  une  n  \  car  pour  ce  qui  eft  d'Orâ^ 
fimus  dans  Papyre  Maflbn,  il  ne  fautpa.s  croire  que  ce  foit  une  faute  d'im- 
prellîon  ;  c'eft  de  deflèin  que  MafTbn  a  dit  Orejîmusy  fuppofant  que  de-U 
venoit  Orefmc^  comme  é& ccntcfimus  cQnûàmt ,  de  vig^fimus  vingtième,  &c. 
(  idem). 

Le  Traité,  d*  Atukkri/h  &  ^as  MbâfifUt  mit  dani  le  Tome  de 
VJmpttffbiu  CoiUaio  des  Bénédiâins  ,  ixleftpas  de  NlcolafOrerme  ,  on  le 

foupçonne  fait  par  Guillaume  de  Saint- Amour.  Orefme  pourroit  ctre  l'Ana- 
eranime  de  S.  Amorc,  Ce  Traite  a  été  fait  encre  t  xCo  &  70  ,  au  temps  de 
la  vacance  de  l'Empire ,  après  la  dépolicion  de  Frédéric.  Mcn,  de  fronce  , 
Odbobce  »  1750 ,  p^.  X.  f  M*  Falcom'bt  ). 

*  mcote  OrefiM  conaiboa  ï,  étendre  le  goût  des  bonnes  études ,  qui  corn- 
mençoic  i  s'établir  feus  le  Roi  Charles  V,  «  fous  lequel  ,  dit  Pàquier  (  Reck, 
Liv.  VII ,  Chap.  5  ,  pag.  <>99  ^  •»  tout  ainfi  que  le  Roïaumc  fe  trouva  riche 
M  &  floriHànt ,  aulfi  les  bonnes  Lettres  commencèrent  de  prendre  leur  force  , 
M  lefqnelles  il  eut  en  telle  recommandation ,  qu'il  fie  mente  e»  François  la 
t>  plus  grande  partie  des  (Euvies  d'Atifioce par  Maiftie Nicole Oicfine,  qu'il 
m  fie  Evcque  de  Ufieux  ». 

NICOLE  OSMONT,  Poëce  François.  Il  a  écrit  quelques 
Chants  Royaux,    l'honnenr  deia  glorieufe  Vierge  Marie. 

NICOLE  DU  PUIS.  Il  a  écrit  plufieurs  Rondeaux  à  l'hon- 
ncur  de  la  Vierge. 

NICOLE  RAVENIER ,  Poëtc François.  Il  a  écrit  plufieurs 
Rondeaux  &  Ballades  en  l'honneur  de  Ja  Vierge,  tous  cesRon* 
deaux  des  trois  fufdits  Auteurs  ont  été  imprimes  enfcmbie  »  avec  • 
pluûeurs  autres  de  divers  Auteurs  *. 

*Cef  ttoii  ^ccetdaPa^deRooenyibiitdiéipar  da  Verdier»aii  mot 
GviuAiiHi  Auxjs. 

NICOLE  SËELLIER^  Scribe  du  Chapitre  de  Paris.  Il  a 
traduit  de  Latin  en  François  un  Traité  de  GniHaume»  Evéque 

La  Cr.  du  m.  Tome  IL  Bb 
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de  Paris,  u chant  la doélrine  &  cnfeifrnement  de  prier  Dieu, 
imprimé  à  Paris  pour  Antoine  Veràrd,  Tan  i^ii  »  m*8S  & 
contient  1 1  feuilles. 

NICOLE  TURBOT,  Poëtc  François.  Il  a  écrit  plufieurs 
Chants  Royaux  à  l'honneur  de  la  Vierge. 

NICOLE  LE  VESTU,  Pocte  François.  Il  a  ccric  plufieurs 
Chants  joyaux  &  Ballades  en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie. 

*  Ces  deux  Poëces  Soat  du  Puy  de  Rouen ,  comme  les  crois  qui  les  pré- 
cédent. 

NICOLE  DE  VOISIN  ,  Jleligieux  des  Minimes  de  Nyjon, 
près  Paris.  Il  a  compofe  un  Livre  intitulé  le  Tréfor  de  Tame, 
quieft  une  très  ample  confedion  des  péchés  que  commettent  les 
hommes ,  &  la  façon  d'en  demander  pardon  à  Dieu ,  imprimé  à 
Paris  chez  Michel  le  Noir,  Tan  x^i^,  k»-4^  &  contient  fis 
feuilles. 

NICOLE  VOLRIR,  Voy.  ci-deflus  Nicolas  Volkir  ,  die 

LE  POKYGRAPHB. 

NOËL  ALIBERT,  Lyonnois,  Valet  de  Chambre  de  h 
Roîne  de  Navarre.  Il  a  compofé  quelques  (Euvres^  defqucls  je 
n'ai  pas  connoiffànce. 

NOËL  BACHELOT ,  Curé  de  la  Place,  en  la  ville  de  Sces. 
en  Normandie.  Il  a  envoyé  plufieurs  copies  extraites  par  lui ,  des 
Offices  des  Eglifes  particulières  de  Normandie  &  du  Maine, 
dont  les  vies  de  S.  Conilantin  &  de  S.  Frambault  (compa- 
gnons) ont  été  écrites  entre  plufieurs  autres.  Voy.  de  ceci 
1  Avertiffement  de  Nicolas  Chcfncau,  Libraire  de  Paris,  àiC, 
mis  au  devant  du  troificme  volume  de  rHilloirc  des  Saints. 

'  S.  Framiaudt  pieux  Solitaire  au  Maine,  nomme  ailleurs  5.  Fraimhoursy 
on  Fmbonfi,  vtvoitaii  feprième  fiède.  On  en  6ut  la  £te  le  1 5  Août.  11  y  a 
pour  lui  une  Hymne  parmi  celles  de  Santeail.  Les  Payfansd'lTri&deSenlis 
défiguienc  fcandaleotemenc  le  nom  de  ce  Saint.  (M  ob  la  Mohmots). 

NOËL  DU  FAIL  ou  DU  FAILM  ,  Gendlhomme  fitecon^ 
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fleur  DE  LA  Herisaye,  en  Bretagne,  Confeiller  du  Roi  au 
Parlement  de  Rennes.  Il  a  mis  en  lumière  un  ficn  Livre  qu'il  a 
intitulé.  Mémoires,  Recueils,  ou  Extraits  des  plus  notables  & 
folemnels  Arrêts  du  Parlement  de  Bretagne  :  le  tout  contenant 
douze  cent  Arrêts  divifésen  trois  Livres  :  le  premier  contient  les 
Arrêts  doiin&éia  PAudience,  le  fécond  ceux  des  Chambres, 
le  tiers  eft  des  Mélanges.  Il  ont  été  imprimés  à  Rennes  Tan  i  $79» 
chez  Julien  du  Clos  ;  il  a  écrie  une  fan  belle  &  doâe  Hiftoire  de 
Bretagne  non  encore  imprimée  ;  Il  a  réduit  par  lieux  communs 
tout  leproit  Gvil  à  la  fufcitation  de  Eguinarius  Baro ,  &  de  Fran- 
çois Daarin^  tous  deux  Bretons,  &  des  plus  renommés  Jurilcon- 
^  aâeet  de  notre  temps.  II  a  écrit  (étant  encore  fort  jeune  d'ans  ) 
quelques  livres ,  lefquels  il  a  fait  imprimer  fous  le  nom  de  Lton 
f  Aéiàphi,  comme  nous  avons  ditd-delliis.  Il  a  maintenant  pris 
pour  la  deviiè,  &  anagramme  tout  cnfèmble,  ce  qui  s*enfuic 
Fol  n'a  Dieu.  Nous  avons  fait  mention  de  lui  ici  deffus  à  la 
lettre  Ly  lorique  nous  avons  parlé  dudit  Léon  Adulphi.  Il  âoric 
à  Rennes  en  Bretagne  cette  année  1 584,  &  s'il  n*étoiç  détenu  ' 
du  ipal  des  gouttes,  ( qui  le  travaille  &  tourmente  fans  cedè,) 
^'li^i^  bientôt  imprimer  pluûeurs  bàuit  ^nms  de  fâ  £içon  *. 

-^^  /f  Voy.  pli»  lurat,  an  mot  Lbon  Laoumi  »  &  toncbant  Eguinarius 
EmI^.,  donr  il  eft  parlé  dans  cet  Article  ,  les  ContcJt  d'Eutrapel  , 
Chap.  4.  Du  Vcrdier  ,  au  mot  BalivernbiubS  o'EuTRAPBi.  ,  dit  que  Nocl 

du  rail  a  fait  les  Contes  d'Eutrapel. 

.  NOËL  TAILLEPIED  (  Frère) , Religieux  de  TOrdre  de  S. 
François^  du  Couvent  de  Poatoife>  à  (èpt  lieues  de  Paris.  Il  a 
écrit  THiftoire  des  vies,  mœurs,  a6les,  doctrine,  &  mort  de 
Martin  Luther  * ,  André  Carloflad  &  Pierre  Martir ,  imprimées 
à  Paris  chez  Jean  Parent ,  l'an  1 577;  brief  Traité  &  Déclaration 
de  Tan  Jubilé  ,  &  de  refficace  des  pardons  &  indulgences  don- 
nées &  odroyées  par  le  Pape  aux  fidèles  Chrétiens,  fan  i  «)7'^  > 
imprimé  à  Paris  chez  Jean  Parent,  audit  an  157^;  il  a  traduit 
en  François,  &  réduit  en  Epitome  ou  Abrégé ,  les  (Euvres  de 
la  PhiloTophie  d'AriHote,  fçavoir  eft  la  DiaJeâique,  PhyUque, 

Bbij 
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&  Ethique,  imprimées  à  Paris  chez  Jean  Parenc,  Tan  1583.  U 
floric  cette  année  1 5S4. 

*  Outre  hFude  Martin  Luther,  donc  parle  La  Croix  du  Mâne  ,Tatlle(ned 
avoît  aullî  publié  >  en  1 5  77,  à  Paris ,  in- 1 1.  VHiJîoire  de  la  vie,  mœurs ,  ades  & 
doclrine  de  Thc'odore  de  Bc:^e ,  dont  La  Croix  du  Maine  ne  parle  point.  Elle  fut 
traduite  en  Latin  p.ir  PantalconThevemn  ,&  imprimée  a  Co1ot;;iie  en  1580, 
Depuis  que  lafiibliotiicqucde  La  Croix  du  Maine  eut  paru,  Laillepiedhc 
imprimer  divers  Onvraees  :  1  ^.  VHt^ire  de  i*£tat  &  République  des  Druides, 
Eubages ,  Sarronides  ,  Bardes  ,  Vacies  ,  anciens  François  j  Gouverneurs  du 
Pays  des  Gaules  ,  depuis  le  déluge  jufpuà  Jefus-ChriJî  ,  Paris  ,  1585,  i/i-8^. 
Ouvrage  fans  critique  &  plein  de  fables,  i**.  U  Antiquité  de  Pontoife  ,  à 
Rouen ,  en  1 5  87 ,  in-%\  |*.  Dans  la  même  Ville ,  do  même  format ,  la 
même  année  ,  le  Reuàl  des  Antiquités  &  Singularités  de  la  KUle  de  Rouen,  Il 
mourut  en  1 589  ,  &non  en  1 585 ,  comme  U  eft  dit  dans  la  piemiÀse  Edtdoa 
de  la  Biblioih,  Hijîor.  de  la  Fr.  n°.  5  5 1 . 

Scnfuivau  Us  noms  de  plufieurs  Auteurs  incertains  Q  inconnus 
par  leurs  propres  noms  ou  appellations, 

NAPOLIS,  ancien  Poète  François,  l*an  1300 y  ou  environ, 
n  a  écrie  un  Livre  des  Jeux  partis  d*Amours,  non  encore 
imprimé. 

„ ..  KENNESSIER,  &  iêlon  d'autres  MbnessxxIi  ,  Orateur 
de  Madame  Jeanne  »  Comteflè  de  Flandres.  H  a  écrie  le  Roman 
ou  Hiftoire  fkbuleulè  de  Percevais  k  Gaulois:  elle  ie  trouve 
imprimée  à  Paris  chez  Galiot  du  Pré ,  fan  1 5  3  o ,  &  a  été  réduite 
en  proie  par  un  Auteur  inconnu, -comme  nous  avons  dit  ci- 
devant  à  la  lettre  M,  parlant  dudit  MenefCer  ^  autrement  appellé 
Nenneffier. 

.....NESSONy  ancien  Poète  François^  Voy.  ci-après  Pis&ai 
NxssoH ,  à  la  lettre  P. 

N.  CHAPPERON,  Prêtre.  Il  a  traduit  d'Italien  en  François 
cinq  opufcules ,  donc  s'enfuivent  les  noms.  Que  celui  qui  fcrc  à 
Dieu ,  eft  le  plus  fage  du  monde;  de  la  dignité  &  excellence  du 
Chrétien  ;  que  c'cft  de  Jéfus-Chrill ,  &  pourquoi  il  ert:  venu  au 
monde;  du  mariage fpirituel ,  entre  Jérus-Chrili ,  &  Tame  Chré- 
tienne; que  l'homme  na  point  de  plus  grand  ennemi  que  foi- 
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même.  Le  tout  a  été  imprimé  à  Rheims  en  Champagne ,  par 
K.  BacquenoiSy  l'an  1558,  fn*8^  &  contient  7  feuilles. 

N.  CLEMENT  DE  TRELES,  Secrétaire  de  M.  le  Duc 
d'Anjou,  l'an  1581,  Poëte  Latin  &  François.  Il  a  mis  en 
lumière  un  fien  Livret  d'Anagrammes,  avec  les  vers  François 
contenant  lefdits  Anagrammes,  imprimés  l'an  1582.  11  dédia  ce 
Livre  à  M.  de  la  Vergne. 

N.EDOARD  *.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  le  Dif- 
cours  de  la  guerre  de  Malthe,  écrit  premièrement  en  Latin, 
par  Nicolas  Durand,  furnommé  Villegangnon,  &c.  imprimé  à 
Lyon  Tan  1 5  53 ,  par  Jean  Temporal. 

•  Ce  Nicolas  Edoaro  étoic  Imprimeur  à  Lyon. Il  y  imprima,  en  i5<ro, 

aux  frais  de  S  -baftieii  Honorât  ,  le  Traité  de  Joannes  Bruyerinus ,  Campegius  , 
dt  re  Cièaria,ôc  mit  à  la  ha  de  l'Edlciou  Lugdumftds  typis  excudebat  NicoLius 
Mioarius  f  Campanus  i  M.  D,  LX, 

N.  N.  D.  L.  F.  duquel  la  devife  eft  Avec  le  temps.  Il  a  écrit  ■ 
en  vers  François  un  Poëme  fur  les  entrées  du  Roi  de  France 
Charles  IX  ,  &  de  la  Royne  fa  femme.  Tan  1571,  imprimé  à 
Paris  chez  Guillaume  Nyverd,  Tan  1 577. 

N.ROUSSEAU,  Notaire  Royal ,  demeurant  à  Orléans  en 
l'an  1573.  Il  a  écrit  le  Difcours  de  l'entrée  du  Roi  de  Polon- 
gne,  faite  à  Orléans  le  vingt-quatrième  jour  de  Juillet  en  Tan 
1 573  ,  avec  les  Harangues  faites  à  fa  Majellé ,  le  tout  imprimé 
à  Orléans  audit  an  1 573 ,  par  £loy  Gilbier 

*  Le  P.  le  Long  ,  n*.  loôc)^  de  fa  Bibl.  Hijlor.  de  la  FiWKe  j  le  nomme 
Nicolas  ,  &  dit  que  ce  mc  me  Difcours  eft  imprimé  ,  pag.  918  du  Tome  I 
de  Godefioi ,  c'eft-i-dire ,  du  Cérémonial  François  ,  recueilli  par  Théodore 
Goddfroi ,  mort  l'an  1 649 ,  &  mis  en  lumière  u  même  année  par  Denis  Go- 
defroi ,  61s  de  Théodore  ,  en  1  wcHm-fitl,  àPaxis>chesSébaftienCiamoifi» 

(  AiL  PB  LA  MOMNOYB  ). 

K.  DE  SENIGHAN,  ancien  Poète  François.  Il  a  écrit  & 
compo/ë  un  Chant  Royal  de  la  Fontaine  d'aménité,  ensemble 
plufieuis  Rondeâoz  lerquels  il  préfenta  au  Fuy  de  Dieppe  en 
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Normandie,  &c.  Pierre Fabry  *,  fait  mention  dudit  Senighan 
en  Ton  Livre  intitule  Je  grand  &  vrai  art  de  pleine  Rhctlio- 
rique ,  &c. 

*  Pierre  F  abri  ,  donc  le  vrai  nom  eft  t.EF£BVR£f  écrit  Senighen  ,  nuit 
on  pronon^ioic  Scaighan, 
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OCTAVIEN  DE  SAINT  GELAIS»  Evèque  d'Angouleime, 
l'an  1 49 5  >  fils  de  Médire  Pierre  de  S.  Gelais ,  Chevalier,  (leur 
de  MonnUeii^.ilIti  de  la  noble' &  très-ancienne  matfon  de  S. 
Gelais ,  Seigneurs  deLanfac,  $cc  *  Cettii-ci  nommé  Oâavîen 
^coit  père  de  Melin  de  S.  -Gelais»  ((èlori  qu'aucuns  rafTurent)  il 
a  écrit  6l  compofeen  l'an  de' (on  âge  vingt-quatre,  un  Livre 
intitulé,  le  Séjour  d'honneur,  lequel  traite  de  la  conduite  de 
l'homme,  &c.  imprime  à  Paris  chez  Jean  Treperel,  m- 4**.  & 
contient  26  feuilles.  Uadédié  ce  Livre  au  Roi  de  France,  Char- 
les VIII.  11  a  traduit  en  vers  François  l'Enéide  de  Virgile ,  &(.  quel- 
ques Livres  de  l'OdilTée  d*Homere,  imprimés  à  Paris  **i  le 
voyage  du  Roi  de  France  Charles  VIII,  au  pays  d'Italie ,  impri* 
me;  un  Livre  intitulé  le  Politique,  imprimé;  il  a  traduit  les 
Epîtres  d'Ovide  ,  &  Je  Livre  de  l'Art  d'Aimer  ' ,  imprimé  ;  il  a 
traduit  de  Latin  en  François  un  volume  intitulé  les  pcrfécu- 
tions  des  Chrétiens;  toutes  les  (Euvres  de  Virgile  ont  été  tra- 
duites en  vers  François  par  ledit  Odavien ,  &  imprimées  à 
Paris ,  il  y  a  plus  de  Ibixantc  ans  ;  Complaintes  &c  Epuaphes  fur 
la  mort  du  Roi  Charles  VIII,  imprimés  avec  le  Verger  d'hon- 
neur, traitant  de  rentreprife  &  voyage  dcNaplcs ,  &:c.  imprimé 
à  Paris  chez  Jean  Treperel,  /n-4*'.  &  contient  58  feuilles,  duquel 
Livre  fufdit ,  appelle  le  P^erger  d'honneur,  ledit  de  S.  Gelais  n'en 
eft  Auteur  que  d'une  partie  ,  encore  que  fon  nom  y  foit  :  car 
André  de  la  Vigne  en  a  convpofé  là  plus  grande  partie,  comme  nous 
avons  dit  ci-defTus  à  la  lettre  A.  Auflique  Arnoul  Ferron,  Con- 
fciller  du  Roi  à  Bordeaux  l'alTure  ainfi  ,  en  fon  Hiftoire  du  Roi 
Charles  VIII  ^  Ledit  Evcque  floriflbitl'an  1495.  Henry  Eftienne 
Parifien,  fait  mention  de  lui  en  fon  Apologie  pour  Hérodote,  & 
récite  uneHiftoire  de  lui  fort  plaifante  ***.  Je  n'alfure  pas  qu'elle 
/bit  véritable ,  car  elle  dérogeroit  à  fa  qualité  d'Evêquc. 

Oâaviea  de  Sjùnc-Gelais  naquit  i  Cognac  en  1^6^ ,  oa  1 4^66, de  Piezie 
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de  Saint-Getais  ,  Muquis  «le  Montieu  8c  de  Saince'Aiilaye  y  de  Tancienn^ 

maifon  des  Lezignem  ,  en  Poitou,  Se  di  Philiberté  de  Fonren.iy.  Il  fit  fes 
études  au  Collège  de  Sainte  Barbe  i  Paris  Son  cotirs  do  Philofophie  étant 
achevé  ,  comme  il  Te  deilinoit  dcs-lors  à  1  E:.u  EcclcluHiquc  ,  il  alla  pcetY' 
dre  des  leçons  de  Théologie  dans  ks  Ecoles  de  Navarre  ;  mais  il  paroîc  qa'il 
s'appliqua  ^as  aux  Belles-Leccres  8e  i  la  Pocfie  qui  l'étude  de  la  Théologie. 
Il  enrreprit  ,  étant  encore  très  jeune  ,  les  TraduAions  de  VOdyJfée  d'Ho^ 
mère  ,  de  ï Enéide  de  Virgile  ^  &  de  quelques  Heroïdes  d'Ovide.  Ces  Traduc- 
tions font  maitvaifes.  Il  mkàt  des  vers  avec  une  exccème  fiicilité  \  malheo- 
icafement  on  n'f  trouve  ni  goût,  ni  génie,  mds  quelques -ors  ^aiietic 
leulement  par  leur  naïveté.  Comme  il  n'ctoit  occupé  que  de  fes  plaifîrs  ,  il 
fe  livra  couc  entier  i  la  galanterie ,  &  il  paife  pour  conllanc  que  Mellin  de 
Saînt'Gelais  étoit  fon  fils.  Llubicttde  de  vivre  avec  les  femmes  tes  lai  avotc 
fait  connottre,&  lui  infpicapead*attachement pour  elles.  Audi  éroii-il  toujoucs 
difpoTé  à  changer  de  maîtrellè ,  comme  il  le  die  luMnème  dans  ce  Rondeau  ^ 

Je  fcrviray  fclon  qu'on  me  poyra. 
Et  m'en  mcûray  du  tout  à  mon  devoir; 
Mais  fima  Dame  ne  me  veult  poinc  voir, 
loeontiaciit  It  ficmièie  n'aïua. 
Et  pois  en  parie, qii  parler  ea  tfaoraj 
SdoB  le  bien  que  je  poonai  avok 
*  Je  fcrviray. 

Maadic-foic-il  qui  autrement  fera  , 
Ne  qui  Jamais  aura  autre  youioir  : 
Car  quand  de  moy ,  chacun  peut  bicu  ravoir 
Qae  MAC  aioii  que  l'on  mt  itaiâeia , 
Je  Icrvitajr. 

Il  regardoit  la  confiance  dans  les  hommes  comme  un  fentiment  de  dupe ,  8ê 
.il  en  peint  fort  plaifiinunent  les  fuites  : 

Pour  être  loyal  à  fa  Dame , 
Savcs-vous  ce  qu'il  en  advient  î 

De  joyeux  ,  dolent  on  devient; 
Car  point  n'cft  de  loyale  femme. 

Perfonne  n'a  parlé  plus  gaîment  que  lui  de  ces  infidélités  ,  dont  les  Poifeei 
même  de  nos  jours  font  des  defcriptions  fi  lamentables  : 

Bonnes  gens,  j'ay  perdu  nu  Dame  , 
Qoi la  tfoeven»  fv mm  a«c  • 
GonriNca  qa'cUe  ÙAx  belle  *  hoMe, 

:ceur  je  la  tqp  dooiie. 
Sans  ea  pfcndte  d&ai  à  aoe. .  • 

Après 
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Après  ^wl^ues  années  de  la  plus  botullim^  îeunefiè  ,  nilTéM  dans  V'ivretCf 

ms  plaifira,Oif>avien  (le  S.  Gelais  efTuya  une  longae  Se  anngercufe  maladie, 
Ittivie  iTim  épuiremem  Ci  grand ,  qu'il  fit  craindre  pour  fa  vie.  11  fe  peint  lui- 
m^me^dans  cet  état,  comn^e  un  vieillard  chagrin  Se  mélancholique ,  qui 
voit  avec  regret  qu'il  ne  peut  plus  jouir.  Alors  l'ambition  prit  la  place  de  la 
volupté.  11  s'introdiiilîc  à  la  Cour,  où  fa  naiflTance,  fes  talens  déjà  connus, 
quelques  pièces  de  vers  qu'il  prcfenta  à  Charles  VIII ,  lui  ouvrirent  bientôt 
k.  raeqiin  de  la  fortune.  Le  Roi  de  trante  «icmanda  pour  lui  1  Lvtchc  d'An- 

fonlcme,  vacant  par  la  mort  de  Robert  de  Luxembourg,  en  1494,  9c  il 
obtint  du  Pape  Alexandre  VI  ,  auquel  le  Chapitre  d'Angoulcme  avoir  re- 
mis fon  droit  de  nomination.  Trois  ans  après ,  en  1497,  Ockavien  fe  retira 
dans  fon  Evctiic ,  où  il  ne  s'occupa  plus  que  des  devoirs  de  fon  miniftèrc.  U 
noaruc  en  1501,  âgé  de  trente-iîx  ans.  Jydî  00  a  fiûfoii  de  loi  dû»' 
dans  foa  £piiaphe  : 


Née  nedio»  vit»  aatam  idiqaeiat  aium  ; 
Ddiita  qaanJà  ht»  Iblv»  irib«ca  ned. 

**^  Les  premiers  Ellâis  «fOâavien  de  S.  Gelais  furent ,  comme  nous  Vzvam  ' 

dit  ci-defTus  ,  les  Tradudions  de  tOdy^ée  &  de  l'Enéide  j  qu'il  fit  fur  quel- 

gues  raauvaifes  verfions  Latines  ,  ou  il  fut  peu  jaloux  d'approcher  des 
eautés  des  Originaux.  U  leur  prête  fouvent  fes  propres  idées  ,  qu'il  rend 
toujours  dans  un  llyle  oblcor  te  peolixes  m^lédemots  barin  tes ,  QUI  n'étoieoc 
plus  employés  depuis  long-temps  par  les  bons  Ecrivains.  — Voy.la  Bîblioth. 
Françoile  de  M.  l'Abbé  Goujer,  Tom.  IV,       19, Tom.  V»  pag.  49  &  50. 

*  La  Croix  du  Maine  ,  trompe  fans  doute  par  Henri  Etienne  ,  attribue  1 
Oâavien  de  S.  Gelais  la  Traduélion,  de  Àrte  amandi  j  qu'au  mot  Aubin  , 
ou  Albin  des  Âvenelles  ,  U  dit  avoir  été  imprimée  chez  Bonfons  *  avec  le 
Kemide  <t Amour,  traduit  du  Latin  de  Pie  II ,  envers  François  de  cinq  pied^ 
par  Albin  des  Avenelles.  Il  y  a  une  Edition  in-\6,  de  ce  Remède  d'Amour, 
a  Paris ,  chez  Eftienne  Groulleau ,  1 5  5  Jj.  Le  nom  de  Maître  Alhin  des  Ave- 
nelles eft  à  la  tcte.  Cet  Ouvrage  eft  précédé  de  trois  autres  ,  dont  le  premier 
eft  intitulé  OvUte  de  VAn  «Ptuaur ,  le  fécond  la  Cief  itammr  ^  4e  le  troH 
fîème  les  fept  Arts  libéraux  d'amour  ,  tous  trois  en  vers  de  quatre  pieds  ,  fans 
nom  d'Auteur  ,  &  d'un  fty'e  plus  antique  de  beaucoup  que  n'eft  celui  de  des 
Avenelles,  à  qui ,  par  conféquent^  du  Verdier  a  tort  d'attribuer  cette  Cle^ 
ic  ccsfipt  Ans  hhàwuc  d'mnw ,  qui  ne  lui  appartiennent  pas  plus  que  w 
ptL rendu  Art  éTâmer dPOvide y  ea  vers  François  de  quatre  pieds.  L'Anteiir 
Anonyme  de  ces  trois  Ouvrages  a  voulu  renfermer  en  un  Livre  les  trois 
^Ovidc  ,  de  Ane  amandi ,  mais  dont ,  bien  loin  d'être  Traduâèor ,  il  n'eft 
^u'un  véritable  corrupteur.  L'Abbé  de  Marolles,  pag.  6x  de  la  Préâue  (ju'il 
«  Oliiè  ilHievant  de  ion  Firgile  ,  en  vers  François  ,  attribue  i  Oâavien  « 
apparemment  fur  la  foi  de  La  Croix  du  Maine,  la  Traduâiion  des  trois  Livres 
^ Ovide  de  l'An  d'aimer  y  ôc  cela  dès  14^  j  ,  paice  qu'il  avoit  lu  dans 

La  C&.  du  m.  Tome  IL  Ce 
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Croix dtt Maine  que  cet Evêqûe  florilfoic  en  1495.  (M.  m  LA  MoNMOti  }• 

On  a  une  rradudion  des  Jîéro'idts  d'Ovide,  reconnue  conftammenr  pour 
être  d'OcLivien  de  S.  Gelais.  Il  y  en  a  quatre  Edicions.  La  première  fous  ce 
titre  ,  Les  vingt-une  EpîtresJPOînde  y  tranjlatées  de  Lutin  en  François  par  Rc- 
itireni  Pire  en  Dieu  ,  Oclavien  de  S.  Gelais  j  Evêque  dt Angouléme ,  petit 
/n-4**.  Gothique  ,  fans  dare  ,  Paris  ,  par  la  veuve  de  Jehan  Trepperel  » 

Jclian  Jeliannot,  Libraire  &  Imprimeur,  avec  le  Portrait  d'Ovide.  .  . 
i"^.  le  même  petit  in-4*.  Gothique,  avec  figures  ,  &  le  Larin  en  marge, 
Paris ,  1 5  a>5* . .  5*.  Les  mêmes  ,  noaTellemem  revues  &  corrigées  »  15^8» 
in-ii.  lans  nom  de  lieu  ni  d'Imprimeur,  avec  uns  Eftampe  a  la  tête  de 
chaque  Eptrre.  .  .  4*^.  Les  mêmes ,  à  Rouen,  par  Nicolas  le  Roux  pouc  Pierc* 
Regnault  ,  Libraire  à  Paris ,  1 544,  z>z-i(î. 

*  Un  Ouvrage  dont  nos  deux  Bibliothécaires  n'ont  point  parlé ,  &  qui  eft 
conftamment  de  cet  Auteur  »  c'eft  une  TraduAion  qu'il  dit  tui-mèrae  avoir 
Àite  des  Jmours  d'Eurude  &  de  Ltwèce  (  Hiftoire  dccrlte  fort  au  long  ,  en 
profe,  par  Entas  Sylvius  ,  qui  fut  depuis  P.ipe,  fous  le  nonî  de  Pie  II ,  Se 
oue  La  Croix  du  Maine  appelé  mal-à-propos  ÏArt  d'aimer ,  ou  le  remède 
^amour  ).  Voici  comme  Oœmeii  de  S.  Gelais  en  parle  dans  une  Sunçe  du 
liv.  ly  de  ÙM  S^our  dthonamr: 

QaaiKMpc«ttiar,blim  ttHiflatai 

D'Earyalas  le  de  Dame  Lacrede, 
Et  qu'en  François  de  Latin  le  jettai  , 
Selon  mon  fcns  5c  ma  lourde  fîmpleirc. 
Par  le  vouloir  &  pour  la  charge  exprctfe 
TSme  Dame ,  qui  ce  me  coninaMfa. 

Il  jr  a  lien  dectoiiequece  (bten  rime,  &  que  cette  veifion  eftoeUe^Um^m* 

qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  n".  844  ,  félon  le  P.  Lal^  , 
P^g'  .550  de  fa  Biblioth.  nova  Manufcript.  (  11  y  a  i  craindre  que  M.  de  la 
Monnoye  ne  fe  foit  trompe ,  fur  la  toi  Uu  P.  Labbe  ,  &  que  ce  qu'il  croit 
ttre  un  Mannicrir,neibitl  Ezemplaifeiropcimé  qu'on  voit!  ta  Bibliothcqae 
du  Roi  ,  petit  in-fol.  de  gros  caradère ,  publié  par  Antoine  Vcrard  ,  i  PiUlS, 
le  6  Mai  de  l'an  149  j  )•  . .  -  Vov.  la  Biblioth.  Ftanç.  de  M.  |'Abbc  Gonfer, 
Tom.  X  ,  pag.  15 1.  (  M.  Di  LA  Monnoye  ). 

***  L'Hiftoire  que  La  Croix  du  Maine  ne  veut  pas  raconter,  efl  le  ««  Défi 
M  prétendu  fait  à  TEvêque  d'Anaoulcme  ,  qui  s'ctoit  vanté  de  rcpondie  i 
*>  qiKlque  propofirion  qu'on  lui  m  en  vers ,  £e  fur  le  champ ,  &  fur  les  md» 
yy  mes  rimes.  Comme  il  alloit ,  dit-on  ,  a>nunencer  la  ineiD&  ,  <|iidqu*lUi 
m  s'approcha  de  lui  ,  «Se  lui  dit  A  l'oreille  : 

L'autre  jour  ,  venant  de  l'EcoiCy 
Je  (rouvai  la  Dame  Nicole» 
;iavicllc  keàt  àe  TCfd  fèot. 
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La  Réponfe  de  l'Evèque  fut  fur  le  champ ,  à  ce  ^ue  die  Henry  Edenae , 
Ote-moi  du  col  cette  étoile , 
£(£  fiNuiaia  je  ne  raoooUe  • 
raiini  h  gageure  pa^BC 

Mais  ce  n^eH:  qu'un  Conte  alTez  plaifant ,  où  Ton  £ùr  pader  tnâUi-prepoa 

Oûavien  de  S.  Gelais.  François  1,  auquel  on  attribue  La  propofition  de  la 
gageure.  Se  les  trois  premiers  vers  du  Sixain  ,  ccant  ne  en  1 494  ,  n'avoit  que 
nuit  ans,  lorfqu'0(îbvien  mourut.  C'cft  ce  que  M.  de  la  Mounoyc  a  dcuiou* 
tcc  ,  Tom.  II  au  Màiagiana ,  pag.  8 1  A&8x. 

ODHT  ÏURNEBE  ou  TURNEBU ,  &  félon  autres  de 
TouRNEBdUF,  natif  de  Paris,  fils  aîné  de  ce  tant  renommé 
Adrian  Turnebe  dit  Turncbus ,  &  de  Magdelcine  Clcmcnt  fa 
femme,  &c.  jeune  homme,  lequel  ne  dégéncroic  en  rien  du 
fçavoir  de  fon  père  *  :  car  il  avoit  fort  bien  étudié ,  &  appris 
beaucoup  de  langues,  &  de  bonnes  difciplines,  fuivant  finf^ 
tniâion  qu*il  avoit  eue  de  défunt  fonpère,&  de  plufieiirs  do(5l6^ 
hpînines  îès  précepteurs >  entre  autres  d'Antoine  Valec  Lymofin* 
Doâeur  en  Médecine  à  Fuis,  (lequel  je  nomme  par  honnèor), 
Icdui  Odec  Turnebe  a  éoit  plufienn  vers  Grecs  ^  Latins  ic 
François  desquels  il  y  en  a  quelques-uns  ,  avec  le  Recueil  dc^ 
Poëmes  Aits  en  diveriès  Langues ,  fur  Ja  pnke  de  Madame  des 
Roches  de  Poiâiers^  &c.  Quant  k  fbs  autres  coitapolicibns  je 
n*ea  aî  pas  connoiiSince  *.  IL  fut  prenuèrement  Kvoç^t  ep  la 
Cour  de  Parlement  9  &  enfin  il  fuç  pourvû  de  l'état  de  premier 
Préûdent  en  la  Cour  des  Monnoyes  à  Paris,  à  la  pourfuîte 
dnqnel  état  il  mourut  d'onç  fièvre  chaude  «  Paii,  15^1  >  ftgé  dp 
vingt-huit  ans*  huit  moisit  vingt-huit  jours**.  Il  (t  voit  u^ 
Recueil  d'Epitaphes  en  plufieurs  Langues,  compofés  fur  fa 
snort ,  par  les  plus  dbâes  hommes  de  France,  lequel  a  été  impri- 
mé à  Paris  chez  Mamert  Patiflbn ,  l'an  1 582.11  étoit  frère  ainé 
d'Eftienne  Turnèbe,  Confeiller  en  Parlement,  &  d'Adrien 
Turnebe  II  du  nom,  duquel  nous  aVôns  parlé  ci-defTus,  à  la 
lettre  A,  tous^troiafort  4oâa5  4s  JLangu'és,  &.bien  içavani  en 
JaJuriipntdence.  •  >.  '  i^':        •  ? 

»  Cat^f^m%tiuaMt\AmÊâAlJikCxé±^è^  Miide»  èftdiéde  Haft 
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ccipcion  fcpulchralc  Latine  ,  conikccée  à  U  mémoire  d'Odet  de  Toarnebu  » 
duaXe  Recueil  des  Epitaphes  t  imprimées  chez  Patiifon.  Odet ,  de  consler 
fib  d'Adrien  ,  croie  celui  qui  promettoit  le  plus.  Il  p.uloit  foit  bien  fa  langue, 
on  en  peut  juger  par  la  Comcdie  pofthume  que  nous  avons  de  lui  ;  intitulée. 
Les  Contcns  ,  tirée  peut-être  de  l'Italienne  du  Parabofco^  dont  je  n'ai  va 
que  le  ûtre  /  Contenâ,  (  M«  bs  lA  Monmoyb 

*On  ne  connotc  d'autres  Pocfies  iStOâet  de  Tournebu ,  qu'une  pîîce  de 

plus  de  deux  cens  vers  de  dix  fyltabes  ,  fur  la  puce  de  Mademoifelle  dés 
Roches,  &  douze  Sonnets  fur  les  ruines  de  Lufignan  ,  ville  du  Poitou  , 
aûi^e  en  1571  pai  Louis  de  Bourbon  ,  Duc  de  Montpcnder  ,  &  démoCe 
par  MS  ordres  de  ce  Prince.  La  Comédie  en  profe ,  Les  Ommts  ^  fut  impci* 
ffléeen  1585.— Voy.UBibLFranç.deM.rADbéGottjec,Tom.  Xlll,p.a70w 

**Puilqu'il  mourut  en  15&1 ,  n'ayant  pas  encore  vingt-neuf  ans  ,  ccxmme 
ledit  La  Croix  du  Maine  ,  il  ne  pouvoir  erre  l'Auteur  de  l'Epître  Dédicatoite 
'des  Commentaires  d'Adrien  Tuincbe  fon  père,  fur  Icî  Livres  de  V'arron,  de 
linguâ  Laiinàj  qui  lui  ell  attribuée  par  Niceron(  rom.  XXXIX,  pag.  544), 
jcar  ces  Commentaires  parurent  en  15$^,  &  Odet  n'avoir  alors  c^u'enviroo 
quatte  ans.  C'eftbien  aîTez  qu'il  ait  compofé,  à  quatorze  ans,  l'Epître  Dédi> 
'caroire  du  Commentaire  de  fon  père  fur  les  Or.iifons  de  Ciccron  ,  de  Lege 
y/4grurià  ,  public  en  \^66.  Il  a  bit  encore  ÏE^nin  au  Lecleur ,  placée  à  b 
.tèt^dn  Coitimentûre  de  fon  père  fur  HorsKe  »  qu'il  fit  imprimer  en  1 577. 
Toutes.ces  Epîtfes  font  en  Latin  j  ainli  il  n'sft  pomt  étonnant  ane  La  Ooix 
du  Maine  n'en  ait  point  fait  mention.  Mais  il  paroît  qu'il  ne  les  a  pas  con- 
nues,  puifqu'aptcs  avoir  parlé  des  vers  de  cet  Auteur  ^  non-feulement  en 
f  faaçois,  mais  en  Gcec  &ea  Ladn  yH  ajoute  qa'i/  n'a  pas  connoijfancc  defu 

ODOARD .  THIBAULT ,  Mathématiaen ,  dcmcorant  k 
XotiTAÎn  eti  Fkfidres,  Tan  z  5  ^o.  II  a  compole  une  prôgnodica- 
^on  pour  Pan  Mdtt- 1550,  imprimée  à'^^C'  GuBlanme 
^ivèrd  ^  plu  j  HAÏniinfldii  ou-Progooftiêatibn  pèur  Fan  1 5  5 1 , 
liitipriiiiéè  I^Rbuen ,  pir  Goiltâiifnè^ekt  Moche,  audit  ah  1 5  5 1 . 

*  OGIER  FERRIER,  Tolofain,  Doâcur  en  Médecine,  &c. 
Voy.  ci -devant  Auger  Ferries  ,  rom. /,àla  lettre  A 

62  de  cette  nouvelle  Edition. 

11  mourut  l'an  1588  ,  %é  de  faixaiîtc-quijl|^  anfc.  -t        .  ' 

.  OLiViE&:.BISSËI4N  \  iHomm«  tr^xpcit^u  Pilotage', 
ou  art  de  naviger.  Il  a  compofé  &  ordonné  les  Tables  de  fit 
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noxiale  ,  chacun  jour  des  quatre  ans ,  plus  la  Déclaration  de 
TAflroIabe  pour  en  ufer  au  pillocage  par  touc  le  monde  ^  im- 
primes à  Poidiers  par  Jean  de  Marnef,  Tan  1559. 

■fiissELiN.  C'eft  ainfi  que  ce  .nom  s'écrit(&non  pasfiqsssLiN,  commeafaie 
^la  Verdier  )  conformément  i  ces  mots  qui  ft  Ufent  i  la  fia  de  l'Edition  ici 
naïquiée  :  Ce  Livre  a  été  ainjî  ordonné  par  Oliv'ur  Biffclin  ^  homme  très-ex^erti 
à  la  merj  &  achevé  d'imprimer  à  la  fin  du  mois  d' Avril  en  l'an  1 5  59.  Il  contient 
fept  feuilles  d'impreilion,  &  fe  trouve  à  la  fuite  des  Voyages  de  Jean  Alfonie, 
chez  le  même  Jean  de  Marnef,  in-^,  Poitiers ,  la  même  année.  —  Il  y  a  én 
ious  Louis  XII ,  &  peut-être  fous  Louis  XI  «  un  Olivier  Baffi^  Fouâtn ,  k 
Vire  en  Normandie  ,  prétendu  inventeur  des  Chanfons  nommées  commit* 
nément  Vaudevilles  ,  au  lieu  qu'on  devroïc,  dit  Ménage  ,  après  Charles  de 
Bourgueville  >  dans  fes  Aniiquucs  de  Caén  ,  les  nommer  Vaudevircs ,  parce 
qu'elles  furent  premièrement  chantées  an  Vandeviie ,  nom  d'un  lieu  proche 
ae  la  ville  de  Vire  ;  étymologie  que  Je  ne  puis  recevoir  ,  le  mot  Vaudeville 
étant  très -propre  rrcs  -  naturel  pour  fit;niher  ces  Chanfons ,  qui  vont  1 
Val  de  ville  ,  en  difanc  Vau  pour  Val  j  comme  on  dit  à  Vauderoute  &c  i 
FiadêM  y  outre  qu'on  ne  faoroit  me  montrer  que  VauJevire  ait  jamais  été 
iiiiren  ce  fttts.  Charles  de  Bourgueville  eft  le  premier  qui  a  imaginé  cttce 
origine ,  8c  ceux  qui  l'ont  depuis  débitée ,  n'ont  fait  que  le  copier.  Je  ne  nîo 
pa$  Qu'Olivier  Balfelin  ,  ou ,  comme  Crétin  l'appelle  ,  Bachelin ,  ti'ait  tait  de 
«if 'KHrtes  de  Chanfons ,  &  que  ifeti  ndm  ne  lott  lefté  du»  quelaue  ukasL 
^couplet  j  mais  leà  Vaudevilles  étant  aufll  ajKiens  que4e  iiioiide»il  clIiidicnW. 
idc  aire  qu'il  lésa  inventes.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

l,;,OLIVIER  CONRAD  ,  natif  de  Meun  fur  Loire,  CordclicT, 
fjode  rOrdre  de  S.  François,  audit  lieu  Il  a  écrit  en  profe 
Jrançoirey  la  vie  de  S.  Pol,  premier  des  Apôtres  de  Jefus-Chrilli 
ficc»  eztiaite  des  AO.qs  des  Apôtres.  Il  a  davantage  écrit  &  com- 
pofé  en  François ,  le  Miroir  des  Péd^ur»;  le  touc  a  çtéimprim^ 
à  Paris  &  en  autres  lieux.  .:  .r.r? 

•  Son  vrai  nom  étoitCoNRARD  ,  en  Latin  CONR  ARDUS  ,  dans  fes  Poë- 
£e»,  imprimées  à  Paris  chez  Denys  Roce,  i/i-4**.  Conrardus ^  dan*  l'Edition 
de  Chrétien  Wechel ,  i/i-8».  1 5  jo  ,  a  été  prefque  par-tout  raaflgé  en  Cenne- 
dus,  &  cette  féconde  dénomination  «été  ittivie  par  nos  deux  Bibliothécaiceti 
Meun  nétoit  pas  le  lieu  de  fa  naiflànce ,  comme  le  dit  La  Croix  du  Maine  : 
ce  qui  l'a  trompé  ,  c'eft  qu'Olivier  Conrard  ,au  titre  de  fes  Poclies  Latioef  ^ 
eft  qualifié  Mmorita  MagduniuSj  ce  qui  fimplement  veut  dire  qalt/tm'Cu^ 

.      .    ..    ■   Eft milii Mogniacom  vaftino  pagin  in  agio  t 

Fnipaabia«civsieauseri9»n^  '  \f.,-« 
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U  fie  Tes  études  à  Pacis,  &  s'y  diftingua  par  Tes  vers  Latins,  dans  lefqueU  il 
paroilibix  avoir  fi  bien  «cmpé  le  «oui  de  ceux  de  Fai^us  Jndn&nus^  Po9m 
de  Charles  VIU  ,  qa*il  t'en  acquit  le  fncnom  de  laufiuàa.  (  M*  m  la. 

AfOMNOYB  ). 

OUVIERGOUYN,  natîf  de  Poiaîers.  D  a  ^rit  un  Livre 
crûtant  de  toutes  (bnes  de  Jeux  défendus  &  prohibés,  &  des 
rufes  &  fineffes  qui  s*y  commettent ,  imprimé  à  Poiâiers  &  à 
Paris.  Ce  Livre  eft  pour  défendre  &  diflliader  les  jeux  de  hafàrd. 

OLIVIER  DE  GRACE,  &fcIon  autres  Olivier  le  Gras, 
Doéleiir  &  Ailrologue  en  rUniverfitc  de  Loiivaia  en  la  Gaule 
Belgique.  Il  a  écrit  plufieurs  PrognoÛications  &c  Almanachs, 
imprimés  à  Paris  &  à  Rouen  en  diverfes  années,  fçavoir  efl 
pour  Tan  1 544,  i  $48 ,  <  $4?  >  auquel  tems  il  âorilToic  en  ladite 
ville  de  Louvain  en  Flandres. 

OLIVIER  DE  LORGUES,  Poëte  Provençal.  H  a  écrie 
plufieurs  Poèmes  en  Langue  Provençale  non  encore  imprimés. 

OLIVIER  MAILLARD  (Frère),  Doâeur  en  Théologie; 
âe  rOodre  des  Frères  Mineurs  ou  Cordeliers,  &  depuis  des 
Obfèrvantins  àNarbonne,  l'an  1500 ,  qui  (ont  ceux  de  fétroite 
Obfervance  de  S.  François.  Il  étoit  natif  de  la  Bretagne  Armo- 
rique  on  Gaulotfêf  comme  l'aflîire  Nicolas  Bertrand  Tolofain^ 
en  (on  Hliloire  des  Tolofaîns  *.  Ledit  Olivier  Maillard  a  écrie 
en  Latin  plufieurs  Sermons  &  autres  (Euvres  en  Théologie  , 
defquels  nous  ferons  plus  ample  mention  autre  part  ;  &  en  Franr 
çois,  il  a  compofe  une  ConfefTion  de  Foi,  imprimée  à  Paris  par 
oivcrfès  fois.  Û  moiirut  à  Narbonne ,  au  Convent  des  Obfer- 
vantins  Tan  i  ^02,  auquel  lieu  il  eft  enterré.  Henry  Efticnne  fait 
mention  de  lui  &  de  Tes  Sermons  *  en  Ton  Apologie  pour  Hero* 
éott,  mais  nous  avons  ja  parlé  de  ceci  quand  nous  avons  Ait 
tpcncion  de  Michel  Menot. 

*'P%«WftpiifaeadeM^Uéwicaatif  de  Pm, 

'  Ce  Cordelier,  de  la  manière  dont  on  prcchoic  vers  la  fin  du  quinzième 
fièàfe  9  »  été  im  des  pins  fiuneox  ptédicatews  de  fon  temps.  U  diloit  hat* 
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'Jîment  aux  Rois  leurs  vérités.  Sur  (juoi  un  valet-de-chambte  de  Louis  XI 
l'ayanc  averti  que  fon  maître  ie  feroit  jeter  X  la  rivière  y  va  lui  dire  >  liû 
cépQiidit  le  Moine  far  le  champ ,  »  que  j'arriverai  plutôt  an  Ciel  par  eaa 
•  lui  avec  Tes  chevaux  de  pofte  ».  Le  mot  ctoic  d'autant  meilleur,  que  le  Koi 
venoit  d'c'rablir  les  po(les  en  France.  Olivier  MailLird  faifoit  joliment  de* 
vers  f  raiicois  ,  on  en  peut  juger  par  une  de  fes  Ballades ,  rapportée  par 
l&en»  k  Febvre  ,  Liv.  il  de  foo  Grand  Art  ét  ptàiu  Rhàwiqiié,  Il  At  Gl(> 
tétti  de  ion  Ordre  ,  &  c*eft  lui ,  dît-on,  qui ,  ^agné  par  Tor  d*Eri>agne, 
fitiin  point  de  confcience  à  Charles  VllI ,  dont  il  croit  ConfefTeur  ,  cie  refti- 
tœr  4  Ferdinand  les  Cooucs  de  Cerdaene  de  de  RouûiUon ,  fans  rerirer  le« 
iroia  cens  mille  écus  qu'elles  «voient  coûté  1  Louis  XL  La  colique  d*^iviec 
Maillard  à  l'Envoyé  oe  ce  Roi ,  eft  ainfi  exprimée  dans  ces  quatre  wtf  do 
JofTè  Badius ,  au  rirre  loi  de  fa  Navis  Stiilûfu»,,  plus  Bue  de  beaocoiy 
«ue  celle  de  Sebaftien  Brand  : 

Quidam  noru5  homo.cùm  proptcr  Iibcra  verba 
Submexgciuium  undis  ccnlcret  Rex  mctucndus  : 
Die  ,  ait,  hoc  Rcgi  :  per  aqnas  tnaturiùs  akos  * 
Advdiar  ad  Coelos ,  pcr  c^uos  m  ip(ê  veliaMS. 

Uvivoit  encore  en  1501.  (M.  de  la  Moknotb). 

Voy.  les  Mém.  de  Niceron  ,  Tom.  XXIII ,  p.  47. 

OLIVIER  DE  MANARD,  Flamand  de  Nation,  Poète  & 
Orateur  François.  Il  a  écrit  plufieurs  Poèmes  en  Langue  Fran- 
çoife,  &  entre  autres  une  Ode  imprimée  fur  la  fin  du  Livre 
des  Efprits ,  compcfce  par  Robert  du  Triez,  FIaman,&c.  Je 
n*ai  pas  connoillance  de  Tes  autres  écries. Il  floriiToic  en  Tan  x 

OLIVIER  DE  MAGNY ,  Quercinois ,  ou  de  Cahots  en 
Quercy,(qui  eft  le  lieu  delà  naiflànce  de  CIcment  Marot,  & 
de  Hugues  Salel ,  excellents  Poètes  François),  &c.  *  Il  a  écsic 
une  Hymne  fur  la  naiflànce  de  Madame  Marguerite  de  France  , 
fille  dii  Roi  très-Chrétien  Henry  II ,  imprimée  à  Paris  chcft 
Amould  TAngelier  l'an  1^53  ,  avec  plufieurs  antres  vers  lyri- 
ques dudit  Auteur;  Soupirs  Amoureux dudic Olivier  de  fAûgti^y 
imprimés  à  Paris.  Les  Odes  dudit  Auteur  ont  été  impriniees  à 
Paris  chez  André  Wechel  >  Pan  15^9.  Il  étoit  fort  bon  Poëcé 
Lyrique ,  &  a  compofé  plufieurs  autres  Poëfies  defquelles  je 
n'ai  pas  connoiilànce   Il  mouruc  bientvc  après  ^u'il  eût  été  re^i 
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Secrétaire  du  Roi  Henry  IL  II  avoit  pour  fon  Mécène,  M. 
d*Avanfon ,  Conièiiler  du  Roi  en  fon  privé  Confeil.. 

*  Olivier  de  Magny  ,  Compatriote  de  Clément  Matot  èc  éo  Hngoev 

Silel  ,  tous  deux  Poëtcs,  fut  fils  de  Michel  de  Magny,  pourvu  d'une  charge 
honorable  dans  fa  patrie  ,  à  ce  que  dit  fon  àls,  &  de  Marguerite  de  Parra. 
Salel  &  Mi^ny  firent  d'inutiles  ^tkm  pour  arriver ,  par  leurs  produétions  ,  à 
k  célébcicé  de  Clément  Marot.  Joadiim  du  Bellay  ,  qui  avoit  connu  parti- 
culièrement Olivier  de  Magny  ,  nous  apprend  dans  (es  AtUtfimu ,  en  veif 
X^cins>  qui/  ctoit grand  d'ejpru  j  & pec'a  de  corps.  ,  , 

Magnus  es  ingcnio,  «juamyis  fis  corporc  parvus. 

Si  la  faculté  de  faire  une  grande  quantité  de  vers  dcfigne  beaucoup  d'elprit, 
Magny  avoit  dcoic  d'y  prétendre  \  c'cll  à  ceux  qui  auront  la  patience  dfe  les 
lire  d'en  juger.  Jean  d'Avanfon  ,  Seigneur  de  Marcel  t  ConfeiUer  du  Roi  en 
Ton  Privé  Confeil  ,  envoyé  Ambafladeur  à  Rome  ,  fous  le  Poncificac  de 
Jules  111 ,  entre  1 5  50  &  1 5  5  5  ,  emmena  avec  lui  Olivier  de  Magny  ,  dont 
il  fe  fervit  utilement  dans  fes  négociations.  Notre  Pocte  ,  qui  avoit  rimé  dès 
la  plus  tendre  {eaneflè,  donna  un  Recueil  de  fes  ptemieies  pcoduâioiis» 
fous  le  titre  de  fes  Amours  ;  il  y  chante  fa  padion  pour  Cafiionir^  d»is  nnt 
foixantaine  de  Sonnets  &  piufieurs  Odes,  dont  le  mérite  ei't  à- peu-près  égal  ; 
il  le  dédia  à  Hugues  Salel.  L'année  fuivante  ,  1 5(4  ,  il  publia  fes  Gayctés  , 
Poëfies  Utwes,  foovent  liceotieiilès  ,  qu'il  adreffii  i  (bn  ami  Piene  Pal^iaL 
ICe  font  des  petites  pièces  ,  des  efpèces  de  Chanfons  ou  de  Madrigaux  ^ 
adre(Tces  la  plupart  a  des  Ecrivains  de  fon  temps.  Il  publia  en  1557  cent 
.foixante-feize  Sonnets  ,  qu'il  intitula  fes  Soupirs  ,  dédiés  à  M.  du  Tliiers 
de  Beauregard.  On  doit  les  regarder  comme  rjfiAoite  d'une  pattie  de 
vk  ,8c  fans  doute  qu'il  lui  écoic  dç  la  plus  erande  fiwilité  d'école  iès  v^etir. 
^oiescnvw»  C'étoir  fon  occupation  journalièce  t 

Scion  les  paiîions  ou  j'ay  ^té  fubmii , 
Ou  bicD,  ou  mal ,  d'amour  ou  de  mes  ennemis, 
'*   "  J'ay  dcfcrit  chacun  jour  la  caufc  toute  telle. 

A  la  folliciration  de  Jean  de  PardeiUan ,  qui  avoit  beaucoup  loué  fes  Son- 
*  nets ,  il  revit  toutes  (es  Poefîès ,  &  en  donna  une  Edirion  nouvelle  en  1559» 
divifée  en  cinq  Livres  -,  qu'il  dédia  à  M.  d'Avanlbn  ,  pcoteâeur  dédlaré  de 
Maf  ny  ,  Qc  de  tous  les  gens  de  lettres  de  fon  temps  ,  auxquels  il  rendit  tous 
les  ieryices  dont  il  fut  capable.  Ce  Pocte  prodigua  les  éloges  à  fes  procec 
ttUQ ainfi  qu'i  fes  maltrefles  ;  fiit-  il  heureux  dans  fes  amour$?  C'eft  ce 
.flti'il  laillè  à  deviner.  La  fortune  né  le  &vortfa  guère  ;  il  ne  eellà  de  la  ptonr^ 
(uivre  ,  il  efpéra  tott)oucs.  Voiçice  qu'i^ep  fUc  dans  le  «encqttaautte^iixi/èiii^ 
4ç  fe$  Sonnets  : 

Ce  aed  pas  tout,  Pafclialj  rinfame  paurrctd 
pe  ufit  de- loD^  eaoays.  Kdeablc  rafpt  c  lé , 
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Ec  £iic  tous  mes  penfett  êM  hdHet  qu'un  Terre. 
Mais  plus  doux  ,  Ci  j'en  ai,  me  feront  les  bieafiuct^ 
Car  celui  ne  Taie  pas,  que  veut  dire  la  paix  , 
Qui  n'a  premicrcment  éprouve  de  li  guerre. 

On  voit  au  Liv.  II  de  fes  Odes  ^  Ode  Vill ,  qu'il  avoit  entrepris  la  Traduc- 
tion du  Zodiaque  de  la  vie  humaine  de  Marcel  Palîngenios ,  que  fiuu  doute  il 
ne  finit  pas.  —  Henri  II  donna  à  Olivier  de  Magny  une  charge  d'un  de  fes 
Secrétaires ,  dont  il  eft  probable  qu'il  ae  jouit  pas  longtemps.  On  croit  qu'il 

mourut  vers  i  5^0. 

'  Colietet,^ag.  ^5  defon  Difcoursdu  Sonnet,  après  avoir  dit  «qu'Olivier 
M  de  Magny  ccnvoie  d*nn  ftyle  aflèz  doux ,  bc  même  affez  fleuri  pour  fon 
M  fiècle  »  ,  en  rapporte  un  Sonnet  en  Dialogue  «pièce  esocêmemetU applaudis 
àiaCoor  deHeîuiIi.CM.Da  LAMoNMora). 

OLIVIER  DE  LA  MARCHE  (Meffire)%  Chmiier,  natif 
de  Franche-Comté  en  Boargongne ,  Grand  Maître  d'Hôtel  dit 
Roi  de  Caftille.  Il  a  écrit  un  Livre  partie  en  proie»  &  partie  en 
vers  François  «  intitulé  le  parement  &  triomphe  des  Dames 
d*honneur  ,  leipiel  a  été  augmenté  &  annoté  par  M.  Pierre 
Defiay  Champenois,  imprimé  à  Paris  l'an  i^io,  par  Jean  Petit, 
&  Michel  le  Noir.  Il  a  davantage  compofé  une  Chronique  des 
chofes  faites  &  pallié  de  fon  temps,  imprimée  à  Anvers.  U 
floriflbit  en  Pan  i4^4« 

*  Olivier  de  la  Marche ,  d'une  maifon  ancienne  au  Comté  de  Bourgogne , 

entra  dès  fa  premicre  jeuneflè  au  fervice  de  Philippe-lc-Bon  ,Duc  de  Bour- 
gogne, duquel  il  croit  parent  du  coté  de  Marguerite  de  Flandres,  DuclielTe 
de  Bourgogne  ,  Ayeule  de  Philippe.  On  trouve,  Olivier  de  la  Marche  ^  né 
environ  l'an  1411  >  au  ran^  des  iicuycrs  ordinaires  du  Duc  ,  avant  l'an 
1440.  Il  fm  eniitite  Maîrre-d'H^l  du  Duc  Charles-le-Guerrier ,  &  Capitaine 
de  fes  Gardes. En  14^5 ,  il  fut  fait  Chevalier  à  la  journce  de  Monrlhcii,  par 
le  Duc  de  Bourgogne.  Par  les  Lcrtres  de  ce  même  Prince  à  Akllire^  C^laude 
de  Neufchatel ,  Seieneur  du  Fay  ,  Chevalier  ,  Gouverneur  de  Luxembourg, 
«m  voit  qu'Obvier  de  la  Marche  commandoit  le  corps  de  sélarve  de  l'armée 
«lu  Duc  de  Bouiigpgne  i  la  bataille  de  Nnia,  au  mots  de  Mai  i475>  &  qu'il 
contribua  beaucoup  aux  avantages  que  ce  Prince  remporta.  En  1477  ,  il  fiit  . 
faic  prifoonier  à  la  bataille  de  Nancy  ,  où  le  Duc  de  Bouijgogne  perdit  la 
Tie.  Olivier  ayant  payé  fa  rançon ,  paflà  an  (etvice  de  Maximuien  d'Ancri- 
che ,  qui  avoit  cpoufé  l'hétitière  de  Bourgogne.  Il  eut  la  charge  de  Grand- 
Waitre-d'Hôtel  de  fa  maifon  ,  qu'il  conferva  fous  Philippe-le-Beau  ,  fils  de 
Maximilien  &  de  Marie  de  Bourgogne.  U  fut  envoyé  pour  complimentée 

La  C&.  du  m  lom,  IL  D  d 
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Charles  VIll  fur  fon  avcnement  au  trône.  IT  moarut  à  Bruxelles»  en  1 50T  ,^ 
âge  de  près  de  quatre-vingt  ans  ,  &  fut  enterré  dans  l'Efi^life  des  Chanoines 
Réguliers  de  Cawemberg.  —  Ce  brave  Chevalier  ne  tut  pas  uniquement 
occupe  du  fervice  de  fes  maîtres,  &  de  la  profeilîon  des  armes  ,  il  employa 
fes  loifîrs  à  cultiver  les  lettres  ,  dont  le  goût  fe  tcnouveloit  alors.  Ses  Mé- 
moires ou  Chroniques ,  font  un  Ouvrage  nicelfaire  pour  la  connoilTànce  de 
THiftoire  des  deux  derniers  Ducs  de  Bourgogne  \  on  y  trouve  fur  les  ufages 
de  fon  temps  ,  fur  les  fctes  &  La  pompe  finguliète  de  la  Cour  des  Princes 
où  il  vivoit ,  des  dîfcriptions  qui  ne  font  point  ailleurs.  Ils  furent  imprimés 
^  Lyon  en  \<^6i,  L'Edition  de  Bruxelles,  in-jf°.  i6i4,eft  la  plus  complette. 
—  Un  Traité  des  duels  &  des  gages  de  bataille  ,  m- 8".  Le  Chevalier  délibéré  j  ou 
la  vie  &  la  mort  de  Charles ,  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  trépajfa  devant  Nancy  au 
mois  de  Janvier  1476  ,  c'eft-i-dire ,  1477  ,  avant  Pâques.  Cet  Ouvrage  a 
été  imprimé  à  Paris  i/1-4'' .'en  1489  fie  1495-  Il  a  été  mal-à-propos  attribué  i 
Georges  Chaftelain.  Il  y  décrit  les  voyages  &  les  aventures  raerveilleufes  d'un 
Chevalier  errant ,  qui  marche  armé  de  toutes  pièces  ,  5c  qui  fe  bat  en  diffé- 
rentes rencontres ,  avec  des  adverfaires  c^ui  font  autant  de  perfonnages  mo- 
raux ,  tels  que  Meffire  Accident  y  Débile  y  ou  Mort  naturelle  ,  qui  rencontrent 
l'Hermite  Entendement  y  que  Defir\Q\\t  arrêter  ,  mais  oue  Souvenir  fait  pafler 
outr^î.  Il  y  fj.it  mention  ,  en  vingt-huit  Stances ,  qui  le  fuivent ,  des  Ptinces. 
Se  Seigneurs  morts  de  fon  temps.  C'eft  une  efpèce  de-  Rtoman  ,  mêlé  de- 
profc  éc  de  vers  ,  où  il  y  a  quelque  invention  &  des  Defcriptions  alïez  bieoi 
îrappées.  —  Le  Parement  ,  ou  Triomphe  des  Dames  d'honneur ,  eft  un  autre: 
Ouvrage,  plus  moral  que  celui  dont  nous  venons  de  parler,  &  cjui  donne  une 
idée  de  la  galanterie  de  ce  temps-là ,  au  moins  parmi  ceux  qui  avoient  con- 
fecvé  les  mœurs  anciennes  \  l'Auteur  dit  l'avoir  compofé  fH>ur  une  per- 
fonne  qu'il  aimoit  \  mais  on  voit  que  c'eft  une  fiéfcion  ,  c^u'il  étoit  alorSi 
avancé  en  âge  ,  &  fans  doute  marié  depuis  long-temps.  Voici  fes  premièifis; 
oéEexions  fan  fon  eng^ement . . . 

Se  fuyvre  veut!  la  fenrualité  , 
Je  l'aymcray  d'amour  foie  &  monJaiaei. 
Mais  fetoa  Dieu  ,  raifon  &  (!c]uit^ 
le  doyi  ayjner  d'amour  de  charité, 
C'cû  la  rente  de  loyaulté  certaiue  : 
Bocce  nous  dit  que  c'eft  aaour  hauluine.- 
ZXaymer  fa  Dame  toujours  5e  en  tout  lieuv. 
Rour  rexaaicer&  mettre  devant  Dieu.. 

Si  définie-  enfuice  l'amour  : 

Ung  caeur  en  aultre  enté 
Qui  delTaifit  fatfraacbe  voulenté. 
Pour  en  aaJtruf  la  nwcue  par  par  don. 

Cet  amouc  fiiit  de. grands  progrès  dans  Don  cœur il  s'afTote  de  lii  wt^tixtcet 
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«le  Ton  aâFeâion  Ci  bien  placée  :  U  trouve  dans  U  malrcelfe  la  beauté  réunie  i 
la  vena  i  &  »  apfi*  avoir  emniaé  ce  qaH  poacroit  lui  fcéfeatec ,  digne  dé 
U$  excellentes  qualités ... 

Peiorre  ne  fuii  p«ur  (a  beaat^  poarrtaiic  t 
Mais  je  conclus  un  habit  luy  parfaire 
ToiK  ver(«euli ,  aifin  que  j'eo  rcfpoade  , 
Fonr  U  parer  devant  Dica  5c  le  raondc. 

il  lui  prcfente  donc  un  babilietnenc  complec ,  qui  nous  met  au  faic  de  la 
toilette  des  femmesde  qualité  de  ce  temps ,  qùi  voubîentallierlaàiodeftbavee 

les  bienféai^ces  de  leur  étac  ;  il  donne  a  fa  maîrrefTe  les  Pantouffies  Jthtmùti» 
les  Soullters  de  foing  &  bonne  diligence  ,  les  Chauffes  de  perfeverance  ,  le 
Jarrctier  de  ferme  propos  ^  la  Chemife  d'honnêteté  ^  le  Corfet  j  ou  la  Cotte  de 
€ha/la/ ,  U  Pike  de  tonne  penfée  »  le  Cordon  >  ou  Laat  de  Lt^aalté  ^  le 
<lemy  ceingt  de  magnanimité'  j  VEfpingRer  de  patience  >  la  Bourfe  de  libe'ra- 
tué  y  le  coujleau  de  jujlicc  ,  la  Gorgerette  de  fobrïéîé ,  li  Bague  de  foi  j  la  robhe 
du  beau  maintien  j  la  Ceinture  de  dévotte  mémoire  y  les  Gants  de  charité ,  le 
P^u  de  remords  de  confiîenee  ,  le  Ruban  de  traime  de  Dieu  ,  les  Patenofires 
ée  dévotion  ,  la  Coi^e  de  honte  de  mejfaire  ,  les  Templettes  de  prudence  ,  lé 
Chaperon  de  bonne  efpérance  ,  les  Paillettes  de  rlchcjfe  de  cueur  ,  le  Signet  &  les 
jinneaux  denoblejfç ,  enfin  le  Miroér  d'entendement  par  la  mon.  11  faut  avouer 
que  voiU  une  coilecre  bien  trifte  pour  une  jolie  femme.  Si  celles  du  temps 
paflés'eii  fervoient,  il  eA:  certain  que  les  joltes  femmes  de  notre  temps  s'en 
pafTênt.  Ces  diverfes  pièces  fervent  de  rirre  à  autant  de  moralités  mifcs  en 
vers  ,  &  diftinguce?  par  Chapitres ,  au  nombre  de  vingt-fix.  On  peut  juges 
de  l'écrit  qui  y  rl-gn:,  par  ce  qui  ed  dit  au  cinquième  Clxapicre  ; 

HoDDcftet^  (ê  coaoou  en  maintien  \ 
Enbeaa  parler,  répomlrc  coqa^rir» 
HMOcOeté  Ce  fuiti  ^  reacend  fako. 
Sa  ceucfiaoïfar  qnerit  leaiofea. 

Sans  ravallcr ,  ne  trop  heetaGqOCtirt 

Honnedeté  fe  doit  bien  abdenir 

De  nuls  tromper,  &  plus  d'elhe  trompée. 

Car  la  folie  feroic  trop  acbeiée. 

Cet  Ouvraee  a  été  imprimé  à  Paris ,  en  1 5  lo  ,en  lettres  Gothiqo^.— Oliviet 
de  la  Marche  a  encore  compofc,  en  vers  de  huit  fyllabes ,  un  petit  Ouvrage» 
ÎKitulé  ,  Ih  la  puijfance  de  nature ,  &  eônment  les  corps  céleftiaux  gottyernent 
naturellement  le  monde ,  èC  il  n  eft  point  imprime.  —  Voy.  les  Mém.  des 
Infcrivtions  &  Belles-Lettres ,  Tom,  Il ,  pag.  74i  ^  fuivanies  j  &  Vttat  de  la 
Mai/on  &  Officiers  des  Ducs  de  Bourgogne  ,  &  Lettres  de  Charles-le-Guerrier, 
i  la  fuite  des  MAnolres  pour  fervir  à  PHiJloire  de  France  &  de  Bourgogne  , 
i»-4*.  Pkds,  17x9  »  *  la  BiU.  Ftancoilê  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  1X« 
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nag.  371 ,  6cc.  —  La  terre  de  la  Marche  a  pa(rc  depuis  long-cems  dans  U 
fouille  des  Fyots  ,  dtt  Parlement  de  Dijon  »  donc  deux  premien  Préfidens, 

OLIVIER  DE  LA  VERNADE  ,  grand  Orateur  &  Pcerc.  Je 
n'ai  point  vu  de  fcs  écrits  :  mais  Berrengier  de  la  Tour  d'Albc- 
nas  en  fait  grand  ellime  ,  &  le  loue  grandement  en  fcs  (Ouvres. 
Il  floriflbit  en  Tan  1558. 

OMER  TALON,  natif  du  pays  de  Vermandois  en  Picardie, 
lequel  s'appelle  en  Latin  Audomarus  Takus,  homme  fort  dode 
&  grand  Orateur,  très-grand  ami  &  familier  de  Pierre  de  U 
Ramée ,  dit  Ramus^  lequel  l'appelloit  ordinairement  fon  frère , 
comme  Ton  voit  en  (es  (Êuvres  II  a  beaucoup  écrit  en  Latin, 
&en  François  aufli  :  mais  je  n'ai  pas  vu  fes  comportions  Fran- 
çoifes.  Sa  Rhétorique  Latine  a  été  traduite  &  imitée  par  An* 
toine  Fouquelin,  Vermandois,  quiétoit  le  pays  des  trois  fufdits 
perfonnages.  Ledit  Omer  Talon  mourut  à  Paris  en  Tan  1562. 

'  On  fait  qu'Omer  Talon  &  Ramus  ctoienr  exrrcmemenr  unis.  Leur  liaî- 
fon  écoic  (i  étroite,  que  Ramus  publioit  iouvent  des  Ouvrages  de  fa  fa^on, 
fous  le  nom  SOtmrTahnu  Penoatie  >  en  efiêt,  ne  donre  qu'en  1 5  ,  la 
Téponfe  ,  intitulée  Audomari  Thaléi  admonitio  ad  Adrianum  Tumebum  ,  ne 
/ïït  de  Ramus.  Turncbe  îe  donna  bien  à  entendre  dans  la  réplique  qu'il  y  fit 
la  même  année ,  fous  le  nom  de  Léger  Duchejne.  11  s'y  mo<^ua  d'un  bouc  à 
l'autre  du  pauvre  Talon ,  lui  témoignant  qu'il  n'y  avoit  guère  d'apparence 
que  dans  le  déplorable  état  où  Ton  faroit  fa  famc  ,  on  eût  voulu  le  charger 
au  travail  d'une  rcponfe.  A  rour  moment  il  revient  à  la  charge  fur  ce  mal  » 
qu'il  ne  nomme  point  ,  mais  qu'on  n'en  devine  que  plus  aifcment ,  &  finit 
par  cet  avis  charitable  :  VaUtudxnem  tuam  cura  diltgcntcr.  Orner  Talon  mottr 
xiic  Tan  1 561.  (  M.  ns  la  Moknoyb  ). 

Talmus  .  le  erand  amî  de  Ramas ,  erand^ndle  éa  câèbre  Avocat  du 

Roi  Talon  ,  Cure  de  S.  Nicolas  du  Charclonnec  (iirlafin  de  fa  vie  ,  mourut 
d'une  maladie  que  Turncbe  lui  reproche  en  ces  rermes  :  Valetudo  tua  famâ 
non  coiAat» . .  Ex  Borbon'uuus  ,  Tom.  i  ,  pag.  x6^.  —  Les  Talons  du  Parle- 
ment descendent  de  Jean  Talon  »  frère  ainé  iîOmer ,  Avocat  au  Parlemenr. 
'Il  ]r  en  a  eu  plufieurs  de  ce  nom  d'Orner ,  le  premier  dont  il  eft  queftion 
dans  cet  Article  :  le  fécond ,  fils  de  Jean  ,  dont  il  eft  parle  dans  Loifel  , 
pag.  591  ,  qu'il  dit  neveu  &  difciple  d'^Wurn^r^s ,  fans  parler  de  Jean,  fon 
père.  Ce  fécond  vécut  60  ans.  Il  étoit  Procuceur  du  Roi  au  Chârelet ,  &  fut 
dépoté  à  raffemblce  des  Notables  de  Rouen  j  le  troillème ,  fils  cadet  dtt  iecond» 
^voca^Gcaéial  »  dont  on  a  les  Mémoite^  >  imprimés,  en  171a.  ,  le  qo»* 
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trième ,  pettt-fik  <la  troifième  «  Marquis  du  Boulai  ,  Colonel  du  Régiment 
d'OrlcanoIs ,  mort  en  1709  ,  &  pèie  du «leiniec ,  Piciidem à  Momer  «  moR 

en  1 745 ,  ou  4<^.  ( M.  Falconet ). 

ORONGE  FINÉ  ,  Dauphinois ,  dit  Fmeus ,  {Profcjfeurtu 
Mathématiques  ,Jous  François  J,  Ledeur  du  Roi  en  Mathéma» 
tiques  à  Paris  9  homme  très-doôe,  &  graiid  Mathéniaticien*. 
lia  écrit  en  François  cinq  Livres  de  la  Cormographie  ou  Sphère 
du  monde  **,  avec  une  Èpître  touchant  la  dignité,  perfeâion 
&  utilité  des  fciences  Mathématiques ,  imprimée  a  Paris;  l'expli- 
cation &  ufage  de  l'anneau  Horaire;  la  Carte  ou  Defcription  de 
la  France  &  des  Gaules ,  imprimée  à  Paris  Tan  1557,  par  Alain 
de  Matoniere.  (Elle  avait  paru  dès  l'an  1^1^  y  che/^  Câline)  ; 
Epître  cxhorcative,  touchant  la  perfedion  6c  commodité  des 
Arts  libéraux,  Mathématiques,  imprimé  à  Paris  par  Pierre  le 
Bret ,  Pan  1 5  3 1 .  Il  mourut  à  Paris  en  fa  maifon  ,  le  fixicme  jour 
d'0<5iobre  Pan  i  ^  ^  $  ,  à  quatre  heures  après  midi  ,  qui  fut 
l'heure  de  fa  nativité,  l'an  de  fon  âge  foixante-un  ou  environ.  Il 
eft  enterré  en  l'Eglife  des  Carmes  à  Paris.  Antoine  Mizault, 
Dodeur  en  Médecine ,  a  fait  un  Difcours  de  fa  vie  &  le  catalo- 
gue de  fes  écrits  Latins  &  François. 

*  O  ronce  Fine  naquit  à  Briançon  en  DaupKinc,  l'an  1494  ,  de  François 
ïmé.  Médecin  de  cette  V  ille.  11  perdit  dans  fa  première  jeunelfe  fon  père, 
qoi  ne  lui  biflâ  poinr  d»  focniliet  u  vint  i  Paris ,  àà  les  fecdnrs  d'AmotneSytr* 
veftre ,  ibn  Compttiione  ,  Pcotel&iirdu  Collège  de  Moncaigp  ,  le  mirent 
en  ^tat  d'être  reçu  au  Collège  de  Navarre,  où  il  fit  fes  Humanités  ?c  fa  Phi- 
lofpphie.  Uûc  des  progrès  dans  les  Mathématiques  ,  qui  le  rendirent  ccicbre 
de  bonne  heure.  Il  fîit^  da  noibbrè  des  lUembffeS'delT'niveificé  François  I 
fet  arrêter  en  1 5 1 8  ,  parce  qu'elle  s'oppofoit  à  là  réception  du  Concordat  ; 
il  ne  fortit  de  prifon  qu'en  1514,  fur  la  requcte  prcfentce  par  la  Faculté  des 
Aces ,  à  la  Reine  mère  ,  alors  récente.  Ce  fut  la  véritable  caufe  de  fa  prifon  » 
&  non  pas  celle  que  Gonirille  Agrippa  rapporte  dam-U  letoe^a^du  4*,  Livre» 
'  où  il  prétend  que  Fine  s'étoit  atnro  \.\  difgrace  de  la  Cour ,  pas  Thorofcope 
qu'il  avoir  fait  du  Connc'tahle  tle  Boutbun  ,  où  il  annonçoir  fes  nouveaux 
triomphes.  Oronce  Fine  avoit  éppulc  Denife  Blanche ,  dont  il  eut  ftx  eulans, 
qu'il  iailïa  aulH  pauvra^^qu'il  avoir  vécu  ,  mats  auxquels  le  mérire  du  père  fit 
des  pcoteâeurs.  II  m^vuc  le.  6  OAobré  1555  j  dans  fa  foixante-deuxième 
annce  ,  &  fut  enterre  aux  Carmes  Billettes.  U  fiit  le  premier  Profclfeur  de 
i^iiUhcinaùques  au  Collège  Royal ,  fondé  pai  Francis  1.  Sa  devife  écoit  : 
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§^irefcit  vaincre  virtus  ;  alluflons  i  fa  vie  dure ,  &  fouvenc  perfccutée  par 
Yenrie. . .  y<oy,  dans  les  Mémoires  de  Niceton ,  Tom.  XXXvlII ,  le  Car»- 

logue  de  Tes  Ouvres  nombreux  ,  où  on  trouve  ,  Arc.  17 ,  De  Qi^adraturâ 

circu/i  j  dcc.  Paris ,  1544  ,  in-fol.  Livre  où  il  fe  glorifie  d'avoir  trouve  là 
quadrature  ilu  cercle. . .  f^oy.  l'Hift.  du  Collège  de  Navarre  ,  par  Launay. 

**  Son  Livre  ,  de  la  Sphkre  du  Monde  j  avoir  paru  d'abord  en  Latin  ,  en 
1 541 ,  in- fol.  Se  fous  un  titre  un  peu  di^renr,  en  1 5  5 1  ,  in-^.  Ce  fut  ea 
cette  même  année  1 5  5 1  qa'UlepuUia  ,au(lî  traduit  en  Françob,  &  du  même 
^rmat.  Il  mit  à  la  tcte  de  cette  Traduftion  fon  Epîrre  ,  fur  la  perfedion  des 
Sciences  Mathématiques  y  qu'il  avoir  publiée  vingt  ans  auparavant  (en  1 5  3 1, 
i/i-S**.)  Outre  les  Ouvrages  dont  parle  La  Croix  du  Maine  ,  Finé  a  publié 
«n  François ,  x*.  Des  Canmu  &  Doctunetu  très-amptes  ,  touchant  l'ujage  & 
pratique  des  communs  Almanacks  avec  une  Introducîion  fur  VAjlrologie  Jm* 
diciaire.  Je  ne  connois  que  la  féconde  Edition,  qui  eft  de  1551  ^  iyi-8*. 
1°.  Defcripiiun  de  l'Horloge  Planétaire^  faite  par  l'ordre  de  M,  le  Cardinal  de 
Lomàne^  de  Fawetuum  tTOnmet  Fini,  1551»  La  TAéorù  des  Ctaut 

&  des  Jèpt  Plaaettes  j  Paris ,  1557,^-8'.  Nous  avons  auflî  en  François  une 
Géométrie  Pratique  d'Oroncc  Fine ,  mais  il  la  compofa  en  Latin  j  &  la  Tra- 
du^ion  Françoile  ,  qui  ne  parut  qu'en  1570  (  in-/^°.) ,  long-temps  après  fa 
mort,  eft  de  Piirrb  Forcadbl  ,  lêlon  La  Croix  du  Maine ,  à  rAiode  éê 
ce  dernier.  M.  de  Thou  oatle  d*Oronce  Fine  ,  comme  étant  un  de  ceilZ4|lA 
réveillèrent  le  goût  des  icieneesea  Fiance,  (  J^.  Lib.  XVI  »  oiom.  15  5  5  )• 

OUDARD  DE LACENIE,  Poëce François,  Tan  1260, ou 
environ.  Il  a  ^ric  pluiiairs  Poefies  d*Amours  ,  non  cncofc 
imprimées 

*  Voy.  Favcrit  ,  Chapb  4t. 

OZIL  DE  CADARS ,  Ecuyer  de  Philippcs  le  Long ,  Roi  de 
France,  &  Comte  de  Poiélou ,  en  l'an  1320.  Il  a  écrie  en  Lan- 
gue Provençale,  un  Traité  de  l'art  de  bien  aimer;  les  louanges 
d'une  grande  Dame  &  Princeflè  d'Angleterre,  nièce  du  Comee 
de  Poidou  *. 

*  Voy.  Jeat^  de  NotrboDamsi  Chap.  59,  & 09  VuLoim » ktb  Ait» 

•du  CoMTi  ojB  Poitou. 
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'AISANT  de  MEZIERES  ,  ancien  Poète  François  II  z 
écrit  en  vers  François  plufieurs  Romans,  &  entre  autres  celui 
qui  s'intitule  le  Roman  de  la  Mule  fans  frein  ,  duquel  parle 
Geufroy  Thoiy  »  de  Bourges ,  en  Ton  champ  Fleuiy. 

'  Il  vivoit  au  comme  ncemem  du  treizième  fîècle.  Son  nom  de  baptême 
Bourroic  bien  ,  félon  le  Diclionnaire  Ifagiologi^ue  de  Cbacelain  ,  venir  der 
Pa  xsntius,  bonorc  le  i  j  Septembre  à  Pitris ,  {bus  le  nom  de  5.  Paxens^ 
9c  en  Berry ,  (bus  cebi  de^.  Paijfins  ;  ce  <pk  eft  d'attcant  plus  vnufemblj^le 
que  Mezicres  en  Brenne  ,  d'où  écoit  leBoSieici  nomme  »  eft  dea 


que  Mezicres  en  Brenne  ,  d'où  écoit  leFtoSieici  nommé  »  eft  dens  le  voifi- 
du  Becri.  (  M.  de  laMonnot»^ 


P  AL  AMEDES  GONTIER,  natFfdrAuxeiTreii  Boorgongnc. 
lia  écrit  qtiel<{ucs  (Euvres.deilp]eIIes  je  n'ai  pas  connoi&nce  ^• 

^  '  Ce  PAtAMÈDi  GoNTiiR  fttt  Gceffiér  en  dief  da<  Padémenc  de  Di|Qn 

née  des  Gontieils  ,  Confeillers  depuis  plus  décent  cinquante  ans  en  ce 
même  Parlement.  (Ils  ont  quitte  la  robe  depuis  environ  quarante  ans  ,  8c 
enc  pris  le  pani  des  armes.  11  en  refte  deux ,  l'aîné  ,  anaen  Capitaine  de- 
Dragons;  le  fécond»  LientemiBt«-Cbtoneli,  da  Récmicnr  dt  Tonntaifis,, 
cormu  fous.  lie  nom  de  GoutiertTJuvUlars  ).  P'axamIdi  e(b  mt  nom  propre 
aflêz  fingulier  ,  connu  du  temps  de  la  guerre  de  Troie  ,  quoiqu'il  ne  Ce 
trouve  m  dans  i'Jliadt,  m  dans  i'OéyJJee  ;  mais  comme  il  v  a  un  autre 
PAtAMioi ,  câèfcee  dans  les  Romas  de.  la  TMt  rmuk^  c*eA  de-li  vniièm- 
Uablement  que  l'ont  tiré  nos  anciens- ,  qui  UAuent  bien  plutôt  Lamtdotr 
du  Lac  j  Se  Trifim  dt  léonnau  ,  que  ÏBtâdù  dt  VirpiU.  (  Id.  v»  la^ 
Monnoye). 

PANTALEON  THEVENIN  ,  natif  de  Commercy  en 
Lorraine  y  homme  dodc,  &  grand  Phîlofophe.  II  a  écrit  de  fore 
doétcs  Commentaires,  fur  l'Hymne  de  la  Philofophie  de  Pierre: 
de  Ronfard,  imprimés  à  Paris  chez  Jean  Febvrier,  Tan  1582^ 
contenant  r6  feuilles.  Il  a  davantage  écrit  &  compofé  un. 
jufle  volume  d'annotations  fort  laborieufês,  fur  la  Semaine  de 
Gnillaume  de  Sallulle,  fieur  du  Bartas ,  lefquelles  il  a  envoyées  à. 
Paris  audit  Jean  Febvrier  pour  faire  imprimer.  Je  les  ai  vues  écrites- 
à  il  jxuio.  Pal  opinion.  qitW  les  imprimera^  ca  briefi  Recueil  de 
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Sonnets  prérencés  à  M.  le  Duc  d^Lorralne,  Tan  i  $78.  Il  florie 
cette  année  1 5  84 ,  au  Pont-à-Mouifbn  en  Lorraine. 

PAPYRIUS  MASSON  S  Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
natif  de  la  ville  de  S.  Germain  de  Laval,  au  pays  de  Forêts,* 
fous  l'Arche vcché  de  Lyon,  homme  très-doèle,  grand  Orateur 
&  Hiftoricn  ,  &  des  mieux  verfés  en  l'Hilloire  antique  &  mo- 
derne. Il  a  écrit  les  Annales  ou  plutôt  Chroniques  des  Rois  do 
France ,  en  Latin  &  en  François  :  le  Latin  a  été  imprimé  à  Paris 
par  plufieurs  fois,  mais  fa  Traduction  Françoifc  n'eft  encore  en 
lumière;Difcours  entier  des  chofes  qui  fe  font  paflecs  à  la  réception 
delà  Roine  &  mariage  du  Roi  de  France  Charles  iX  ,  imprimé  à 
Paris  par  Nicolas  duMontrani  570, i/2-8°. contenant  7feuillcs 
Il  a  écrit  plufieurs  Eloges  ou  vies  des  plus  illuflres  hommes  de 
notre  temps  :  ce  Livre  n'efl  encore  du  tout  imprimé ,  &  le  refle 
il  le  mettra  bientôt  en  lumière  :  ce  qu*il  en  a  fait  impiimer  eft  ea 
Latin,  &  j'ai  opinion  qu'il  le  traduira  en  notre  Langue.  IlaaufS 
écrie  PHiftoirc  d*£fpagne ,  &  les  vies  des  Papes  *,  kfquelles  ne 
Ibne  encore  imprimées  :  mais  nous  en  ferons  mention  autre  part, 
pour  ce  qu^elles  font  en  Langue  Latine  :  enfemble  de  (on  frèm 
nommé  Jean  Maflbn,  tous  deux  hommes  très-doâes,  &  grands 
rechercheurs  dé  l'antiquité.  Il  floriflènt  à  Paris  cette  année'  1584» 
Ledit  Papyrius ,  outre  les  (Euvres  (Urdites ,  a  compofê  le  Cata^ 
loffue  des  fleuves  ôc  rivières  les  plus  renommées  de  France,  &  en  ' 
a  niit  la  Defcription«  Ce  Livre  n'eft  encore  imprimé. 

'  La  bonne  QRlK>graphe  eft  PAvntios.  Les  Grecs ,  confbnn^eat  ea  L** 

rin  Papirws  >  écrivent  toujours  nmmlfut,  jamais  n»%'^fi»t.  Masson  ,  qui 
d'abord  écrivit  Papyrius  ^  fe  reforma  dans  la  fuite  ,  rhanî^ea  l'y  en  i 
jEipmain.  U  reprit  aulE  le  nom  de  baptcme  de  Jean  ^  &  le  retint  avec  le  fur< 
nom  àuPapir'ms  ,  qu'il  evoîttionve  dans  l'ancienne  famille  des  MaJJ'ons^ 
rencontre  qui  ne  contribua  pas  peu  à  le  lui  faire  adopter.  Jean  Papire  le 
Mafibn  mourut  le  9  Janvier  \6\  \  ,  dans  fa  foixanre-feprièmc  année.  Voy» 
François  Hotman  ,  &  Jean  le  Masson.  (M.  de  la  Monnoye), 

*  II  n'y  a  de  lui  nul  autre  Ouvrage  Fran<^ois  ^  que  ce  Difantn  touchant  /«. 
mariage  d'Elifabch  d'Autriche  avec  Charles  IX.  (idem). 

Paf  iie  MaiToa  ^  eateccé  aux  BiUecces  à  Paris^  né  «n-  >  5  44.  Vojr.  Les  Homme* 
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liluftrcs  de  Perrault,Tom.ï  ,p.  47. — 'D:ir\%YEtatde  la  Francefous  Charles  IX, 
Tom.  Il ,  fol.  949  a  il  eft  tnicé  de  Jcfuite  nntéaax  gages  de  Chiverm,  au 
fu/ec  de  Ton  démêlé  avec  Hocman  fur  le  Franco- Gallia,     Voy.  les  Mém*  de 

Niccron  ,  Tom.  V,  pag.  181.  (  M.  Falconet  ). 

*  Papirius  MalTon  avoir  été  Jcfuite  ;  &  ,  lorfqu'il  fut  forti  de  cette  fociété  , 
-Se  qu'il  vint  enfeigner  au  Collège  du  Plellîs,  il  rendit  compte  de  fa  fortie 
pvec  tant  dliontiiteté  dans  ta  Harangue  qu'il  fit  i  l'onvemire  de  iês  leçons  , 
que  ceux  même  qu'il  avoic  quittés  en  furent  très-fatisfaits.  11  s'appliqua  en- 
luite  à  l'crude  du  Droit,  Se  s'attacha  au  Chancelier  de  Ciiiverny  en  qualité 
de  Bibliothécaire.  11  fut  non-feulement  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  comme 
iil.dtt La  Cràiz  du  Maine  ,  mais  Réfikendaire  en  Chancellerie,  &Sabftiluc 

Psocureur-Gcncral. Il  fe  maria,  mais  ne  laifTa  point  d'enfans.  Je  ne  croit 
jmi  que  fes  Eloges  aient  jam.iis  ctc  traduits  en  François.  Sa  f'^ie  de  Jean, 
^Cànuc  d'Angoulcmc ,  l'a  été  deux  fois.  1".  par  Jean  Duport ,  ileur  de  Ro- 
^iécWà  en  1589  ;  l'^par  Jean  le  Maflon  »  en  ttfi|.  Le  P.  Nîceron  n*a  pas 
idâtin^sé  ces  deux  Tradudeurs.  UHiJloire  d'EJpagae  de  Papirius  Maifon 
Ji*a  point  paru.  Son  Livre  ,  Des  Rivières  de  France  j  ne  fut  imprime  qu'après 
fa  mort.  On  en  a  fait  une  Tradudion  trançoife  ,  mais  elle  ell  demeurée 
manofcrite.  Ses  Fies  des  Papes  font  écrites  en  Latin ,  Bc  fiirent  imprimées  i 
Paris  ytni^%6  t  in- 4**.  Je  n'en  parle  que  pour  remarquer  une  méprife  bien 
fingulière  de  Perrault,  dans  fcs  Hommes  Illuflres  (  Vie  de  Papirius  Nï.ifTon  )  : 
Les  Kies  des  Papes  ont  pour  titre  ,  De  Epiftopis  Urbis  ,  ou  Perrault  s'eft 
imaginé  que  c'étoient  les  F'ies  des  Evêques  de  Paris. 

PARDOUX  DU  PRAT,  Dodeur  ès  Droits,  natif  de  la 
iiaujte  Marche,  dit  en  Latin  Pardulphus  Fratàus  Augaflobufco- 
duccnfis y  &CC.  petit  fils  de  Guillaume  du  Prat,  grand  Philofophe. 
Il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  l'Inflitution  de  la  vie  humaine, 
dreffêe  par  Marc  Antonin,  Empereur  Romain.  Elégie  de  Solon, 
Prince  Athénien ,  furie  fait  &l  vie  des  humains,  à  caufe  des 
ruines  des  villes.  Remontrance  d'Agapetus  Evcque,  faite  à 
l'Empereur  Juflinien  ,  touchant  l'Office  d'un  Empereur  ou  Roi, 
le  tout  traduit  en  François  par  ledit  Pardoux,  &  imprimé  à 
Lyon  par  Gabriel  Coticr  Pan  1 570 ,  i/i^B°.  &  contient  13  feuil- 
les. Ce  Livre  a  cté  mis  en  lumière  après  là  mort  de  l'Auteilf  » 
par  Antoine  Peronncc ,  &c.  Il  a  davantage  écrit  plufieurs  Cpm^ 
mentaires  .^  annotations  y  fur  les  Edits  qu  Ordonnances  Roya- 
fi^*^^lt  âon(roit  fous  Henry  IL 

.  f  JLa  Cioix  du  Maine  auroit  pu  citer  le  Livre  intitulé  :  Théorique  de  t JÙt 
La  Ca.  DU  M.  Tome  IL  E  e 
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des  notaires  i  tcaduic  du  Latin  par  Paidoux  Duprat,  impnmé  ï  Lyon,  en 

PASCHAL  ROBIN  DU  FAUZ,  Gentilhomme  Angevin, 
fieur  dudit  lieu  du  F'auz,  en  Ville-Evêquc,  à  trois  lieues  d'An- 
gers ,  auquel  lieu  il  naquit,  le  jour  de  Pâques  fleuries,  le  tren- 
tième jour  de  Mars  l'an  1 538.  Cetui-ci  cft  homme  fort  dode  en 
Grec  &  en  Latin,  grand  Hiftorien  &  Poëte,  &  a  fur  tout  une 
cxade  connoiflànce  de  THidoire  de  France  »  &  principalement 
de  celle  de  fon  pays  d*Anjou ,  étant  doué  d'une  merveilleulè 
promptitude  d^efprit ,  &  d*une  mémoire  (ingutière.  Ce  que  je 
dy  pour  l'expérience  que  j'en  ai  ^îte Tayant  connu  fort  hxsàr 
lierement.  Il  a  écrit  THilloire  &  Chronique  du  pays  &  Duché 
d'Anjou  y  enièmble  un  Recueil  des  Généalogies  des  plus  illuibes 
maifons  dudit  pays^  &  autres  voifines  d'Anjou.  Ce  livre  n'eft 
encore  imprimé.  Il  a  écrit  un  petit  Difcours ,  lèrvant  comme 
d'avant-coureur  d'icelle  Hiftoire ,  dans  lequel  il  traite  de  l'acel- 
Icnce  &  antiquité  d'Anjou  ,  &  des  Prince's  qui  y  ont  commandé 
&  en  font  fortis ,  imprimé  à  Paris  chez  Emanuel  Richard^  Tan 
1581;  il  a  fait  un  Recueil  de  tous  les  plus  mémorables  £pita-* 
phes,  qui  fe  voyenc  ès  Eglifes  d'Angers,  &  autres  lieux  auffi, 
non  encore  imprimé  ;  Regrets  fur  le  trépas  de  Meilire  Ty  moleon 
deCofTc,  Gomte  de  Bri(7àc,  imprimé  a  Paris  Tan  15^9»  chez 
Jean  Hulpeau;  la  Tragédie  d'Arfmoc,  laquelle  il  fit  jouer  & 
repréfenter  en  public,  en  la  ville  d'Angers  l'an  i  ^7^  >  au  Col- 
lège d'Anjou,  elle  n'cfl:  encore  imprimée.  Sonnets  d'Etrèncs, 
enfèmble  pluficurs  vers  Latins  &  François  fur  l'Anagramme  & 
allufions  aux  noms  de  divers  hommes  &  femmes  illuftrcs  :  le 
tout  imprimé  à  Angers  chez  René  Piquenot,  Tan  1^7^.  H  i 
traduit  de  Latin  en  François,  le  dodle  Livre  du  Domaine  de 
M.  René  Chopin  Angevin,  Avocat  au  Parlement  :  laquelle  tra- 
du(51ion  n'e(T:  encore  en  lumière;  je  ne  fçai  s'il  a  achève  de  tranf- 
later  tout  ledit  Livre,  mais  je  fçai  bien  qu'il  l'avoit  entrepris, 
&  l'avoit  fort  avancé  ;  il  a  traduit  &  écrit  de  fon  invention  plu- 
sieurs vies  de  Saints  &  Saintes  femmes^  imprimées  à  Paris  chez 
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Nicolas  Chcfneau ,  avec  les  trois  grands  volumes  de  rHidorrc 
des  Saints  ;  Elégie  fur  le  trépas  de  MelTire  Charles  de  CofTé , 
premier  Comte  deBrifîàc,  Maréchal  de  France,  &cc.  imprimée 
à  Paris  Tan  i  •>  64 ,  chez  Thomas  Richard  ;  Monodie  fur  le  trépas 
de  McHTire  François  de  Lorraine  ^  Duc  de  Guife  ,  imprimée  par 
ledit  Thomas  Richard,  l'an  1^6^',  Regret  fur  le  trépas  de 
MefTirc  Scbaftien  de  Luxembourg  ,  Vicomte  des  Iflcs  de  Marti- 
gucs,  imprime  à  Paris  chez  Jean  Hulpeau  &  Guillaume  Nivcrd, 
Pan  1569  ;  Difcours  au  Roi  fur  les  machinations  des  H.  *  en  l'an 
1^64  i  Difcours  à  Maître  Pierre  Ayrault ,  Lieutenant  Crimi- 
nel d'Angers  ,  touchant  les  Antiquités  d'Anjou.  (J'ai  opinion 
que  c'cll  celui  duquel  nous  avons  parlé  ci-dclfus);  Elégies  fur 
les  amours  de  Rofine;  Sonnets  fur  les  amours  de  Marguine; 
Fatraz  fur  les  amours  de  Renée  ;  ces  trois  Livres  d'amours  ne 
font  encore  imprimés.  Hymne  au  Roi  Charles  IX,  fur  fa  naif- 
fancc  ,  préfentée  à  fon  entrée  à  Angers ,  le  6  de  Novembre  , 
Pan  1565;  Hymne  au  Roi,  fur  Pan^gramme  de  fon  nom^  ces 
deux  Hymnes  ne  font  encore  imprimées.  II  a  fait  pliifieurs  ana- 
grammes outre  les  fufdits ,  Icfquels  ne  font  encore  imprimés  ;  les 
Vendanges,  &:  plufieurs  autres  Pocfies ,  imprimées  à  Nantes  en 
Bretagne  Pan  i")7i,  par  Jaques  Rouflèau;  plufieurs  Epitaphcs 
fur  la  mort  de  fi  première  femme,  Damoifelîe  Julienne  Sybille , 
ifTue  de  la  noble  maifon  de  la  Buronniere  près  Château-neuf, 
en  Anjou,  &  de  par  fa  mère  de  la  maifon  deBufesau  Maine, 
furnommés  de  Germaincour,  &c.  Ces  Epitaphes  ne  font  encore 
imprimés.  J'en  ai  la  plupart  écrits  à  la  main  par  l'Auteur.  H 
florit  au  pays  d'Anjou  cette  année  1 584.  Je  ferai  mention  de  fes 
compofuions  Latines,  dans  ma  Bibliothèque  Latine  des  hom- 
mes François  ou  de  nation  Gauloife,  lefquels  ont  écrit  en 
Latin.  » 

*  La  lettre  H  fignifie  Huguenots  ,  ou  Hérétiques. 

PASQUIER  PYNARD, natif  de  Dreux  en  Normandie, 
Aflrologue  &:  Mathématicien.  11  a  écrit  un  Almanach  &  Prô- 
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gnoflication  pour  Van  de  falut  i^')2,  contenant  la  Dcclara- 
tion  de  plufieurs  &  nécelîàires  termes  d'Allrologie ,  imprimé  à 
Paris  chez  Chreflien  Wechcl  audit  an  i auquel  temps 
floiiffoit  ledit  Pynard  en  l'Univerfité  de  Paris. 

PASQUIN  ROMAIN,  &c.  Sous  ce  nom  fuppofé  de  Pa/- 
^uin  Romain  *,  Ton  a  vu  plufieurs  libelles  injurieux,  envoyés  à 
Pajfcvcnt  Parifun,  qui  eft  un  autre  nom  déguifé. 

*  Le  Pafquin  Romain  ,  dont  il  eft  ici  queftion  ,  eft  un  perfonnage  imagi- 
naire ,  de  tncme  que  le  Pajfevent  Parifien.  L'afaee  à  Rome  étoïc  dans  le 
feizième  fidcle,  9c  m&me  dans  le  dix-fepdèine ,  «raf&her  des  fibelles  laxy- 
riques  au  Canéfeur  oà  étoii  le  corfe ,  oa  fiaine  mutilée  d'un  foldat  Romain  » 
auquel  on  donna  le  nom  de  Pafquin  qui  éroir  celui  d'un  Tailleur  ,  homme 
plailanc  &  cauftique  ,  frondeur  d'habitude ,  &  grand  Nouvelliftc ,  chez  lequel 
s*a(lêmbloient  tous  les  gens  de  ce  même  catamte.  Sa  boutique  étoît  dans  o» 
Carrefour  ,  0C  la  ftatue  mutilée  que  l'on  y  trouva,  qui  y  fut  placée  ,  a 
confervc  le  nom  de  Pafquin.  (  Voy.  la  Defcripdon  d'Italie  de  M.  l'Abbé 
Richard,  Tom.  VI,  paz.  175  >  £dit.  de  17(^9  ).  Comme  dans  le  feizième 
iîède  les  cailleries  ,  ks  bons  mois  ëc  \»  libales  de  Palqaii»  étoient  &me«z» 
les  Proteftans  fêignîtent  un  commerce  entre  lui  &  Paflêvent  Puifien. 

PASSEVENT  PARISIEN,  &c.  L'Auteur  de  ce  Livre ,  in- 
titulé Paffcvent  PariJUn  ,  a  écrit  une  Réponfè  à  Pa(î{uin 
Romain,  contenant  la  vie  de  ceux  qui  font  allés  demeurer  à 
Genève ,  le  tout  fût  en  forme  de  dialogue ,  lequel  a  été  imprimé 
à  Lyon ,  &  à  Paris  au(fi  Tan  15  ,  par  Nicolas  Buflfèt  Ledit 
Auteur  nommé  Pafîèvent,  promet  un  Commentaire  &  des 
Annotations  fur  la  Canonique  de  S.  Jaques,  &  itir  la  première 
de  S.  Jean  ,  &  fur  1  onzième  Chap.  de  la  première  dé  S.  Paul 
aux  Corinthiens ,  &  fur  le  XXIII  de  S.  Mathieu.  ' 

'  Ce  Libelle  ,  attribué  par  quelqu'un  à  Anus  Defiré  ,  eft  iTAnioine  Ca- 

rhel-in.  —  Foy.  le  VI'  Tom.de  B.ul!et ,  />?  4".  pag.  5  ^7  ,  coîon.  i  ,  &c  l'Art. 
Antoine  Cathelam  ,  Tom.  1 ,  pag.  3 1  de  cezte  iiouvélie  £dic.  (  M.  pa  tA 

«MONNOYE  ). 

PAUL  ANGIER ,  natif  de  Carentan  en  Normandie  ,  Pocte 
François.  Il  a  écrit  en  vers  ,  une  briève  dcfenfc  en  la  perfonne 
de  riionnêre  amant  pour  l'amie  de  Cour,  contre  la  contr'amic, 
II  a  intitulé  Ton  Livre,  l'Expérience *de  M.PaulAngier  Careo^ 
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tenois ,  imprimé  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes ,  avec  le  Livre  de 
U  parfaite  amie  d'Antoine  Heroët 

*  \J Expérience  j  ou  le  Cou^  d'EJfai  de  Paul  Angier,  eut  (î^eu  de  fuccès  » 
f|n'il  ne  continua  pas  fa  camète  Poëdaue  ;  cette  pièce  eft  froide  ,  fans  légé- 
zeté,  fans  goûtj  les  injures  y  tiennent  louvent  lieu  de  raifons  \  aindcen'eft 
pas  i  tort  qu'on  a  qualifie  ce  Pocte ,  U  dernier  des  novices  Rimturs» 

*  Guillaume  des  Autels  ,  fous  le  nom  de  G.  Teshault  ,  dans  une  Epître 
en  vers ,  inférée  ,  paz.  150  des  Poifiles  de  Charles  Fontaine  ,  parie  avec 
lieancoup  de  mépris  de  ce  Poc'me  de  Paid  Aneier ,  nniquemenc ,  comine 
il  eft  ▼ifible ,  pour  flâner  Chades  Fontaine.  (  M.  oi  la  Mommoyb  )• 

V.  la  fiibL  France  de  M.  l'Abbé  Goajec»  Tom.  XI,  pag«  155. 

PAUL  BIENASSIS  ,  natif  de  la  ville  de  Poitiers.  Il  a  tra- 
duit de  Larin  en  François,  &  annoté  les  deux  Livres  des  divers 
travaux  &  enfàntemens  des  femmes,  &  par  quel  moyen  l'on 
doitfîibvenir  aux  accidents  qui  peuvent  advenir^  devant  dcaprès 
iceux  travaux,  imprimés  à  Paris  par  Jean  Foucher  Tan  1563  9 
auquel  temps  flori(fôit  l'Auteur  (u(dit. 

PAUL  DE  LA  FOY,  Ecuyer,  Muficien  &  Mathématicien 
du  Roi  de  Nortvcge  &  Suéde,  &c.  Faut  noter  que  ce  font  tous 
noms  fuppolés,  &  que  plufieurs  Livres  pleins  de  facéties,  ont 
été  compofés  par  A.  F.  fieur  des  R.  &  encore  par  fon  frère  M. 
de  G.  lefquels  ont  été  mis  fous  le  nom  dudit  Paul  de  la  Foi , 
fans  y  vouloir  mettre  le  leur,  à  caufe  des  rangs  honorables  qu'ils 


tenoient  *. 


*  Ces  lettres  initiales  A.  F.  R.  G.  /îgniHent  Adam  Fumée  ,  Sieur  des 
Roches  ,  &  M.  de  Genilly.  Voy.  les  mots  Adam  Se  Martin  Fuméb. 

PAUL  DU  MONT,Douinen  ou  de  Douay  en  la  Gaule 
Belgique.  II  a  traduit  de  Latin  en  profe  Françoife»  pluûeuis 
Livres  imprimés  à  Paris ,  &  Douay  en  Flandres. 

PAUL  D£  VOLANT  ^  Tourangeau ,  Avocat  au  Parlement 
de  Rennes  en  Bretagne,  homme  doâe,  dit  fur  tout  bien  verie 
en  la  Poëfie.  Il  a  écrit  en  vers  François  un  Poëme  touchant 
i'âeâion  du  Roi  de  Pologne  Henry  lll  du  nom  à  préfenc  Roi 
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de  France»  imprimé  à  Paris;  le  ProTphonemadque  au  Roi 
Henry  III»  imprimé  à  Paris;  la  Tragédie  de  Pyrrhus,  noa 
encore  imprimée»  (comme  j*ai  entendu  de  /on  ami  &  le  mien 
au rn  François  de  la  Coudrayc,  Avocat  en  ladite  ville  de  Rc»* 
nés).  Je  n*ai  pas  connoiiïânce  de  les  autres  (Euvres.  il  âoric  ea 
Bretagne  cette  année  1584. 

PERNETTE  êt  PERRINE,  ou  bien  Pbrronnelle  du 
GuiLLET ,  native  de  Lyon  fiir  le  Rhône,  fènmie  très  -  doâe. 
Elle  a  écrit  plufieurs  Livres  tant  en  proie  quVn  vers  *.  Elle  mou- 
rut Pan  1545,  comme  témoigne  Guillattme  Paradin  en  fôn 
Hidoire  dé  Lyon  ^fol.  356  **. 

*  PsaMiTTE  DU  GuiiLET  ,  ditc  CousiNE ,  mourut  encore  jeune  le  17 
Juill«t  1545.  Antoine  du  Monlin  ,  Maconnois  ,  qui  fit  impdiner  les  Poëfiea 

de  Pernetre  à  Lyon  ,  i  «45  >  peu  de  mois  après  fa  morr ,  nous  apprend  dans 
l'éloge  qu'il  en  fait  ,  aarefïce  aux  Dames  Lyonuoifes  ,  qu'e/Zt*  e(o';[  Jl  habile 
en  tous  injlrumens^uficaux  ifoit  en  Luth  ^  EJpinettes  &  autres  ,  tju'clie  don' 
noit  caufe  d'esiahiffèment  aux  plus  expérimentés.  Elle  favoit  llcalien  &  i'EiV 

fiagnol  ,  c'coic  dcjl  furt  avancée  dans  l'étude  de  la  langue  Latine  ,  lorfque 
a  mort  l'enleva  fa  vertu  &  fa  bonne  conduite  la  firent  extrêmement  re- 
gretter de  fon  mari.  S»s  Pocfies  furent  rcimprimées  à  Paris  dès  1546.  On 
trouve  patmi  Tes  vers  François  quelques  [ôeces  Italiennes.  Ce  Recneîl  a 
pour  titre  :  Rymes  de  gentile  &  vertueufe  Dame  Pemette  du  Guilleu  Ce  ne 
font  prefque  que  des  penfées  divcrfes  fur  la  différence  de  l'amour  &  di9 
ramicié  \  on  voir  qu'elle  ccda  enfm  à  l'aniour  ,  mais  le  plus  hooncte  ; 

Ne  pleures  plus,  Amoar  :  car  à  toy  fuis  (cnue, 
Vcu  que  par  ton  moyen  venu  cbaifa  la  niie  , 

Qui  uic  garda  long- (ciDS  de  JM  coognoiftic nue. 

Et  ftnftiéc  do  bkBj 
Icqqel  «  CB  le  gonfiaot,  fajrne,  Dicn  ffait combicii* 

*•  Voici  tout  ce  qu'en  ^t  Paradin ,  au  lieu  cite  par  La  Croix  du  Maine. 
«  Pemette  du  Cuillet ,  toute  fpiricuelle  ,  gentille  &  très-cliafte  ,  laquelle  a 
»)  vécu  en  graiid  renom  de  tout  raedé  fçavoir  ,  s'eft  illuUrcc  par  doâes 
»  &  éminentes  Pocfies ,  pleines  d'excellences  de  toutes  grâces.  Elle  trépailà 
M  de  ce  fiècle  en  meilleote  vie ,  rande£dttc  1545.  Les  PoëBM  Ffaa(<Ms  cé- 
n  lébrèrent  (iss  obTéques  ». 

PERCEVAL  DORIE  »  Gentilhomme  natif  de  IGénes  en 
Italie»  Gouverneur  d'Avignon  &  d'Arles,  pour  Charies  I  dit 
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nom  ,  Comte  de  Provence,  &c.  Ledit  Perceval  étoit  grand  Phi- 
lofophe,  &  bon  Poëce  en  Langue  Provençale.  II  a  écrit  un 
Traite  de  la  guerre  de  Charles  Roi  de  Naples,  &  du  Tyran 
Mainfroy.  Il  a  davantage  écrit  en  rythme  Provençale,  un  Livre 
intitulé  La  fine  folie    amours,  11  mourut  à  Naples  Tan  1276  *. 

*  Voy.  Jean  de  Nocre-Danœ ,  Chap.  j  8. 

PERRINET  DU  PIN,  natif  de  k  ville  de  la  Rochelle  en 
Goyenne  ,  Orateur  François  &  Hidorien,  l'an  1447.  ^  ^ 
en  vieil  langage  François,  une  Hiftoirc  ou  Roman ,  qu'il  appelle 
Ja  conquête  de  Grèce,  faite  par  Philtppes  de  Madien ,  iUraoni* 
mé  le  Chevalier  à  PEpervier  blanc,  imprimé  à  Paris  l'an  1 517, 
chez  Galioc  du  Pré. 

PERROT  DE  NÉESLE ,  ancien  Poëte  François ,  vivant 
en  Tan  defalut  la^.  U  a  écrit  plufieurs  Poëmes  du  jeu  parti 
d*amoors,  non  encore  imprimés  *• 

*  Voy.  Faucher  ,  Chap.  1 1 1. 

PHANETTE ,  ou  THIENNETTE,  &  félon  d'autres  Este- 
PHAHBTTi  DE  Gantelines  ,  Dame  de  Romanis,  Damoifelle 
Provençale ,  tante  de  Madame  Lanre  de  Sado,  native  d'Avi« 
gnon  ,  tant  célébrée  par  Pétrarque ,  (comme  nous  avons  dit  ci* 
deffusàla  lettre  L.)  *  Cette  Dame  de  Gantelines,  a  écrit  & 
compofé  plufieurs  Poëfies  en  Langue  Provençale  ,  lefquelles  ne 
ibnc  encore  en  lumière.  Elle  âoriâbit  dans  Avignon,  Tan  i348« 

'  Les  Provençaux  ne  connoifTent  pas  le  mot  TatEimiTTE.  Auifi  Jean  de 

Norre-Dame  ,  Chap.  6<,  ,  Se  ailleurs,  dit  Phanette  ,  ou  Estephanette 
DES  Gantelmss  ,  ôc  non  pas  des  Gantelines  ,  comme  Croix  du  Main» 
a  mal  lu.  (  M.  db  ia  Monmoye  ). 

PHILEBERT  BONET,  Do(5^eur  es  Droits,  Juge  &  Lieute- 
nant Général  au  Bailliage  de  Beaujolois,  Avocat  en  Parlement , 
Pan  i«)53.  Il  a  écrit  un  Traité  des  procès  Judiciels,  &  quand 
c*eft  mal  fait  ou  non  ,  de  les  avoir  &  foutenir,  imprimé  à  Paris 
par  Claude  Fxemy  ^  l'an  1 5  53.  il  a  écrit  un  fommaire  des  grands 
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biens,  vertus  &  bontés  que  Dieu  a  donnés  aux  femmes,  & 
qu'elles  ont  communément  plus  que  les  hommes,  imprime  à 
Paris  chez  Simon  Calvarin,  l'an  155B.  11  flonlioit  à  Paris  l'an 
1556. 

PHILEBERT  BOYER ,  natif  de  la  ville  de  Paroy  en  Char- 
rolois ,  Procureur  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris.  Il  a  com- 
pofé  &  mis  en  lumière ,  rinftnidion  pour  le  fait  des  Finances, 
imprimée  à  Paris  Pan  1581,  par  Ambroife  Drouard,  laquelle 
il  a  depuis  augmentée  de  beaucoup,  &  a  été  imprimée  Pan 
1583,  à  Paris.  Il  a  davantage  écrit  une  pratiqué  civile  &  crimi- 
nelle, divifce  en  trois  Livres,  contenant  une  infinité  d'Arrêts 
très-mémorables,  imprimée  à  Paris  chez  Robert  le  Mangnier,- 
Pan  1 583  ,  laquelle  il  a  dédiée  à  M.  le  Pféfident  Briflbn^^c.  U 
floric  à  Paris  cette  année  1 584. 

PHILEBERT  BRETIN,  Doâeur  en  Médecine,  Poëte, 
Philofophe  &  Mathématicien ,  natif  d'Auffonne  fur  la  Sône, 
près  de  Dole  en  Bourgongne  Il  a  traduit  de  Grec  en  François, 
les  (Eu vres  de  Lucien  excellent  Philofophe ,  imprimées  à  Paris 
chez  Abel  i'Angelier  ^  l'an  1 581  ^  in-fol.  en  la  traduâion  duquel 
Livre  il  a  vaqué  par  Tefpace  de  dix  ans  il  a  rerois  en  ion  en* 
tier,  &  repurgé  de  fautes ,  le  Guidon  de  Chirurgie ,  écrit  il  y  a 
près  de  trois  cens  ans,  par  Guy  de  Cauliac;  il  a  traduit  en  Fran- 
çois, les  Aphorifmes  d'Hipocrates.  Je  ne  fçai  s'ils  font  imprimés. 
11  a  écrit  quelques  Poëmcs  d'amour,  non  encore  imprimés  **;il  a 
compofé  les  prédirions  &  révolutions  de  chacun  an.  Il  promet 
de  réduire  en  un  corps  les  Auteurs  Grecs,  Arabes,  Latins  & 
François ,  qui  ont  écrit  en  l'art  de  Médecine  :  ce  que  l'on  peut 
appellcr  les  Pandedes  de  Médecine.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en 
Latin  ,  &  entre  autres  une  Grammaire  fort  méthodique.  11  floric 
cette  année  1584.  Si  j*4Vois  connoifîànce  de  fes  autres  écrits 
François,  j'en  euflè  fait  le  récit  :  mais  il  m*eft  du  tout  inconi)u> 
fînon  par  fes  (Euvres  qu'il  a  mis  en  lumière. 

'  Ëciçnne  Tabouxoc  ,  dans  fes  Bigarrures ^  au  Cliap.  des  Illusions  ^ 

parle 
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parle  ainfi  de  Philibert  Bretin  ,  fans  le  nominer  :  Comme  un  certain  Tranfla- 
tcur  de  bons  Auteurs  Grecs  &  Ltitins  en  mauvais  J  ran^ois  j  qui  dérive  fon  nom 
Philîbertos  de  «/Wft  Bf>rw  ,  pour  vertus,  ^afiJicatzïmt-venas ,  n'êjl-'il  pas 
digne  qu*on*en  fajJe  cas  j  puijque  lui-mcme  l\i  m' s  en  lumière  en  un Jiècle fi poli  ? 
Ce  pifTât^e  deTabourot  donna  lieu  à  Philibert  Bretin  de  changer  fa  première 
devife,  tort  impertinente,  en  celle  de  */aj»  B«{C(r#f  (  qui  ell  un  peu  forcée).  Il 
mourut  dans  fa  quaranie<inquième  année ,  le  19  Juin  1595,4  Dijon ,  où  il 
fut  enttraé  à  S.  Mich^  (  M.  ob  la  Mommoyb  ). 

.  *  La  Croix  du  Maine  jfe  trompe  ,  lorfou'il  die  que  Bretin  employa  dix 
ans  i  traduire  Lucien,  firetin  nous  apprend  lui-mime  dans  la  Prcràce  de  ùi 
Tradu^on ,  qu'il  n'y  employa  que  ux  années. 

**  Ses  Poëjtes  ampureufes  &  fes  Mélanges  Poétiques  avoient  pa^u  dès  1 57(1. 
Elles  font  adrefTees  à  fa  Dame  ,  6c  il  proiefte  qu'elles  n'ont  ctc  compofées 
que  pour  lui  plaire  ;  il  n'y  parle  que  d'amour  ,  qu'il  examine  en  Phyhcien 
èc  en  Médecm ,  plus  qu'en  Poëce.  Il  dionne  la  définition  &  la  forme  de 
Tamourj  pa(Iè  à  Tes  effets,  les  compte  &  les  explique;  il  entre  dans  ledétail  des 
defirs  que  cette  paillon  excite...  le  tout  pour  inftruire  Marguerite  Chapelain, 

Îue  i  on  ne  connoit  pas  autrement  c^ue  comme  la  Dame  de  Philibert  Bretin. 
ont  cela  fnppofe  un  Poëie  très-médiocre.— Voy.  la  BibL  Franç.  de  M.  TÂbbé 
Goujet ,  Tom.  XII ,  pag.  5^4  ,  où  il  eft  dit  que  r.^«r«irr/uf  reçu  DoSeuren 
Médecine  à  Dijon  j  le  19  Alars  1574',  il  falloir  dire  quiljuc  agre'ge'  au 
Collège  des  Médecins  de  cette  Ville.  H  n'y  avoic  point  alors  d  Univerfi  te  établie 
i  Dijon  ,  &  aânellement  m&me,il  n  j  a  point  de  Faculté  en  Médecine, 
les  chofes ,  quant  i  cet  objet ,  y  font  fur  le  mime  pied  qu'en  1 574. 

PHILEBERT  BUGNION  *,  Mâconnois ,  Dodeur  ès  Droits, 
Avocat  en  la  S^néchauifêe  de  Lyon  &  Parlenient  de  Dombes, 
&  depuis  Cbnfèiller  du  Rol^  &  (bn  Avocat  en  Péledîon  de 
Lyon  &  pays  de  Lyonnois.  Il  a  écrit  des  Commentaîrés  fur  les 
Ordonnances  »  établies  aux  Etats  Généraux  ^'tenus  en  la  ville  de 
Bloys,  par  le  Roi  Henry  III  du  nom  »  imprimés  à  Lyon  l'an 
1583,  pour  la  féconde  fois,  par  Jean  Patraiibn.  Il  a  davantage 
écrit  un  Livre»  tndtulé  ConièilPoIidque  Il  floric  cette  ann^ 
1584. 

*  Lipenius  Ta  mal^à-propos  appelé  BicNoit  dans,  le  Livre  inritolé  SièGo* 
t&eca  reaUs  Juridka,  pag.  z.  La  Biblioth.  Hijlor.  de  la  France ^  n"*  1  $o(?S  , 

cite  comtne  un  Ouvrage  de  cet  Auteur  Chromca  Vrlns  Matijfant ,  imprimée 
à  Lyon  en  1 5  59  »  <5c  dont  laTr^uâion  Françoife  par  Nicolas  Edoart, parue 
au  mîme  lieu ,  en  1 5  <ïo,  in-%^^  Ce  Livce eft  de  Fnnçois  FuftaiUe ,  &  Bngnioo 

La  Cr.  du  m.  Tomt  IL  ,  F  f 


ii6       PHI  PHI 

en  fut  reulemenc  TEdiccur.  Voy.  Bihrtoth.  dis  Auteurs  de  Bourgogne  jTom  I» 

Eg.  1 17.  On  y  trouvera  un  Catalogue  exaâ  «Us  nombreux  &rits  de  Phi- 
►erc  Bugnion. 

**  Ce  gr.ivL-  Tiirifconrulte  fut  encore  Poërc  ,  &  fa  lyre  fuccottjbucs  montée 

fur  le  ton  amoureux  pour  chanter  la  Gciafinc  : 

Qui  vaut  au:anc  en  Frani,oi^  cjuc  riante  j 
Allcgrc  ,  amené  ,  évcilice ,  piaiûnce , 
pQur  qui  les  Dieu  Uidéroieot  Icor  Otimpc  »  &c. 
Il  fie  im|>rimer  à  Lyon ,  15571  U  Recueil  des  Pocdes  qu'il  compcfa  pour 
elle.  11  coinicnt  cent  quatorze  Sonnets,  entrenults  tic  ('h.ints  ,  d'Epigran»' 
mes.  Je  RoHvleaux  ,  d'Odes ,  d'EI.'j^ies ,  où  l'on  ne  voit  une  re^ipreilion 
de  fesieucmiéus  amouicux  ,  &  les  charmes  de  fa  belle.  U  mourut  vers  l'an 
1 590.  DttVerdiet  a  donné  un  Catalcguc  ailêz  détaillé  de  fes  diffèrens  Oa- 
"VR^es.  —  Voy.  la  Bibl.  Franç.  de  M.  l'Âbbé  Goujec ,  Tom  Xll ,  p- 1 1 1» 

PHILEBERT  JAMBE  DE  FER  .  Lyonnois.  U  a  mis  en 
roufiquc  les  cent  P(âlines  de  David ,  traduits  par  Jean  Poitevin  ^ 
imprimés  à  Paris  ches  Nicolas  du  Chemin ,  Tan  1 558 

'  La  Croix  du  Maine ,  ici ,  &  au  mot  Jban  Potctbvin  ,  die  que  Flûieèen 
Jambe  de  Fer  a  mis  en  mufique  les  cent  PJèaumes  de  D^vid  «  tntduus  en  vers 
François  par  Jeun  Poiclevin  ,  mais  on  voit  dans  du  V'crdier,  au  mcmc  mot 
PHULlBEar  Jambe  DE  Iter  »  qui/  a  mis  en  mujique  tous  les  l^feaumesde  Marot 
&  de  Bèic  ,  &  feulement  le  cent  dix-neuvième  de  Jean  PoiSevin.  Rickard  Craflbc 
a  mis  anifi  en  muHque  le  cent  cinquantième  Pfeaume  »  Comme  du  Verdiec 
U  tnarque  en  Ton  lieu.  (  M.  de  la  Monnoyb). 

PHILEBERT  DE  LORME,  Lyonnois,  Conrciller&  Au- 
mônier du  Roi  Charles  IX-,  Abbé  de  S.  Eloy  près  Noyon  en 
Picardie,  &  de  S.  Serge  ou  Sierge  près  Angers  ,  Architcâe 
ou  Intendant  des  Bàtimens  du  Roi ,  &  de  la  Roine  fa  mère, 
Catherine  de  Médicis  ,  tant  au  Louvre  qu'aux  Tuilleries, 
Anet  &  S.  Maur  des  Fofles^  &  autres  Châteaux  &  Maifona 
fbmptueufès  »  delquelles  il  a  été  conduéleur  de  Tceuvre  entier, 
ou  bien  les  a  parachevées  &  redrefTées  par  fon  indullric 
Ua  écrit  plu ficurs  beaux  &  do<5les  Livres,  touchant  TArchi- 
tetfhire  &  façon  de  bâtir,  imprimes  à  Paris  chez  Federic  Morel, 
Tan  1^69;  Traité  delà  nouvelle  façon  de  bien  bfîtir,  &  à  petits 
frais;  il  a  écrit  pluficurs  autres  Livres  d'Architecîure,  &  a  inventé 
une  nouvelle  façon  de  Charpencerie  pour  couvrir  les  maifons» 
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Loys  le  Roy,  dit  Reglus,  ùât  très-bonorable  mendan  dudît 
Philebert  de  Lorme ,  en  Ton  Livre  de  la  vicifficude  des  chofès , 
en femble  Antoine  Mizault,  dit  Mifaldusy  ès  Livres  qu'il  lui  a 
dédiés ,  imprimés  à  Paris  chez  Federic  Morel ,  &c.  Ledit  Archi- 
teâe  fioriflbit  fous  Charles  IX ,  Tan  1^67** 

'  Ronfard  ayant  fait  centre  de  Lorme  ,  Abbé  ,  AidiîteAe ,  une  Satyie, 

qui  avoir  pour  tirre,  Lu  Truelle  croffee j  de  Lorme,  pour  s'en  venger,  un 
jour  que  Ronfard  ,  à  I.i  fuite  de  U  Reine  mire  ,  ctoit  prct  ;l  entrer  aux 

I  huileries,  lui  en  ht  femicr  la  porte.  Ronfard,  à  qui  le  iicur  de  Sarlan  la 
fit  auflîtôc  ouvrir ,  y  crayonna  dans  le  moment  ces  mots  en  lettres  Capitales 
Fort.  Révèrent.  Habe.  La  Reine ,  voyant  cet  Ecrit ,  voulut,  en  prcfence 
de  quelques  hommes  dodes  ,  &  même  de  l'Abbc  de  Lorme  &:  de  Ronfard , 
Qui  fe  trouvèrent  là ,  favoir  ce  que  cela  ligniBoit ,  d'autant  ^ lus  que  de  Lorme 
oifoic  que  c*étoic  lue  injure  qu'on  avoit  deflèin  de  lui  €xm.  «  Non ,  lui  dit 
»  Ronlard ,  prenant  la  parole ,  ce  n'ed  pas  une  injure ,  Fort.  Révèrent.  Habe» 
n  que  vous  prencs  pour  trois  mots  François  mal  orthographiés  ,  font  trois 
»mois  Latins,  qui ,  étant  lus  comme  ils  .doivent  l'ctre,  ne  figniàent  autre 
n  chofe  ,  iinon  Portunam  Reveremer  Haht,  avis  dont  tout  homme  Aihice- 
»  ment  clevé  par  la  fortune  doit  faire  fon  profit».  Claude  Binct ,  qui  rap- 
f>orte  cela  dans  la  vie  de  Ronfard  ,  ne  lailfe  pas  de  reconnoîrre  de  Lorme 
pour  habile  dans  l'Arcliitedure.  Rabelais,  Cnap.  6i  du  IV^  Liv.  l'appelle 
Meffert  PkU^en  4»  home  j  grand  Archie^t  mt  Roi  Megi/lcCitokiloa 
Henri  U.  Il  mourut vets  1 577*  (  M.  ob  la  Monnoyb). 

*  Philebert  de  Lorme  mourut  au  mois  Je  Janvier  1 570  ,  fiûvant  la  nou- 
velle Edition  du  Gallia  Chrijliana  (Tom.  IX,  col.  1075  )  &  non  pas  vers 
1577,  comme  le  dit  M.  de  la  Monnoye  ,  &:  comme  pluHeurs  l'ont  écrit. 

II  eft  vrai  que  fon  Livre  intitulé ,  Nouvelles  inventons  pour  bâtir  à  petits  frais  , 

3u'il  fit  imprimer  à  Paiis  ,  in-fol,  porte  la  date  de  1^76-  '"n-^i^  TEpirre  Dc- 
icaroire  à  Cliarlcs  IX,  qu'il  a  mife  à  la  tcte,  eft  datée  du  S  Scprembre 
15^1.  Il  nous  apprend  dans  fa  Préface  qu'il  l'avoit  écrit  par  ordre  de  Henri  IL 

PHILEBERT  MILET ,  Champenois.  Il  a  écrit  quelques 
<Ea vresj  mais  je  n'en  fçai  pas  les  titres  ^. 

»  Ménage  ,  Tom.  II  de  (ès  Obfirvations  fur  la  langue  Franfcife  >  p- 17  j  , 
cite  une  Edition  de  1570  du  Diélionnairc  de  Charles  Efticnne  ,  laquelle  il- 
dit  ctre  dCie  à  un  auteur  qui  ne  s'eft  dcfigné  que  par  ces  lettres  fh.  M.  C. 
Comme  ni  lui ,  ui  d'autres  ne  les  ont  interprétées  ,  je  les  interprète  moi 
de  ce  Philebert  MUet ,  Chamfenois*  (  M.  de  la  Monnoyb  ). 

PHILEBERT  DE  PINGON ,  Gentilhomme  Savoifien , 
natif  de  Chamberry,  dcc.  Référendaire  ou  grand  Rapporteur 

Ffij  • 
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au  l'arlcment  de  Savoyc ,  fils  de  Loys  de  Pingon ,  &c.  Il  a  écrie 
planeurs  Mémoires  &  recherches  des  nobles  &  anciennes  maî- 
fbnsdes  Ducs  de  Saxe  &  de  Savoye ,  (icr]uelles  il  a  fait  impri- 
mer k  Turin  un  fort  doâe  &  bien  laborieux  (Euvre,  Tan 
Je  ne  Tai  point  vu  traduit  en  François ,  mais  j*ai  opinion  qu'il  le 
mettra  en  lumière  en  cette  Langue,  afin  que  l'honneur  de  fbn 
maître  &  la  grandeur  de  là  matfon  foit  connu  de  plus  en  plus  ; 
il  a  davantage  écrit  un  Livre  touchant  les  Médailles.  Je  ne  fçat 
s'il  eft  imprimé.  Quant  à  (es  Mémoires  touchant  la  Savoye,  & 
fes  antiquicJs  'icriccs  en  notre  Lingue  ,  (qui  font  autres  que  les 
fufdits  )  il  ne  les  a  pas  encore  fait  imprimer  :  ce  fera  quand  il  lui 
plaira»  qu'il  en  fera  part  au  public.  Il  âorit  cette  année  i$84*«^ 
*  Il  mountt  Pan  1 587,  âgé  de  anquance-kott  ans. 

-  PHILE13ERT  POPILLON  DU  RIAU  ,  Gentilhomme 
Bourbonnois  ,  fieur  D*ARFUiiin,E.  II  a  écrit  vingt-quatre  Son- 
nets amoureux  ;  imprimés  à  Lyon  chez  Berthelcmy  Honorât  > 
lan  I  ^74. 

PHILEBI- RT  DE  VIENNE  ,  Champenois ,  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris.  Il  eft  Auteur  d'un  Livre  intitulé  le  Philofophe 
de  Cour,  imprime  à  Paris  par  Ellicnne  Grouleau,  l'an  1548.  Il 
floridoic  Ibus  François  I  du  nom,  l'an  1547. 

PHILEBERT  LE  WYER  (Mcfllre),  Sieur  de  Licnerol- 
LES ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  &c.  Ce  Seigneur  de  Ligne- 
rollcs  ctoic  l'un  des  plus  éloquents  Gentilshommes  de  France, 
&  pour  ce  fait  il  a  etc  employé  en  divers  Ambafîàdcs ,  par  le 
^  feu  Roi  Charles  IX  ,  fon  maître.  Je  n'ai  point  vu  de  Tes  écrits, 
mis  en  lumière.  Il  mourut  en  Tan  1571  ,  le  dixième  jour  de 
Décembre.  Nous  faifons  mention  de  lui  ci  -  après  ,  en  parlant 
de  M.  René  Placé ,(  lettre  R  )  lequel  a  compofé  une  Oraifon 
Funèbre  à  fa  louange.  Je  ferai  plus  ample  mention  dudit 
fieur  de  Lignerollcs  ès  vies  des  Gentilshommes  du  Maine,  en- 
fcmble  de  Madame  Anne  de  Caurienne  fon  époufe,  lorfque  je 
ferai  mention  des  maifons  nobles  d'Italie,  duquel  pays  elle  eil 
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îlTue,  car  Ton  père  Meflire iCmiJHo  de  Caurienne  étoit  Cheva* 
lier  Florentin  ,  ce  que  j'ai  déjà  cnûcé  amplement  en  la  Généalo- 
gie des  (ieurs  de  LigneroUes. 

PHILIPPE  D'ALCRIPE,  Sieur  de  Nery  jîn  Verbos, 
(c]ui  ell  un  nom  fuppofé)  *.  Il  a  écrit  un  traité  plein  de  men- 
fonges  &  Contes  facétieux,  faits  pour  rire  &  pafTfr  temps, 
lequel  il  a  intitule  par  ironie  ou  moquerie,  la  Nouvelle  Fabri- 
que des  exccUens  Traités  de  la  vérité,  imprimé  à  Paris  l'an 

•  D'Alcripe  ,  par  tranfpofition  de  lettres ,  eft  le  Picard,  fieur  de  Neri  , 
ûentde  Rien  enverbos ^en  paroles  j  par  aliuiîon  au  Latin  verba.  Le  Lîvte,que 
j'ai  lu  autrefois  avec  plaint,  confifte  en  fiics  qui  n*onc  nulle  vraifemblance  « 
mais  donc  le  cidiciile  ^  diveniflânc.  (  M.  db  la  Momnote  ). 

PHILIPPES  DES  AVENEIXES.  Il  a  traduit  de  Grec  en 
François ,  quelques  (Euvres  d'Appien  Alexandrin,  imprimées  à 
Paris. 

PHILIPPES  DE  BEAUMANOIR  ,  Bailly  de  Clermont  en 
Beauvaifis.  Il  a  écrit  &  compilé  le  grand  Coutumier  de  Beauvai- 
fin  en  Tan  de  Talut  1 283 ,  lequel  fe  voit  écrit  à  la  main  ,  en  la 
Bibliothèque  de  Nicolas  Bergeron  ,  Avocat  en  Parlement,  &c. 
Jean  du  Tillet  fait  mention  de  lui  en  fcs  Mémoires,  plulieurs 
autres  Auteurs  femblablemcnt. 

PHILIPPES  CAMUS.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François,  le 
Roman  d'Olivier  de  Cadille,  &  d'Artus  d*Argalée^  imprimé  à 
Genève,  it y  a  plus  de  cent  ans ^  ' 

*  Au  lieu  èHArgaUe  i  il  fiilloit  écrire  Algarhe  ytc  remarquer  que  le  Roman 
d'Olivier  de  Caltille  n'a  jamais  ,  quoiqu'en  tlife  le  titre  ,  été  traduit  du 
Latin  ,  non  plus  que  les  Romans  de  Lancclot  ,  de  Triftan  ,  &  plufieuts  au- 
tres, dont  on  a  ^uiTement  prétendu  que  les  Orig^uux  étoienc  Latins.  (M.  de 

lA  MONMOTB  )*  ^ 

PHILIPPES  CHRESTIEN,  Avocat  au  Parlement  de  Greno- 
ble en  Dauphiné.  Il  a  recueilli  plufieurs  Arrêts  notables  doi  nés 
ès  Souveraines  Cours  &  Parlemens ,  enfcmble  ès  Sièges  Préfi- 
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diaux  du  Royaume  de  France,  fur  les  matières  civiles  les  plus 
fréquentes  &  ordinaires,  imprimé  à  Lyon  l'an  i^S^  >  chez 
Jean  Pidié  in-^^.  &condennent  19  feuilles.  Il  florilToic  k  Greno- 
ble Tan  1558. 

FHILIPPES  DE  COMMIN£S(MelSre)>Chevalier,  Seigneur 
d*Argeiicon ,  fur  les  limites  de  Poiàou  &  deBerry ,  Sénéchal  de 
Foiâou  Tan  1468  >  fous  Loys  XI,  iffù  de  la  noble  tnaifbn  de 
Commines,  près  de  Me(fine  fur  le  Fleuve  du  Lys ,  au  bas  pays 
de  Flandres.  II  naquit  en  Tan  de  falut  144$.  H  a  été  Mme  le 
plus  excellent  Hiftoriographe  de  fon  temps ,  &  le  plus  véritable, 
lia  écrit  en  François  la  Chronique  de  Loys  XI  %  Roi  de  France 
ion  maître,  laquelle  a  été  imprimée  à  Paris  Tan  i  ^  29,  par  Fran- 
çois Regnaulc ,  &  depuis  par  Abel  TÂngelier  &  Thomas  Perier, 
l'an  1580,  &  encore  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes  &  autres. 
Jean  Slcidan  l'a  traduite  en  Latin,  ^  Nicolas  Reince  Pariden, 
Ta  traduite  en  Langue  Italienne,  félon  que  nous  avons  dit  ci- 
deflus  parlant  des  fufdits  Sleidan  &  Reince.  Il  mourut  à  Argen- 
ton  en  Poidou  ,  &  félon  autres  en  Berry  Tan  1509,  le  dîx- 
feptièmc  jour  d'Otf^obre,  ^gé  de  foixante-quacre  ans  **.  Il  cfl 
enterré  en  TEglife  des  Aiigullins  à  Paris,  dans  la  Chapelle  qu*il 
fit  édifier  audit  lieu  ,  en  laquelle  fc  voit  l'effigie  d'icelui  &  de  fa 
femme  aufli ,  nommée  Hekne  de  Chambes,  de  la  maifon  des 
Comtes  de  Alontforeau  en  Anjou,  enfcmblc  de  fafiilc  ,  nommée 
Jeanne  de  Commines,  femme  du  Comte  de  PoinClicvre  ou  Pen- 
thievre  ,  (  pour  parler  félon  aucuns).  Jean  Sleidan  a  écrit  ample- 
Ja  vie  dudit  Philippcs  de  Commines,  au  devant  de  l'a  traduc- 
tion de  fon  Hiîl  )irc.  Loys  Guichardin  en  fait  aufîi  mention  en 
la  Delcripiion  riandres,  fol.  389  de  ia  première  impre(rion , 
enfemble  plufuurs  autres  Hilioriens. 

*  Les  Mémoires  de  Philippe  de  Commines  contiennent  ce  qui  s'eft  palTc 
de  plus  intéreflànt  fotis  les  rognes  de  Louis  XI  ôc  Chades  Vlll.  Voici  le  Ju- 
gement qu'en  porte  Michel  de  Montagne ,  Ltv.  11  ,  Chap.  to  de  Tes  Effiiis. 

««En  mon  Philippe  de  Commin':s  il  v  a  cecy  •  vc.js  v  trouverés  le  langage 
M  doux  fie  agréable  d'une  naive  iimpliciic  ,  Ia  narration  pure,  en  laquelle 
n  ia  bonne  foy  de  l'Auteur  reluit  évidemment ,  exempte  de  vanité  ,  parlant 
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n  de  foy  &  «l'ailè^on ,  Se  d'envie  parhant  d'aurruy  :  Tes  d'tfcoun  Se  enhorre'  ■ 

»»mjn;  accompaigncs  plus  de  bon  zèle  Se  J.e  vcritc,  que  traucunc  e^fjnife 
9»  futtilaDce  ,  éc  tout  par-tout  de  l'a^thociic  &  gravité  ,  rcprcfeiitaui  foa 
ft  homme  de  bon  lieu ,  8e  ikvé  MX  gnuids  araires  »», 

**On  nes*accotHepa5  fur  le  jour  de  la  mortdecet  Ecrivain  ccicbre.  Ôtt  con- 
vient que  ce  tut  en  1 5  09^  mais  les  uns,conimeSweciius,  laplacent  au  XVI  des 
Kal.  de  Septembre,  c'eA'à'dire,  au  17  Aoïkc»  &  les  autres ,  comme  VoiCus , 
au  XVI  dés  KaL  de  Novembre,  c'efl-d-dire ,  au  tyOâobre.  SonChâteatt 
d'Arcenton  ctoij  des  dépendances  d'IfToudun  ,  3c  par  confcquent  en  Berry. 
Aiiili  Valeie  Ândré  s'elt  trompe  ,  quand  il  a  fuppofé  au«î  ce  Château  ctoic 
en  Poitou  on  «n  Ânjou.  U  a  été  détruit  par  ordre  de  Louis.  XiV.  Les  M/- 
moires  de  Comines  ont  été  imprimés  bien  des  ibis  ,  mais  il  ne  £aut  s'arrêter 
qu'A  fept  Editions  principales  :  1°.  La  premicre  ,  à  Paris ,  en  1 515 ,  in-fo/. 
publiée  par  les  foins  de  Jean  de  Selve  ,  premier  Prchdenc  au  Paï  km  .Mit  de 
Paris.  Eue eftdivifée en £x Livres,  8c  ne  s'étend  cjue  depuis  1464  jufqa'ila 
mort  de  Louis  XL  t.".  En  1 5 18  on  réimprima ,  à  Pans  ,  ces  fix  Livres,  auxqueb 
on  en  joigtiir  deux  autres  ,  qui  renferment  THiftoire  du  Charl.s  V'IH  j  j^.  en 
1 5  j  1  parut  encore  à  Paris  l'Eilition  de  Denys  Sauvage ,  qui  corrigea  le  texhs 
fur  un  Exemplaire  original  ;  4*^.  en  i<>49  ,  on  imprima ,  in-fol.  au  Louvre , 
l'Edition  de  Comines  ,  d  laquelle  Théodore  Godefîroy  avoit  travaillé ,  8c 
que  Dcnys,  fon  fils  ,  ach^jva.  Elle  conrien:  bc.utcoup  de  pièces  juftificarivcs. 

5  ".  En  1706,  Jean,  fils  de  Denis  ,  donna  une  nouvelle  Edition  de  Comines , 
avec  des  notes  Se  des  pièces  nouvelles.  Elle  ne  confiftoit  d'abord  qu'en  j  vol. 
ia-8*.  mais  fept  ans  après  on  y  ajoura  un  cjuatric-me  volume  ,  qui  renferme  de 
nouvelles  pièces ,  relatives  à  l'Hiltoire  que  Comines  a  écrite  ;  6°.  le  nombre 
de  ces  pièces  hir  encore  augmente,  dans  m\z  Edition ,  que  le  m' me  Jeaiî  Go- 
defroy  publiai  Bruxelles,  en  1715,  en  5  vol.  i^-S".  y'\  Endn  ,  en  1747  , 
parut  i' Paris  l'Edition  de  Comines ,  en  4  vol.  1/1-4°.  publiée  par  Lenglet , 
avec  des  remarques  &  grand  nombre  de  pièces  qui  n'avoienr  point  iiifqu'alors 
été  publiées.  On  a  eu  loin  d'exclure  celles  que  M.  Duclos  avoir  fait  impri- 
mer à  la  fin  de  fon  Hijloire  de  Louis  XI  ^  &  on  s'eft  borjié  aux  plus  impor- 
tantes de  celles  qui  compofoient  l'immenfe  recueil  que  M.  fAboé  le  Grand 
avoir  raffcmblé  fur  l'Hiitoirc  de  ce  Prince.  Ce  recaeil  curieux  éft  confervc  i 
la  Bibliothèque  d)i  Roi.  Beaucaire  a  dit,  qu'un  homme  de  foi  lui  avoit  alHlrc 
avoir  vu  un  Ëxemjplaire  des  Mémoires  de  Comines ,  plus  ample  &c  plus  en- 
tier, que  ceux  qui  eioient  pour  lots  connus  \  mius  Beaucaire  mourut  en  1 5  9 1 , 

6  fon  Hiftoire  parut  en  1580»  &  l'on  avoit  depuis  long-tem^TEduion  de 
Sauvage ,  qui  precendoic  avoir  revu  l'Ouvrage  de  Comines  far  un  Evcin^hire 
original.  Beaucaire  n'a  donc  pu  dire  que  les  Mémoires  de  Connues  avoieat 
été  altérés  par  Jean  de  Selve,  qui  les  avoir  publiés  le  premtfr.  Ptniieurs  onc 
foupçonné  (  &  Beaucaire  eft  de  ce  nombre)  que  les  Livres  VII  Se  VTII  »  qui 
contiennent  VHifloire  de  Ckjr/es  FIJI j  ne  font  point  de  Comines,  parce 
^u'ou  y  trouve  des  erreurs  confidécables  fui  dss  chofes  que  Comines  ne  poiir 
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voit  ienorer  ;  mais  rous  les  Minufcrics  qui  ont  été  juftju'ici  confultcs,n*ont 
rien  fourni  qui  puilTe  fonder  ce  foupçon.  Comincs  a  ctc  traduit  dans  pref- 

3UC  routes  les  lan^jues  de  l'Europe.  11  v  en  a  deux  I  raduchons  Latines^  une 
e  Sleidan ,  qui  n  ell  qu'un  Abrège  ,  qui  parut  pour  la  premicre  fois  en 
i$4\i  Tautte  entière  ,  par  Barthtus ,  piibliée,  en  i6i9,i  Francfort;  deux 
Traductions  Italiennes,  Tune,  en  1544,  par  Nicolas  Reince  ,  dont  on  a 
parL-  ci-deiTus  à  fon  Article  ;  l'aurrc  par  Laurent  Conti  ,  en  1^1 1  ,  une 
Angloife  en  1 57<> ,  une  Flamande  ,  en  «  578  ^  une  Allemande,  en  1 5S0  j  une 
Efpagnole ,  en  1(^4)  ,  &  depuis  allêz  peu  de  temps  une  Hollandoife  ,  en 
1757..  .  Comines  j  felon  l'Abbé-  de  Longuerue ,  n'avoit  qu'tmititttrtl  très-hett- 
reux  6'  de  l* expérience.  .  .  Les  Minijlrcs  de  Louis  XI  ne  pouvaient  guère  profi- 
ter avec  lui ,  U  ne  fedccouvroït  pas  toujours  à  eux,  &  il  les  trompait.  Quelqu'un 
ÊuTant  un  grand  éloge  des  Mémoires  de  Coroines  :  AUe^-voia-tn  Jire  teia  à 
fAéié  le  Grand  ,  réponctic  Longueriie,^i/  travaUU  depuis  quarante  à  foin 
voir  que  Comines  ne  fait  ce  qu'il  du. 

PHIUPPES  DANFRIF,  natif  de  Comuaille  en  la  bafTc 
Bretagne  Armorique  ouGauloife,  Tailleur  général  des  efHgies 
du  Roi,  pour  les  mon  noyés  de  France ,  homme  très-excellenc 
pour  U  gravure  &  le  burin ,  fort  grand  Ingénieur ,  &  inventeur 
de  plufleurs  beaux  indrumencs  Mathématiques ,  dcfquels  il  en 
a  mis  en  lumière  quelques-uns,  &  entre  autres  ceux  pour  le 
Globe ,  pour  l'Aftrolabe,  &  pour  les  Horloges,  &c.  Il  Moricà 
Paris  cette  année  1^84. 

PHILIPPES  HEBERT,  natif  de  Rouen  en  Normandie, 
Philolbphe  &  Médecin  de  la  Faculté  de  Montpellier.  11  a  écrie 
un  Alman^ch  ou  Prognodication  pour  Tan  x^^o.  Imprimé  à 
Rouen  audit  an,  enfemble  celle  pour  Pan  1552 ,  Imprimée  au- 
dit lieu  en  l'an  i    1 ,  auquel  temps  il  fioriflbit. 

.PHILIPPËS  DE  HURAULT  (MetTire) ,  Vicomte  de  Che- 
verny ,  Chancelier  des  deux  Ordres  du  Roi,  par  ci-devant  Gar- 
de des  Seaux  de  France,  &  maintenant 'Chancelier  en  Chef, 
après  la  mort  de  Médire  René ,  Cardinal  de  Birague ,  &c. 
Gouverneur  &  Lieutenant  General  pour  fa  Majedé  ès  Provinces 
d'Orléans,  pays  Chartrain,  £(lampes,  Blois,  Amboife,Dunois 
&  Lodunois^  &c.  '  Ce  Seigneur  de  Cheverny,  mérite  d'être 
mis  au  plus  honorable  rang  des  hommes  illudres  &  favorifant  les 
Lettres,  comme  le  témoignent  aflèz  cous  ceux  qui  lui  ont  dédié 
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lenrs  Livres:  auffi  que  Ton  a  adez  d*expâieiice  de  ibn  fçavoir 
par  les  £tat$  &  OtBces  qu'il  a  admlniftrâ  en  ce  Royaume  depuis 
vingt  ou  trente  ans  en  ça  :  Et  encore  pour  les  beaux  Edits  & 
Ordonnances  politiques  qu'il  a  dreflees  durant  ik  charge  de 
Gardc'Seaux,  &  depuis  qu'il  eft  Chancelier  en  chef^  qui  éft 
caufè  de  le  faire  tant  aimer  &  relpeâer  du  Roi  Henri  ifl  Ton 
maître.  Nous  n'avons  encore  rien  qui  aye  été  mis  en  lumière 
ibus  foa  nom  :  mais  il  a  prononcé  plufieurs  très-doâes  Haran- 
gues, &  drefle  plufieurs  Mémoires  d'AfFaires  d'Etat,  lefquels 
ne  iônt  encore  imprimés  :  quand  il  lui  plaira  de  les  communi- 
quer au  public ,  enfèmble  ce  grand  nombre  de  Livres  écrits  à  la 
main ,  qui  font  en  fa  riche  &  magnifique  Bibliothèque ,  il  fc  ren- 
dra de  plus  en  plus  aimé  des  hommes  do^es,  &  fera  un  plaîfir 
indicible  à  toute  la  pcftérité.  Ce  que  je  crois  qu'il  fera  pour  le 
bien  6c  avancement  du  public,  duquel  il  efl  tant  amateur.  Afin 
de  dire  encore  un  mot  de  cet  honorable  Seigneur ,  je  veux  biea 
avertir  que  la  maifon  de  laquelle  il  e(l  iifu ,  ed  tellement  recom- 
mandable,pour  ceux  qui  ont  rendu ièrvice  aux  Rois  de  France, 
tant  par  les  Lettres  que  par  les  armes,  que  peut-être  s'en  trouvera- 
t- il  peu  ,  qui  foient  portant  robbe  longue,  lefquels  fe  puifTènt 
vanter  d'une  plus  ancienne  plus  illullre  famille.  Car  dès  Tan 
1327,  il  y  avoit  un  nommé  Philippes  de  Huraulc ,  Seigneur  de 
S.  Denis  &  de  la  Grange  ,  &:c.  lequel  florilToit  fous  le  règne  de 
Philippes  de  Valois ,  Roi  de  France,  &  mourut  en  l'an  13 «50, 
duquel  Philippes ,  cetui-ci  Chancelier  de  France  ,  portant  môme 
nom  &  furnom,  &r  pareilles  armes,  &  encore  Seigneur  defdites 
Seigneuries,  tant  en  Vandomois,  que  au  Perche  &  au  Maine, 
eft  defcendii  en  ligne  direéte,  comme  il  l'a  t'ait  apparoître  par  la 
preuve  &  atrcllatinn  de  fa  noblplfe  ou  généalogie,  laquelle  fe 
voit  collationnéc  à  l'uriginal,*  &  mifc  au  coffre  de  l'ordre  des 
Chevaliers  du  S.  Efprit,  fignée  par  Me(fieuis  deChavigny ,  & 
de  la  Vauguyon ,  &  au  bas  de  Neuf-ville  Sécretaire  d%tat  & 
Tréforièr  dudtt  ordre,  en  date  de  Tan  1578,  en  Décembre.  U 
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florit  cette  année  i  ^84 ,  fbus  le  règne  du  très^Chrétien  Roi  de 
France  &  de  Polongnc,  Henry  III. 

*  Philippe  Hurauic  de  Cheverny  ,  né  le  25  Mars  1518,  Garde  des  Sceaux 
tn  1-57S  ,  Chancelier  en  1 5  8  ^ ,  monnit  le  ^ o  Juillet  1 5  90 ,  dans  la  fetxame- 
onzi;èiDe  amiée  de  fon  âge.  Sa  vie  fut  écrire  pat  un  de  Tes  hls,  nommé» 
comme  lui  ,  Pk'il'-ppe  ^  qui  hir  Abbi-  de  Ponr-I.cvoi  ,  puis  Evcquc  de  Char- 
tfss.  11  avoic  rallembié  les  papiers  de  l'on  père  ,  &  compcoit  les  publier  avec 
cette  vie  ,  qu'il  devc«t  placer  à  la  tcte  ;  mais  il  mourut  en  ttf  »o ,  fans  avoir 
eïccutc  ce  projcr.  Ce  ne  fur  que  iièixe  ans  après ,  qu'on  vit  enfin  pa^oître  les 
Œuvres  du  Chancelier  de  Cheverny,  fous  le  titre  de  Mémoires d' Etat  [\6^6y 
ia-4°.)  Ils  ont  été  réimprimés  depuis  en  2  vol.  in—x  i.  en  166^  ik.  en  1710. 
Ces  Mémoires  ,  qui  s'crcndent  depuis  1 567  jufqu'cn  1 599,  ne  contiennent 
pas  autant  de  parricul  iritcs,  qu'on  auroit  pu  en  attendre  d'un  hon^me  aulfi  inf- 
truir.  On  y  a  joint  deux  inlUuctions ,  l'une  à  fon  fils ,  l'aurre  a  la  hlle  a'mtc, 
Alargucrice  Hurault  j  que  la  nouvelle  Edition  de  la  UiH'toth.  Hijlor.  Je  ui  Fr. 
(  Tom.  Il,  pa^.  368  )  nomme  /a  Marquij'c  de  Rajle.  C'eft  une  t.iute  d'im- 
f  reflion ,  &  iffànt  lire  la  Marqmfe  de  NeJIe  ,  car  elle  avok  époufé  en  pre- 
micTes  noces  b  Marquis  de  Nelle  ,  qui  mourut  en  1590^  M.  de  Thou 
{  Liv.  CXXUl  )  place  la  mort  du  Chancelier  de  Cheverny  au  19  Juin  1 S99  » 
&c  le  iuppoio  àg;  «le  foixante-douze ans  i&  quelques,  mois , ce  qui  ue  s'accorde^ 
pas  avec  Rs  dates  que  fai  marquées  ci-de(rus,  &  que  j'ai  niées  de  XH^rt 
Génial»  de»  Grands  Officiers  de  ia  Couronne  j  Toou  VI  »  pag.  501. 

'  M.  le  Préfîdcnt  Henault  le  nomme  par-tout  CRÉvsxMt ,  Se  non  Chi- 
V  F  R  N I .  Dans  le  p  remiet  Eseoiplake  dfes  Mémoires  de  Cheverny  »  donné  i  la. 

Bibliothèque  du  Roi ,  on  a  remarqué  que  ce  Livre  avoic  été  imprimé  wrles; 
fbim  des  Jcfuites.  Cependant,  tant  qu'il  vécut ,  lesjcfuites  ne  purent  rca- 
Ker  en  France.  (  M.  FA1.C0NBT 

PHILIPPES  DE  LAUTIER,  Gentilhomme  Parifien,  ifTu 
du  pays  de  Dauphiné,  &c.  Général  en  la  Cour  des  Monnoics  à 
Paris ,  fous  les  règnes  de  François  I  &  Henry  II ,  oncle  de  M  ad  c- 
moifelle  de  Champ-Bauldouin ,  Anne  de  Lautier,  veuve  de  M 
le  Conleiller  Crollot ,  &lc.  (  comme  nous  avons  dit  ci-deirus  à  la 
fettre  A).  Il  a  écrit  un  Livre  fort  doclc,  &  très- curieux  ,  tou- 
chant ia  valeur  des  Monnoies  *,  enlcmhle  leurs  prodraits  :  & 
enfin  il  a  recherché  tout  ce  qui  fe  pcuc  dufirer  en  cette  matière 
OU  fujet,  couchADC  toutes  fortes  d'elpèccs  de  Monnoies,  &  pri»- 
l^lemenc  de  celles  de  France ,  tant  antiques  que  Modernes  r 
deTqueUQs  il  y  eaa  un  grand  nombre  en  fon  cabinet.  U  n'aencoie 
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fait  imprimer  ce  Livre,  mais  j'ai  opinion  que  pour  le  dcfir  qu'il 
a  de  profiter  au  public  ,  qu'il  le  mettra  bientôt  en  lumière  **. 
Il  florit  à  Paris  cette  année  1584,  âgé  de  foixante  ans,  ou 
environ.  .  .. 

*  Cet  Ouvrage  a  été  public  par  Jean-Baprifte  Haultin  ,  Confeiller  ati 
Chatclec  de  Paris ,  fous  le  titre  de  Figures  à'  empreintes  des  Monnayes  des 
Rois  it  France»  défiât  k  «ommeactmtnt  de  U  Mwmelùà^  >  x6i ^  , 
01*4^  Ce  Livre  eft  me. 

**  II  ccoic  d'Ambrun  ,  &  fit  »  en  1559  »  un  Traite'  de  l'ancteimetd  dm 
prix  &  de  iajualite'des  Motmoitt,  Al^  aro  >        du  Daafiiié,  p;^.  x  1 5 . 

PHILIPP£S>  fiiAiommé  le  ioNc/XLVU*  R<»  de  France; 
&  de  Navarre,  GMnce  de  Poiâoa,  en  Tan  de  faluc  13 16  Ce 
Roi  de  Fnûice ,  nommée  Philippes,  a  ferc  «mé  la  Foî^c  Pro- 
vençale, uficée  de  ion  temps,  en  témoignage  de  quoi  il  a  écris 
pluficurs  Poëmès  en  cette  Langue ,  lefquels-ne  font  encore  impri* 
més.  Il  entretenoit  ^  (à  fuite  plufieurs  Poètes  Provençaux,  dei* 
quels  nous  avons  fait  mention  en  cette  Bibliothèque.  Il  mourut 
le  deuxième  jour  de  Janvier,  l'an  1^20.  Il  eft  enterré  eo  rËglife 
de  S.  Denb  en  France. 

'  C'eft  de  lui  que  ,  fous  le  nom  de  Comte  de  Poitou  ,  it  eft  pftfté  dans 
Jean  de  Notre-Dame  /Clup.  557  ,  &  dans  du..Veodier,àlaletnt-P>ana]Ot 
Comte  de  Poictou,  (M.  de  la  Monnoye). 

PHILIPPES  DE  LUXEMBOURG  (MeOire),  Cardinal  & 
Evoque  du  Mans,  ilTu  de  la  trcs-illultre  maifon  des  Princes  de 
Luxembourg,  &c.  Il  naquit  en  Tan  i44(^,  au  Diocèfe  d'Arras 
en  la  Gaule  Belgique.  Il  étoit  fils  de  Tibault  de  Luxembourg, 
Seigneur  temporel  de  Fiennes  au  Diocèfe  de  Therouenne  en 
en  Picardie ,  &  de  Madame  Philippes  de  Melcun  ,  fille  du  fieur 
d'Antoing  Jean  de  Meleun,  (comme  nous  avons  déduit  bien 
plus  amplement  ès  vies  des  Evêqucs  du  Mans,  &  en  la  généalo- 
gie de  la  très-illullre  &  ancienne  maifon  des  Princes  de  Luxem- 
bourg). Cettui-ci  nommé  Philippes  ell  fondateur  du  Collège  du 
Mans ,  fitué  en  l'Univcrfité  de  Paris ,  &  a  bâti  plufieurs  fupcrbes 
Palais  àc  Maifons  fompcueufcs  :  &  ençre  aucres  le  Châceaij^ 
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d*Yvray  l'£vèque«  àuneîiene  du  Mans,  enfembk  le  CoH^ 
de  S.  Benoîc  au  Mans  :  &  ne  fçai  pourquoi  Cts  armes  n'y  tant 
comme  es  autres  Heux  qu'il  a  édifiés ,  iînoii  que  Us  Exécuteurs 
de  TeftameQt  ont  voulu  avoir  la  gloire  après  &  mort  des  cholès 
qui  devroient  être  en  Commémoration  dudîc  Cardinal ,  comme 
entre  autres  de  ce  Collège  fitué  en  ladite  ville ,  lequel  fut  bâti  des 
deniers  dudit  Evéque,  &  toutefois  un  Chanoine  du  Mans  y  4 
fait  mettre  fes  armes ,  dt  non  celles  dudit  Cardinal.  Pour  reve- 
nir à  parler  dudit  Seigneur,  je  n'ai  rien  vu  de  fes  écrits,  qu'un 
XelUment  fait  quelque  temps  après  fon  trépas ,  enfèmble  quel- 
ques pardons  &  indulgences,  touchant  4es  fept  Hâtions  en 
TEglife  du  Mans,  Içfquelles  il  obtint  du  Pape,  lorfqu'il  étois 
Légar.  11  mourut  le  vingt-deuxième  jour  de  Juin  Tan  1519,» 
igé  de  foixante  quatorze  ans.  Il  eft  enterré  en  TEglife  de  S. 
Julien  du  Mans  :  fes  armes  font  d'argent  au  Lyon  de  gueulles  ,  à 
la  queue  fourchée  &  nouée,  ou  poflee  en  fautoir,  écartelées  de 
la  maifon  des  Baux  en  Provence  ,  qui  font  d'argent  à  l'étoile  de 
gueullc; ,  à  feize  rais  ou  rayons,  lefquelles  j'ai  exprelTément 
blafonnccs  à  caufe  que  l'on  voit  une  infinité  d'endroits  au  Maine 
&  autres  lieux  où  elles  font  dépeintes. 

•  PHIUPPES  DE  MORNAY  \  Sieur  du  PleflBs  Marly  en 
Normandie,  Gentilliommè  des  plus  doâes  de  France,  &  réputé 
pour  tel ,  par  tons  ceux  qui  ont  vraie  &  entière  connoiflànce  de 

lui  &  de  fes  écrits  :  ce  qui  ell  une  choie  aflèz  rare  &  peu  com-* 
mune  en  France  &  autres  lieux,  de  voir  des  Gentilshommes  ilfus 
de  grande  maifon,  (comme  eft  cetui-ci,  qui  eft  dcicendu  des 
Seigneurs  de  LongueviJle,  Tune  des  plus  renommées  &  anciennes 
Seigneuries  de  Normandie,  &c. )  avoir  les  Lettres  en  fi  grande 
recommandation,  &  y  avoir  tant  profité ,  qu'ils  font  honte  & 
furpaffent  en  cela  ceux  qui  en  font  profefîion  ordmaire,  (ans 
s'adonner  à  autres  exercices.  Mais  pour  revenir  aux  écrits  & 
eompofitions  de  ee  Seigneur  du  Plefîis,  voici  ce  qu'il  a  fàit  de- 
t  fon  invention  en  notre  Langue  Françoife;  Difcours  de  la  vie  & 

d&  la.  moïc  :  qui  eil  un  traité  fort  doâe  j^.  ôc  uès>excellent  impii? 
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Paris  chez  Parier  èt  Auvray  >  Pan  i  $  80  &  Pan  i  $  84.  J'ai 
opinion  que  k  fujet  de  ce  livre  a  été  pris  fur  Péquiyoque  ou 
allufion  du  fumom  dudic  fieur  du  Pleffis,  qui  eft  Momay  :  çar 
^  f^j§![^  Ce  trouve  le  nom  du  trépas  &  de  la  naiffimce  toa^ 
étSesMe,  qui  efl  la  vie  fie  la  mort:  fi  cela  n'eft  ainil»  je  ntt 
penfepas  m'tore  beaucoup  élmgaé  de  ce  que  les  plos  ingénieux 
ponrroient  rechercher  en  cela.  Il  Ce  trouve  un  Dialogue  de  la 
vie  &  de  la  mort,  compofé  en  Langue  Tofcane,  par  Maître 
Innocent  Ringhier,  Gentilhomme  de  Bolongne  la  grafTè  en 
Italie ,  lequel  a  été  traduit  en  François  par  Jean  Louveau  d'Or* 
Jeans,  &  imprimé  à  Lyon  l*^  1 55 7 ,  par  Robert  Grai^Qn; 
mais  encore  que  le  titre  de  ce  Livre  dudit  Italien ,  Toit  pareil  1^ 
celui  du  Heur  du  PlefTis  :  û  eil-ce  qu'il  y  a  bien  grande  di^erence 
de  l'un  à  l'autre  :  de  quoi  j'avertis  ceux  qui  penfent  quand  ils 
voyent  un  Livre,  de  même  titre,  ou  femblablc  infcription,  que 
ce  ne  foit  qu'une  répétition  ou  imitation  du  premier  Auteur, 
à  celui  qui  en  a  pareillement  écrit.  Il  a  davantage  écrit  un  des  plus 
beaux,  &  dus  plus  dodes  Livres  que  nous  ayons  encore  point  vu, 
en  notre  Langue  Françoife  ,  traitant  de  la  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne,  contre  les  Athées,  Epicuriens,  Payens  ,  Juifs, 
Mahumedifles  &  autres  infidèles ,  imprimé  à  Anvers  chez 
Chreflofle  Plantin  l'an  1582,  /n-4*.  &  depuis  chez  Jean  Ri- 
.  chier  ,  à  Paris  audit  an  1582  &  Tan  1583,  &  encore  à  G, 
audit  an.  Ce  Livre  a  été  fi  bien  reçu  en  notre  France,  que 
l'Auteur  d'icelui  l'a  écrit  en  Langue  Latine  ,  afin  qu'il  fût  vcu? 
&  leu  de  plufieurs  Nations  étrangères ,  Ici  quelles  n'ont-  pas 
connoidance  de  notre  Langue  vulgaire  :  il  a  été  imprimé  en 
ladite  Langue  Latine  à  Anvers,  chez  le  fufdit  Chreflofle 
Plantin  ,  l'an  1 583  ,  &  en  autres  lieux.  Il  a  écrit  un  Traité  de 
là  providence  de  Dieu,  duquel ^,^t  mention  en  fbs (Btt^PlfËs^ 
Je  ne  fçai  s'il  eR,  imprimé^  Tttattéide  PËgliiê ,  imprimé  à  Ipnh 
dres.  Pan  1578.  HHorîc  cecté  -^oiiée  1584,  Cc  èft  employé 
d'ordinaire  pour  les  affaires  :dà^  Roi  de  Navarre  ,  fon  maî- 
tre. Si  j'avois  connpiflànce  de  Ces  autres  écrits ,  j^'en  ferois  plus 
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ample  rccic  en  ce  lieu  :  mais  je  n'ai  Vtt  que  les  fufdits  mis  eit 

lumière  *. 

*  I!  mourut  le  1 1  Novembre  1613  ,  âge  de  foixante-quatorzc  ans.  On  lui 
a  fait  diverfcs  Epitaphes ,  mais  on  ne  pouvoir  lui  en  taire  ijui  lui  convînt 
mieux  que  celle-ci  : 

Cf  gift  Moraty  ,«ct  bonuDeliahik» 
Mott  à  foixante  &  quatoize  wn, 
Il'cn  devoit  vivre  dix  mille. 
N'étant  pas  roort  en  mil  fix  cens. 

Cela  veut  dire  qu'il  n'y  a  pas  de  vie  ,  {X)ur  longue  qu'elle  fut ,  à  laquelle  il 
ne  pût  efpfrcr  d  atteindre  ,  n'étant  pas  mort  de  honte  après  la  difpute  avec 
fEvèqne  d'Evreux  ,  le  4  Mai  1600  a  Foncaineblean.  (  Voyez  fur  ce  juge- 
ment fèvcre  de  M.  de  la  Monnoye  ce  qui  a  été  dit  de  cette  difpute  au  mot 
Jaquis  Davi  ou  Perhon  ,  Cardinal  ).  .  .  (  M.  de  la  Monnoye  }. 

Sa  femme  augmenta  de  plus  de  moitié  1  Hiftoire  imprimée  de  la  vie  de 
fon  mari ,  ou  fes  Mémoires  ,  qui  font  très-curieux  ,  pour  ce  qui  s'eft  paffc 
dspuis  1571  julqu'à  fa  mort.  Voy.  le  Mercure  François  j  Tom.  II ,  VI  ,  VU 
&  VllI.  Il  mounic  en  fon  Chiteau  de  la  Foceft  en  Poitou ,  où  il  lé  iedia<^ 
après  que  Ilouis  XIII  lui  eût  ôté  ,  en  i  z  i ,  le  gouvernement  de  Saumnr.  Ils 
toujours  ctc  loue  pour  fa  douceur.  11  eft  dit  dans  le  Huetiana  j  pag.  II7  9 
qu'//  avou plus  de  réputation  que  de  mérite,  (  M«  I" alco.net  ). 

*  Philippe  de  Mornay  a  publié  de  fon  vivant  beaucoup  de  petites  pièces 
qui  fe  trouvent  imprimées  parmi  les  Mémoires  de  ia  Ligue  j  &  divers  Ou», 
vr:^es  de  contioverfe,  qui  firent  beaucoup  de  bruit  quand  ils  parurent. 
Perfonne  n'ignore  qu'on  le  nommoit  le  Pape  tUs  Huguenots  j  tant  fon  mérite 
&  fon  favoir  lui  avoient  donné  d'autorité  parmi  ceux  de  fa  feôe.  Deux  de 
fes  plus  confidcrables  Ouvrages  font ,  le  traite  de  l' Eucharifliej  Si  Vjdi/lotre 

la  Papauté  J  tous  deux  In-foL  Le  dernier  a  pour  titre  ,  U  Myfièrt  itbd» 
^mt/f  ce  qui  étRgat  aflèx.dans  quel  efprit  il  eft  écrit.  Ses  Mémoires  ne  pa- 
rurent que  long  temps  après  fa  mort.  Ils  furent  publics  par  Jean  Djillé  ,  en 
161^  Se  lôii^ea  t  vol.  qui  s'étendent  depuis  l'an  i57ijufqu'en  1599.  Oa 
en  publia  laïuiee  en'  deux  autres  votumes  »  en  i6$t ,  9c  cette  laîte  *'éiea* 
doit  depuis  i4ioo  jufqu'en  161^.  On  fait  cas  de  ces  M«noùts,  qui  oontie»- 
nent  quantité  de  lettres ,  de  dépcches ,  d'inftruAions ,  de  difcours  concer- 
nant les  ai£aites  auxquelles  Mornay  eut  part.  Il  eut  un  grand  crédit  auprès 
de  Henri  IV.  n  sbppofa ,  tant  qull  lut  fÎK  poflible  ,  4  fon  abjoxacion  , 
$C  quand  elle  Ait  £ûte  ,  Mornay  ^e  recini  de  la  Coufl. 

PHILIPPF.S  OGIER.  Il  a  dcrit  le  Catalogue  des  Eglifes  & 
rues  de  Paris ^  avec  la  dépcnfe  qui  fe  faic  chacun  jour  en  ladite 
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Ville  «S:  Fauxbourgs,  avec  plufieurs  autres  petites  recherches 
curicufcs^  &£.c,  le  tout  imprimé  à  Paris  il  y  a  plus  de  cinquante 
ans. 

PHILIPPËS  D£  PARIS,  ou  LE  PARISIEN»  ancien  Poète 
François,  Pan  ii^O  ou  environ.  Il  a  écrit  quelques  Poëfies, 
non  encore  imprimées,  Claude  Fauchet  enfon  Livre  des  Poëtes 
François,  ne  le  nomme  que  Philippcs  Pa.  mais  j*ai  trouvé  par 
autre  endroit,  que  c'étoit  Philippcs  de  Paris 

*On  ne  devine  pas  aifcment  les  noms  écrits  à  moiné.  Fadl^tti  Chap.  5  8 

de  Tes  Poètes  ,  parle  d'un  Philippe  Pa  y  qu'il  nomme  ainfi,  parce  qu'il  ne  le 
trouvoit  pas  aurrement  nomme  dans  Ion  Manufcrit.  La  Croix  au  Maine 
die ,  avoir  reconnu ,  par  un  endroit  qu'il  ne  fpécifîe  point ,  qiie  ^MitPKiRpfe 

^  Paris  ,  ôc  veut  en  être  cru  for  parole ,  comme  s'il  ne  pouvoit  pas  y  avoir 
Philippe  Pa  ^  puifque  les  noms  de  Sa  &:  d'O  font  célèbres»  &  qoc  dtt 

^j^dier  produit  m\  Philippe  de  Pas.  (  M.  de  la  Monnoye). 

PHILIPPËS  DES  PORTES,  natif  de  la  ville  de  Chaftres 
en  Beaulfe ,  Abbé  des  Abbayes  de  Jorapbat  &  de  Tyron ,  au 
Diocèrc  de  Chartres ,  Chanoine  de  1% Sa»ct  ÇfaapcUe  k  Pans, 
jBcc.  '  Ledit  fieur  des  Portes ,  s*elb  eA  fesjf^ifesansaddonaé  à  la 
fioëfie  FrançQ^,  4aqu€^  éipie  comme  née  avec  lui ,  &  s'efl 
jH^Q^mi^^lk  rcppfnmer  pour  fès  élégantes  &  agréables  com> 
p^fi^pRB,^  qu'il  a  emporte  le  prix  par  (ur  tous  ceux  de  Ton  temps 
en  ce  genre  d'écrire  :  foit  pour  la  douceur  de  Ton  ftyle  &  façon 
!de  onmporer  très- agréables  à  tous,  ou  pour  avoir  fçu  imiter 
jant  hcureufcment  les  plus  renommes  Potices  Grecs  &  Latins , 

encore  les  Modernes ,  Italiens,  &  d'aii.trc  Nation,  que  tous 
ià*UBe  voix  lui  ont  doni^  la  "loirc,  par  dclïus  les  autres  :  ou 
pour  le  moins  les  féconds  rangs,  après  ceux  qui  ctoicnt  les  plus 
cftimés.  L'on  a  recueilli  un  juftc  volume  de  tous  fcs  pocnies 
François,  lequel  a  ccé  imprimé  à  Paris  chez  Mimert  Pa:ilIon^6^ 
autres ,  par  plus  de  vingt  diverfes  fois ,  tant  les  (lluvrcs  ont  été 
bien  reçues  de  toutes  fortes  d'hommes  ,  &:  fur  coûtes  chofcscarejÇr 
ies  &  chéris  pir  les  R')is  de  Frfince  fes  maîtres,  Charles  lX.,|c 
toory  m^^ui  Pont  tant  amie  (^u'il  n'a  jamais  été  écooduit  qi« 
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refufé  de  quelque  chofe  qu'il  leur  ait  demandée,  tant  il  leur  a 
fçu  plaire,  par  fes  façons  &  adions  louables.  Mais  à  fin  de  dire 
librement ,  ce  que  j'ai  connu  en  ce  Seigneur  Philippes  des  Portes, 
je  ne  craindrai  point  à  difcourir  en  bref  de  la  profellion  qu'il 
fait  maintenant ,  toute  différente  de  fa  première  étude  ou  vaca- 
tion. Car  voyant  qu*il  polîédoitdes  biens  en  TEglife ,  il  a  voulu 
s'addonner  du  tout  à  la  Sainte  Théologie,  pour  s'acquitter  de 
fa  charge^  envers  Dieu  &  les  hommes ,  &  pour  empêcher  que 
ceux  qui  ièroient  jaloux  de  (ba  bonheur,  ne  mlliènt  en  avant , 
que  cela  lui  fût  mal  fëant ,  de  pofleder  des  bénéfices.  Donc  pour 
ce  £ure  il  a  tellement  embrafle  (depuis  quelques  années)  la 
Théologie ,  &  Saintes  Lettres ,  qu'il  eft  aujourd'hui  eftimé  l'un 
des  plus  promus  en  cette  faculté ,  qu'aatre  qui  s'y  fok  adonné 
depuis  long  temps  en  ça  :  ce  que  je  crois  tant  par  expérience, 
que  par  le  fidèle  rapport  de  ceux  qui  me  l'ont  confirmé ,  comme 
içavants  &  experts  en  cth,  &  en  devifknt  (ans  flaterie.  Davan- 
tage il  a  tellement  en  recommandation  les  Lettres  Grecques ,  Se 
Ja  Philofophie^  que  pour  en  communiquer  &  apprendre  des  plus 
fçavants^  il  a  d'ordinaire  en  fa  maifon  ,  des  plus  dodes  hommes 
de  ce  fiécle:  &  Ci  quelques-uns  penlênt  que  ceci  foit  die,  par 
trop  à  fbn  avantage ,  je  les  prie  d'attendre  d'en  juger  lor/qu'ils 
en  auront  auÛi  bonne  connoidance,  comme  j'en  peux  avoir, 
encore  que  je  n'aye  pas  eu  cet  heur  j  de  l'avoir  fréquenté  aulfi 
fou  vent,  &  avec  telle  familiarité ,  comme  je  l'cuflè  bien  defiré 
fouventefois.  Je  ne  pcnfe  pas  avoir  écrit  ceci,  fans  qu'il  s'en 
trouve  quelques-uns  *qui  ayent  opinion  de  moi,  que  je  le  fafTè 
par  tranfport  d'amitié ,  ou  pour  efp^rer  en  la  faveur ,  mais  je 
prie  ceux  qui  auront  cette  opinion  de  moi,  de  croire  qu'en  tout 
cet  (Euvre,  je  n'ai  donné  louange  à  aucun  ,  qui  ne  /bit  vérita- 
ble, &  que  s'il  ctoic  autrement,  cela  tomberoic  fur  moi,  & 
feroit  du  tout  à  ma  confufion  :  car  je  le  ferois  par  ignorance, 
ou  par  moquerie,  ou  bien  par  une  trop  grande  amitié,  en  leur 
endroit,  qui  font  trois  vices  Icfquels  j'ai  fuis  entre  tous  autres 
ordinaires  aux  Ecrivains  d'Hiiloires.  Ét  dirai  bien  qu'en  cçci  j*ai 
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imité  la  dcvife,  attribuée  h  M.  de  Langcy,  Mcffire  Guillaume 
du  Bellay  qui  étoit  telle,  Ami  de  tous  &  de  nul  l'ennemi.  Pour 
revenir  à  parler  dudic  fieurdes  Portes,  il  a  écrit  en  profe  plu- 
fieurs  très-dodes,  &  bien  faintes  prières  à  Dieu,  Icrqucllcs  ne 
font  encore  imprimées,  non  plus  que  fes  autres  <Euvres,  en 
Théologie  ,  foie  touchant  la  Trinité  &  autres  beaux  fujcts ,  pris 
des  Saints  Dodeurs  de  l'Eglife.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 5  84, 
âgé  d'environ  quarante  ans^  &  ne  ceiïc  de  faire  toutes  fortes 
oamis ,  6c  principalemenc  à  l'endroit  des  hommes  de  Lettres , 
$Bn  de  ne  dégénérer  da  naturel  qu'il  a  dès  fes  plus  tendres 

*  Philippe  des  Portes  naquit  à  Chartres,  en  1 548 , de  Philippe  des  Portes, 
lé»  tans  dirent  Dm/'/fr  4  les  aunes  Boureems  de  cette  Ville  ,  8c  de  Marie 
£ddine. Etant  venu  à  Paris,  il  s'attacha  a  un.Ev^ue  ,  que  Ton  ne  nomme 
pas  ,  avec  lequel  il  alla  en  Italie  ,  où  il  apprit  parfaitement  l'Italien  ,  &c 
s'appliqua  enliiite  à  ciadutre  les  Poètes.  De  retouf  en  Ftance  ,  il  s'adonna 
i  a  Pt>e(îe  Françoife,  qu'il  débarraftà  de  cet  attirail  d'expreffions  Grecquesi 
de  termes  ampoulés  ,  d'épichètes  impropres,  de  tottts  obfcars& contraints» 
que  Ronlardy  avoit  introauttç-,  fa  Poclîe,  ditPiqtiier,  efl  douce  &  coulante. 
Elle  fe  lit  même  encore  avec  plaifir ,  tandis  que  les  vers  ducs  6ç  Gothiques 
de  Ron(ar4  ne  font  plus  fuppottables  ;  ■  ; 

Ce  Poëtc  orgaetUcni ,  u&màié  ^e  $  faaat« 
Rendit  plus  ictcDBS  des  Portes  <c  Bettaot.  ftoitiAt. 

iT'eÉ  iééttain  que  des  Portes  connut  mieux  le  génie  de  notre  langue  ,  Se  con- 
ttibuaâla  former.  Ses  talens  ,  à  leur  aurore  ,  trouvèrent  de  puiffans  Pro- 
tecfteurs.  Le  Duc  d'Anjon  le  mena  avec  lui  en  Pologne,  en  i  <7j;  il  en  revint 
l'année  fuivante  avec  ce  Priuce ,  qui  régna  lous  le  nom  de  Henri  lU,  il 
combla  des  Portes'  de  biens,  lui  donna»  en  1  $8z  »  l'Abbaye  de  Tison,-  an 
Diocefe  de  Charttés»  celle  de  Jofaphataa  mimepiocèrc  ,  en  x$89»  <e  peu 
après  celle  de  Bonport ,  Ordre  de  Cîreanx  ,  au  Dioccfe  d'Evreux ,  près  du 
Pont  de  l'Arche  ,  &  un  Canonicat  à  la  Sainte  Cliapelle  de  Paris.  Tous  ces 
bénéfices  Itû  rapportotent  alors  dix  mille  écps  de  rente.  Après  la  mort  fimeAe, 
du  Roi  Henri  III  ,  il  fe  retira  à  fon  Abbaye  deBonport,  où  la  frcqitentarîon 
de  l'Amiral  de  Villars,  &  l'attachement  qu'il  prit  pour  lui,  le  rendit  Ligueur; 
ce  qui  le  âc  nommer  dans  le  Catholicon,  Pobte  de  l'Amirauté.  Cependant 
il  eut  dans  la  fuite  les  bonnes  grâces  de  Henri  IV ,  qui  l'aima.  Les  Poëlîes 
Galantes  Toccupètent  une  perde  de  fa  vie  ;  il  y  renonça  fur  la  fin ,  &  ne 
«*ocaipa  plus  que  de  compofirions  morales  ou  pieufes.  Il  hit  peu  fenfibleaux 
49»ciques  que  l'on  fît  de  fes  Ouvrages  j  quoique  dans  l'opulenoe  ,  il  vécue 
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fans  fafte  ,  fans  orgueil  ,  avec  un  dcfintcieirement  marqué  &  une  glande 
wanquilUcc  d  efprit ,  fttr-cooc  locfqa'il  étoicâ  fon  Âbbaye  de  Bonpon: 

Là ,  franc  d'ambittoo ,  je  voy  cookr  OM  vw  , 
&UW  «Bvicr  auetti  »  fins  qn'on  me  porte  envies 
ILoi  4e  toot  mes  iefin»  content  de  nun  petti» 
H  oc  n'appafte  point  d'«ae  vaine  efpécance» 

Tortunc  iif  peut  rien  contre  mon  aiTeurance  » 
Et  mon  repos  d'cfprit  n' cft  jamais  dircrtr. 

Il  mounic  dans  fon  Abbaye  de  Bonport ,  le  5  Odobre  1 606  ,  âgé  de  jfbîxanre 
ms'ôc  cinq  mois  ,  ainfi  que  le  prouve  l'Épitaphe  aue  hx  mettre  fur  fou 
tombeto  ton  fcère  Thibaut  des  PdRes,.  fieur  de  fieviUiet ,  grand  Andiencier 
de  France.  On  a  flxit  pluficurs  EdirionsdesPocfiesdcDesPortes.  La  première,, 
en  15-;,  v;  4°.  à  Paris  ,  Robert  Efticnne  ;  2».  i  J79  ,  in- 4°.  Paris ,  PacifTon  i 
à  Anvers ,  en  1 5  9 1  -,  4°.  à  Paris ,  1600  ,  5*.  à  Paris ,  1602 , 
i  Rouen ,  1611  ,  /*•»».  —  Voy.  les  Mém.  de  Niceroa ,  Tom.  XXV  , 
pug:  307»  &  la  Bibh  Fcanç.  de>M.  l'Abbé  Goujet^  Tom.  X1V>  pag.  6$. 

Lés  recueils  do  M.  Falconet  nous  fonmifiênt  quelques  An»cdoces  for  la 
vie  de  Des  Portes  ,  que  nous  allons  rapporter.  »  Il  ctoir  gentil,  agréaUe  » 

1»  furnommc  le  Mignard  j  parce  qu'il  s'ccoit  formé  fur  les  Italiens  ,  gouver- 
»  noit  le  corps  Se  l'efpric  de  la  Duchelfe  de  Retz,  Claude-Catkenne  d<  Ci<r- 
nmont^  mère  de  l'Archevêque  de  Paris ,  ctoît  bon  négociateur  ,  &  contribiut 
»  beaucoup  à  fkire  rentrer  la  Province  de  Normandie  fous  l'obéiirance  de 
»  Henri  IV,  qui  aimoit  à  le  voir  ,  &  voulut  lui  donner  l'Archevcchc  de 
M  Bordeaux,  qu'il  refufa  ,  difant  qu  il  n  etoit  pas  d'une  vie  affez  exemplaire  ^ 
n  il  aimoit  beaucoup  fes  aifes^  il  ne  voulut  être  ni  Ptêtre ,  ni  marié ,  de  peur 
n  -qu'étant  run ,  il  ne  lui  prît  envie  d'être  t'anne;  11  eiti  d'une  fiUe  de  Village 
«qu'il  tenoic  renfermée  chez  lui  ,  un  bâtard  ,  nommé  Philippin  ,  qui  devint 
n  rou  \  on  le  difoit  enfanr  du  laquais  qui  portoit  à  manger  i  la  hlle^  on  en  a 
»»  dit  de  même  des  autres  enfans,  qu'il  croyoït  avoir  eus  des  femmes  qu'iiavoic 
w  ennetenues.  R<m<ard  eftimott  des  Postes  le  premier  Poêee  de  fon  cesnps 
U  ordonm  de:  chanter  après  fa  mort  le  Pfeaume  Quàm  diiecia  Tabernacula  , 
ce  qui  donna  occafion  de  dire ,  qu'il  ne  croyoit  pas  plus  au  Purgatoire  ,  que 
M.  de  Beaune  ,  Archevêque  de  Bourges ,  qui  n'avoit  point  ordonné  de  fer- 
vice  pour  le  remède  de  ion  ame.  Vçy.  le  Jtmd  £Bean  tV^  1  tfotf  •  Tom.  III  » 
pi  19 1 ,  &  Lettres  de  Patin  ,  Tom.  II ,  Ler.  aq&.On  lit  éam\tPerroniana  > 
Article  de  Ronsard,  an  d  eto'it  plus  [avant  qu'homme  de  France  &  de  U 
Chrétienté.  Il  avoit  une  Bibliothèque  nombreufe  âc  bien  choil^  ,  toujours, 
ouverte  aux  gens^  de  liectre^,  auxquels  il  ptiioir  vnkmtiets  des  Livres. 

PHILIPPE  DU  PRAT  *,  Damoifelle  Parifienne  ,  fceur  aînte 
d'Anne  dirPrac  »  (de  Uquelle  nQa&        £ui  menùoa  cirdellus> 
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cniètnble  de  Madame  Anne  Sçguier  leur  mèi;ç^'f£|fii|ie-.|dc  h 
Vergnc,  femme  en  premières  noces ,  de  Meffii^e  ^Fu^çois  du 
Prat^Baron  de  3*l|ion,:iduquel  mariage  font  iflues  tadice Philippe 
&  Anne,  toateidibSl  Ilè  dégénèrent  en  rien  du  fçavoir  de  leur 
mère  y  CM  léks&fm^ÈtXiimmt  ornées  dune  rare  Littérature^ 
ontrerprit.'^jQiiîr-voyanty.(^$  jque  je  fa0è  ici  mention  de  i£i 
'QOûwnffmi^)i^*e^  Wt^hifio9(k4^  >art  xir^t^ite  ,  ;  jufques  ^ 
là  quû'Miém^:^»^}^^  )  que  c*^9ll^  bien  digne 
recommandatîoiiy  4t  ^hSémutifaciim  ;i<liii  s*étende  4ui.(G  Ioîq, 
Msqmme  Je  m^^e  i]li6iéM  M^  i^^ 

compofitioéfit$^ftèiD^  oiûni^n  q^'ell^ 

porteronc^înc  de  iËiveur  à  nos  Tftnçiois ,  que  de  les  leur  corn- 
nuwquer,  &les,en iûre  j>«rii^piini. 
:i|lpilfe«aÉée x^'&f.  •       •  i,  «  p  .  •  Ml  ijj/,' ?:.t  ;nLvJ  jà-'  j 

*  Philippe  du  Prar,  &  fa  faTar  Anne  da  Pfat ,  étoientân}èMS-|>enreffi1lA 

du  ChaïKcIicr  Antoine  du  Prat ,  &Hllet de  François  du.Piat,'qii|jt  fonné  la 
branche  des  Barons  de  Thïers  j  6c  non  pas  de  Thierr  y  comme  l'écrit  La 
Croix  du  Maine.  Elles  furent  toutes  deux  mariées.  Celle  dont  il  s'agit  dans 
cet  Article  étoit  l'aînée.  Elle  é^ufa  le  Baron  de  Conac  en  "Limounn.  Anne 
Seginer ,  leur  mère ,  fe  maria  a  Hugues  de  la  Ver^e.  Son  pfemter  «lan  écoit 
more  en  158J  ,  &  La  Croix  du  Maine,  qui  ccrivoit  en  1584  ,  la  nomme 
Dame  de  la  Vergne  ;  ainfi  ce  fut  vers  le  commencement  de  l'an  15*84  qu'elle 
fe  remari^:  ce  que  j'obferve^  parce  que  la  date  de  Ton  fécond  mariage  n'eft 
point  marquée  ùx&\Rifioirt  du  Grands  Officiers  die  Ul  Cmromitj  Tom.' VI  » 

M-  457. 

PHIUPPES  DE  QUIERLÀVEINE,  fils  alii^  dû  ^eur  de 
laComuere  &  des  Fatiz,  Gentilhomme  du  Maine,  &c.'  Il 'a 
écrit  trente-fix  Sonnets  fiit  TAdiéu  ou  congé  qu*il  prend  de 
Damoîfèlle  Ijucrece  k  ^as, -fille  aînée  .do  iSeur  de  la  fFcefhaye 
Mefcrin,  fa  mattreflè,  4ec.  lefiquebtmt  .été  tmprinés  Au  Mans 
par  Marin  Clialaxneau  J*aax$79.  H  floritjau  Maine  cette  lannée 
1584. 

PHILÎPPES  TARON,  Sieur  de  la  Groyc  au  Marne,  & 
xiatifiudic  lieu  y  Avocat  au  ^içge  Préfidial  du  Mans.  J'ai  ci* 
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devant  fait  mention  de  M.Jean  Aubcrt,  fieur  de  la  Moreliere, 
&  ai  dit  que  c*étoit  l'un  des  plus  renommés  de  tout  le  iVlaiis , 
voire  du  Maine  ,  &  des  lieux  d'alentour,  tant  pour  la  Juyrpru- 
dcncc  ,  que  pour  les  C^onfuUations  qu*il  fait  chacun  jour  :  mais 
fi  ayant  loué  ce  Seigneur  Aubert  je  ne  fiifois  auffi  par  même 
moyen  un  récit  des  louanges  ducs  à  ce  Seigneur  de  la  Groye , 
pour  les  femblables  parties  &l  vertus  recommandables,  qui  fonc 
tellement  égales  en  ces  deux  perfonnages,  qu'à  peine  j'en  pourroîs 
donner  mon  jugement ,  (ans  encourir  trop  de  hazard  à  l'cndroic 
de  ceux  qui  font  connoilOints  les  fufdits.  Je  dirai  que  (i  IW  d*eiix 
mérite  une  infinité  de  louanges  pour  fk  doârine  &  érudition  > 
que  l'autre  n'en  doit  avoir  moins  »  tant  pour  les  affaires  ou  il  a 
été  employé,  foie  aui  Etats  à  Orléans  &  à  Blois,  U  autres 
endroits,  efquelsil  s'eft  montré  tellement  vertueux,  qu'il  n*a 
point  tant  craint  lès  Majeftés ,  qu'il  n'ay  t  prononcé  librement 
ce  qu'il  voyoit  devoir  ^re  obfervépour  bien  régir  &  policer 
un  Royaume.  Il  n'a  encore  mis  aucunes  de  Ces  (Euvres  en  lumière, 
mats  s'il  veut  tant  porter  de  faveur. à  ceux  de  fon  pays,  que  de 
les  faire  participans  de  fes  dodes  Commentaires  &  annotations 
fur  les  Coutumes  du  Maine,  certes  il  fc  rendra  de  plus  en  plus 
digne  d'immortalité  ;  &  de  ma  part  je  fouhaite  qu'il  le  fafîè, 
enltoble  qu'il  ne  Ce  montre  avare  de  ce  beau  Recueil  d'Arrêts, 
&  des  Con(iiltatibns  qu'il  a  recueillies  depuis  cinquante  ans  , 
ou  environ  ,  qu'il  a  &it  profefîîon  de  la  Jurifprudence.  II 
iiorit  au  Mans  cette  année  x  5  84,  âgé  de  plus  de  foizante  ôl  dix 
ans. 

PHIUPPES  DE  VICTRAY  ' ,  E  vêque  de  Mcauz  près  Paris, 
ancien  Poëte  François.  Il  a  écrit  quelques  poëfies  en  notre  langue, 
lefquellesne  ibnt  pas  imprimées.  Nicolas  de  Clpnangis,  en  a 
traduit  quelques-unes  en  Latb.  Ledit  Evèqué  âoriflbit  il  y  a 
plus  de  cent  ans 

'  n  fattok plm&t diie M  Vitm.  Cet  Evftqne  motirnc le  xo  Juii)  i  j  f  i 
9c  florifloitjKirconféquenc  cent  cinquante  ans  plutôt  qu'il  n'eft  die  ici  Ses 
TeisFtan^is,aaiwaibte  de  aoKMkax,  iaivùdeuTcadaftioaqtt'ea  a 


Digitized  by  Google 


PIE  PIE  14; 

faîte  en  vers  Latins  Nicolas  <3e  Clcmangis  ,  ont  été  imprimés  à  la  fin  de 
l'Edicion  in- 16.  que  Jean  de  Tournes  le  fils  donna  l'an  1591  en  Efpagnol  , 
en  François  &  en  Italien  du  Livre  que  Gucvare  a  intitulé  ,  £/  menos  prcclo 
de  cone y  alabanca  de  aldca.  Ces  vers,  appelés  vulgairement  Us  dits  de  Franc 
Gantier  y  du  nom  de  Goniier  ^  Villageois  que  le  Pocte  introduit ,  tendoient 
à  faire  voir  que  la  vie  ruftique  de  ce  Gontier  tk  ài' Hélène  ,  fa  femme ,  étoit 
préférable  à  la  vie  de  la  Cour.  Pierre  d'Ailly  ,  au  commencement  du  ficclc 
luivant ,  oppofa  aux  dus  de  Franc  Gontier  une  Defcription  de  la  vie  pom- 
peufc  ,  mais  inquiète  &  chagrine  d'un  grand  Seigneur ,  en  pareil  nombre 
de  vers  François,  qu'on  appela  Us  Contredits  de  Franc  Gontier  ,  Se  que  Ni- 
colas de  Clcmangis  mit  auilî  en  vers  Latins;  le  toutimpritnc  dans  l'endroit 
ci-defTus  marqué.  Ces  Dits  ^  Contredits  étant  fort  en  vogue  du  temps  de 
Villon  ,  lui  donnèrent  lieu  de  faire  d'autres  Contredits  dus  de  Franc  Gontier^ 
qu'on  peut  voir  dans  fc  Poches,  avec  l'Argument  que  Marot  y  a  mis,  où 
il  a  dit  que  ces  pièces  ne  furent  faites  du  temps  de  Villon  ,  que  parce  que 
c'eft  alors  principalement  qu'elles  eurent  cours.  On  dit  que  Philippe  de 
Vitri ,  à  l'inftance  de  Charles  V,  ik  de  Jeanne  de  Bourbon  ,  femme  de  ce 
Roi  ,  mit  en  vers  François  les  Métamorphofes  d'Ovide  ^  Se  que  le  Manufcric 
s'en  voit  à  la  Bibliothèque  de  S.  Victor  à  Paris.(  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  M.  de  la  Monnoye  s'cft  trompé.  Il  a  pris  l'année  où  Vitry  fut  fait  Evê- 
que  de  Meaux  pour  l'année  d;  fi  mort.  11  parvint  au  Siège  Epifcopal  de  cette 
Eglife  en  I  j  5 1  ,  &  mourut  le  9  Juin  1 3  1 .  (  Voy.  le  Ga//.  Chrijl.  Tom.  VIII , 
Col.  16^6).  Il  étoit  grand  Muficien  ,  Se  c'eft  à  lui  que  fut  écrite  la  rrente- 
troifième  des  Lettres  Familières  4e  Pétrarque,  adrelTce  j:4u  MuJIcien  Philippe 
de  Fltry. 

PIERRE  D*AILLY,  Doàeur  en  Théologie,  &  Chancelier 
de  l'Univerfité  de  Paris,  dit  en  Latin  de  yilliaco,  qui  eft  une 
très-noble  &c  très-ancienne  maifon  en  Picardie,  auquel  nom  de 
yi/Iiaco  pluùcuTs  fe  font  trompes,  l'ayant  traduit  en  François 
d^Mliac  au  lieu  d*AiUy,  qui  efk  fa  vraie  appellation.  Cetui-ci 
étoit  natif  de  la  ville  de  Compiegne  en  Picardie.  Il  fut  Evêque 
deCambray,&  enfin  Cardinal  &  Légat,  fous  le  Pape  Jean  XXIII, 
ce  qu'il  obtint  pour  fa  grande  dodrine  &  érudition,  &  princi- 
palement en  la  Théologie ,  en  laquelle  faculté,  il  étoit  le  plus 
renommé  Doélcur  de  Ton  temps.  Il  fut  Précepteur  de  Jean  de 
Gerfon,  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant*.  Il  a  écrit  en 
François,  un  Livre  intitulé  les  fept  degrés  de  l'Echelle  de  Péni- 
tenc.c,  figurés  &  expofés  fur  les  fept  Pfalmes  Péniten  icls,  impri- 
xne  à  Paris    Il  a  écrit  plufieurs  vers  François  en  rithme  ufitée 
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de  Ton  temps,  lefquels  ont  été  mis  en  vers  Latins,  par  Nicolas 
de  CUmang'is.  J'en  ai  vu  quelques-uns  imprimés,  il  y  a  plus  de 
cent  ans,  quant  à  Tes  compofitions  Latines,  iefquelles  fonc  en 
grand  nombre,  nous  en  ferons  mention  autre  parc.  U  mourut 
en  France  l'an  1425. 

*  Pierre  d'Âillv  tiu  un  de  ces  hommes ,  qui  doivent  leur  célcbricc  &  leur 
fbrcune  A  leur  mérite ,  &  aux  circon(Unce«  neuteufes  où  ils  iè  trouvenr.  U 
naquit  à  Compiègne  de  parens  pauvies  te  inconnus  en  1350.  U  entra  ,  en 
I J7Z,  Bourfierau  Collège  de  Navarre,  parmi  les  Etudians  en  Thcologic.  En 
1 580  il  fut  reçu  Do<^eur  ^  eut  un  Canonicat  de  Noyon  j  &  qiutrc  ans  après 
il  fut  Gnnd-M aitte  de  ce  même  CoUèg».  Sa  répuudon  étoir  déjà  brilfantie  : 
il  prcchoic  avec  fuccès  \  il  foutint ,  en  1)87,  devant  l'Antipape  CiemftncVlI.» 
que  la  France  reconnoiiroit ,  &  qui  ficgeoit  à  Avignon  ,  l.i  Sentence  pronon- 
cée par  rUniveihtc  de  Patis  ,  contre  un  Jacobin  Ârragonuis ,  qui  nioit  l'im- 
maculée Concepticm.  Cette  aâion  d*cctac  hii  valut ,  en  1 3  89  »  U  place  de 
Conf^(Iêur&d'Âamonicr  du  Roi  Charles  VI.  Il  fuc,  peu  après ,  Chancelier  de 
rUniverfirc  ,  &  Trcforier  de  la  Sainte  Chapelle  de  Pans.  En  1395  ,  il  fut 
nommé  à  l  EvCchc  du  Puy  en  Velay  ,  l'annce  fuivantc  à  celui  de  Cambray, 
Il  fe  diftingua  aux  Conciles  de  Pife  &  de  Confbnce  ,  fut  fait  Cardinal  en 
1 41 1  ,  &  fiit  enûiice  employé  à  diverfes  légations.  Les  Regpftres  de  l*Eg]ili» 
de  Cambray  portent  qu'il  mourut  le  9  Ocljbre  1415  ,  étant  Lé^  du  S. 
Siège  dans  fa  baffe  Allemagne  ,  &  qu'au  mois  de  Juillet  fuivanr  ,  on  apporta 
fon  corps  à  Cambray  ,  où  il  tut  enterre  dans  l'Eglife  Cathédrale  ,  dernèce 
le  grandt  Antet  Cette  àuù  paroit  la  plus  sûre  de  toutes.  Quelle  différence 
entre  U  fi>rcune  de  Gerlbn>  difiâple  de  Pi  -rre  d'Ailly ,  &  de  ton  maî- 
tre ,  quoique  le  premier  eût  peut-crrc  plus  de  mérite  ,  &  certainement  plus 
de  fcience  que  le  fécond  !  —  Launoy,  du  Collège  de  Navarre  y  paç.  1 34, 
l'appelle  AquUa  Fnutàét  j  atque  aherrantium  à  veritate  imdloa  indcjejjus.  Son 
entêtement  pour  l'Aftrologie  Judiciaire  eft  remarquable.  Bellamin  ,  LUk 
de  Scriptor,  ÈccUfiaJl.  Unum  ejl  in  quo  reprehenditur  hic  AuBor  ^  quod  \ideiicet 
feiîfijfe  videatur  Chrijli  Naùvaacem  prxnofci  fotuijfe  ex  Generhliacis  obj'erva- 
t'mmhus  ,  atque  ai  hoc  adduxerie  apparîttottem  StelU  qu*  appanùt  Magu, 
VofTius ,  Lib.  de  Scient.  Mathemat.  pag.  115,  obTerve  que  P.  d'Ailly,  œuis 
fon  Livre,  de  Concord:â  Hiftorii  &  .•îjtrolcgi^.  divinatricis  ^  a  routenu  que  le 
déluge  de  Noc ,  la  naillance  de  Jefus-Chrift ,  les  Miracles  &  les  Prodiges 
iontpu  être  devines  &  prédits  par  l'Aftrologie  ,  &  qu'il  rapporte  lesnaillaq- 
ces  ,  changement  &  ruines  des  Republiques  &  des  Religions  aux  conjonc- 
tions des  hautes  Planètes.  —  Une  telle  docbrine  ,  foutenue  avec  érudition  » 
■&  une  certaine  éloquence,  dans  un  temps  où  les  ténèbres  de  lignorapoe 
.étoient  encore  bien  cpailTcs  ,  a  peut-être  contribué  ,  plus  qu'on  ne  p^aîûss 
i  U  fortune  de  Pierre  d'Ailly.  — Il  préfidoic  à  . la  Seilîon  du  CondU  & 
X!on(bnce,  oii  Jean  Hus  fiic  condaïAiié  -«afea:!!  l'bxhont  beaucoup  k'h 
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ibamettie  Sa  k  Ct  récraâsr ,  terant  de  prononcer  l'Aiicc  de  condamna- 
tion ,  mais  le  Novatear  ne  ie  oeiuiîjt.  pas;.  Se  fax  bcûlé. 

'  Voyez ,  an  mot  ÂKTonfa  Felaiu>  ,  la  correââon  de  rerreur  de  La 

Croix  du  Maine  ,  coiichanc  le  Livre  des  Sept  Degrés  de  l'Echelle  de 
Pénitence  ,  qu'il  a  cru  que  Pierre  d'AlIly  avoir  écrit  en  François  ,  & 
remarquez  une  autre  erreur ,  tuuchaiu  ce  qu'il  die ,  que  ce  Cardinal  a 
I*  oompofc  plofieius  vers  Erançois mis  en  vers  Lanns  par  Nicolas  de  Clé' 
tf  mangis»,  parce  que ,  quand  il  feroit  vrai  que  le  Caroinal  aiitoir  £àir  pl»> 
fieurs  vers  François  ,  de  quoi  l'on  peut  fort  bien  douter  ,  il  fcroir  toujours 
^ux  que  Clcmangis  les  eue  cous  traduits  en  vers  Latins  ,  puilque  les  Contre- 
dis de  Franc  Gtmier  ^  qui  fonc  les  léoUqu'ila  ttaduits,  n'exoédeitt  pas  le 
nombre  de  trente-deux  vers ,  comme  nous  Tavons  ohfervé  ci-deflus  >aii  mot 
Phiuppbs  db  Vict&ay.  (M.  ob  laMonnoyi). 

PIERRE  AIRAULT  y  Aneevin,  Hxt  JErodius  ^  LkutenaiH: 
Général  Criminel  au  Siège  Preiîdial ,  &  Sénéchauffêe  d'Anjou 
Maitre  des  Requêtes  de  l'Hôtel  de  M.  le  Duc  d'Anjou ,  irère 
du  Roi ,  Cette  famille  des  Airaults  en  Anjou ,  a  été  trés- 
renommée  de  tout  temps«  &  encore  de  fraîche  mémoire  nous  en 
avons  eu  en  France  pomr  Garde  -  Seaux  ,  Meflire  François 
Errault  de  Chemens  ,  (leur  dudit  lieu  en  Anjou  :  &  encore 
a  produit  plufieurs  doâcs  hommes  ^  qui  ont  £dt  profit  \ 
la  République  ,  tant  par  les  Lettres  que-  par  les  armes.  Le 
fttidic  Pierre  Airaulc  ,  a  ccric  en  François  un  Traité  de 
Tordre  &  Inûrudion  Judiciaire  >  dont  les  anciens  Grecs  & 
Romains  ont  ule,  en  accufations  publiques ,  conféré  à  Tufage 
de  notre  France imprimé  à  Paris  Tan  i$7^,  &  contient 
Il  feuilles.  La  Pratique  en  Droit,  imprimée  à  Paris  Tan  i yfG\ 
Recueil  de  vingt-un  Plaidoyers ,  faits  en  la  Cour  de  Parlement 
\  Paris  ,  avec  les  Arrêts  fur  ce  intervenus,  imprimés  à  Paris  chez 
Martin  le  Jeune ,  Pan  i  568  ;  Harangue  faite  à  Monfeigneur  le 
Duc  d'Anjou  ,  frère  du  Roi ,  ^q.  à  Ton  arrivée  en  fa  'v  ille  d'An- 
gers, depuis  Ton  Apcnnagc  ,  qui  fut  le  7  de  Janvier  l'an  i  $70  , 
imprimée  à  Angers  chez  René  Piqucnot,  audit  an  r'î7o,  Il  a 
écrit  pluCeurs  autres  Livres,  defquels  je  n*ai  pas  connoiiiknce  : 
Il  âorit  à'Angers  cette  année  1 584  ^ 

*fiinaaiatàAi^et$,leAi  JttiUe(xtfoi>%édie'iibUa9t»<îi^  Gito 
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Ménage  ,  donc  il  étoic  Ayeul  maternel ,  en  a  écrit  la  vie  en  Latin ,  &  Ta 
îUuftr&  en  François  de  remarques  favantes  &:  curieufes,  «1-4°.  à  Paris, 

i<j75  ,  lefquîlles  appuyent  celles  de  La  Croix  du  Maine,  touchant  la  pa- 
rent? des  .-iyniu/ts  Sz  des  Erraults.  (  Sa  famille  fublîfte  encore  à  Angers  ,  où 
elle  polfcde  U  même  charge  ).  —  Voy.  les  Mcm.  de  Niceron,Tora.  XVll, 
pag.  517.  (  M.  DB  lA  Monnoyb). 

PIERRE  AMADIS,  dit  Amadeus  et  Amadisius,  natif 
du  Diocèfe  d'Auch  en  Gafcongne  ,  &  Chanoine  audit  lieu, 
Pocte  Latin  &  François.  Il  a  écrit  pluficurs  Pocmes  François, 
contenanc  plulîcLirs  Sonnets,  avec  les  anagrammes  ou  noms  re- 
tournes, de  plufieurs  illu lires  hommes  &  dames,  Icfquels  il  me 
fit  voir  à  Paris  l'an  i  583  ,  ils  ne  font  encore  imprimés.  Il  floric 
en  (on  pays  de  Gafcongne  cette  année  1584,  âgé  d'enviroa 
cinquante  ans. 

PIERRE  AMY ,  dit  Amius  ,  Sieur  du  Pont,  natif  de  la  ville 
du  Mans,  Confeiller  du  Roi  au  fiège  Préfidial  &  Sénéchauflee 
du  Maine,  très-doâe&  très-excellent  Poëte  Latin  Ml  n'a  encore 
fait  imprimer  fes  Poèmes  Latins,  non  plus  que  fès  autres  conH 
poGtions  Françoifes.  U  âorit  au  Mans  cette  année  1 584. 

'  Il  e(l  difFérent  ét  ce  Pierre  AMT,C6ttfcite  de  Rabelais,  au  Couvent  des 
Cordeliers  de  Fontenay-le-Comte  ,  fc  qui  ,'de  mcme  que  Rabelais ,  fe  dé- 
froqua.  Au-dev.uu  de  V.-iro/ogie  des  Femmes  ,  écrite  en  Latin  par  Amaurî 
Bouchard,  Présent  au  Prcùdial  de  Saintes,  &  depuis  Maicrc  des  Requêtes, 
il  y  a  une  Epttfe  de  ce  Pierre  Amy  i  André  Tiraqueaa  ,  de  laquelle  le 
deffus  e(l  tel  :  Pctrus  Amkus ,  SoJaÛs  Frmt^tams  Aniirté  Timquelh  /uo. 
Le  Livre  de  Bouchard  fut  achevé  d'imprimerie  1 9  Janvier  1 5  ii ,  fuivant 
l'ancien  Calendrier  ,  chez  Badius  ,  in  4°.  L'Auteur ,  feuillet  9  ,  v".  y  parle 
ainfi  de  ce  Cordelier  :  Judicee  Swûjis  UU'Fnmcifci ,  qid,  quod  ejl ,  td  verè  & 
Mtiats,  &  w^er  Il  dit  N<^er ,  parce  qu'il  adtetite  la  parole  à  Tiraqueau. 
Ceci ,  par  occafion  ,  foit  dit  pour  illuflrer  ce  qu'on  ttouve  dans  Rabelais , 
Chap.  10  du  Liv.  111  ,  touchant  ce  Pierre  Amy  ,  connu  d'ailleuis  par  les 
JEpitres  de  Budé.  (  M.  de  la  Momnote  ). 

PIERRE  ANDRÉ  ,  natif  du  Dorât,  Chirurgien  à  Poidiers, 
Pan  I  ^63.  Il  a  écrit  un  Traité  de  la  préparation  de  PAntimoine, 
&  les  vertus  &r  propriétés  d'icelui ,  cnfemble  un  Traité  de  la 
Dyiièntejie,    defçs  remèdes^  imprimés  à  Poiâiers  Pan  1 563. 
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PIERRE,  ou  PERBIK  D^ANGECOUR  %  Gentilhomme 
Champenois,  ancien  Poète  François.  Il  a  écrit  plafîeurs  Poëfies 
non  encore  imprimées.  Il  florifloit  en  Tan  1120  ou  environ. 

*  Son  nom  ctoit  d'Angecors.  Voy.  Fauchet  ,  Chap.  ip. 

PIERRE  UANGLOIS ,  Ecuycr ,  Sieur  de  Beeestat.  II  a 
écrit  un  Difcours  des  Hiéroglyphes,  ou  Sculptures  facrées  des 
i^gyptiens,  enfemble  des  Emblèmes,  Devifes,  &  Armoiries: 
&  outre  cela  cinquante-quatre  Tableviux  Hiéroglyphiques,  pour 
exprimer  toutes  conceptions,  à  la  façon  des  ytgyptiens,  le  tout 
imprimé  à  Paris,  chez  Abel  l'Angelier  l'an  1  ,  in-^^.  con- 
tenant 30  feuilles.  Il  florit  à  Lodun  en  Poi(5iou,  cette  année 
1583.  Nous  ferons  mention  de  lui  ci-après,  quand  nous parlei'ons 
de  Pierre  Marin  Blondd  Lo danois ,  &c. 

PIERRE  D'ANTON,  Abbé  d*Anglc,  Voy.  Je  ah  d'Ah- 
THON  ,  (  Tom,  L  pag.  484  de  cette  nouveiU  Edition  )• 

PIERRE  D^AUVERGNE,  furnommé  11  Vn»,  natif  de 
Clermonc  en  Auvergne,  très-anden  Pbêke  François.  Il  a  écrie 
plufieurs  Poèmes  6c  encre  autres  un  qui  eft  à  la  louange  des 
Poëtes  Provençaux  de  (bn  temps.  Il  a  écrie  une  Satyre  contm 
les  Siciliens,  touchant  le  mailàcre  qu'ils  firent  des  François  qui 
étoient  à  Naples  pour  Charles  I  du  nom.  Chanfons  fpirituelles. 
Chanfon  à  la  louange  deClarette  des  Baux,  Damoifelle  Proven- 
çale,  &c.  Le  Contrat  du  corps  &  de  l'ame.  II  mourut  à  Cler* 
mont  en  Auvergne  Tan  1 280  ou  environ.  Dante,  Poëte Florentin, 
fait  mentionde  lui  en  Ton  livre  de  la  vulgaire  éloquence,  &c  *, 

*  Jean  <ieNotiie4)aiiie  en  parie  amplement,  Chap.  49. 

PIERRE  AVRIL , Poète  François aflèx  ancien.!!  aécrit  quel- 
ques Chants  Royaux  en  l'honneur  de  la  glorieuiè  Vierge  Marie. 

PIERRE  BALTHAZAR,  appelle  en  Langue  Flamande 
Baltens,  natif  du  pays  de  Brabant,  Citoyen  d'Anvers  en  l'an 
1578  ,  homme  fort  ingénieux  &  d'un  cfprit  émerveillable,  fort 
bon  peintre  &  graveur,  excellencpourrécriture&  grand  recher* 

La  C&.  du  m.  Tome  L  I  i 
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cheur  de  l'antiquité.  H  a  écrit  en  François  les  Généalogies^  & 
anciennes  defcences  des  Foreiliers  &  Comtes  de  Flandres,  avec 
une  brefve  Delcripcion  de  leurs  vies  &  geftes»  imprimées  à 
Anvers  par  André  Bax  ,  in-fol  Tan  1 580  »  contenant  32  feuilles 
le  tout  avec  des  protraiâs  defdirs  Comtes  de  Flandres  tirés 
après  le  naturel  fur  taille  douce.  Armoiries  &  devifès  des  Che- 
valiers de  la  Toifon  d'or,  lequel  (Euvre  il  a  entre  les  mains,  il 
n'efl  encore  en  lumière.  11  flohlToit  h  Anvers  Tan  1 5  80. 

PIERRE  LE  13AULD,  Prctre,  Chanrrc  &  Chanoine  en  • 
l'Eglife  Collégiale  de  Notre-Dame  à  Laval ,  Orateur  &  Hillo- 
riographe  de  Madame  Jeanne  de  Laval,  Reine  de  Hicrufaiem  , 
&c.  II  a  écrit  inFIiftoire  de  la  noble  &  ancienne  maifbn  de  Laval 
au  Maine,  fieun  de  Vidray  en  Bretagne,  laquelle  s'appelle 
autrement  La  Chronique  Je  Viâtay ,  &c.  contenant  les  faits  & 
gefles ,  enlèmble  les  conquêtes  des  Seigneurs  de  Laval ,  Comtes 
de  Viâray,  depuis  leur  première  origine  ,jurques  en  l'an  de  fàlut 
i486.  Ce  Livre  n*cfl encore  en  lumière ,  nous  Tavons  par  devers 
nous  écrit  à  la  main.  Il  a  davantage  écrit  un  Di(cours  de  l'ori* 
gine  &  antiquité  de  ladite  ville  de  Laval,  lequel  nous  avons 
aufli  écrit  à  la  main.  Il  floriflbit  çn  Tan  de  iklut  1 538  *. 

*yof.  laBiUiocb.  Ififtor.  da  P.  le  Long,  n".  149^1  &  14900 ,  anc.  Edir. 

PIERRE  BELLIER,  Dodeur  es  Droits  ,  Confciller  du  Roi 
au  Châtelet  de  Paris,  homme  dode.  II  a  traduit  de  Grec  en 
François  les  tEuvres  de  Philon  Juif,  imprinces  à  Paris  chez 
Nicolas  Chefîieau  l'an  k^jC ,  in- fol.  Il  a  davantage  traduit  un 
2>i(cours  dudit  Auteur  touchant  Tétat  &  devoir  du  Juge ,  impri* 
mé  à  Paris  chez  Guillaume  Chaudière,  l'an  1^6^,  Il  fiorit  à 
Paris  cette  année  1 5  H  4. 

PIERRE  BELLOY,  Tolofliin,  Confciller  du  Roi  au  Siège 
Tréfidial  de  Tolofc,  homme  dode  ès  Langues,  &  très-fçavaiit 
Jurifconful  ,  lequel  a  une  exacle  connoillance  des  Hilloires 
faintes  &  profanes  ,  comme  nous  dirons  ci  -  après.  Il  a  écrit 
une, Déclaration  du  droit  de  Icgitime  fuccciTiun^  iùr  icRoyaume 
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de  Portugal»  appartenant  à  la  Roifie  mère  du  Roi  très>Chré- 
tien,  imprimée  à  Anvers  &  à Pgris Pan  1582,  /n-S**.  &  contient 
1 9  iëtiilies.  Panégy  rie  ou  Remontranc^our  les  Sénéchal,  Juges- 
Mage  ^  Criminel,  Lieucenants ,  Co4RiQefs ,  Avocats  &  Pro»  ' 
cureurs  du  Roi,  Juges  &.Magi$(at9;^  I*  S^néchauflee,  & 
Siège  Préfidi^}  .de  Tolofe,  contre  le$;Noraîrç8r&:  jSéercijlirés  di<> 
]^     ladite  i^ille,      «mpciinée  à  j^rjç  c^bçi.  Gêrvais  Mattôc . 
Vjm  JS^if  &  contient  9  fèpilles.  Requête  vérbale  poixt' 

Jesiiif^ts  Seigneurs  &  Officiers  de  Xoloiè,  contenant  imo  Apo- 
lo^.^,  dofenfè ,  à  VzverpfTttRçaf:  publijé.  au  nonai  desDpâeur^ 
RjmntS'  de  rUiMverfité  iJ^iTolofe»  |2kc.:faitç  en  Ingénient  kra.5> 
4»:  Novembre  Pan  1^83  >  P4r.  Mflt  £«ur  Beilby  pat  •  devant 
Medîeurs  les  Maîtres  des  Requêtes  or^naire9  dé  l'Hâtel^du* 
Roi,  &c.  imprimée  a  Paris  Tan  1583,  ia-S^.  êc  contient  it 
feuilles.  Briève  explication  de  l'an  courant  1^83,  félon  le 
Calendrier  Grégorian^irnpriméc  à  Paris  l'an.1^83  diez  Uetiry^.' 
Ifii.Bé,  i/h8%.,j^oP^âW.Srilçuiile5.  Supputations  des  temps: 
4ip|i^'J«l  çrMoH1d^  monde  jufqucs  en  Tan.de.falut  x^8«^ 
jQ^UTfie  en  deux  colonnes  diverles.  £Ji&  s'imprisne  àParif  cetce^ 
année  1^84.  Je  ferai  mention  de  fcs  écrits  Latins ,  autre  part^ 
n'étant  ici  notre  inccnrion  d'en  traiter,  mais  feulement  de  fes 
,  éocks  FfançQi^.  Jl  âorit  ^  Paris  cette  année  1584.  I 

*  Il  étoit  de  lil«acaliblii>IItibi  ly  iefitiôn  ÂvjMiil^SàiérdlMlPacleBtecé 

de  Touloufe.        *  'V 

PIERRE  BELON^,  du  Mans,  Doreur  en  Médecine  crt 
FUniverfité  de  Paris ,  aucuns^  fcnt  qu'il  cft  natif  de  h  plixoïffk 
.d'Oyfay  au  Maine,  &  les  autres  de  FouUetourte ,  mais  tant  y  d 
qu'il  cil  Manceau,  .&c.  Il  étoit. penfîohnairç  du  Roi  Henry  II, 
jkavoitdeux-densrécàs' de  gages.  Il  a  bcàucoup  &  long-tempsi 
IVoyi^é  èspays  eftranges,  &  a  écrit  plu  fleurs  beaux  Livrb  def 
fês  vQya^%4s  pérégrinations,  entre  kfqutls  font  ceux-ci.  Les 
QI>4èrvatioTis  de  plufieurs  fmgularités,  &  chofes  mémorables 
crtûv^eseh  Grecç,  Afie,  Judée,  ^Egypte,  Arabie  &  autres 
icijb;^j;e^  ^^g^^  ^  trois  Livres ^  imprimées  à  Paris  ciiç^ 

liij 


i;i     P  I  E  PIE 

Gilles  Corrozet,  &  Guillaume  Cavekt  Tan  155^,  avec  les 
figures  d'hommes,  d'oifeaux,  animaux  &  autres  femblables  cho- 
fes  dignes  de  mémoire;  yHidoire  des  Poiflbns,  traiant  de  leur 
nature  &  propriété,  avW  les  protraids  d'iceux,  imprimée  à 
Paris  chez  Robert  EUienne  en  Latin  &  en  François  ;  de  la  nature 
des  Oyfeaux  de  toutes  fortes  ,  avec  leurs  procraicls ,  imprimée 
à  Paris  chez  Cavelat;  les  Remontrances  fur  le  défaut  du  labour 
&  culture  des  plantes,  &  de  la  connoiiïànce  d'icelles,  conte- 
nant la  manière  d'affranchir  &  apprivoiièr  les  arbres  fauvages, 
3cc  imprimé  à  Paris  chex  Gilles  Coirozet  l*an  1558  «  uh9\ 
contenant  la  feuilles.  Il  a  traduit  en  François  les  (Euvres  de 
iUoicoridey  traitant  des  .(impies,  &  les  a  commentées  :  elles  ne 
ibnt  encore  imprimées,  il  en  ùk  menrion  en  fon  £p)tre  roifè 
au  devant  de  &s  Obfèrvations,  dédiées  à  M.  le  Cardinal  de 
Toumon  (on  Mécène.  Il  avoit  projeccé  plu(îettrs  antres  beaux 
deflèinsy  mais  la  mort  violente  de  laquelle'il  finit  fa  vie»  Tem-' 
jKcha  de  les  exécuter  &  mettre  à  fin,  enièinble  pla(iears  beauid 
Livres»  d'aucuns  de(quels  s'enfuit  le  titre;  TH^loire  des  Sei^ 
pents ,  non  encore  imprimée,  de  laquelle  il  fait  mention  en  fon 
Livre  de  rAgriculcure^yô/.  24. pag.  6*  11  a  traduit  le  Livre  des 
Plantes  de  Théopbrafte,  Auteur  Grec,  non  encore  imprimé»^ 
L'Hidoire  des  étranges  poiffons  marins,  avec  la  vraie  peintures 
&  De(cription  du  Dauphin  ,  &  de.plulieurs  autrc&de  fon  efpèce, 
le  tout  divifé  en  deux  Livres ,  imprimés  à  Paris  par  Rcgnaut 
Chaudière ,  l'an  1 5$  i ,  iif*4^.  avec  les  protraiâs  &  figures  âcC- 
dits  pollfons.  Il  a  écrit  plufieurs  autres  Mémoires  non  encore 
imprimés ,  defquelles  nous  avons  quelques  fragments  écrits  de 
fa  main.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  en  Latin  dont  nous  ne  faifons 
pas  ici  mention,  II  fut  tué  (non  loin  de  la.  ville  de  Pacis)^par 
lien  ennemi  Tan  1^6^ 

*  II  croit  né  i  la  SouHetiere  ,  Village  près  de  Foulerourte  au  paijr»  dn' 
Maine.  Il  le  lui-mcrae  dans  fes  Obfenat'tons  (  Lib.  I ,  Chap.  7  ).  Et»  1555» 
locfi^u'il  publia  ce-  Livre  pour  la  première  fois ,  il  avoir  tieiue-Âx  ans^ 
comme  on  le  voit  par  lie  pomait  qui  eft  â  ti  cctei^  jUnfi  îl^énic  né  vei» 
t}i7.  Ge  ntee  Ouvrage  fat  léimpiiiiié  en  t5H       l'Edidonrdr  155  v 
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citée  oar  La  Croix  du  Maine  ,  paroît  n*ctre  que  la  rroificme.  Toutes  trois 
font  de  Paris ,  i/2-4*'.  Il  y  en  eut  une  Edition  ,  in-S'*.  la  mcme  année  15^5, 
à  Anvers  ,  i  laquelle  on  joignit  une  Table  des  Matières.  Enfin  on  publia  au 
jncme  lieu  une  verfion  Latine  de  ce  Livre  ,  en  1589.  Son  Ouvrage  fur  /es 
Poijfons  j  avoir  d'abord  paru  en  Latin,  i  Paris ,  en  1 5  5  j  ,  i/i-^".  De  Aquati- 
libus  lùbri  duo.  11  le  traduifit  lui-même  en  François ,  &  le  publia  en  cette 
langue ,  en  1 5  5  5 ,  i/i-i  1.  Il  donna  aufli  la  mcme  année  fon  Livre  fur  les  Oi- 
feauxj  à  Paris  ,  in-fo/.  &  en  m  57»  ^«-4"-  Ses  Portraits  des  Oi féaux ,  Serpens  ^ 
Herbes  j  Arbres  t  Hommes  &  Femmes  d' Arabie  &  d'Egypte  ,  enrichis  de  Qua^ 
trains  j  avec  la  Carte  du  mont  Athos  &  du  mont  Sinai^on  Livre  fur  le  Défaut 
de  culture  des  Plantes ,  fut  traduit  &  public  en  Latin  ,  i  Anvers ,  en  1 589  , 
i«-8"*.  Son  Ouvrage  fur  les  Etranges  Poijfons  marins ,  avec  leurs  portraits 
gravés  en  bois  3  &c.  n'a  point  été  réimprimé,  &  eft  fort  rare  j  aucun  des 
Ouvrages  de  Belon  n'eft  commun  :  mais  ceux,  fur-tout  qui  n'ont  pas  été  réim- 
primés ,  font  d'une  rareté  qui  augmentera  ,  d'autant  plus  qu'il  y  a  moins 
d'apparence  que  jamais  qu'on  les  réimprime  y  car  les  Figures  qu'il  faudroic 
graver  coûreroienr  beaucoup  ,  &  l'Hiftoite  Naturelle  s'elè  tellement  perfec- 
tionnée depuis  Belon  ,  que  fes  Ecrits ,  à  ce  fujet ,  deviennent  de  jour  en 
jour  moins  utiles.  Belon  a  été  accufé  de  Plagiat  ,  &  M.  de  Thou  a  donne 
croyance  i  cetre  accufation  (  Htjl.  Lib.  XVI  )  ;  mais  Belon  a  été  fort  bien 
défendu  par  le  P.  Niceron  (  Tom.  XXIV,  pag.  40  )  ;  par  M.  Clément  [Bibl. 
Curieufe y  Tom.  III,  p.  104  ,&  plus  au  long  encore  par  D.  Liron,  Singular'ués 
Hijlor.  Tom.  I ,  p.  4^8  &  fuiv.  Celui  qui  a  traduit  en  Latin  les  deux  Ouvrages 
de  Belon  (  fes  Obfervations  ,  &  fon  Traité  du  Défaut  de  culture  )  fe  nommoit 
Charles  de  l'Eclose  ,  natif  d'Arras,  Médecin  des  Empereurs  Maximilien  H 
&  Rodolphe  11. 11  s'appeloit  en  Latin  Carolus  Clusius  ,  ce  qui  a  trompe 
M.  Clément,  qui  l'a  nommé  en  Ftancois  Chari.es  Clusius.  Que  de  mcprilcs 
pareilles,  occaiionnées  par  l'ufage  de  latinifer  les  noms  propres  !  11  avoir  un 
logement  au  Château  de  Madrid  ,  dans  le  bois  de  Boullogne.  Un  foir  qu'il 
y  retournoit ,  il  fut  affalliné  à  l'entrée  du  bois  ,  au  mois  d'Avril  15^4, 
D.  Liron  {ubi  fupràj  pag.  454  ,  conjecture  qu'il  n'avoir  pas  plusdecinquaiuc- 
clnq  ans. 

PIERRE  BERCHORE  \  Poiaevin,  dit  autrement  Ber- 
THORE^,  Prieur  du  Monaftere  de  S.  Eloy  à  Paris,  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît ,  natif  du  village  de  S.  Pierre  du  Chemin ,  à  trois 
lieues  de  Poiéliers,  fous  l'Evêché  de  Maillezais.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  par  le  commandement  du  Roi  Jean,  les  Déca- 
des de  Tite-Live  Padouan  * ,  tant  renommé  pour  l'Hilloire 
Romaine.  Il  mourut  en  Tan  de  falut  1362. 

C  eft  plutôt  PiE&Ai  BEKCHiURi  que  Bbkchor.i  ,  zïnCi  ^u'il  fe  nomme 
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lui-même,  &  Prieur  de  S.  Ehy  de  Pans  ,  comme  il  fe  qnalihe  ,  en  dédiant 
fa  Tradudkion  de  T'ue-Live  au  Roi  Jean ,  où  il  die  que  "  cette  Traduction 
»  eft  foh  quint  Ouvrage  ,  que  le  premier  eft  le  Reduâoice  moral ,  le  (ècond 
»  le  Répertoire  moral ,  le  tiers  le  Bréviaire  moral ,  le  quart  la  Mappemonde  », 
Yo\.  fa  iiorice  dans  VHiJloire  Uuéraircde  D.  Rivetj  éc  du  Radier  ,  Tom*  I  » 
pag.  557.  (  M.  1-  alconet). 

*  Le  P.  Labbe  »  p.  309  de  fa  Nova  D'élioch.  Manufcript.  cite  un  Exemplaire 
6&%Déetdes  ét  Tue-tive  ,  mi/èsen  François  par  Pierre  Bbrtcdre  (le  mot 
efl;  ainfi  écrit  )  Pneur  de  S.  Eloi,  dédiées  au  Roi  Jean.  Ce  Bénédidin  mou-, 
rut  l'an  ijtfi.  Son  nom  ,  pag.  11  du  C.ualogiie  des  Livres  de  Madame  la 
Piincelfe,  eft  écrit  Pierre  Berseur  ,  mais  mal.  (  M.  de  la  Monsove  ). 

*  Il  y  a  un  beau  Manufcrit  de  fa  Traduction  de  Titc-Live  dans  la  Biblio- 
thèque de  Sorbonne  ,  en  1  vol.  in-fol.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  Bibliotlu 
ét  la  Baffe  Latinité par  FabricittS,  Tom.  V,  pag.  718.  Le  P.  Niceron  en 
parle  auffi  dans  la  vie  de  Tite-Live  (  Mîm.  Tom.  V,  pag.  î8i  ).  Il  dit  que 
et  Manufcrit  eft  orné  de  figures  en  taille-douce.  On  fe  tromperoit ,  fi  fur  cette 
ezprelfion  l'on  s'imaginoit  que  ce  font  des  gravures.  Cette  Tradudion  u'a 
pomt  été  imprimée. 

PIERRE  BERTRAND,  Médecin,  demeurant  à  Bezas  en 
Guienne.  Il  a  compofc  en  forme  de  Dialogue,  la  Dialedique 
Françoifc  pour  les  Chirurgiens ,  imprimée  à  Paris  Van  1571  » 
par  Denys  du  Pré. 

PIERRE  BESSANT,  très  -  excellent  pour  l'écriture,  de 
laquelle  il  faic  profiîlfion  de  montrer  &  enfeigner  en  la  ville  de 
Paris  cette  année  1584,  &  auparavant.  II  a  recueilli  plulieurs 
Sentences  des  Proverbes  de  Salomon ,  lefquelles  il  a  réduites 
en  foixanrc  &  dix  quadrains,  de  diverfes  rithmes,  imprimés  à 
Paris  Pan  1583. 

PIERRE  BOISTUAU^fumommé  LAvvAT,natîf  de  Nantes 
en  Bretagne  ^  homme  très-doâe  &  des  plus  éloquens  Ûrateors 
de  Ton  fiècle»  &  lequel  avok  une  façon  de  parler  autant  douce» 
coulante  &  agréable  qu'autre  duquel  j'ayeleu  les  écrits  '.Ha 
écrit  premièrement  en  Latin ,  &  depuis  traduit  en  François  un 
fort  beau  &  bien  doÛe  Traité  «  qu'il  appelle  le  Théâtre  da 
Monde ,  difcourant  des  miferes  humaines»  &  fur  la  fin  du  Livre 
il  traite  de  Pexcellence  &  dignité  de  l'homme»  le  Latin  n'a  enr 
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core  été  imprimé ,  mais  quant  au  François,  il  l'a  cré  par  plus 
de  vingt  fois  diverfes,  tant  à  Paris  qu'à  Anvers,  à  Lyon,  à 
-Rouen,  &  autres  lieux.  Robert  le  Mangnier^&  Jean  Longis,  l'ont 
imprimé  par  plu(ieursfoisàParis//2-8''.&//z-i(î.  ou  petite  marge. 
Il  a  traduit  une  partie  de  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  de  Nicephore 
&  autres ,  imprimée  à  Paris  chez  Marnef  &  Cavelat.  Les  Hifloi- 
res  prodigieufes,  extraites  de  plufieurs  excellents  Auteurs  Grecs 
&  Latins^  tant  facrés  que  prophanes,  imprimées  à  Paris  l'an 
,  &  encore  depuis  par  plulicurs  fois  par  V^incent  Sertenas 
&  autres.  Lefditcs  Hiftoires  ont  été  augmentées  par  François  de 
Belleforefl,  &  par  Claude  de  Teffcrand  Parifien,  comme  nous 
avons  dit-cîdeflTus  ;  l'Hilloire  de  Chelidonius,  imprimée  à  Paris; 
les  fix  premières  Hilloires  tragiques,  traduites  de  PItalien  de 
Bande),  imprimées  à  l-*aris  par  diverfes  fois ,  avec  les  continua- 
tions ou  fuites  de  traduélion  dudit  Bandcl ,  par  François  de 
Belleforeft  :  mais  pour  dire  ce  qui  me  fembîc  touchant  ces  deux 
Auteurs,  les  fix  premières  dudit  i3oilluau  font  fi  excellentes,  & 
traduites  fi  hcurcufcment ,  que  quand  l'on  fort  de  fa  tradu(51ion 
pour  entrer  en  celle  dudit  Bclleforell ,  le  changement  ell  étrange  : 
carcettui-ci  avoit  rendu  fon  (Euvre  bien  poli  &l  limé,  pour  ne 
l'avoir  précipité  a  i'impre(rion  ,  &  Bellcforeft  avoit  fait  fes 
iradudions  à  mefure  que  l'on  imprimoit  fon  (Euvre,  qui  cil 
caiife  que  les  premières  font  plus  élabourées  que  les  dernières. 
lilks  ont  été  imprimées  à  Paris  par  une  infinité  de  fois,  chez 
Ccrvais  Mallor,  Jean  de  Bordeaux,  Robert  le  Mangnier,  & 
autres  ;  les  Amants  fortunés,  autrement  intitulé  THeptamcron  * 
de  la  Royne  de  Navarre,  lequel  a  été  remis  en  fon  entier  par 
Claude  Gruget  Parifien  ,  comme  nous  avons  dit  ci-dcffus.  Je  ne 
fçai  au  vrai  qui  efl  l'Auteur  de  ce  Livre  ,  car  il  a  été  imprimé  à 
diverfes  fois  fous  divers  noms  d'Auteurs  ;  Traité  de  la  paix  & 
de  la  guerre  :  duquel  il  fait  mention  au  troifième  Livre  de  fon 
Théâtre  du  Monde.  Je  n'ai  point  vu  ledit  Traité  imprimé; 
Traité  de  l'Eglilè  Militante;  Traité  des  pierres  précieufcs,  dans 
lequel  il  traite  des  impoftures  &:  tromperies  des  lapidaires  qui 
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penfent  contrefaire  les  pierreries  &  joyaux.  Ce  Livre  n'cft 
encore  en  lumière ,  il  en  faic  mention  en  fès  Hidoires  prodk 
gieufes;  Traite  de  l'excellence  &  dignité  de  l'homme ,  écrie  en 
Latin  &  en  Francuis  par  ledit  Boiiluau,  lequel  a  été  imprimé 
par  plufieurs  Ibis  avec  Ton  Théâtre  du  Monde»  comme  nous 
avons  dit  ici-delHis.  Il  a  davantage  traduit  fort  doâemenc  & 
avec  beaucoup  d'heur,  les  Livres  de  la  Cité  de  Dieu»  écrits  par 
S.  Augudin,  lefquels  ne  font  encore  en  lumière  :  ceux  qui  les 
ont  retirés  par  devers  eux  après  la  more  de  TÂuteur,  ne  les 
devroiene  pas  retenir  û  long-temps  à  les  faire  imprimer»  «int 
pour  Tamour  du  défunt»  que  pour  l'utilité  &  profit  de  tous 
amateurs  des  Lettres.  II  mourut  à  Paris  l'an  1 5(^6.  Il  efl  enterré 
au  cimetière  des  Écoliers  à  Paris»  près  TEglife  de  S.  £(tienne  da 
Mont. 

*  Il  a  panfé  dans  Ton  temps  poar  un  beau  parleur ,  avoir  quelque  leéfcnie, 

refte  fort  fuperficicl  ^  ne  lâchant  abfolument  point  de  Grec  ,  Se  n'entendant 
qu'allez  médiocrement  le  Lacin.  Dans  fon  Difcours  de  {'Excellence  de 
l'Homme  ^  vers  la  fin  de  l'extrait  que  du  V^erdier  en  a  donné  ,  voici  comme 
il  explique  ces  mots  de  Pline ,  Liv.  VII,  Chap.  5 1  :  Reperimus  huer  exempla, 
Hermotimi  Cla:[omenu  animam  reltSo  corpore  errare  foliiam  ;  il  dit  que  Clcf 
\omène  fortoit  /auvent  hors  de  fon  corps  ,  prenant  Clazomène  ,  la  patxie 
aHermotime  pour  Hcrmotime  lui-mcme.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

'  On  ne  fait  pourquoi  La  Croix  du  Maine  appelle  Heptanuron ,  i'Hifioirt 
desJmans  fortunés  »  dédiée  iMademe  de  Boiuboa»  ÙocheHî»  de  Invei^ 
Qoîs ,  impciniéç  i  Pans  en  x  5  5  8.  (  M.  Falcomit  ). 

PIERRE  DE  BONIFACnS»  Gentilhomme  ntdf  de  Pro- 
vence» iilti  de  la  noble  maifim  des  Bonifiices ,  grand  Âlchimifte  » 
&  fort  entendu  en  la  magie»  (félon  qiie  les  Auteurs  de  ce  temps- 
là  ,  ont  laiiTé  par  écrit).  II  étoit  fort  bon  Poète  Provençal.  Il  a 
écrit  en  rithme  ^vençale  un  Traité  delà  Vertu  &  propriété 
des  Gemmes  ou  pierres  pr^eulès.  Il  mourut  Tan  1 583. 

F.  PIERRE  BONNEAU ,  Cordelier,  Do£^eur  en  Théolo- 
gie en  PUniverfité  de  Poiâiers^  Prédicateur  excellent  &  homme 
de  grande  doftrine.  Je  n*ai  pomt  veu  de  Tes  écrits  imprimés.  Les 
Proceftai\ts  le  firent  mourir  «u  pays  d'Angoulefine,  ou  ès  envi>. 

rons 
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rdosTan  i^C^ ,  le  prefnier  jour  -46  Mai^  comme  récite  Jean  le 
Frère  en  Ton  Hiftoire  de  notre  temps,  de  la  dernière  édition 
in-foL  imprimée  chçz  Guillaume  de  k  Nouë^  faos  y  avoir  mis 

PIERRE  BOTON,  Mâconnoîs.  H  a  écrit  en  vers  François 
les  Amours  de  Camille  >  contenant  plafieiin  £lcgies  &  Cojbs^ 
ptaintes'  amonreufês  :  enfèmble  les  refveries  &  :#i^i><>^''^tt 
amant  défefpéré ,  le  tout  imt>rimé  à  Bifiis  pâr  Jean  Kiielle,  Taa 
X573*. 

*  Ce  Pocte  nous  apprend  qu  il  commença  à  rimer  très-jeune  ,  dans  P Avril 

ans.  Sfà M^oin  Ht^CamilU  font  les  pUdines  d*tui  tiiaBltài!tjfaz':fllâàiÉts 

301  ne  peut  arriver  au  but  de  fesdefirs ,  &  ôni ,  ayant  perdu  cour  efpoir ,  s'en-' 
ort  ,  &  rcvc  des  chofcs  fingiilières  ,  qu'il  décrit  d'un  ftyle  plar.  Cinq  Elégies, 
beaucoup  de  Sonnocs  &  qael(^acs  Odes,  rcpondenc  parfaiteuienc  au  dire  de 
ÈU^èriu  &  Difcours  ^un  Amant  défcfpére,  Dant  tsmJvià  m  Xi^ànc,  114^ 
t\\x  étant  ïmbu  &  favorifé  du  facréAërdes  MufiiÈ  ,  ^ùtpffi0Êii^4HUrej>rmtdr9 
chqfes  fins  grave<i  &  jcr'uufes  que  non  pas  ces  Amours  j  il  donnera  d'autres, 
fruits  de  Jes  études  \  nuis  on  ne  connoîc  rien  de  lui  que  ce  qu'eu  annonça 
La  Crob da Maine.  "A  i  .  ,  *  j  ,  ^ 

Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  Tom.  Xll ,  pag.  401, 

PIERRE  BOULENGKR ,  natif  de  J^o^^  ea^Çh^pagne»- 
je  n'ai  point  vu  fes  écrits  imprimés  *.  ■ 

*  Ceft  le  m&me  que  ie  fuivanb 

PIERRE  BOULENGER,  Poiaevin  «,  Hiftoriographe 
Latin  &  François  *.  Je  n*ai  encore  vu  aucunes  de  Tes  compofî-^ 
dons  ,  mais  Pierre  TAnglois  fieur  Bel-eflat  £ut  honorable  men- 
tion de  lui  en  Ton  Livre  des  Hiéroglyphes  ail  tiroiûème  tableau , 
foL  24.  pag.  6,  (  life{  fol.  24  vtrfo  ).  Il  florit  cetl«  aillée  1 5  84. 

*  Pierre  Boulenger  ,  quoique  né  à  Troies  ,  ayant  demeuré  les  deux  tiers 
de  fa  vie  A  I.oiulim  ,  où  il  fe  maria  Se  eut  famille,  palfa  dans  i'cfprir  d.-  bien 
des  gens  pour  natif  dudii  lieu.  On  parla  de  lui  comme  d'un  homme,  donc 
les  Œuvres,  foie  latines,  foie  Françoifes  ,  d'Hîftoire  00  ifEloquence,  dft 
Morale  ou  de  Religion  ,  faifoient  honneur  au  Poitou ,  qu'on croyoir  fon  poyt 
mttal.  H  ne  faut  donc  pas  s'étonner  que  La  Croix  du  Maine  dife  n'avoir  Vtt 
aucuns  Ecrirs  imormv's  du  Troven  Pierre  Boulenger  ,  puifque  ,  dans  la  pré- 
vention ovi  1!  LToir ,  il  !  js  .urr:buoit  lous  au  prétendu  Pierre  Boulenger , 

La  Cr.  jju  m  loin,  IL  K  k  ' 
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Poitevin.  Une  preuve  évidente  de  &  méprife  »  c*efl:  qu'il  l'appelle  B^Êtofh' 

graphe  Latin  &  François  ^  qualité  due  au  Troyen  Pierre  Boulanger ,  qui ,  aa 
rapport  de  Scévole  ae  Saince-Manhe  ,  dans  l'éloge  qu'il  en  a  fait,avoit  écrit 
en  beaa  Latin  une  Hijloire  de  France  ,  partie  de  Ùl  oompofition ,  partie  de 
celle  qu'il  avoit  traduite  du  François  de  du  Haillan.  On  a  de  lui  une  Oraifbn 
Latine  ,  imprimée  chez  Féderic  Morcl ,  in-%°.  ijfjo  ,  De  prsjlanvà  Lite- 
rarum  j  touchant  l'utilité  qu  il  y  auroit  à  établir  en  toutes  les  villes  fuivant 
l'Ordonnance  ,  8c  dam  tous  les  Bourgs  du  Royaume  ,  des  MaStces  pour  en- 
feigner  les  Lettres  gratis  aux  pauvres  Ecoliers.  Cette  Oraifon  eft  très-digne 
d'crre  hie  ,  &  fuffit  pour  faire  juger  du  talent  qu'il  avoit  de  bien  écrire  en 
cette  langue.  —  S'étant  établi  àLoudun  ,  où  il  enfeignoit  le  Grec  &  le  Latin 
i  la  jeuneife  j  il  s'y  maria  ,  &  eut ,  entt'autres  enfàns  ,  ]uU-Céfar  Bouienger^ 
fameux  Hnmanifte  ,  Théologien  ,  Prédicateur  ,  qui  entra  aux  Jéliûtef  ,  j 
demeura  plufieurs  années,  en  fortit,  &  ,  y  étant  rentré  ,  mourut  plus  que 
feptuag'naire  ,  à  Cahots ,  l'an  j  ayant  laiile  divers Ouvcages»  cémoins 

de  fou  érudition.  (M.  de  la  Monnoye  ). 

*  Pierre  Bouienger ,  Hifioriographc  Latin  &  François  •  ced  ainH  que  La 
Groix  du  Maine  le  quaufie  ;  taau  il  devoir  dire  Hijloriographe  Latia  de 
France  y  car  il  paroSt  n'en  parler  que  d*apcè»  les  Hiéroglyphes  de  Lan^lois 
deBeleflat.  C'e!l:  litifî  que  Beleltat  le  nomme  ,  en  lui  dédiant  fon  troiuéme 
Tableau  Hiéroglyphique.  Je  ne  crois  que  Pierre  Bouienger  ait  rien  écrit 
en  François  :  mais  il  a  publié  en  Laan  une  I^mn  de  France  ,  irjdniie  en 
grande  partie  de  da  HatUan  ,  qni  ruffifoit  peut  fimdei  U  qoaUficatioa  «pie 
uii  donne  fieleftac; 

PIERRE  DE  BOUSSY»  Toanrirten.  1!  décrit  en  veis  Fran- 
çois une  Tragédie  inciculée  Méleagre^  imprimée  à  Caen  en 
Normandie  y  Fan  1582» 

PIERRE  DEBRACH,  natif  de  Bordeaux  en  Gafcongne, 
Poëce  François.  Il  a  fait  imprimer  un  julte  volume  de  Tes  poëfîes 
Françoifes  en  ladite  ville  de  Bordeaux,  chez  Symoo  de  Milao^ 
ges,  l*an  1582*. 

*  Pierre  de  Brach  ,  ami  du  Poc'te  du  Bartas,  &c  fon  compatriote,  exer- 
çoit ,  à  ce  qu'il  paroît  ,  la  profeiHon  d'Âvocac  j  car  dans  fes  occupation& 
Tétudc  des  Loixavoic  la  préfeience-  foc  celle  des  Bdlefr-Lettces»  la  Jurirpcih- 
dence  i'occapoit  cous  les  matins  : .  - 

Mtqne  fe  mmr    jour  m'a  relVeUlé  ^ 

le  (ors  du  Ut  en  fuivant  ma  couAuine, 
Qmï  de  long-tcms  m  a  pour  rcgic  ordoaa4 
Qitck  maiio^à  la  Loi  foit  doaac. 
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n  pubGa  fim  Recueil  de  PocHes  en  1 57^,  divifcen  trois  livces  j  le  premier, 
éédié  à  Diane  de  Fcmx  de  Candale ,  depuis  Comteflè  de  Gurfon ,  contient 
des  Sonnets,  des  Odes,  des  Elégies,  des  Chanfons  ,  où  le  Poctecclclnc  ion 
Aymic  qa'il  époufa  dans  la  fuite;  le  fécond,  dcdic  à  M.  de  Sanfac  j  Ar- 
chevc<jue  de  Bordeaux ,£ourientrHyinne  ou  l'Eloge  Jlil^orique  de  Bordeaux, 
un  Pùcme  fur  le  combat  de  David  &  de  Goliath  ,  &  quelqu'autres  pisçes  \ 
le  troîlîèiiie  eft  un  mclan;^  d'Elégies ,  de  Sonnets  ,  de  Stances  ;  tous'ces  vert 
n'offirent ,  comme  le  dit  l'Auteur  lui-même  ,  <jue  la  même  note  d'une  Chan' 
fort  trop  fouvent  rechantie ,  c'eft-à-  dire ,  les  plaintes  ,  les  defirs ,  les  regrets , 
ics  comparaifons  d'iifage  chez  les  Poètes  amoureux.  Il  vivoit  encore  en  1 600. 

Voy.  la  Bib'-ioth.  Françgife  de  M  l'Abbc  Goujet ,  Tom.  XIll,  pag.  jii. 

• 

PIERRE  BRAILLIER,  Marchand  Apociquaire  demeuraioe 
à  Lyon ,  l'an  i  ^  ^  7.  Il  a  écrit  un  Traité  contenant  la  Déclara- 
tion des  abus  &  ignorances  des  Médecins ,  qui  eft  une  Réponft 
contre  le  Livre  de  Lifct  Bcnancio  ^  Médecin  ,  imprimé  à  Rouen 
chez  Thomas  Mallard. Tan  i557>  .&Lk.  Lyon  chez  Mkàel 
Jpve 

•  Un  Médecin  ,  fous  le  nom  de  Llfct  Bencinclo  f  ayrinr  publié  un  Livre 
inmiilc^  Déclaration  des  abus&  tromperies  des  Apothicaires  j  imprime  à  Tours, 
fuivanc  La  Croix  du  Maine,  en  1 5  5 3  ,  &  ,  fuivanc  du  Verdier ,  en  15;^» 
un  Apothicaire,  nommé  Pierre  BraÙlier  ^  y  fie,*  en  I5570U  1558,  line 

'  Réponfe ,  intitulée  Déclaration  des  abus  &  ignorances  des  Me'decins.  Voy. 
demis, pag.  59  ,  à  l'Art.  Liset  Bema^cio  *.  (M.  de  la  Monnoys).  ' 

*  Le  Livre  de  Benancio  fut  imprimé  pour  la  première  foiçi  Tours,  en 
I55),i;2-i2.  puis  à  Lyon  ,  en  1 5  {7  j /A-ii.Cecte  œèmeanuce  ijj79faiuc 
anuî ,  à  Lyon ,  le  Uvie  de  Kerre  Btaillief . 

PIERRE  BROHÈ,  natif  de  Tournon  fur  le  Rhône.  II  a 
traduit  de  Latin  en  François  le  Livre  de  Jean  Sulpice  de  Saine 
Alban,  dit  Vcrulanus  traitant  des  bonnes  &  honnêtes  con- 
tenances de  la  jeunellè,  imprimé  à  Lyon  par  Macé Bonhomme» 
Tan  1^55. 

>  La  Croix  du  Maine  fe  trompe,  en  croyant  que  Ferulanus  fignifie  nat^ 
'  ii  S.  jflèan ,  Boore  d'Angletene ,  dit  antrefeis  V^vndan,  Bc  il  loiore 
Jean  Sulpice  ,  qa*il  rait  Anglois,  né  i  Vérulan  ,  ^itltalio»  ,  nél  Vécoit  » 
Ville  de  la  Campagne  de  Rome.  (  M.  db  la  MoliMOYa  ). 

PIERRE  BRISSON  ,  Sieur  du  Palais  ,  natif  de  la  ville  de 
Fofitcnay  Je  Comte  en  Foiâoy  ^  itère  d«  Meâirç  Bemabé  ficiâba 

Kkij 
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Préfident  au  Parlement  de  Paris  (duquel  nous  avons  parlé  tant 
honorablement  ici  devant)  ,  &c.  II  a  écrit  un  fort  beau  ôc  docle 
Livre  touchant  Tlnitrudion  &  nourriture  du  Prince  ,  imprimé  à 
Paris  chez  Pierre  rHuillier«  Taa  1^82     Il  ilorilToicea  Pan 

*  La  Biiiioth.  H'^or,  de  France  ,  n**.  1 8  n  t ,  tui  attribue  VHïfioin  tm  vfay 
des  Guerres  Civiles  e\  pa\s  de  Poitou  ,  j4unis ,  Saint9ttgt-&  Angoumois  j  dù^ 
j^uis  l'an  1 574  jufqu'en  1 576  ,  Pans,  1578  , 

PIERRE  CAPEL,  Gentilhomme  Provençal,  natif  de  la 
TÎlle  de  Nice,  fils  de  Pierre  Antoine  Capel  &  neveu  de  Jean 
•Capel ,  Seigneur  de  Chafteau-neuf.  Il  a  écrit  en  vers  François, 
une  déploration  fur  les  miferes  advenues  par  la  peftilence  en  la 
ville  de  Nice  l'an  i  s8o ,  imprimée  à  Paris  Pan  1583  ,  par  Pierre 
Chevillot.  11  ibrillbit  à  Paris  audit  an  1 583. . 

PIERRE  CARDENAL,  natif  d^Argence  près  Beiaquaire. 
Il  étbîc  eflimé  Puti  Iles  plus  doâes  Poètes  de  fon  temps  en  toutes 
Langues ,  &  fur  toutes  en  ta  Provençale,  ufîtée  de  fon  temps 
11  a  écrtC'  un  Livre  des  louanges  de  la  Damé  d'Argence.  Ilmoit* 
Tut  à  Naples  Pan  130a  ^  ou  environ. 

,  ,  •  Le  Jacobin  Armand  de  Beauvt<i ,  Armandus  de  Bellovifu  ,  dans  le  quacre- 
.vm^c-dix-fcpcième  de  (es  Sermons  ,  cite  en  ces  termes  Pierre  Cardenal  plu» 
ancien  que  lui  d'un  ficelé  :  Et  ai  hoc  reclè  locutus  ejl  ille  inventor  Petrus  Car- 
dinalis  j  qui  hoc  modo  cccinit  in  cohlâ  faà  ,  enfuice  de  quoi  il  rapporte  le 
baflàge ,  non  pas  dans^  Le  laaçage  de  l  Oiigmal ,  mais  en  Laiiu.  Le  mot 
inventor ,  en  cec  eildfx>ic  ,  exprime  le  Troubedour  des  Provençaux ,  fjnoBjuie 
•  du  François  Trouvcrre  ,  alors  en  ufage  dans  la  fignification  de  Poâe.  Voy- 
Jean  ds  Notre-Dame,  Chap.  54.  (M.  de  la  Monmoye). 

PIERRE  CASTELLAN  ou  DU  CHASTEL  %  &  encore 
.par  aucuns  nommé  Chastellaih  dit  Çûfieilanus ,  Evêque  de 
Mâcon  &  de  Tulles  ,  &  depuis  pourvu  de  rÉv^ché  d*Orléans  , 
en  Tan  i  $44;,.Ott  enviroa  ,  homme  trcs-do6le  &  des  plus  efli- 
mes  de  fon  temps.  Il  a  écrie  une  très^éiégante  Oraifun  deTador 
léfcence  &  vie  du  Roi  François  I  du  nom  ,  qui  eft  comme  un 
Iîcifi£Dii£OttiSL  dciès  geftes,  £at&  &  avions  les  plus  remanguas;^ 
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bles.  Cette  Oraifon  Funèbre  fut  prononcée  par  ledit  Evêquc  le 
vingc-troifième  jour  de  Mai,  Tan  1547,  ^^"^  ^  Vâr'is  enTEglife 
de  Notre-Dame ,  qu'à  S.  Denis  en  France.  Les  fufdites  Orai- 
.  fons  ont  été  imprimées  à  Paris  par  Robert  Eftienne  l'an  i  <,^-j. 
Henry  Eftienne  fils  dudic  Robert  fait  mention  de  cet  Evcque 
en  fon  Apologie  pour  Hérodote  en  plufieurs  endroits,  enfemble 
Pierre  de  S.  Julien,  Doyen  de  Châalon,  en^fes  Antiquités  de 
•Bourgongne,  au  Chapitfc  de  Mftcon»  jfo/.  29$  &  296  *.  Q 
-  flonlfoit  eft^ran  1 547 ,  fous  le  règne  da  Roi  François  I  &  encore 
depuis  (bus  Henry  II  fon  (ils. 

>  Il  mourut  le  5  Février  1 5  5  z  »  fuivanc  le  calcul  Romain.  Sa  vie  a  ccc 
■  écrite  en  beau  Latin  par  Pierre  Galand.  On  ne  voit  de  lui  en  François  que 
les  Oralfons  Funèères  de  François  &  de  plus  la  Relation  des  Obféques  du 
mcme  Roi ,  le  tout  publié  par  les  foins  de  M.  Baluze  ,  à  la  fuite  de  I.1  vie 
de  ce  Prélat.  On  trouve  dans  les  EpiJioU  claror.  virur.  de  la  Collection  de 
Jean-Michel  Brutus,  Lyon,  i\6i  ,  i/i-8®.  une  Epître  de  du  Chaftel  ,  fort 
courte ,  mais  bien  Latine ,  à  Denys  Lambin»  da  17  Janvier  1 547.  (  M.  ob 
'laMonnotb).  • 

*  Son  vrai  nom  ctoit  ou  Chastel  ,  9c  non  Castellan  \  Pierre  Gallan* 
dius,  dans  fa  vie  ,  dit  qu'il  ctoit  du  Maconnois  Se  d'une  famille  noble  j  tous 
'les  autres  Lexicographes  ,  &  fièze  ,  en  parlent  comme  d'un  homme  d'une 
naidànce  obfcuie  j  cependant  il  fat  twoyi  i  Dijon  â  Tâgé  d*onze  ans  ,  pout 
•y  écttdier  fous  un  maître  habile  ,  appelé  Pierre  Turreav  ,  Petrus 
TURRELLUS  'y  il  avoit  de  grandes  dilpofitions  nux  fciences  ,  qu'il  mit  fi 
.bien  à  profit ,  qu'au  bout  de  fix  ans  il  fut  en  état  d'enfeigner  le  Grec  &  le 
Latin.  Il  voyagea  enfidie  en  France ,  en  SuifTe  ,  en  Italie  ,  en  Grèce  Ardany 
-tout  le  Levant ,  apprit  les  langues  Orientales ,  &  Ce  mit  par  £a  études  conti^ 
■rmellcs  en  érat  d'crre  regardé  comme  un  des  plus  favans  hommes  de  Ton  fic- 
elé. A  fon  retour  de  Conilantinople  ,  il  paila  par  Dijon ,  où  il  relia  quel- 
que temps ,  &  où  il  lui  arriva  ,  félon  PHillorien  de  fa  vie ,  une  aventure  qui 
^  quelque  rapport  au  commencement  de  celle  d'Abélard  avec  Hcloïfe  ;  mai» 
la  mère  de  la  Demoifelle  fut  plus  prudente  &  plus  fage  que  le  vieux  Fulberr, 
il  !i'y  eut  point  d'éclat.  Du  C-lia!lel  vint  à  la  Cour  de  I  raix^ois  l,  auquel  il 
avoit  été  fpécialement  recommandé  par  M.  de  la  Forcft  ,  AmbalTadeur  à 
'Conftanrinople ,  qui  avoit  conçu  la  plus  haute  idée  des  talens  de  du  Chafteh 
Xe  Roi  prit  plaifir  .à  la  converfation  d'un  homme  aufll  généralement  inlr 
truit ,  i5c  qui  s'exprimoit  de  la  ninnicru'  la  plus  heureufe  &^a  plus  éloquente; 
ij  de  vint  LeClcur  iS:  BibUothécaiie  du  Roi,  tur  fait  EvCque  de  Tulles  eu  1 5  3.9». 
jde  Maçon  en  i       Henri  H  ,  oui  Toulat  le  coniêiver  â  la  Cour,  tui  donns: 
la  chasse  de  Giaàd-Aomâniec  de  Fiance  en  1 148  »    1^  fit  pafièr  i  VtvçM 
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d'Orléans  en  i  (  5 1  ,  où  il  mourut  d'apoplexie  le  )  Février  1551,  trois  jouis 
après  qu'il  en  eut  été  *na«)ué ,  comme  il  prôchoir.  Jl  ne  fiit  jemMS  d'evis, 
que  le  Roi  François  I  ionSirît ,  quç  les  Novateurs  tépuidiflènt  leurs  crrears 

dans  le  Royaume ,  mais  il  fut  fort  oppofc  â  routes  les  violences  que  l'on 
exer^oit  contre  eux  :  il  vouloic  qu'on  les  ramenât  par  les  voies  de  la  douceur 
&  de  la  perfttafion.  Si  tous  les  Prélats  dé  lôn  temps  euflem  été  anfli  cloquens, 
enflî  infirmes  ,  auili  touchans  que  lui  ,  pent-ètie  7  auroit-on  rcullî.  —  On 
£ût  qu'un  jour  le  Cardinal  de  Tournon  ,  grand  ennemi  des  Proreftans  ,  lui 
reprochant  fa  modération  ,  il  lui  répondit  :  «  J'ai  parlé  en  Ëvéque  ,  vous 
r»  agiffez  en  boaneaa  «.  Sa  vie  écrire  par  Gallandiiis  eftcutieafe ,  Ac  il  7  a  de 
lui  on  long  Article  dans  le  Diftionnaire  de  fia7le^  au  mot  Castelian.  Le 
nom  de  cer  Aureur  efl  une  nouvelle  preuve  de  ce  que  j'ai  dir  à  l'ArricIe  de 
Pierre  Belon  ,  fur  l'inconvénient  de  larinifcr  les  noms  François  des  per- 
fonnes.  Le  Traduûeur  de  M.  de  Thou  a  traduit  le  nom  Castellahus 
par  Chatelaim  ;  La  Croix  du  Maine  le  nomme  Castillan  ou  du  CHASTin» 
c'eft  ce  dernier  nom  qui  eft  le  véritable.  On  s'éroir  trompé  fur  fa  naiffaoce, 
lorfqu'on  l'avoir  cru  de  bas  lieu.  Les  Auteurs  de  la  Nouve/ie  Gaule  Chrétienne 
i'avoient  dit  fur  la  commune  opinion  ,  en  parlant  de  du  Chastel  comme 
£vèque  de  Maçon  )  ils  le  tomt  corrigés  >  loriqa*ib  en  ont  parlé  comne 
Eviqoe  d'Orléans. 

PIERREIE  CHANDELIER,  &c.  Homme  doûe,  du^ud 
Panagramme  e(l  tel,  Lt  péché  y  nndra  Fin»  II  a  mis  en  lumière 
quelques  Mémoires  de  THiftoire  de  notre  temps>  imprimés  à  la 
Rochelle  Tan  1573.  Ce  qui  m*a  fait  penlèr  que  cettui-d  eâc 
nom  Piemlt  ChandeUer,  c'efl  que  voyant  cette  devifè  fufclite 
flflèz  contrainte  ,  je  me  doutai  incontinent  qu'il  y  avoit  ua 
anagramme  caché  fous  icelui ,  &  enfin  l'ayant  recherché,  ff 
rencontrai  ce  nom  fùfdic  :  s'il  s*en  trouve  un  autre ,  je  le  veux 
bien ,  mais  voilà  ce  que  je  penfe  qu'il  ait  mis  en  lumière.  L'Ati« 
ceur  de  la  fufdite  Hiftoire  floriflbit  en  l'an  de  falut  1 57a 

Le  P.  le  Long ,  a*.  784^»  sTen  eft  van  i  h  ooojeâniede  La  Csoisda 

Maine. 

PIERRE  DE  CHANGY,  Ecuyer.  II  a  extrait  un  fommaire 
des  XVI  premiers  Livres  de  THiltoirc  Naturelle  de  Pline,  lequel 
a  été  mis  en  lumière  par  Blaife  de  Changy  ion  fils,  imprimé  à 
Lyon  par  Jean  de  Tournes,  Tan  1 5  5 1. 

PIERRE  CHAPELAIN,  Maître  Chirurgien  en  la  ville  du 
Mans,  de  laquelle  il  eft  natif,  homme  très-expert  en  £ba  utp 
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*&c.  n  a  écrit  &  confpofê  un  DUcours  touchant  le  préfèrvatif  de 
de  la  Pefte»  imprimé  au  Mans  l'an  i|5t ,  par  Denis  Gaignot. 
Il  a  bkn  augmenté  ce  Livre  de  plafieurs  recepccs  contre  ladite 
maladie,  mabil  n*eft  encore  réimprimé  Je  ne  içai  fi  ledit  Chape- 
lain eft  encore  vivant.  H  floriflôit  au  Mans  l'an  1 582. 

PIERRE  CHARPENTIER,  natif  de  Tolofe,  Avocat  du 
Roi  au  grand. Confeil ,  homme  trcs-do<5^e  &  fort  grand  Jurif- 
conful.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  tant  en  Latin  qu'en  François, 
lefquels  ont  été  imprimés  pour  la  plupart  :  mais  je  ne  fçai  fi  ceux 
X^ui  font  mis  en  fon  nom ,  il  les  voudroit  avouer  pour  ficns , 
d*autant  qu'il  y  en  a  plufieurs ,  qui  lui  ont  mis  afTus  des  Livres 
delquels  Û  n'étoit  pas  Auteur.  La  lettr^  adreflee  à  François 
Portes  Candiois ,  a  été  imprimée  fous  le  nom  dudit  Charpen- 
tier \  enlèmble  autres  pareilles  chofès  imprimées  l'an  1572^ 
tant  en  Latin  qu'en  François.  U  florit  à  Paris  cette  année  1 584. 
J*ai  vu  un  fien  Traité  Laun  touchant  le  port  des  armes  j  mais  je 
ne  (çai  fi  la  traduâion  Françoife  eft  fidte  par  lui  U  a  été  impri« 
mé  à  Paris  en  l'une  &  l'autre  Langue  \ 

■  L'Original  de  U  lente  à  François  Porce  eft  Liitin  ,  1 571 ,  »-8*.  Pétri 

Carpcntarù  Epijiola  ad  Francifcum  Portum  Cretenfem  circà  perftcutiones 
Ecdeftarum  Galiu.  La  rcponfe  ,  aulfi  Latiiie,  de  Porrus,  m- 4".  eft  de  l'année 
/aivame.  La  cinquante-deuxième  Epîcre  de  fièzceftadrelfce,  en  ces  termes,  à 
Charpentier ,  fur  ce  que ,  de  Prore(tant>  il  écoic  redevenu  Catholique  :  Petro 
Carpentario  ^  Jurifionfulto  ,  qui  Je  pojieà  omnium  hominum  maxime  ingramm 
& JaUratiffaum préhtU,  Elle  eft  du  1  Aval  1 570.  (M.  n  la  Monmoti). 

*  rOrwinal  de  ce  Traité  (  ou  Epître)  du  port  des  armes  eft  Latin.  Il  fut 
imprimé  a  Paris  ,  in-S".  l'an  1575,  ibus  ce  titre  :  Pium  &  Chrijlianum  de  armîs 
tanJUium  cum  Pétri  Fabri  refpon/tone.  La  rcponfe  eft  intitulée  :  Pétri  Fa6ri 
refponjio  mi  Peiri  CarpeatarU  Savmn  de  reânemDs  amis  j  &  pace  repuAanda 
Mm^liam.  Charpentier  vivoit  encove  en  1584.  Voj.  Bayu  an  moc  Cbaji- 
fENTiER  (  Pierre  )  *.  (  iirm). 

*  Voici  ce  qu'on  lit  à  Ton  fujer  dans  les  Mémoires  de  la  Ligue  j  Tom.  VI, 
pag,  5  I  de  la  nouvelle  Edition.  Pierre  Charpentier  ayant  par  quelques  années 
feint  d'être  de  la  lieligion  Réformée  &  fait  publique  profeffion  du  Droit  Civil 
à  Genhft*,,  Ckajpf  par  fa  mauvaifi  coafiimee ,  /Vn  retira  d'Heure ,  &  fi  tnuaw 
«mPranee  du  temps  des  maffacres  y  en  1 5  71  j  fut  envoyé  pour  efpion  en  Allema- 
fne  f.  0àU  écrivit  certain  Ubeile  fameux ,  Jblidcmetu  réfuté  lors  gar  un  do8ef 
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Perfomuige,  M.  de  Thoa  a  développe  ce  dernier  fait  dans  le  cinquante* 
troifième  Livre  de  fon  Hiftoire.  Il  nous  y  apprend ,  que  Charpenrit  r,  ayant 
trouvé  retraite  la  nuit  du  mallacre  de  la  S.  Barthélémy,  chez  Poinpone  de 
Beilievre  ,  s'attacha  à  ce  Proteâeiir,  &  lui  lailTa  voir  'des  dïfpofitions  qnî 
portèrent  la  Cour  à  l'employer.  II  avoir  fuivi  Beilievre  ,  qui  avoir  ctc  en- 
voyé en  Suilfi  ,  pour  y  julHher  le  mallacre  auprès  des  Canrons.  Charpentier 
s'en  alla  à  Strasbourg  dans  un  dcifcm  femblable  ,  &  ce  tut  U  qu'il  écrivit  fa 
lettre  à  François  Portas,  datée  da  1 5  Septembre  1 571  -,  où  il  s*etfbrce  ,  non* 
feulement  d'excufer  le  malTacre  de  la  S.  Barthélémy ,  mais  de  prouver  que 
cette  adHon  atroce,  ctoit  jufte  &  néceflaire.  Porrus  ,  ou  quelque  autre  ,  fous 
fon  nom  ,  publia  le  i  Mars  de  l'année  fuivante  une  Réponfe  fort  aigre 
k  la  Lettre  de  Charpentier.  La  Lettre  &  la  Réponfe  (ont  iropnmées  dans 
VEtat  deU  Fnuiee  fim Ckarlu  IX»  Edit.  de  1 579 ,  Toni.1,)^  fiitr. 

PIERRE  DE  CHASTE AU-NEUF .  Sieur  dudic  liea ,  Poëeç 
Latin  &  Provençal  I^a  écrit  des  Satyres  contre  les  Princes 
(on  temps.  Poëfîes  dédiées  à  Madame  Beatrix ,  héritière  de  PnM 
yence;  Traité  des  largeilès  d'Amour.  II  floriflbit  en  Tan  de  falut 
127^*.  t 

*  V07,  Jbaw  di  Notri'Dami  ,  Chap.  41. 

PIERRE  LE  CHEVALIER,  Pocte  François.  Il  a  écrit  quel- 
ques Chants  Royaux  à  l'honneur  de  la  Vierge* 

*  Voy.  DU  Verdiir.  ,  au  mot  Guillaume  Alexis.  • 

PIERRE  CHOLIN,  Suide  de  nation,  ProfelTeur  à  Zury," 
homme  dode  ès  Langues,  autrefois  Précepteur  de  Th.  de  Beze 
Il  a  écrit  une  Grammaire  de  la  Langue  Fr/uiçoife.  Ledit  de  Bez€ 
&  Gefnerus  en  font  mention. 

*  U  étoit  de  Zug  ,  ^  ProfeiTeur  en  Humanités  à  Zurich  ;  fa  Grammaîrt 
Fran^oifcy  écrite  en  Latin  ,  &  illuttrée  de  phrafes  Allemandes,  traduites  en 
François,  n'a  point  été  imprimée.  U  mourut  l'an  1 541.  (M.  de  la  Monnoye). 

PIERRE  CHRESTIEN,  natif  de  Poidou,  M.  à  Caën  en 
Normandie,  ès  années  i  ^  «^8  &  1 5 59.  11  a  écrit  un  Traité  tou- 
chant le  Rebaptizcment ,  comme  témoignent  François  de  Belle- 
foreil,  &  Jean  le  Frère  de  Laval  en  leurs  Hiftoires,  fçavoir  efl 
ledit  Bcllcforefl  au  fécond  volume  de  fes  grandes  Annales  de 
France ,  /';/.  1 603  ,  pag.  6 ,  &  ledit  Jean  le  Frère  en  fon  Hiiloirc 
de  France,  fol.  3  $  5  ,  de  l'impreflion  in-foL 

PIERRE 
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PIERRE  DE  CLINCHÂMP  (MefHre),  Cheva  ier  de  l'Or- 
•  dre  du  Roi ,  Seigneur  de  la  Bui0àrdtere  au  Miine,  &c.  Ce  Èel- 
gneur  a  été  fbrc  amateur  des  Lettres,  &  avoir  beaucoup  ^'éru- 
dition ^  comme  j'ai  entendu  par  quelques-uns  de  mes  amis  qui 
m'ont  afTu ré  qu'il  avoit  traduit  quelques  Décades  ^ie  l'Hif^oire 
Romiine  de  Tite-Live,  &  autres  Auteurs  :  elles  ne  font  en 
lumière.  Je  ne  fçai  fi  la  more  qui  l'a  prévenu  en  a  été  caufe ,  car 
i!  trépafla  en  fa  Terre  &  Seigneurie  de  la  Quentiniere  près  S. 
Calais  au  Maine,  Tan  1576,  le  Jeudi  feizièmc  joiir^  d'Août.  Je 
ferai  mention  de  lui  plus  amplement  en  la  Généalogie  de' cette 
n^ble  &L  ancienne  maifon  de  Clinchamps. 

^V:  PIERRE  DE  COLONGNE ,  M.  de  PEgl.  Réformée  à  Mets 
ti$fk  1563.  Ha  écrit  plufieurs  Traités  imprimés  à  Lyon  Tan 
^ez  Jean  d'Ogeroles^  defquels  Livres  |e  né  veux  mettre 
.liâ^tres,  &  pour  caufe*.  ^  • 

*  Voy.  le  Catalogue  île  fes  Ouvrages  dans  du  Ferdier.  ^ 

PIERRE  CONSTANT,  natifdcLangres,  homme  do<5>c 
gendi  Poëtc  François.  Il  a  écrit  un  Pocme  intitulé  la  République 
des  Abeilles,  imprimé  à  Paris  chez  Gervais  Mallot  l'an  i$8a, 
miKpel.temps  il  âoriifoit,  je  ne  fçai  s'il  eil  encore  vivant 

*  Il  vivoic  encore  en  1 595 ,  sL  Dijon.  11  a  écrit  auffi  U  Cai^  des  Guerres 

Civiles  de  France  ,  in-8*.  Motel ,  1 5  97  ,  &  Jnveclive  contre  le  parricide  attenté 
fur  le  Roi  Henri  IF  t  i/ï-8**.  Mocel,  1595.  Voy.  les  Mém»  de  Condé, 
Tom,  VI ,  Edit.  de  1 7  4  3 . 

PIERRE  COUDEMRERG,  Apotiquaire  demeurant  à 
Anvers  l'an  1568.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  &  enrichi 
d'annotations  le  Guidon  des  Apotiquaires ,  c'eft-à-dire  la  forme 
&  manière  de  compofer  les  méiicuments ,  premièrement  traitée 
par  VaUnus  CorJus y  imprimé  à  Lyon  l'an  i  ^"75  ,  parRouville. 

PIERRE  DE  COURC  ELLES,  natif  de  Candes  en  TÔurainc, 
homme  doûe  ès  Langues  Hébraïque ,  Grecque  &  Latine.  Il  a 
traduit  en  vers  François ,  le  Cantique  des  Cantiques  dCvSalomon» 

Lii  Cr.  du  m.  Tonu  IL  L 1 
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cnfènible  ks  lamentions  de  Hieremie  le  frophèt^,  le  tout  în>- 
primé  à  ?9m  chex  Robert  Ëfticnne^  Tan  1 5^4  ;  k  Rhémtqiie 
Françoife  ^  imprimée  à  Paris  chez  SÀaAiea  Nivelle,  l'ao  1 5^7; 
la  Caiomachie^  qui  eft  uft  Poëme  François»  dans  lequel  le  voit 
un  combac  entre  les  quatre  gouverneurs  du  Monde.  Il  fût  men- 
tion de  ce  livre  en  Tes  autres  (Snvrcs.  Je  ne  fyi  s'ileft  imprimé. 
Il  floriflôie  à  Paris  en  Tan  1^61, 

PIERRE  DE  CRAON  (McfUrc),  &  /lion  autres  de 
Creon,  ancien  Poëte  François ,  en  l'an  1250  ou  environ.  Il  a 
ccric  quelques  Poëfies ,  non  encore  imprimées  *. 

*  Voy.  Fauchet  ,  Chap.  5 1 ,  &  Mésage  ,  Jfijl.  de  Sablé  y  p.  14^  &  147, 

PIERRE  DE  CROIX  (Frère)  Ml  a  traduit  de  Latin  en 
François,  une  £pUrc  de  Michel  deBay»  Profdièuren  Théolo- 
gie  à  Louvain ,  h.c'.  traitant  de  l'union  des£cats  du  Pays  Bas» 
îjgprimée  à  Paris  chez  Antoine  Houic ,  l*an  1 579. 

>  GûUhttme  Gazet ,  dansfit  BHKM^çue  Sacrée  du  Pays-Bas. ,  pag.  109  » 

9c  les  PP.Quétif  &  Echard,  dam  leur  Bibliothèque  des  Jacobins ^  pag.  591  da 
Toni.  II,  ne  le  nomment  pas  autrement  que  Pierre  de  Choix  ,  &  non  Dt 
LA  Croix  ,  comme  fait  du  Verdier.  il  mourut  le  17  Âvnl  1^144  agc  de 
foixante-dottze  ans.  Michel  de  Boy ,  dont  il  craduUîc  en  Fiançoû  VËphrt 
touchant  l'union  des  Etats  du  Pays-Bas ,  cft  le  fameux  Baïus  ^  mort  le  16 
Septembre  1 5 89 ,  âgé  de  foixante^ix-Iêpc  ans.  (M.  01  la Momnoyb ). 

PIERRE  CUEURET,"  &  fclon  d'autres  Cvret,  Chanoine 

én  TEglife  de  S.  Julien  du  Mans,  l'an  i^io.  U  a  traduit  de 
Latin  en  François >  les  Sermons  de  S.  EfFrcm,  lequel  Livre  s'in- 
titule autrement,  La  FUur  dt  Prédication.  Il  a  été  imprimé  à 
^aris  par  Antoine  Verard ,  il  y  a  plus  de  60  ans.  Il  a  revu  âc 
jrecorrigé  les  Aéècs  des  Apôtres ,  faits  &  compofës  en  vers  Fran- 
çois par  Arnoul  ^  Simon  les  Grebans  frères,  nati^  de  Compie- 
gneen  Picardie,  &c. 

'  CmuK  s'icrivoit  anciennemeiit  Cmoti  ,  arde-H  Cvtviirr,  diiBtnodF 

de  CuEUR  ,  comme  le  Latin  CoKCULUM.  Outre  CuEVRiT  9c  Cdret  ,  La 

Croix  du  Maine,  infatiable  de  variations,  écrit  encore  Cueuvret  ci-delH^us, 
au  mot  SxMOM  Grlbah.  Ce  fut  i  la.  Rejeté  du  Cardinal  Piiilip^  de 
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Luxemboucg  que  Pierre  Cueuret  «aduific  les  Sermons  de  S.  Effrem,  impri- 
mh  i  Puis ,  iarùU,  —  Voy.  Je  P.  Labbe ,  pag.  351  de  fa  Nova  Biblioth, 
Mtumfirifur,  (  M.  di  xa  Momm oy<  )• 

PIERRE  DK  CUGNIliRES,  ou  CUNIERES  (Mcfllre)', 
Chevalier^  die  en  Latia  Cuturius ,  ou  bien  ,  à  Cuncriis ,  &  félon 
le  vulgaire,  H  a  été  nommé  en  dérinon  de  ce  qu'il  s'étoic  bandé 
cofiere  lesEcdéfîafliques,  Maùrc  Pierre  du  Coignetou  Qjiigaa , 
ficc.  Il  (Ut  Cenièiller  &  Avocat  de  PliiUppes  de  Valois  Roi  de 
Fxance  Kan  Cektn .d^autres  il  étoît  ftiileaienc  Coa  Pro- 

iurpur,  &  oiKfe  cela  Afchidiaçre  en  fEglife  de  Notre-Dame  à 
jPjiris.  li  étoît  Seigneur  de  Saintines  près  Verrerie ,  au  Duché 
ide  Valois.  Il  épou(à  Madame  Jeanne  de  Nery  Ledk  de 
Cngnîeces  a  écrie  &  mis  en  lumière  une  fienne  Oraifbn  ou 
%ninguej  par  laquelle  il  s'effbrcede  prouver,  qae  le  glaive  dé 
S.  Pierre  n'étoic  que  i)>îrituel  »  &  que  touchant  le  temporel^ 
'4ii^il^*ippiirtenoit  aux  Ecclcnafliques  d*en  avoir  une  connoif^ 
fance ,  &  tant  s'en  faut  Tadminiflration ,  propriété  &  pofTeP- 

fpn**.  Ce  font  ici  les  mots  defquels  ufe  Piéc^  de  S.  Julien, 
loyen  de  Chalon  en  fes  Antiquités  de  Bourgongne ,  au  Chapi** 
tre  de  Chalon , /o/.  470,  parlant  dudit  de  Cugnicres.  M.  le 
(Cardinal  d'Authun,  Meflîre  Pierre  Bertrand,  reponfè  à  la 
Harangue,  dudit  de  Cugnicres,  laquelle  fe  voit  imprimée  en 
plufieurs  endroits ,  &  quant  à  celle  de  Ton  adverfaire  elle  n'efl; 
pas  fi  commune  ***.  Ledit  Avocat  du  Roîeft  enterré  en  l'Eglife 
de  S.  Julien  de  Saintines  en  Valois.  Je  ferai  plus  ample  mention 
du  fufdic  au  Difcours  de  fà  vie ,  lequel i'jù  éçsitAv^ç  les  vies  des 
honunes  d'Etat  ou  de  robbe  longue. 

^iLes  4piix  Harangues  Latines  ,  Time  de  Pierre  de  Cugnteen  >  feiltre  de 

Pierre  Berrrand,  Evcque  d'Autun  ,  prononcées  le  9  Décembre  i  j  19 ,  en  prc- 
ience  du  Roi  Philippe  de  Valois  ,  font  nnprimées  dans  Goldall ,  au  Tom.  I 
éiixMmanMe  de  r Empire i  &  fcparcmen;  plus  d'une  fols, en  divers  endroits» 
indiqués  par  le  P.  le  Long  ,  p.  ix%  de  fa  Bihl.  Hijl.  de  Fr.ABC.^dit.  La'mc- 
moire  de  cet  Avocat  fur  extrcmemenc  décriée  dans  la  fuite  parmi  les  Ecclc- 
fiaftiques  ,  qui  ,  par  dcrifion,  rappeloieut  Pierre  du  Cui^neCy  (ynonyme  de 
Coignct^  pacfre  que  allcicnncment  on  difoic  Çuiug  oour  Coing  :  fur  quoi  Toa 
*  prât  viMc  le  Poème  intitidé ,  Pétromaclùt  de  5oacmm  du  fieiiay.  Les  zélés 
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.  fervitpurs  Roi  ,  ont  toujours  cependant  honore  le  nom  de  Pierre  de 
Cugnieres ,  jiiiv]acs  U  qu'en  i^|o,  le  Parlemenc  de  Rouen  ordonna  la  fup* 
prelfion  d'une  Table  Chronologique  ,  où  le  nommé  Tanquercl  avoic  mis 
pierre  de  Cugnieres  ail  nombre  des  Héréciques  de  1319*  (  M.  x>i 

MoNNOYE  ). 

*  Il  n  etoic  donc  point  Archidiacre  de  Nocre-Dame  de  Paria,  pnifqtt'il  écoic 

marié  ? 

**  «  Le  premier  qui  hafarda  ,  dit  P.îqiuer  ,  Recherc.  Liv.  III ,  Chap.  31 
&  3^  ,  pag.  186  &  187 ,  »  de  franchir  le  pas,  &  de  combattre  les  entre- 
«f  pnfes  de  la  Cour  d*Egliie  fut  Maiftre  Pierre  de  Congneree ,  Advocar  da 
mKoÎ  en  la  Cour  de  Parlement  de  Parts  ;  d*attcant  que  ce  n'croit  pas  une 
>j  petite  enrreprife  de  s'attacher  à  un  cd  corps ,  comme  étoit  celui  des  Prélats, 
»  chacun 'derqueb  ^nioix  quelt^ue  choie  en  Ton  endroit ,  &  unis  tous  engé" 
»  néral ,  ils  fembtoienr èrre  invincibles.  —  Sur  b  plainte  qne  fir  deCi^nieres 
d  de  cous  les  abus  qu'il  vouloir  ècte  décrnics  par  lauthoriré  Royale  ,  en  L*aii 
n  1519,  1-'  Roi  Philippe  de  Valois  ordonna  que  tous  les  Prclats  de  la  France 
n  fe  trouveroienc  en  Ton  Paiiement ,  huit  jours  après  la  S.  André  de  cette 
«vannée.  Le  Roi  fèanc  en  firn  Lit-de-Juftice,  afltfVé  de  plufiears  Princes  & 
*»  Grands-Seigneurs  ,  &  de  ia  Cour  de  Parlement  ,  Pierre  de  Cugnieres 
M  nyant  pris  Ion  thî  me  fur  un  pafTage  de  la  Sainte-Ecriture  fort  à  propos  : 
»i  Kedditc  Ctfari  qiu  funt  CâfariSy  6'  Dto  qud  funtDei  »  ,  il  parla  avec  un  cou- 
rage étonnant  des  abus  contre  lefquels  il  s'clevoit ,  &  qu'il  fpécifîa  j  mais 
Pierre  Bertrand  ,  Evèque  d'Aunm  lui  répondit  avec  cane  de  force ,  d'élo- 
quence 8c  d'adiclfc  dans  un  Difcours  où  il  prit  pour  texte  ,  Deum  t'imete  , 
Hegem  hononjlcau ^  que  le  Roi,  indécis  d'abord ,  fe  détermina  enfin  pouc 
conferver  les  privilèges  des  EcclcHadiques  dans  toute  leur  étendue.  Pierre 
Bertrand  eut  le  chapean  de  Cardinal ,  &  Pierre  de  Cugnieres  s'attira  la  hainft 
d'un  Corps  riche  Se  puifTant ,  qui  ne  cefTa  de  lui  témoigner  fon  relTênrimenc. 
«  Et  encore  ,  dit  Pâquier  ,  pour  vengeance  de  cette  pourfuite  ,  firent  met- 
*>  tre  un  marmot  en  un  coin  de  Notre-Dame  de  Paris ,  que  nous  appelons 
»  par  une  rencontre  &  éqnivoqne  de  furnom  où  il  eft  mis ,  Maiftse  Pierre 
«  du  Coignct,  n'ayant  toutes  fois  par  ce  fobriquet  effacé  le  bien  &  utilité  que 
»  ce  grand  Advocar  du  Roi  pourcliafTa  à  tous  les  fiècles  à  venir».  Ainfi  Pierre 
de  Cugnieres  n  a  pas  ptoprcincru  nus  en  crédit  l'appel  comme  d'abus ,  mais 
il  a  donné  lien  an  parti  que  prirent  depuis  les  Parlemens ,  protégés  en  cela 
par  rnutorité  Royale  ,  de  recevoir  appclans  comme  d'abmde  la  JnriTdiâion 
Eccléfiaftique  ,  ceux  qui  s'en  croient  Icfcs.  Gerfon,  comme  nous  l'avons  re- 
marqué plus  haut ,  renouvella  la  dodrine  de  Cugnieres  ,  &  lui  donna  toute 
la  forée  qu'elle  mérite  C'eft  même  dn  Difoours  de  ^erre  fiercrand  qoe  In 
mot  à*^hus  a  été  tiré  »  ayant  qualifié  ^Jbus  ce  que  de  Cn^ieres  appeloit 
Torts  &  Entreprifes. 

***  La  Croix  do  Maine  ne  s'exprime  pas  eiaétementy  qatnd  il  dit  que 
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coiinoît  aue  par  les  Extraits  cju'en  ont  fiiits  ceux  qui  y  ont  répondu.  On  peut 
lice  à  ^  lujet  une  Lettre  cuiieufe  de  M.  fiurnec  dans  le  Tom.  I  du  Recueil 
,  éis'jMma  it  VEglife  Gaifteane  ,     primé  en  1 7  5 1 .  Cette  Lettte  y  eft  pla- 
C^i  làtèie  d'une  Edirion  (!e  U  Réponfe  de  Pierre  Benrond,  beaucoup  plus 
corrc<f^e  que  dans  les  Editions  préccdentes.  M.  de  la  Monnoye  s'ed:  trompé  , 
4orfqu'il  a  cru  que  la  Harangue  de  Pierre  de  Cugnieres  fe  trouvoii  imprtmce 
•  âàpc  la  Réponlè  ée  Pierre  Bertrami  ^  on  ea  tnmve  fèoleinéiit  des  Excrain 
dtés dant U RéponTe pour  les  réfiuer.  1        :  '     ■  j\ 

.,.|  PI£KJL£  DAGUES*,  Sieur  £A  BioprumE,  Avocat 
l^)F^lemeiic  de  Paris»  iflu  de  l'ancienne  famille  des  Dégâts  $a 
"  le  y  &c.  U  a  écrit  plufiears  Pôemès  François ,  défquels  il  y 
|a  quelques-uns  iittprimés  y  les  autres  ne  le  font  pas  eècoré^ 
s'il  les  mettra  en  lumiire»  d'autant  qu^il  s'addoem 
Mwanc  à  une  étude  plus  (Srieufèv  qui  eft  k  lunfptiidçnte  : 
^<^^1  a  compo/^  en  vers  dès  Ces  plus  jéuiiès  ans ,  pëntr^étrë 
Q^idra-t-il  la  peine  de  le  faire  imprimer ,  mais  bien  ce  qu'il 
re  de  beau  de  fîngulier  en  fa  profeffîon  du  Droit,  qu'il 
srce  au  Parlement  de  Paris ,  en  laquelle  ville  il  ^orit  cçcfeé 
année  1 5 84.  Si  ce  n'écoit  qjue neus  fommi^  dé  même  lpati<iî|Jk 
Intimes  amb  »  je  dirois  davantage  de  louanges  de  lui ,  mais  peui^ 
ètrejqu'aucuns  rapporteroient  cela  à  notr*  amitié  ^  entière  Ùn9 
la  vérité  me  le  fit  dire. 


Avocat  eft  vraifemblablement  le  même  que  celui  dont  le  nonp  j 
ptg.  591  &  des  Opuiailes  de  .Lpifel  •  fe  ctoave  in4  écât  Puiuigi 
X>AGi!r£s.  ' 

PIERRE  DANCHE,  Ecuyer.  II  a  e'cric  en  vers  François  le 
blafon  des  bons  vins  de  France ,  le  blafon  de  la  belle  fille,  & 
celui  du  beau  cheval,  le  tout  imprimé  à  Paris  par  Marnef. 

PIERRE  DESRAY  ,  natif  de  Troye  en  Champagne  *.  II  a 
revu,  corrigé  &  augmenté  le  Livre  de  Mefîîre  Olivier  de  la 
Marche ,  intitulé  le  parement  &  triomphe  des  Dames  d'honneur. 
Il  a  davantage  recueilli  &  alTemblé  les  grandes  Chroniques  de 
Charles  VIlI  Roi  de  France,  commençant  dès  Pan  i4849.juf* 
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qucs  en  Tan  1496  ,  imprimées  à  Paris  chez  Jean  Petit  &  Michel 
l'an  1512.  Ce  Livre  fe  voit  imprimé  fur  la  fin  du  troifième 
volume  des  Chroniques  de  Monftrdet.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François,  un  Livre  des  godes ,  faits  &  conquêtes  de  Gojiefroy 
de  iUullon  en  Hierufalem,  imprimé  à  Paris  chez  Jean  Petit, 
Pan  1500  ou  environ.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François,  les 
poflilles  &  expoiîtions  ies  £picres  &  Evangiles  des  Dimanches , 
avec  celles  des  Fêtes  ibiemndies.  Ilâoriflbb  en  Pan  1410,  fous 
le  règne  du  Roi  Loys  XIT. 

*  Ses  Ouvrages  Hiftori^ues  font ,      une  concinaanon  de  Monftrelet ,  in- 

reauUiies  &  affembUes  par  Pierrt  Defiay  ^  fonpU  Orateur  de  Troye  en  Cham- 
pagne. Elles  rormenc  la  féconde  continuation  des  Chroniques  de  Monftrelet 
{f>t,  108  ,  v**,  du  Tom.  111  de  l'Edition  de  i  $7*  ).  On  les  trouve  aufli  dans  le 
Rocueîlde  Gbdefifoy ,  far  l*Htftoive  de  Charles  VIII ,  pag.  1 90  ,  iôos  lè  titré 
de  Relatmi  du  voyage  de  Charles  VIII.  On  les  a  placées  encore  ù  la  fin  de  U 
Chronique  de  Bretagne ^  laxc  Alain  Bouchard  ,  à  la  fuite  de  la  Traducliott 
des  Chroniques  Fran^oijes  de  Gaguin ,  par  le  même  Defray.  i".  La  Tra- 
dnûiofi  des  Chromques  de  Gaguin  ,  avec  une  Continaation  jufqu'en  1514. 
U  y  en  a  meXdition  Godiique  ,  en  155^,  in-fol.  &c  une  autre ,  in-^"^.  Paris  » 
1 5 58. La  première  eft  alTez  rare.  C'eft  une  faute  d'imprefTîou  dans  La  Croir 
du  Maine  ,  lorfqu'on  y  Ut  que  Defray  fiorijjùit  en  1410,  fous  Louis  XII  ;  on 
feiit  qult  fiiatUre  i  j  10.  U  vivait  encore  en  1 5 14 ,  puifque  là  Continuation 
i»<jixgfân.  c*étend  firiquet-U. 

PIERRE  I^OlfET  *  DË  GAULMID ,  Avocte  an  Parle- 
ment de  Paris,  homme  fbrc  doâe  &  bien  verfé  en  l'Hiftofre^ 
tantlàcréeque  prophftne,&c,  nattf  de  Laiidres«n  Champagne 
an  Oiocètè  de  Rheims.  il  a  compofê  un  Livre  de  la  m^ode 

?uc  Pon  doic  garder  en  la  leâure  iles  Hiftoires ,  imprimé  à 
aris  chez  Pierre  Cavelac  l^an  .1 579.  Il  avoic  auparavant  mis  en 
lumière  une  Tdile  éhrondiogique  fie  médiodique,  pour  la  cofi« 
ooiflànce  de  toutes  les  Htfloires  du  monde,  imprimée  à  Paris 
P;an  1^70,. chez  Martin  le  Jeune.  La  Chronologie  «  contenant 
Pdcdre  des  temps ,  depuis  la  création  du  monde  iufques  à  nom 
temps.  Elle  n'eil  encore  imprimée,  il  e(père  la  mettre  bientôt  fur 
la  preflic.  il  £orit  à  Paris  cette  année  i  $84. 

■  Draust  éft  ici  une  conoption  de  Droit  \  mab  ce  que  Toa  ne  devine» 


Digitized  by  Google 


PIE  PIE  171 

roit  pas ,  c'eft  que  Droit  j,  ou  Droucz^tA  la  Traduftion  du  mot  Latin  Jujlus. 
L'Auteur ,  qui  le  nommoit  Jujius  ,  lorfqu'il  écrivoit  en  Latin ,  prenoic  le  nom 
de  Droit  en  François  ,  par  une  fingularitc  qui  lui  ttoit  particulière  j  car  le 
nom  Jujlus  j(\\x\  a  ctc  celui  de  plufieurs  Saints ,  les  uns  ConfclTeurs ,  les  au- 
tres Martyrs  ,  n'a  jamais  dû  ctre  rendu  en  François  que  par  Jujle  ,  nom  par 
où  l'on  fait  que  Jule  Scaliger  appeloic  volontiers  Jofeph  Ion  Hls  ^  nomme  au 
hivùvnç  Jofephus  Jujlus.  On  voit  une  Edition  Latine  de  Baptifle  Frcgofc ,  in-%'^. 
à  Paris,  chez  Pierre  Cavellat ,  1558,  avec  ce  titre  :  Baptijl*  Fulgojii  FaClorumy 
DiQorumque  memorabilium  Libri  lXy  à  Petro  Jujlo  Gdillardo  y  Campano^  in 
Stnutu  Parijienjî  Advocato  ,  au3i  &  rejlituti  j  qui  ne  laide  aucun  doute  fur 
le  vrai  nom  de  l'Avocat  Gaillard.  (  M.  de  la  Monnove  ). 

PIERRE  DIVOLÉ,  ou  DIVOLAY  (Frère),  Doreur  en 
Théologie  à  Paris, de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobiiis, 
natif  de  la  ville  d'Auxcrre  en  Bourgongne ,  &  Provincial  de 
France.  Cùto'xi  Pun  des  renommes  Prédicateurs  de  fon  Ordre , 
&  des  plus  fçavants  Théologiens.  Il  a  écrit  &  compofé  plufieurs 
Sermons,  imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chefncau  &  autres  : 
cnfwmWe  plufieurs  autres  Livres  en  Théologie.  Il  mourut  à 
Paris  Tan  i  568  ,  le  trentième  de  Mars.  Il  efl  enterré  en  l'Eglifè 
des  Jacobins  à  Paris. 

PIERRE  DORÉ  (Frère),  Doaeur  en  Théologie,  natif 
d'Orléans,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins  de 
Ohaalons  en  Champagne.  Il  a  écrit  une  Oraifi^n  Funèbre,  fur 
le  trépas  de  Melîîre  Philippes  Chabot,  Amiral  de  France,  . 
imprimée  avec  fon  Traité  de  la  miferc  de  la  vie  humaine ,  fur 
la  fin  dudit  Livre  ,  imprimé  à  Paris  (  i  543  in-\i  ).  Oraifon  Pané- 
gyrique ou  louangere  de  Mefîîre  Claude  de  Lorraine  Duc  de 
Guife ,  lequel»  mourut  Tan  i^^o,  imprimée  à  Paris  audit  an 
i/z-8°.  &  contient  I  feuilles;  l'Anti-Calvin ,  imprimé  à  Paris 
chez  Scbaflicn  Nivelle, Pan  i  ^68  ;  Paradoxes ,  imprimés  à  Paris 
chez  Oudin  Petit;  Plmagc  de  vertu,  imprimé  à  Paris  chez 
Efliennc  Grouleau ,  l'an  i5')9j  in-iG.  &  chez  Oudin  Petit 
PEfpérance  afTurée,  imprimée  à  Paris  *;  le  Pafîc  Soli- 
taire; le  Triomphe  du  Roi  fans  pair;  la  Pifcine  de  patience; 
PArbrc  de  vie  ;  le  Collège  de  Sapicnce;  le  Dialogue  des  Chré- 
tiens^ les  Allumettes  du  feu  divin  *  j  la  Confervc  de  Grâce; 
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Dialogue  entre  le  Samaritain  èc  Dieu  ;  Méditations  de  la  Meilè; 
Déploracion  de  la  vie  hunidne;  TAdreflè  du  Pécheur;  Cerf 
fpirituel;  (Euvres  de  Pénitence;  le  Pâturage  de  la  Breby  ;  Colla- 
tions Royales;  le  Teftament  d'Amour;  TArche  de  nouvelle 
alliance;  la  Tourterelle,  imprimée  chez  Baquenois;  Traicé  de 
la  vie  &  mort  Chrétienne,  imprimé  chez  ledit  Baquenois. 
Vi(5boire  de  toutes  tiibulations,  chei  Scbaftien  Nivelle;  le 
Dialogue  inftruâoirc  des  Chrc'ticns ,  en  la  foi ,  efpérancc  & 
amour  de  Dieu,  imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  fionnemere. 
Il  a  écrit  plufienrs  autres  (Siivres  y  de(quclles  je  n'ay  pas  connoiA 
fance.  Il  ilorilToic  à  Paris  en  l'an  1550,  fous  le  règne  du  Rot 
Henry  IL 

*  On  recherche  quelques-uns  des  Livres  de  ce  Moine  ,  à  caiife  du  ftyle 
ridicule  ^  de  la  fingularité  des  titres.  Pour  mieux  la  faire  fcncir  ,  ie  rappor- 
terai les  titres  entiers  de  quelques-uns ,  trop  abrégés  pat  La  Croix  du  Maine. 
1**.  Vjirire  dtvu,  appuyant  its  beaux  Lysde  France  ;  x^.  Le  Collège  de  Sa» 
pience  ^  fmèdé  en  VÙhnerJaé  de  Venu  ;  5*.  La  Confen'e  de  Grâce  ,  prife  die 
Pfejume  Conserva  aie  ;  4".  La  Tourterelle  de  Fidtùté  ;  5".  Les  Allu" 
rheetes  du  Feu  Divin  j  pour  faire  ardre  les  coeurs  humains  en  l' amour  &  crainte  de 
P'uu»  Ce  dernier  Livre  ftit  imprimé ,  en  1 5  5  8 ,  i»- 1  .  0c  plafiears  feb  depuis  ea 
dîvecf  formats.  En  voici  encoredeiu  autres,  dont  La  Croix  du  Maine  ne  perle 
point  ;  1°.  l  es  Neuf  Médicamens  du  Chrétien  malade  ;  1".  VAnatomie  6t 
Myftique  Defcription  des  membres  &  parties  de  Notre  Sauveur  Jesus-^ 
Christ.  Ce  Livre  me  rappelle  celui  dont  parle  le  Vatefiana  j  pag.  4^  , 
éont  le  Journal  des  Savons  z  tendu  compte  (  mob  de  Décembre  170)  ).  Ce 
Livre  ,  imprimé  à  Paris ,  en  i^T(î3  ,  fur  aullî  compofc  par  un  Moine  ,  fous 
le  titre  de  Dévote  Salutation  des  membres  facrés  du  corps  de  la  glorieufe  Vierge^' 
mère  de  Dteu.  Je  reviens  à  Pierre  Doré.  11  eft  probable  que  tam  4X)images 
ridicules  de  ce  Jacobin  ont  donné  lieu  à  Rabelais  de  le  déllgner  &iis  le  non» 
de  Notre  Maître  Dorihus ,  qu'il  fuppofe  avoir  prtchc  puofiquement  fur  la 
burlefque  origine  de  U  Rivière  des  Gohehns  (  Pantagruel  ,  Liv.  II ,  Cha^.  11» 
pag.  104  ).  ^oy.  la  Remarque  de  le  Duchat  fur  cet  endroit ,  La  Crou  da 
Maine  n'a  pas  connu  la  première  Edition  de  VAnû'Calvin  4e  Pîene  Dpcé} 
die  eft  de  1  j  5 1 ,        à  ^uis ,  chez  Nivelles. 

*  Pierre  Doré  naquit  à  Blois ,  &  mourut  le  Mai  \66$  %  i  Paris.  On  re- 
cherche fon  Livre  des  Allumettes  du  Feu  Divin  y  uniquement  »  je  penTe  »  à 

cjiulc  du  tirro  burlefque.  (  M  de  la  Mosnoye  ). 

PIERRE  DURAND,  Bailly  de  Nogent  le  Rotrou  au  p^ys 
du  Perche,  Tur  le^  fVoncièxcs  du  Maine^  &c.  11  cioit  très-dode 

•  Poëte 
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Poëtc  Latin,  &  a  compofé  pluficurs  beaux  vers  en  Tune  &  Tau- 
tre Langue,  lefquels  ne  font  encore  imprimés.  Je  ne  craindrai 
point  (étant  tombé  à  propos  pour  faire  mention  dudit  fieur 
Durancl)  d'expliquer  kâ  TEnigine  qui  voit  écrite  fur  fa  mai* 
fon ,  tn  ladite  viHe  de  Nogent  au  Perche,  qui  eft  un  paflàge 
Drdîiiaire  pour  tous  ceux  de  Bretagne ,  Anjou ,  le  Maine  & 
autres  lieux  voifins  qui  font  le  voyage  à  Pjuris.  Cette  devile  eft 
telfe: 

Dit  Pum  Blanche  je  fu^  faîte  Durand  Février, 
Laquelle  stt  tellement  ob(cure ,  que  fans  avoir  comimflknce  des 
Equivoques  contenus  en  îcelle^  elle  ne  pourroit  être  folue^ 
ifinon  par  ceux  qui  en  font  les  Auteurs,  qui  l'ont  déclarée  par 
après.  Car  il  /èmble  que  ladite  maifbn ,  Àite  de  Pierre  Blanche  , 
aye  été  bâtie  au  mois  de  Février ,  qui  eft  uo  temps  incommode 
'  pour  la  maflbnnerie ,  &  encore  pour  être  le  plus  court  de  tous 
les  autres  mois  »  ce  qui  ferme  impoflible  de  faire  à  un  homme 
médiocre  en  biens  ^  de  la  bâtir  fi  riche  comme  elle  eft,  fçavoir 
de  pierre  de  taille,  ou  autre  fèroblable,  en  fi  peu  de  temps  qu'un 
mois.  Mais  afin  de  ne  retenir  les  leéleurs  plus  long-temps  à  en 
içavoir  la  vraie  explication,  la  voici.  Ledit  Pierre  Durand ^Cz 
première  fiïmme  y  nommée  Blanche  Février^  firent  fiûre  cette 
maiibn  durant  leur  mariage ,  tellement  que  la  maifon  étant 
introduite  comme  parlante ,  femble  dire  ces  mots ,  Je  fu[  faite 
de  pierre  Blanche  durant  le  mois  de  Février,  en  quoi  vous  voyez 
les  équivoques  ou  allufions.  Ce  qui  m'a  fait  arrêter  à  l'explica- 
tion de  cette  Enigme,  ç'a  été  pour  avoir  autre  fois  veu  (  palTànt 
par-la  )  faire  des  gageures  fort  grandes  touchant  ceux  qui  fe 
vantoient  de  la  pouvoir  expliquer ,  &  n*en  pouvoient  venir  à 
bout,  &  autres  voyant  cette  infcription ,  n'y  prennent  pas 
garde,  penfant  qu'il  ne  faille  entendre  en  cela  qu'un  fens  com- 
mun ,  comme  ès  autres  chofes  mifes  ordinairement  fur  les  portes^ 
ou  frontifpices  des  fiiperbes  Bâtiments. 

PIERRE  EBERARD,  Inquifiteur  de  la  Foi.  II  a  écrit  la  vie 
de  là  Benoide  Daulphine  du  Puy-Michel,  ComtelTe  d'Arian^ 
La  C».  du  m.  Tomç  IL  M  m 


Z74     P  I  E  PIE 

femme  &  époufe  de  S.  Aulzias  de  Sabran ,  Comte  d'Arian  ,  &c. 
imprimée  ù  Paris  par  Jean  Trepperel,  il  y  a  plus  de  foixante 
ans 

'  Le  Jacobin  ,  Auteur  de  la  Fie  de  Dauphine  de  Puy-Miehel,  eft  nommé 
Pierre  Eberardin  dans  l'Exemplaire  que  le  P.  Echard  en  a  vu ,  imprime  à 
Paris,  i/z-4''.  chez  Jean  Trepperel  ,  fans  date  ,  &  qu'il  cite ,  Tom.  1  de  fa 
Bièûûtkèque  des  Jacohins  ,  pag.  89^.  Cette  vie  eft  dans  le  même  volume  » 
prêche  d'une  beaucoup  plus  ample  ,  favoir  celle  de  S.  Aulzias  ,  écric#par 
un  autre  Jacobin  Provençal  ,  nomme  Jean  Raphaël  ^  dont  le  nom  fe  trouve 
dans  La  Croix  duMaine,Tom.  1,  àlafin  de  la  lettre     (M.  oela  Monnove). 

PIERRE D'ELBENE,  Gentilliommc  François,  Confeiller 
&  Aumônier  de  k  Roine  mère  du  Roi ,  iflii  de  la  très-noble  & 
très- ancienne  maifon  d'Elbene  ou  d'AIbcne,  tant  renommée  à 
Florence,  &  par  toute  P Italie  ,  &  encore  parent  dAlphonle 
d*Albene  ,  Abbé  de  Haultecombe  en  Savoye  (  comme  nous 
avons  dit  ci-defTus  à  la  lettre  A  ).Cctui-ci  n'a  rien  fait  imprimer 
de  Tes compofitions  Grecques,  Latines, ou  Françoifcs,  cfquelles 
Langues  il  ell  fort  bien  verfc,  fans  parler  des  autres  vulgaires. 
Il  florit  à  Paris  cette  année  1584 

'"Dans  le  Recueil  des  Epures  Franfoifes  ^  écrites  à  JoCèfh  Scaliger»  il  f 
en  a  trois  de  ce  Pierre  Dclhenc ,  Abbc  de  Notre-Dame  d'Eu  ,  mort  l'aa 
1590  ,  au  camp  d'Henri  IV  devant  Paiis.  Ou  doit  écrire  Delbene  ,  &  non 
pas  D*Ei.BBNe.  (  M.  de  ia  Monnots  ). 

PIERRE  EMOT£,  Dodcur  en  Théologie  à  Paris,  Cha- 
noine Théologal  en  TEglifc  de  Lnon  en  Laonois  au  pays  de 
Picardie,  &:c.  11  a  écrit  un  premier  tome  de  Sermons  Exhor- 
tations Chrétiennes,  furies  Advensou  autres  femblables  fujets, 
imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chefneau ,  l'un  1 5  8  2  *. 

*  11  ctoit ,  en  1 571  »  Licencié  de  Sorbonne  de  la  Mai/on  de  Navam. 

PIERRE  D'EPINAC  (  MeOîre) ,  Archevêque  &  Comte  de 
Lyon ,  Primat  des  Gaules  ,  Confeiller  du  privé  Confeil  du  Roi , 
&c.  iilu  de  la  noble  &  andenne  maifon  d'Epinac  en  Forêts  «  &  de 
par  fa  mère  ilTu  de  la  tant  renommée  &  illoftre  fàmilîe  d'Albon» 
Seigneurs  de  S.  André,  &c.  Ce  Seigneur  d'Epinac  fût  député 
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«uxEtatsdcBIoîs»  par  Meflieurs  du  Clergé  de  France >  (que 
l'on  appelle  aucremènt  VEm  Ecclefialliq ,  )  au  nom  defquels  il 
prononça  utie  trés-doâe  &  très-éloquente  Oraifon  devant  le 
Roi  Henry  III,  fêant  aufdils  Etats  Génératuc  le  Jeudi  dîx-^^ 
ticmc  jour  de  Janvier  l*an  1577,  impriinée  çfiei^î^ 
^'HoiJiier audit  an ^  pat  diverfes  fois,  &  en  di ver fibs  marges  oui 
'g^hdeurs  depapier  ,  &  encore  imprimée  en  d'atitref  Viues  de 
'^^énte,  tant  cHc  a  été  bien  approuvée  de  tous.  Avant  que  finir 
mon  propos,  touchant  It_  fuCàk  Sei^eur,  je  dirai  ce  que  j'aieii 
opinion  de  Ton  fçavoir  &  do^rine,  qui  eft  telle  (félon  que  j'en 
ai  pu  concevoir  par  (es  dodes  écrits)  que  je  n'ai  point  leu 
d'Oraifon  Françoife  tant  remplie  de  traits  d'Orateur^  6c  ù 
pleine  de  beaux  Difcours  rares,  &  faifantpour  le  fujct  ou  matière 
propofce,  qu*eft  cellc-là  qu'il  prononça  à  Bloys.  Car  à  qui 
prendra  garde  de  près  à  la  ilruclurc  &  liaifon  d'icelle,  à  la  fuite 
des  propos,  &  autres  chofe^  rcquifcs  en  un  Orateur  rrcs-accom- 
pli  (fans  faire  mention  du  beau  &:  poli  langage,  duquel  elle  eft 
toute  remplie  )  l'on  jugera  facilement  qu'il  s'en  trouvera  peu  ou 
pointqui  puifîènt  mieux  faire  que  lui.  Jcn'ai  point  veu  d'autrcsfiens 
écrits  ou  compofirions ,  mais  par  cet  échantillon  (comme  l'on 
dit)  l'on  pourra  aifément  juger  du  refle ,  qu'il  pourroit  bien 
faire ,  s'il  vouloic  mettre  la  main  à  la  plume.  Il  floric  cette  année 
1584*. 

*  Pierre  d'Epinac  ctoir  iiî  le  lo  Mai  i  Ç40.  Il  fur  Chanoine  &  Comte  de 
Lyon  à  dix  ans ,  &c  il  n  en  avoit  que  vnigt-hx,  quand  il  tut  députe  vers  le 
Roi  par  fon  Chapitre,  poors'oppofer  lia  publicadondn  Concile  de  Trente. 
11  tut  nomme  Archevêque  de  Lyon  en  1574  ,  ou  par  la  mort  ,  ou  ['  m  la 
démiition  volontaire  d'Antoine  Dalbon,  fon  grand-pc-re  maternel.  On  peut 
voir  fa  vie  écrite  avec  aifez  de  détails  dans  le  Tom.  IV  du  Gaiîui  Chrijliana , 
AQîH>d]e  Edition ,  colon.  187  &  fuiv.  On  y  lira  comment  il  s^ateacha;  an 
parti  de  la  Lieue ,  vers  l'an  1 580  ,  piqué  de  n'avoir  pu  obtenir  le  chapeau 
de  Cardinal.  Iffiit  arrêté  avec  le  Cardinal  de  Guife  ,  en  1588,  après  la  mort 
du  Duc  ,  &  mis  dans  une  étroite  prifon  :  mais  ce  Prélat  n'en  profita  que 
pour  fe  Uet  au  ^rà  du  Duc  de  Mavenne.  Toat  le  Royaume  s*étant  déclaré 
pour  Henri  IV,  al  fut  le  dernier  qui  taî  lefta  oppofé*  Il  mourut  de  la  goutte  » 
le  9  Janvier  1599.  De  Thou ,  qui  en  pari?  fbuvenr,  loue  fon  efprit  &  fes 
talens ,  mais  il  blâme  fon  ambition  dcmefuice.  On  lui  a  reproché  de  plus  ia 
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prodigalité  ,  fes  débauches  j  on  l'a  même  accufé  d'avoir  eu  commerce  avec 
u  propre  fœur  ;  mau  dans  ces  temps  de  troubles  9c  de  haines ,  les  imputa- 
tions les  plus  atroces  fe  rcpandoient  &  fe  recevoicnr  avec  la  même  légèreté* 
On  lui  attribue  un  Ecrit  en  faveur  des  Guifes  ,  intitulé:  Re'ponfe  â  un  Aver- 
tijlement.  Il  s  y  agit  principalement  de  les  juilitierdes  foupçons  d'en  vouloir 
àlà Couronne.  Le  P.  le  Long  ( BMûth.  Éyior, ât la  Pranee ,  n<*.  1 8468  de 
la  nouv.  Edic.  )  dit  que  cette  Réponfe  fut  compofée  par  Pierrs  d'Efpinac  fur 
les  Mémoires  du  Duc  de  Nevers.  Il  n'eft  pas  étonnant  que  La  Croix  du 
Maine  n'en  ait  point  parle  ,  parce  qu'elle  ne  parue  qu'en  1 J  i$  5  >  in-%°.  On 
Ta  réimprimée  depuis  dans  les  Mémoires  de  Nevers,  Tom.  I  «  pa^.  ^93  ,  & 
dans  les  Miémoires  de  la  JJgue  ,  Tom.  I,  pag.  149  de  la  nouv.  Edition. 

Il  monrae  le  9  Janvier  1 599  ,  dans  fa  dnquame-neuvième  année. 

PIERRE  L*ESCOT,  Gentilhomme  François,  Confeiller  & 
Aumônier  ordinaire  du  Roi,  Seigneur  de  Clagny,  l'un  des  plus 
renommes  Archiccéles  de  France.  Il  a  fait  plufieurs  plans  & 
protraids,  des  plus  fuperbes  &  magnifiques  palays  &  maifons 
fomptueufes  de  France,  entre  lefquels  Edifices  ou  bâcimens  de 
marque  ,  font  ceux  du  Louvre  à  Paris ,  duquel  il  donna  le  devis 
du  temps  de  François  I ,  &  fous  le  règne  duquel  il  floriflbit,  & 
encore  fous  Henry  IL  Loys  le  Roy  &  plufieurs  autres  le  recom- 
mandent fort  en  leurs  (Euvres ,  &  entre  autres  Pierre  de  Ron- 
fard,  au  deuxième  Livre  de  fes  poëmes  au  troifième  volume, 
lequel  il  lui  dédie.  Les  (Suvres  dudit  fieur  de  CUgny ,  ne  font 
encore  en  lumière,  ils  fe  voyent  écrits  à  la  main ,  avec  une  infinité 
de  procraiâs»  defîèins,  &  autres  beaux  ouvrages  laits  de  (a 
main ,  en  la  Bibliothèque  de  lôn  nevea  M.  de  Qermonc,  fieur 
de  Clagny ,  furnomme  FEIcoc ,  Confeiller  Eccléfiadiq  au  Par- 
lement de  Paris ,  &  Chanoine  de  Notre-Dame  audis  lieu^  fitc. 

PIERRE  FABRE ,  dit  FABER  * ,  II  a  écrit  un  Traité  en 
Latin  &  en  François,  par  lequel  on  peut  apprendre  en  quel  cas 

il  eft  permis  à  l'homme  Chrétien  de  porter  les  armes ,  &  par 
lequel  il  eft  repondu  à  Pierre  Charpentier,  imprimé  Tan  157^* 
L'Auteur  d'icelui  vivoit  en  Tan  de  falut  1575. 

*  n  7  a  apparence  que  TAuieiix  prie  ce  nom^  lappoct  k  cdot  de  Keim 
ChaxpentitE  ,  fon  adveilâiie» 
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PIERRE  FABRY,  ou  LE  FEBVRE,  Curé  de  Meray , 
natif  de  Rouen  en  Normandie.  Il  a  écrit  un  Livre,  intitule  le 
grand  &  vrai  art  de  pleine  Rhétorique,  imprimé  à  Paris  chez 
Pierre  Sergeant,  l'an  1539  ,  i/z-8°.  &  contient  31  feuilles. 

PIERRE  DU  FAUR ,  natif  de  To'ofe ,  Préfidcnt  en  ladite 
Cour,  homme  doélcès  Langues,  &  très-fçavant  en  la  Jurifpru- 
dence,  comme  ont  été  tous  ceux  de  cette  illuftre  maifon.  II  a 
écrit  plufieurs  fort  beaux  &  dodes  Livres  tant  en  Latin  qu'en 
François*.  Je  n'ai  pas  connoiffance  fmon  de  ceux  qui  font  en 
Latin ,  &  entre  autres  les  Semejlres.  Il  florit  à  Tolofc  cette  année 
1 5  84.  Nous  avons  parlé  de  Guy  du  Faur ,  fon  parent  (  lettre  G  ) 
Tom.  J ,  pag,  2^6  de  cette  nouv.  Edition,  ♦ 

*  Pierre  do  Faur  ( de  S,  Jory)  fe  nommoît  en  Latin  Petrus  Faber 
San-Jov I ANUS.  On  fait  grand  cas  de  couc  ce  que  cec  Auteur  a  publié.  Je 
ne  (àdie  pas  qu'il  ût  rien  écrie  en  Fnnçou  ,  outré  Tes  Semejlres  ,  donc  parle 
La  Croix  du  Maine.  Nous  avons  de  lui  un  Ouvrage  fur  les  Jeux  Gymniques 
des  Anciens  ,  fous  le  cirre  êîAgonoflicon  ,  ou  Traité  des  MagJIrars  Romains, 
&  un  Livre  ,  intitulé  DodecMuenon  ,  fivt  de  Dei  nomme  &  attributis.  Tous 
ces  Ecrits  font  en  Latin.  11  vécue  jufqu'en  \6qo  ,  &  mourut  d'Apoplexie  , 
âgé  d'un  peu  plus  de  foixance  ans ,  en  parlant  dans  le  Parlement  de  ToO' 
loufe  ,  dont  il  écoit  alors  premier  Prèficlent,  non  put ,  comme  quelques-uns 
l'ont  dit  ,  en  prononçant  un  Acict ,  mau  en  Exhortant.  les  Magijirats  & 
Officiers  de  Ville ,  fuivant  la  coutume  fctenneUe  de  cette  Cour.  Voy.  VEpttre 
Dédicatoire  des  Controverfes  de  Seneque y  traduites  par  Chalvct,  intime  ami 
de  du  Faur ,  &  PréHdent  au  mcme  Parlement.  Voy.  auflî  De  Tbou  ,  à  la 
in  du  CXXIII*  Liv.  de  fon  HJloire. 

PIERRE  FERGET,  ou  FARGET  * ,  Dodcur  en  Théolo- 
gie,  de  l'Ordre  des  Auguftins,  du  Convent  de  Lyon,  Tan 
1483.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un  Livre,  intitulé  la 
Ccmfolation  des  pauvres  pécheurs ,  fait  par  manière  de  procès, 
inea  entre  Belial  procureur  d'Enfer  &  Jefus-Chrifl  fils  de  la 
Vierge  Marie,  rédempteur  de  nature  humaine.  Ce  Livre  s'inti- 
tule autrement  5<î//û/,  il  a  été  imprimé  à  Paris  il  y  a  plus  de 
cent  ans.  Il  a  tranftaté  de  Latin  en  François  un  Livre  intitulé  les 
Fleurs  &  manières  de  faire  des  temps  paffés,  &  des  faits  mer- 
veilleux de  Dieu>  tant  en  rAadcn  Xeikmenc^  comine  au  nou- 
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veau ,  imprimé  \  Genève  Tan  149$.  II  âorîflbit  en  l'an  de  faluc 
1480. 

*  Pierre  Tercet  ,  ou  l'ARCIT*  il  y  a  peu  d'Auteurs  donc  le  nom  aie  écé 
autant  défigure  que  oeloi-U.  On  Ta  appelé  Falgbt,  Fbuget,  Sarget  , 
Larget  ,  roRGET.  Voy.  UDicIionn.  de  Profpsr  Marchand,  Arcicle  Farget, 
qui  eft  le  vrai  nom.  La  Croix  du  Maine  ne  l'a  pas  reconnu  fous  le  nom  de 
Pierre  SARG£T,donc  il  a  fait  un  Arcicle  particuUer.  Voici  les  Ouvra£es,fur 
quelques-ans  defquels  onsVft  auflî  mépris,  i*.  Il  a  travaillé  â  la  réviuon  de 
la  Tiadudion  Françoife  du  Nouvcau-Teftamcnr ,  conjointement  avec  Julien 
Macho  ,  Religieux  de  fon  Ordre.  Cette  Traduction  fut  publiée  à  Lyon  cher 
Barthélémy  Buyer  ,  in-fol.  de  petit  format ,     en  mauvais  caradtëres  Gothi* 
qiies.  Cetcs  Etotion ,  qui  eft  tces-iare ,  ne  porte  point  de  date ,  &  les  fiiblio^ 
graphes  ne  s'accordent  pas  fur  Tannée  à  laquelle  on  doit  la  ta|^rter.  Les 
uns  veulent  que  ce  foit  en  i4<;5? ,  d'autres  l'avancent  jufqu'en  ^500.  La  pre- 
mière de  ces  dates  ne  pélit  fe  foutenir ,  la  féconde  eft  peut-ctre  trop  peu 
ancienne.  Le  P.  le  Long  (  BMioth.  Sacr,  Tom.  II ,  pag.  46  )  rapporte  cette 
Edition,  avec  aflêz  de  vraifembiance,  à  l'an  1477.  a*^.  Farget  publia,  ea 
1482  ,  une  Tradudlion  Françoife  du  Spcculum  vitd  humcnd  jlo\x%  le  titre  de 
Miroir  de  la  vie  humaine  ,  à  Strasbourg  ,  petit  in-jol.  Gothique.  Ea 
1 J  8  5 ,  à  Lyon ,  in-fol.  une  verfion  Françoife  ,  par  Jean  Corbichoii ,  Religieux 
de  fon  Ordre ,  du  Livre  Des  propriétés  des  chofes ,  verfion  que  Farget  avoic 
revue.  4**.  Le  Livre  ,  cité  par  La  Croix  du  Maine,  ConJhlcttÙM  des  pauvres 
Pécheurs  j  dcc.  ou  Bélial  j  fut  imprime  dès  1481  ,  in-fol.  fans  nom  de  lieu^ 
ni  d  Imprimeur ,  fous  le  titre  de  Procès  fait  &  dénoncé  entre  Belial  y  Proctf 
reur  dtÈ^ery  &  Jésus  ,  JUs  de  ia  Fierge  Marie  ,  &-  Rédempteur  de  U 
nature  humaine  j  eranjlati  de  Latin  en  commun  langage  par  Pierre  Far^ 
get ,  Sec.  Il  fur  fouvent  réimprimé  depuis.  C'eft  le  même  Livre  que  du 
Verdier  cite  ainfi  ,  à  la  fuite  de  la  lettre  P  >  parmi  les  Livres  dont  les  Au- 
ceiirs  font  incertains ,  Procès  du  Béliaij  Sec  ignorant  que  c*eft  une  Tra« 
duâion  ,  par  P.  Farget ,  d'un  Ouvrage  Latin  de  Jacques  Palladius ,  fur- 
nommé  Théramo  ,  du  lieu  de  fa  naidance.  (  Voy.  Diclio/maire  de  Profp. 
Marchand,  Tom.  II,  pag.  118,  Arcicle  Pallaoius  ,  note  D  j.  j**.  Les 
Flatrs  &  màmires  de  faire  des  tems  paffe^.  Ceft  encore  une  Ttadudion  du 
Latin ,  comme  le  dit  La  Croix  du  Kuine.  Elle  £iit  d'abord  imprimée  à  Paris, 
en  1478  ,  in-fol.  puis  à  Lyon  en  1  485  ,  enfuite  à  Genève  ,  en  149^.  (  Cette 
Edition  eft  celle  que  La  Croix  du  Maine  a  connue  }  ,  &  enBn  à  Pans  ,  en 
1505.  Dans  on  AvertiHèment ,  qui  eft  â  la  tdte  ,  on  lit  que  cet  Ouvrage 
s'appelle  autrement  le  Peta  Fardetet  des  Faits ,  ou  le  F^iculo.  Cela  met 
fur  la  voie  pour  rci-onnoîrre  que  ce  n'eft  autre  chofe  que  la  Traduâion  dut 
Fafciculus  temporum.  Cette  Traduûion  eft  ,  plus  bas ,  attribuée  à  Pierrr 
Sarget  par  La  Croix  du  Maine  ,  qui  a  lait  ainfi  deux  Ouvrées  d'uit 
feul ,  comme  du  inème  Auteur  il  en  a  fait  deux,  en  croyant»  fut  une  lé« 
gère  altération  de  nom ,  que  P.  Sargi t  écoit  ëîRxmt  de  Piirri  Farobt^ 
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il  V  a  eu  plufieurs  autres  Edidons  én  Ltrre  dont  je  parle ,  poflcrieuces  à 
■ceues  que  j'ai  citées  ,  &  beaucoup  de  méprifes ,  fur-touc  cela.  On  les  ooa- 
veca  relevces  pour  la  ^upan  dans  le  Diâiomt.  de  Pcofpb  Macchand  ^Tom.  I  » 

*pag.  2.48  ,  notes.  • 

PIERRE  FONTAINE ,  ou  DE  FONTAINES,  Hiftorien 
Tranço's,  dit  Petrus  Fontanus  ,  natif  de  Vermandois  en  Picar- 
die ,  Maître  des  Requêtes  du  Roi  de  France  S.  Loys  en  Tan 
1270,  ou  environ  *.  Il  a  écrit  en  vieil  langage  François,  ufité 

de  fon  temps,  un  Livre  intitulé  Li  Livres  de  la  Re'igne,  lequel 
traite  de  la  Juftice  &  Police,  Jean  Syre  de  Joinville,  Hiftorien 
dudit  Roi  S.  Loys,  fait  mention  du  (iifdit  Pierre  de  Fontaines, 
enfemblc  Meffieurs  Choppin,  Pithou ,  Bcrgeron  &  autres 
Auteurs  en  plufieurs  endroits  de  leurs  Livres.  Le  fufdic  Livre 
xi^nfï  encore  imprimé. 

*  Voicî  ce  qu'en  dit  Joinville  (  pag.  i  j  de  l'Edit.  du  Louvre  )  en  parlant 
de  S.  Louis ,  qui  jugeoic  les  procès  de  fes  Sujets  ,  aflis  fous  un  arbre,  aa 
Iwis  de  'Vtncennes  t  Ctl  Ji  levoiau  qui  partie  avaient ,  &  lors  il  (  le  Âai  ) 
SJhic ,  tdijiés-vous  tous  ^  &  l'on  vous  deliverra  l'un  après  l'autre  ;  &  lors  U 
appelait  Monfeigneur  Pierre  de  Fontaines  &  Moajagaew  Ceffroy  de  yUUtU, 
&  difoic  à  l'un  d'eux  ,  délivre-^-moi  cette  partie. 

•  PIERRE  FORCADEL  ,  natif  de  la  ville  de  Bcziers  en  Lan- 
guedoc ,  Lcélcur  du  Roi  ès  Mathématiques  à  Paris ,  frère 
d'Eftienne  Forcadel ,  Jurifconful  &c.  II  a  compofé  une  Arithmé- 
tique Françoife,  contenant  quatre  Livres,  imprimée  chez 
Charles  Périer  ,  Pan  r  565  &  l'an  r  «567.  II  a  traduit  de  Latin  en 
François,  la  pratique  de  la  Géométrie  d'Oronce  Finé  Dauphi- 
nois ,  en  laquelle  cfl:  compris  l'ufage  du  (J^arré  Géométrique , 
&  de  plufieurs  autres  inflrumcnts  fervants  à  mômeefïèt  :  enfcm- 
ble  la  manière  de  bien  mefurcr  toutes  fortes  de  plans  &  quantités 
corporelles  ,  avec  les  figures  «Sd  dcnionllrations ,  le  tout  imprimé 
à  Paris  chez  Gilles  Gourbin,  Tan  iS70i  I^  Defcription  de 
Paneau  horaire,  imprimée  à  Paris  chez  Mathurin  Prevoll,  Tan 
1568.  II  a  traduit  en  François  les  Elémens  d'Euclide  Auteur 
Grec ,  avec  annocacions  Se  commencaÎKs  dudic  Forcadel ,  impri- 
més à  Paris Tan  1564,  cher.  Qiarles'Périer.  I!  a  traduit  de  Lacttt 
en  François  TAftchmétique  de  '  Gemma  JFrtftus;  Traduâîoit  de 
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la  Mufiquc  d*EucIidc,  imprimée  à  Paris  chez  Charles  Périef 
1565  ;  Tradudion  du  premier  Livre  d'Archimede,  des  chofes 
également  pcfantes,  imprimée  chez  ledit  Périer  audit  an;  Tra- 
dudion  &  comments  du  Livre  d'Archimcde,  touchant  les  poids, 
&  des  chofes  tombantes  en  l'humide,  imprimés  chez  ledit 
Pcrier,  audit  an  1565;  Deux  Livres  de  Proclus ,  couchant  le 
mouvement,  traduits  par  ledit  Forcadcl,  &  imprimés  à  Paris 
I*an  1565  Ml  âoriflbic  à  Paris  ibus  Charles  IX  &  Henry  UI  » 
(bus  le  règne  duqtiel  il  mourut. 

*  Pierre  Forcadel  ignoroic  abfolumenc  le  Grec ,  &  n'entendoic  pas  fort 
bienle  Lacin  ,  enfone  au'il  ne  faut  pas  prendre  à  la  lecrre  ce  qu'on  dic  ici  de 
Us  verfiom  Francoifes  Ji' EucUdt ^à' Archimèdc  &  de  Proclus  ;  il  ne  les  doniut 
que  fur  des  vernons  Latines,  donc  il  devinoit  le  fens  à  demi-mor  ,  parce 
que  la  parfaite  intelligence  qu'il  avoit  de  la  matière,  fupplcoic  ,  chez  lui, 
au  défaut  de  l'incell^ence  de  la  langue.  C'eil  au  moins  ce  qu'en  rapporte 
Gaifcndi ,  Liv.  II  de  la  vie  de  Peirefc.  (  LeSeur  du  Rm  ès  Mathénuuiquap 
doit  s'tnrendre    PnfcfftuT OU  Co//^^«  Àtfytf/^.  U  moiinit  CB  X 577.  (M.  B« 

LA  MONNOYE  ), 

PIERRE  DE  LA  FOREST,  natif  du  pays  de  Nevew, 
Médecin  à  Montpellier.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  un 
Traité  de  la  cure  ou  guérifon  delà  pierre  ou  gravelle,  imprimé 
à  Paris  avec  un  Livre  intitulé  La  propriété  &  vertu  des  eaux. 

PIERRE  DE  LA  FOREST  (Meffirc)  *,  Chancelier  de 
France  &  Cardinal  Tan  13  53 ,  natif  de  la  paroiflc  de  la  Suze  à 
quatre  lieues  du  Mans»  &c.  Je  n*ai  point  veu  de  fes  écrits ,  finon 
un  fort  beau  Teftan^t  qu'il  fît  en  Avignon  en  date  du  vin^ 
cinquième  jour  de  Juin  1361  »  auquel  an  il  mourut  âgé  de  cm- 
quante-fix  ans ,  lequel  nous  avons  par  devers  nous  écrit  à  la 
mam  • 

l  *  Piem  de  la  Foreft ,  ne  en  1 505  ,  ChanceUer  du  Duc  de  Normandie  en 
1)47,  Evcque  de  Toumajr  en  1349^,  Chancelier  de  Ftaoce  9c  Evèque  de 
Paris  A  la  fin  de  la  mcnie  année,  Archevêque  de  Rouen  en  ij^i  ,  ne  fut 
annobh  qu'au  mois  d'Odobre  1354.  11  fut  Cardinal  en  155^,  deftituéde  fa 
charge  de  Chancelier  en  1  j  5  7 ,  rétabli  en  1 3  j  9  j  enfin  il  fe  retira  i  Avignon» 
où  il  mourut  en  i  ^(^i  ,  le  17  Juin  ,  feba  le  GéUi,  Ckr^,  Tom.  XI.  La 
Çioîx  du  Aiaiaç  dic  ^u'U  avoit  Êut  on  atftainent  le  15.  Si  Toii  veut  voir 
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«uelques  erreurs  commifes  au  fujet  de  Piene  de  la  Foreft  »  on  peut  con- 
Tolter  le  Tom.  VU  «la  CtOL  Chriji.  colon,  i  u  &  1 1 5 . 

''^  Liss  Etats  Généraux  de  i  j  5  ,  allèmblés  après  la  perte  de  la  bataille  de 
)kiÉiil|)enuis ,  obligèrent  le  Dauphin  Charles  à  confeurir  à  la  deAicution  4^* 
j)remiers  Magiftrats  ,  rels  que  le  Chancelier  Ae  la  Foreft  ,  que  leur  vertu 
rendoit  fufpeéb  à  ceux  qui  vouloient  profiter  des  malheurs  publics. 

PIERRE  FRANCO  ou  FRANCONE ,  natif  de  Turicrs 
en  Provence ,  demeurant  à  Orange,  &c.  homme  très-expert  en 
l*art  de  Chirurgie.  Il  a  écrie  un  Traité  des  Hernies  * ,  qui  ed 
une  maladie  commune  aux  hommes,  avec  un  ample  déclaration 
de  toutes  les  cfpèccs  defdites  Hernies  ,  &  autres  parties  de  la 
Chirurgie,  fçavoircfl:  de  la  pierre,  des  yeux  &  autres  maladies, 
imprimé  à  Lyon  l'an  1^61,  chez  Thibault  Payan  i/j-b^.  âc 
contient  3  6  feuilles.  Il  florifïbic  audit  an  1 5  é  i . 

*  La  première  Edition  de  fon  Traite  des  Hernies  eft  de  1 5  5<>  >  à.  Lyon  , 
.iir8\  L'Edition  citée  par  La  Croix  du  Maine,  eft  la  féconde,  &  contient  des 
itij|iiHlnmiiins. 

PFÉRRE  G  ALAND,  dit  GALLANDIUS ,  Picard  de  nation, 
U^ar  ordinaire  &  prof^flèur  en  Philofophie  en  TUniverfité 
d^Paris ,  Chanoine  en  l'Eglife  de  Notre-Dame  en  ladite  ville , 
àpprincipal  do  Collège  deBoncoor»  ficaé  à  Fàfis  ,  oiîcle  de  M. 
^CMMiidius,  lequel  lui  a  fuccéàé  en  ladite  charge  èc  office  de* 
prinf^al  à  Boncour  »  &  a  cellenient  imité  (on  oncle ,  pour  faire' 
tku&fon  G>Ilége  en  hommes  doâes ,  qu'il  a  bien  fçu  pratiquer' 
les^us  fçavants  &  (éloquents  de  lUniverfité  pour  le  rendre  de^ 
pies  en  plus  très-célèbre ,  par  les  maîtres  dit  leurs  auditeurs  tout 
enfemble  t'entre  lefquels  je  nommerai  par  honneur  Meffieurs 
tliiÊ^s,  le  Grand,  (dit  Magnus,)  &  Daniel  d*Auge,  die 
Augentius.  Je  n'ai  pas  connoiflànce  des  autres.  '  Pour  revenir  à 
parler  dudit  Pierre  Galandius,  voict  ce  qu'il  a  mis  en  lumière; 
l^'pra^fon  très-do^,  &  très-élégante,  touchant  les  louanges  du 
BdOt jPran^s  I  du  nom.  Cette  Oraifon  a  été  imprimée  à  Paris 
'  étï  Latin  &  en  François  chez  Michel  Vafcolàn.  Il  ûoriiloic  fous 
Je  |:ègfle  de  François  I  &  Henry  II. 

Vt'Uéiiuc  d'Aire  en  Artois.  Son  ncfeu.  Principal  apcès  Inidti  CoUigç  de 
La  Cr.  dv  m.  Tom  IL  N  n 
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Boncourt,  &  nommoit  Gu  'Maumt  ^ottxXt  de  Jcan^  fon  rucceflèuf  encecte  Priiw> 
cipilité.  C'eft  Jeanj(\m  a  ctc  intime  ami  de  Ronfard,&  qui  mourut  en  Janvier 
î<jii ,  non  pas  Guillaïunc  ^  comme  ledit  Morcri.  Pierre  Galland  &  Pierre 
Ramas  ,  en  1549  &  1550  ,  mirent  en  rumeur  tonte  TUnivecHté  pour  la 
Doârine  d'Ariftote.  Ramus  la  combactoit  ;  Galland  ,  que  fon  adverfaire 
appeloir  Gallonius  j  la  défendoit.  Rabelais  les  turlupina  tous  deux  dans  le 
Prolo;^ue  d;^  fon  quatrième  Livre.  Joachim  du  Bellay  ,  dans  le  Pocnie  qu'au 
mot  Pierre  de  Cugnier.e&  j'ai  ci-detTus  allégué,  en  fit  autant^  il  porotc 
néanmoins  que  Tun  dans  fa  profe  ,  Taucre  dans  fes  vers  ,  crûcèrencnnpeit 
plus  doucement  Ramus  que  Galland.  Celui-ci ,  quoique  homme  de  mérite» 
s'eft  acquis  moins  de  réputation  dans  la  République  des  Lettres.  On  ne  voir 
pas  que  le  Ptcfldeat  de  Thou  ,  ni  Sccvoie  de  Sainte- Marthe ,  l'aient  honoré 
d'aucun  éloge.  Il  eue  beau  envoyer  un  Exemplaire  de  Ibn  invaftive  coftit 
K.imus  à  Lambin  ,  celui-ci ,  tout  ennemi  qu'il  étoit  de  Ramus  ,  nepurisié^ 
foudre  à  la  lire.  Galland  croit  cependant  un  des  hommes  de  fon  fiècle  qui  par- 
loir le  mieux  Latin.  (  Galland  eut  part  à  l'eftime  de  François  1 ,  f  ut  Chanoine 
de  Notre-Dame  de  Paris).  U  mourut  le  ;  i  Août  1559.  (Ni.  de  t  a  Monmoti)^ 

Son  Dijcours  fur  la  mort  de  Francis  J  étoit  Latin  ,  &  fut  imprimé  en 
1547,  Pairis,  VaicoGm.  Tniiièb«,fiMiI>iiciple,  te  loua  en  dilRrentes  oco- 
fions  ;  Bayle  ,  Article  de  Ramus  ,  a  confoncui  GmUUume  Galland  ,  Député 
de  rUniverfîtc  dans  les  affiûies  des  Jduites  >  avec  Pierre  ^  iaa.  onde* 
(.M.  Falconet  ). 

PIERRE  G.-^LLISARD  (Frère),  Do(fleor  en  Théologie , 
de  rOrdre  des  Frères  Prêcheurs  d'Arles  en  Provence  '.UaexcratC 
des  Livres  de  la  Sainte  Ecriture ,  une  fom maire  explication  de» 
commandemens  de  Dieu.  Plus  il  a  unaduic  de  Latin  en  François  , 
un  Livre  de  vS.  Augullin,  de  la  vie  chrétienne:  le  tout  a  été 
imprimé  a  Lyon  par  Benoît  Bigauk  Tan  i577>  ^  cou- 
tient  $  feuilles. 

'  il  mourut  Tan  1 577.  Les  Kbliocbécamres  Jacobins  écrivent  Galtss  art  » 

avant  trouvé  C2  nom  ain/l  écrit,  fiiivant  l'ufage  ancien  de  rern^iner  par  la 
f) llabe  arc ,  eu  François ,  les  noms  qui,  en  Latin ,  fe  terminoient  en  ardus  j  6c 
génératemenc  tous  ceux  one  nous  terminons  en  ard  ^  comme  il  eft  aifé  de  le 
reconnotrre  dans  les  vieilles  Editions.  Les  Bibllothccairc-s  que  je  viens  dé 
citer ,  n'ont  point  connu  le  Pulicis  Encomium  de  leur  Confrc-re  ,  Phyjtcâ  ra- 
tione  traclatum  ,  Aiictore  Domïiùcano  Pccro  GalUJfardo  >  AraquAO  j  imprimé 
ii  Lyon  ,  <«-8".  chez  Jean  de  Tournes ,  1 5  50,  où  Araqiuo  ne  peut  pas  û- 
gnifier  natif  d'Arles^  quoique,  fuivanc  les  Dominicains  allégués,  il  fut  Aretait 
natus  \  je  croirois  plutôt  qu'il  y  .ivoir  fait  fa  principale  réudence,  nuis  qu'il 
ccoic  oc  aux  Ar^t^  Marquifat  en  Provence  fc^  de  OragM^o*^  Blogc 


Digitized  by  Gopgle 


PIE  P  I  E  18} 

de  la  puce  ,  eft  fort  au-defTous  de  celui  que  Calcagtiiu ,  plus  do  dix  ans  aupa- 
ravant ,  avoir  fait  de  cet  infede.  Chevreau  ,  pag.  388  de  fon  Chcvnana  ,  fe 
trompe,  lorfqu'au  lieu  d'un  Floge  de  la  puce  j  il  en  attribue  un  de  la  Fièvre- 
quarte.  (M.  DE  LA  MoNNOYE  ). 

PIERRK  GARCIE,  dit  FERRANDE,  natif  de  S.  Gilles 
fur  Vye.  Il  a  écrit  &  compofé  un  Livre,  intitule  le  grand  Rou- 
tier, pilotage,  ou  encrage  de  Mer,  tant  des  parties  de  France, 
Bretagne  &  Angleterre,  que  ès  haultes  Almagnes ,  enfembleles 
dangers  des  ports  ,  havres,  rivières,  &  chenals  des  régions  fuf- 
dites,  enferable  le  compoft  0u  calendrier  très-nécclîàire  pour  la 
Mer  ;  les  jugemens  d'Olcron,  touchant  le  fait  des  Navires.  Le 
tout  a  été  imprimé  à  Rouen  en  Normandie  chez  Jean  Bourges, 
&  depuis  à  la  Rochelle  par  Berthelemy  Breton,  Tan  1560. 
Ledit  Pierre  Garcie,  furnommé  Ferrande  floriflbit  en  Tan  de 
falut  1483. 

PIERRE  GENTIEN,  natif  de  Paris,  ancien  Poète  François 
en  l'an  1304,  iffu  de  l'ancienne  famille  des  Gentiens  à  Paris, 
&c.  Il  a  écrit  plufieurs  poèmes  en  la  Langue  ufitée  de  fon  temps, 
lefquels  ne  font  encore  imprimés ,  &  entre  autres  fe  voit  de  lui 
un  Livre ,  dans  lequel  il  nomme  quarante  ou  cinquante  des  plus 
belles  Dames  de  fon  fiècle.  Voy.  de  ceci  Cl.  Fauchet  en  fon 
Traité  des  Poètes (c/i<7/;.  ly  &  dernier), 

PIERJR.E  GENTIL,  natif  de  Vendôme,  fes  (Euvres  ne  font 
encore  en  lumière. 

PIERRE  GILBERT,  Tolofain  ^  Je  n'ai  pas  connoiffance 
de  fes  comportions  Françoifes. 

'  Peut-être  a-t-il  voulu  dire  Pierre  Grégoire  ,  Jurifconfulte ,  mort  l'an 
1 597,  dont  je  ne  fâche  pai  que  nous  ayons  autre  chofe,  en  François ,  que  fa 
Réponfe  au  Confeil  du  Moulin  fur  la  dijfuafion  de  la  publication  du  Concile  de 
Trente.  Du  Verdier  donne-un  long  Catalogue  de  fes  Ouvrages  Latins.  ^M.  ob 
lA  Monnoye). 

PIERRE  GOUESLIER,  Sieur  de  la  Goueslerie  ,  au 
Maine,  duquel  lieu  il  eil  natif,  &c.  Enquêteur  du  Roi  au  Siège 
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Préfidial  &  SénéchaulTee  du  Maine.  Il  a  écrie  un  Epithalame  ou 
chant  nuptial ,  fur  le  mariage  de  Meflire  Jean  de  ChourfTes^ 
Chevalier  des  deux  Ordres  du  Roi ,  Seigneur  de  Malicorne ,  &c. 
&  de  Madame  Françoife  de  Daillon,  fœur  de  M.  le  Comte  de 
Lude  en  Anjou,  &c.  Ce  Livre  n'eil  encore  imprime ,  il  contient 
environ  de  fix  cent  vers  François.  Il  le  préfenta  lui-même  audit 
fieur  de  Malicorne,  Tan  i^yi^.  H  a  davantage  écrit  plufieurs 
autres  Epithalames,  enfemblc  plufieurs  Chants  Lyriques,  & 
autres  fortes  de  Poèmes  François ,  defquels  il  y  en  a  plufieurs 
imprimés  au  Mans  par  Hierofme  Olivier,  l'an  15^5  &  i57^» 
&c.  Plufieurs  Epitaphes  Latins  &:  François,  tant  en  profe  qu'en 
vers  ,  fur  la  mort  de  Marguerite  Hervé ,  fille  de  M.  du  Fanon  , 
Tune  des  plus  belles,  fages,  vertueufes  &  accomplies  filles  de 
tout  fon  fiècle.  Ils  ne  font  erKore  imprimés.  Il  a  traduit  quelques 
Eglogues  de  Baptifte  Mantuan  ,  non  encore  imprimées.  11  florit 
au  Mans  cette  année  i  "j  84.  Il  a  compofé  plufieurs  autres  (Euvres 
en  François,  tant  en  vers  qu'en  profe,  lefquels  il  pourfuit  après 
avoir  donné  relâche  à  fes  plus  fcrieufcs  études,  &  vaqué  à  fa 
principale  profeffion.  Je  ne  dy  rien  ici  du  plailir  q.u'il  prend  à  la 
Mufique ,  tant  vocale  que  inftrumcntale,  &  combien  il  s'en  fçaic 
heureufement  acquitter ,  qui  eft  un  exercice  aimé  &  chéri  de 
toutes  perfonnes  d'efprit  &  d'entendement,  &  fur  tout  bien  venu 
&  careflTé  entre  les  hommes  d'étude.  Si  je  ne  craignois  que 
l'amitié  qu'il  mc  porte  fi  grande,  &  celle  que  je  lui  ai  pareille, 
ou  plus  grande  encor,  ne  fût  cogneue  tellement  de  tous  fês 
ômis  &  les  miens  ,  que  l'on  ne  pourroirici  voir  fes  louanges  fans 
Ibupçon  de  flatterie,  j'en  parlerois  davantage^  mais  cela  m'en 
emp^he. 

PIERRE  GRINGORE,  dit  VAUDEMONT  ,  Hérault 
d'Armes  de  M.  le  Duc  de  Lorraine,  &c.  Poëte  François  &  Ora- 
teur, fort  eftimé  de  fon  temps  *.  U  a  écrit  &  compofé  en  vers 
François,  un  (Euvre  qu'il  a  intitulé  Les  menus  propos  de  Mert 
Sotte,  imprimés  à  Paris  chez  Philîppes  le  Noir,  l'an  i^ii. 
comme  il  fe  voit  par  l'acrofliche  contenu  dans  un  huiélaia  mis. 
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fur  la  fin  du  Livre,  qui  efl:  une  façon  fubtile  pour  cacher  fon 
nom  :  par  les  lettres  majufcules  ou  capitales ,  contenues  ès  pre- 
miers mots  ou  diâions  de  chacune  ligne,  comme  ont  fait  plu- 
fieurs  autres  Auteurs,  &c.  Notables  enfeignemens.  Adages  & 
Proverbes  dudit  Pierre  Gringore ,  imprimés  à  Paris  par  Galiot 
du  Prc ,  Tan  1 5  28  ;  les  folles  entreprifcs  ,  qui  efl  un  (Euvre  écrie 
en  vers  François ,  contenant  plufieurs  chofes  morales ,  imprimé 
è  Paris.  Le  nom  de  l'Auteur  fe  voit  fur  la  fin  dudit  Livre ,  mis 
ide  k  ikçon  que  nous  avons  rédcée  ici-devant.  Il  floiilloit  en 
Lorraine,  l'an  i^io.  '  .  ,  ;  ;rr,n  !.î/ 

♦  On  préfume  que  Pierrç  Gringore  ,  qui  ,  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  êcmît 
Ion  nom  Gringoire  j  y  ajoutant  un  /  ^  pour  en  adoucir  la  prononciation  » 
étok  Lorrain  ,  fu^  fon  emploi  Se  fa  profvffion  itHénuût  ^amts  du  Duc  de 
Lorraine  ;  c'eft  dans  cette  qualité  qu'il  prcnoiclenom  de  Vaudtmont  ;  &  celui 
de  Mcre.  Sotte  ^  relativement  aux  pièces  de  théâtre  qu'il  compofoit ,  (Se  où  ii 
jouoit  le  j>erfonnage  de  Mhrc  Sotte.  Son  premier  Ouvrage  connu  eltde  1 500; 
il  a  pour  titre  :  Le  CàfieM  d'AmMfr\nmpâÀêhàUil^  Sodt^qaès,  i  Pàm; 
î/z-S".  Simon  Voftre,  &  Lyon  ,  h-ii.  François  Jtdtei  Son  dernier  Ouvragtf 
eft  de  1 5  44.  Ce  font  des  Heures  de  Notre-Dame  j  tranflate'es  de  Latin  en 
François  ,  &  mifcs  en  Rf^ane  ,  &c,  Paris ,  Antoine  Jonnemere ,  1544» 
M^,  Il  pâioîr  dà'il  ne  vécut  pas  loftg-iemps  aprèi  cetir  âne ,  éé  il  devoif 
^e  âgé,  étant  Auteur  depuis  quarante-quatre àift.  On  trouve  daris  les  Mémt 
de  Niceron ,  Tom.  XXXIV,  pag.  47  &  fuiv.  un  Catalogue  détaillé  de  fe* 
Ouvrages.  «—  Sa  principale  occupation  ctoit  ,  felon  le  ftyîe  de  fon  tcmps^ 
d'être  Compo/beur  j  Hijlorîeti  '^FaSeitr  de  Myjtères,  on  cinédùs  /  dans  lef- 
quelles  11  jouoit  un  perfonnage.  La  principale  defes  pièces  eft  celle  intitulée  : 
•  Le  Jeu  du  Prince  des  Sots ,  &  Mère  Serre  ^  joue' aux  Ha/les  de  Paris,  le  Mardi 

C\s  de  l'an  1511.  Cette  Moralué&  Farce  fut  repréfentce  par  ordre  exp(c&  de. 
ntsXII ,  durant  le  cours  des  ditierends  de  ce  Prince  avec  le  Pape  Jule  II , 
&  la  République  de  V«tt£B  -y  Grin^rey  fic  lè  perfoniageilde  mère' Sotte 
dont  il  conferva  le  nom.  —  Sa  devifc  croit  tout  par  raifon  ,  raifon  par'totu\ 
par-tout  raïfon.  La  plupart  de  fes  Ouvrages  font  moraux,  &  fa  verliHcation  » 
<fe  m^me  que  fon  ftyle  ,  étoient  plus  clairs ,  &  s'encendoient  mieux  qu» 
ceux  de  la  plupart  des  Ecrivains  de  Soh  temps.  Oir  en  peut  jc^er  par@^ 
Qittcnm*  qa'U«tiiibiieimSage,niuinn4j^^  .1  rj.  .  mis^D^ 

i  iv-'.'*.^  f  >  /  n!.'^^|yin  fe„,i„^l^„  r«Vok,?iit  '  .-î  .'Vîi  i-|îri ,  jiip-iti'Si?. 

'  Qui  bien  fe  voit, bien  fe  cbngiKrit;      :    '.^i    t  '    l'î^'  b  ty:V.. 

Qui  bien  fe  congnoic ,  pcu(«prU»»  -  •  ' 

■    Qoigea  Ce  £cUc,  (ÀgeciL 
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11  die  ailleurs  :    •  '  

Railbn  de  bien  peu  fe  contente , 
Sans  appcter  grande  nabktTe  « 
De  befoogMr  cft  4il%eiice, 
Bc  «nallê  peu  de  ddiedê. 

Les  Cotunduj  du  Prince  des  Sots  y  autrement  appelé  Sitngt'Cr^iX  >  îlll|)liiiiés 

en  1530 ,  in-%°.  Paris  ,  Galliot  Diiprc ,  font  un  Ouvrage  anonvme  ,  mais  que 
l'on  a  conftammenc  attribue  à  Gcingore.  Dojis  cette  conipofition  fatyrioue 
&  morale  ,  l'Auteur  examine  les  difieiens  états  de  la  vie  >  &  cxpoTe  ce  qolb 
ont  d'avantageux  &  de  drfiàvaniig^iix;  il  y  donne  des  leçons  qui  tendent  i  la 
Ivlifantropie  ,  &  fon  ton  ,  quoique  roiiiours  fcrieux  ,  eft  plainnt  au  fond.  Il 
paroic  qu'il  avoit  à  fe  plaindre  du  mariage ,  &  <^u  il  étoit  fachc  de  s'y  être 
engagé  j  car ,  en  parlant  de  fa  femme  ,  U  die  : 

Tcdze  dema  l'ai  adwile, 
Mait«  ptrna  feftC^eft  TCBQSS 

Qui  peur  le  prix  me  l'a  baillée  t 
Que  par  fon  col  fût-il  pendu. 

Dn  a  encore  de  liit  les  Menus  Propos ,  /«-S".  Paris,  1511  jla  Chjjfe  du  Cerf 
des  Cerfs  ,  i/i-8".  les  Abus  du  monde ,  tn-^"^.  Paris  ,  1 5  09  ,  &  VEfpru  de  paix  ^ 
compofc  à  l'honneur  de  Louis  XII ,  in-V*.  1 5 10.  —  On  croit  qu'il  mourut  â 
Pans»  &  fut  enterre  à  TEelife  de  Notre-Dame,  oomme  il eft  écrit,  mais  fans 

Êreuve  ,  au  Tom.  II  de  vHifloire  du  Théâtre  Franfois  j  pag.  150* —Voj.  b 
îiU.  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet,  T^m.  Xl,pfig.  m. 

PIERRE  GROSUER,  Avocat  à  Lyon,  l'an         Il  a 

écrit  &  compofé  en  profe  Françoife ,  un  plaidoyé  pour  un  amou-  • 
reux  injuflemenc  détenu  prifonnier,  appellant  au  Siège  Royal 
Criminel  de  Lyon,  imprimé  à  Paris  Tan  par  Eflknnc- 

Denife  *. 

*  Il  avirott  fallu  ifl^dinec  ot  Flaidojré  »e& quelque  E^id^n»  àla  iiiice.dei 

PIERRE  GROSNET  *,  Prêtre,  natif  d*Auxorrc  en  Bourgon- 
gne.^  Maître  ès  Arts,  &  Licentié  en  Droit  Canon  &  Gvil.  Il  a 
recueilli  les  fentences  &  mors  dorés  de  toutes  les  Tragédies  de 
Seneque,  imprimées  à  Paris  chez  Denis  Janot,  Tan  i^^4.  Les 
mots  dorés  du  fage  Caton  tant  en  François  qu^en  Latin, 
recueillis  par  ledit  Grofnoc ,  imprimés  à  Paris  par  Alain  Lotrain, 
l'on  1543,  &  depuis  chez  Jean  Boofons.  Il  a  écrie  première- 
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ment  en  Lacin  &  depuis  traduit  elt  François ,  un  Livre  inticMié 
•     le  defenhortemenc  du  péché  de  luxure ,  &  généralement  de  tous 
\  les  péchés  mortels,  imprimé  à  Paris  Ï9ti  1)37*  U  flodfloit  du 

temps  de  François  l,  &oî  de  France. . 

*  PiBRRB  GiiosNiT ,  ott  -Groamet  i  éto'it ,  AuvAitt  M.  TAbbé^lé  Beof 

^  H'^td' Aux  erre  ,  Tom.  II ,  pag.  505  J  do  Toucy,  petite  Ville  à  quatre  oa 
I  cinq  lieues  d'Auxerre.  Ou  ne  uit  Jii  la  date  de  fa  naiflance ,  ni  celle  de  fa 

mort.  On  voit ,  pac  fcs  Ouvrages ,  qu'il  ctoit  né  dans  le  quinzième  fiècle ,  ôc 
oa*il  écoit  mort  avant  le  milsea  du  feiziême.  La  principale  uciUcé  de  les  Poë* 
ues,  eft  dans  les  faits  hiftoriqaes ,  dont  il^a  confecvé  la  mémoire  \  ce  font  des 
efpèces  de  Chroniques  rimces  ,  que  l'on  relit  encore  avec  plaifir ,  fut-tont 
celle  qui  a  pout  titre  :  RecoUeclion  des  meryeiUeufes  chpfju  &  nouvelles  adve* 
naes  au  nohte  Rotaume  de  France  tn.notn  tm$  j  depuis' ran  it  Grâce  1480.  n 
la  finit  en  1 5 50 ,  Sclt dédie  à  Jean  de'Dinteville ,  Maîrre^'Hotel  ordinaire 
du  Roi.  Cette  Chronique  a  été  réimprunée  dans  le  Mercure  de  Novembre^ 
1740.  Une  autre  pièce  ,  peut-être  plus  curieufe  encore,  c'eft  celle  qui  a  pour 
ticie  :  De  la  louange  &  excellence  des  bon$  Faiseurs  j  qui  buen  ont  compofé  cm 
rime  ,  tant  de-fà  que  de-là  les  Monts  ;  elle  contient  une  hoôce  d'un  grand 
nombre  de  Poètes ,  depuis  Alain  Chartier  &c  Jean  de  Meun  j  jafqu'au  temps 
où  l'Auteur  éciivoit.  On  a»  du  même  Auteur ,  une  paraphiafe  en  piofe  de 
quelques  Tragédies  de  Sénèque  ,  imprimée  cHex  Denys  Janoe  ,  Paris, 
15)4,  in-i^.  On  ne  doutera  pas  «ja'il  ne  fût  Bourguignon,  par  la  colèrv 
qu'il  g^p^^^'gpg  dans  le  Rondeau  contre  les  Taveniets  ^  brouUem  Us  vins  : 

BloaHeurs de  Tin,  malheqreax &  mauditz, 

Ctas  fans  amour ,  faulx  en  fdiâs  Bc  ca  diât  j  -  .  , 

Qat  ne  ccQckz  c^u'cn  daninablc  avarice 

Sefcs  ccfcains  que  dirioe  ;aftiee' 

Yoos  fagniâ*  de  hite  bref ,  je  le  dti. 

Les  vint  noaTMula  vous  feront  interdiix. 

Point  n'en  Imucz  i  car  des  fois  plus  de  dix  y      .      .  .. 

Diea  qui  tout  voit ,  congnoit  votre  oaucCy.  J  . 

Broullcurs  de  via  ,  &c. 
Voy.  la  Bibl.  Frantioife  de  M.  l'Abbé  Goujet  ,  Tom.  X  ,  pag.  385. 

PIERRE  LE  GUILLARD,  ou  L'EGUILLARD  5  Avocat 
à  Caën  en  Normandie,  l'an  1580.  Il  a  écrit  plufieurs  qiiadrains 
François*,  conchant  la  louange  des  barbes  rouges,  imprimes  à 
Caën  l'an  1580  ,  ou  environ ,  avec  des.  annotations  fur  kfdits 
quadrains. 

*  U  les  publia  avec  des  annocaticBU  ,  fous  le  dtse  de  F^onerytkree, 
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PIERRE  HABERT*,  natif  d'YAbuIdunen  Berry ,  frère  de 
François  Habcrt  (duquel  nous  avons  parlé  ci-devant)  &c.  Ledit 
Pierre  écoit  Valet  de  Chambre  ordinaire  du  Roi,  &  fon  écrivain^- 
&:c.  Il  a  écrit  un  Livre^  intitulé  la  manière  de  bien  dider  &*com- 
pofer  toutes  fortes  de  Lettres  miffives,  imprimé  à  Paris  par 
piuiieurs  fois;  Traité  du  bien  &c  utilité  de  la  paix ,  &  des  maux 
provenants  de  la  guerre,  le  tout  en  vers  Alexandrins,  imprimé 
à  Paris  par  Claude  Micard,  l'an  1568;  l'Inflitution  de  vertu, 
imprimée  ^  Paris, le  moyen  de  promptement  &  facilement  appren- 
dre en  lettre  Françoife ,  à  bien  lire,  prononcer  &  écrire  :  enfem- 
ble  la  manière  de  prier  Dieu  ,  en  toutes  (es  ncccfîitcs ,  imprimé 
à  Paris.  Il  florifToit  fous  les  règnes  du  Roi  Henry  II  &l  Charles  IX. 
Cettui-ci  Pierre  Habcrt  étoit  père  de  Ifaac  Habert  Parifien , 
Valet  de  la  Chambre  du  Roi ,  enfemble  de  Madame  des  Jardins 
^ufanne  Habert  »  çomme  nous  dirons  en  leur  lieu. 

*  Pierre  Habert,  frère  de  François  ,  dont  il  aété  padé ,  &  deCLA.tJi>E>' 
Greffier  A  Buzançois ,  commença  par  être  Maiftre  Efcriyain  à  Paris  ;  c'eft  la 
qualité  qu'il  prend  à  la  tctede  l'Ouvrage  intitulé  ,  Le  Miroir  de  vertu  ^  & 
CfUmia  ae  bien  vivre  ,  eontmatu  plufiettrs  Mies  K^ins  par  Quaerauts  & 
Diftiquu  moraux  ,  ie  tout  par  Alphaba  ,  avte  le  ftile  de  compofer  toutes  fortes 
de  lettres  ,  mijjtves  j  quittances  &  promejfes  :  la  ponctuation  &  accens  de  ia 
langue  Françoife  :  l'mjlruàion  &  fecret  de  l'art  de  l'Efcraure.  Ce  Recueil  aea 
trou  Editions ,  la  première  ,  en  1^69  \  la  féconde  ,  en  1 574  j  la  troifième, 
en  1 587.  Dans  ia  féconde,  dédiée  au  Rot  Henri  III,  rAuteur  fe  qualifie  de 
ConfeiUer  du  Roi  j  Secrétaire  de  fa  Chambre  ,  de  fes  Finances ,  Maifon  &  Cou- 
ronne de  France^  Baillif  de  fon  Artillerie  ^  &  Garde  du  Scel  d'kelle  \  ce  qui 
prouve  oue  fon  talent  lui  avott  ouvert  te  chemin  de  la  fortune.  Le  MmûrtU 
venu  ,  dont  nous  avons  Jjarlc  ,  eft  en  prolè  j  le  Chemin  de  bien  vivre ^  es 
vers  ;  V Injîrucîion  de  l'art  de  fEfcriture  ,  en  vers.  Ce  font  là  les  Ouvrées 
connus  de  Pierre  Habert ,  avec  ceux  que  les  deux  Bibliothécaires  rapportent. 
U  eut  de  fon  mariage  ,  avec'Jaquelme  de  Montmillec  ,  Ifaac  Se  Sufatme 
Habert  j  oui  fe  ibnt  Êdo  une  r^atatioa  plus  brillante  dans  la  littézatutQ 
iqne  leur  pére.  • 

V07.  U,  BibL  Franç:  de  M.  VAhbé  Goajet ,  Tom  XDI ,  p.  4«. 

PIERRE  HAMON,  natif  de  Blois,  Secrétaire  de  la  Cham- 
bre du  Roi  *.  Cettui-ci  étoit  le  plus  renommé  de  France ,  voire 
4e  rjËurope,  pour  la  perfeâion  qu'il  gvoit  d'écrire  çn  toutes 

fortes 
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ftftès  de  lettrés.  H  K  lut  imiinmer  plnfieun  dphabbts  où  Livres 
^'Exemples  y  réduits  par  ordre  d'A,B^  CJefqudsoatété  gravés 
en, taille-douce,  &  imprio^és  à  Paris  tant  chez  Lucas  Breyer  que 
iaqtrcs.  Tan  15  ^7,  Il  a  fait  la  Ddcriptiqn  des  Gaulç^  en.douzç 
Cartes  «  écrites  de  .Oi  main  fur  parcheimn,  lefquelles.il.préiènta 
à  M.  le  Révérendiffime  Charles  Cardinal  de  liorsaine.  jÊllcs  ne 
Ibnt  jencore  imprimées.  Il  fût  enfin  repris  de  Juflice,  &  condamné 
a  6tre  pendu  &  étranglé.  Ce  qui  fiit  exécuté  à  Paris  en  la  place 
de  S.  Jean  en  Grève,  Tan  z  5^9  ,  le  Lundi  fèpdème  jouir  du  mois 
de  Mars  ' 

^  Plene  HiuBm  avoic  M  Maitft  2  écnre  de  Charles  IX ,  &  devi^ 
crétaire  du  Cabinet  ,  félon  Papyre  Mallbn ,  dans  l'Eloee  de  ce  Prince. 

Hamon  avoir  formé  le  projet  de  mettre  au  jour  des  modèles  de  toutes  Ie« 
Eccitures  du  monde  ,  anciennes  &  modernes.  Il  pénétra  dans  les  Archives 
de  S.  Denis  fc  de  S.  Germain-deS'PieK,  8c  tira,  avec  beanoonp  d*adxeilè,  des 
modèles  fur  lei  originaux  qui  s*y  trouvent.  Ces  modèles  font  demeurés  mi' 
nufcrits  ;  mais  ayant  été  communiqués  à  Dom  Mabillon  ,  lorfqu'on  impri* 
moit  fa  Diplomatique ,  il  fie  ufage  de  quelques-uns.  C'écoit  en  i  ^6  ôc  i^6f 
qne  Hamon  s*occopoiti(àiie  ces  copies  ;  mais  il  ne  ponflà  pas  feit  loin  ce 
travail  :  Opus  imperfcclum  nefâo  quo  cafu  rcUqmt  )  dit  Mabillon  )  &  pauca  Z«* 
tlnorum  A Iphabeta  depinxit ,  qu£  necin  publicos  ufusvenerunt.  Diplom.  pig  .^j. 
Je  ne  fais  H  les  Alphabets  imprimés,  dont  parle  La  Croix  du  Maii;e,  qnc 
quelque  chofe  de  commun  avec  les  modèles  d'anciennes  écritures  ,  dont  Je 
viens  de  parler  ,  ou  (î  ce  ne  font  pas  de  fimples  exemples  pour  apprendre  1 
écrire.  D.  Mabillon  a  public  dans  fa  Diplomatique,  pa^.  45<»  ,  V  Alphabet 
Tirorùen ,  que  Hamon  avoic  ncé  d'un  Manufcric  du  Roi  ôc  d'un  Pfeaucier 
de  S.  Germain-des-Prez.  Hamon  ne  fe  fervic  de  l'habitade  qa*il  avoit  con-« 
tracée ,  d'imiter  tidclemenc  les  anciennes  écritures ,  que  pour  fabrtqaer.de 
fauflês  pièces.  11  en  fut  puni  comme  il  le  mcriroit ,  &  comme  le  rappocterLai 
Croix  du  Maine.  Voy.  la  Nouvelle  Diplomat,  Tom.  VI ,  pag.  xoi. 

'  M.  l'Abbé  le  Clerç  »  dans  fes  Remarques  fur  More'rï ,  au  mot  Hamom, 
après  avoir  dit  que  ,  fuivant  le  P.  Liron,  pag.  171  de  fa  Bibliothèque  Char- 
utim^  «Pierre  Hamon  fut  pendn  comme  tsuiflâire »  a|ottieqae,  fnivant 
VHifimn  des  prétendus  Martyrs  du  Calvinifme  ,  pag.  709 ,  i»ce  m&me  Pierre 
»  Hamon  ,  qui  étoit  Huguenot,  furexccurc  ,  non  pas  pour  aucune  faufTerc 
w  commife,  mais  pour  caufe  de  religion  ».  (  Ce  que  dit  La  C^oix  du  Maine 
ièmble  autorifer le  rédt  de  D.  Lîron  }. . .  (  M.  db  lA  Momnoyb  ). 

PIERRE  HASSARD,  d'Armcntieres  ,  Médecin  ,  &c.  Il  a 
traduit  de  Latin  en  François un  Traké  de  la  pefle  ,  écrit  par 

'  LaC&.  DU  AL  Z0/n«i^  Oo 
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Théophrafte  Pduracelfe,  iapiimé  à  Anvers  chez  Flancin»  r«il 
1 57 1 .  Il  âoriflôic  à  Bruxelles  en  Flandres,  Tan  1 570. 

PIERRE  HEINS ,  natif  d'Anvers,  Pogte  François  8c  Theil- 
tonlc  aufTi ,  (qui  eft  la  langue  ufîtée  en  la  Gauk  Belgique  ).  Il  a 
^crit  en  vers  François ,  le  Miroir  du  monde.  Loys  Guichîardin 
fait  mention  de  lui  en  fa  Deicription  des  Pays-Bas ,  fol,  175. 

PIERRE  LE  HUCHER.  Il  a  écrit  en  vers  François  une 
Epîcre  confolatoire,  imprimée  avec  pluficiirs  Epigrammes  Ipiri- 
tuels ,  mis  en  mufique ,  &c.  imprimiis  l'an  1566. 

.  PIERRE  HUGON  ,  Gentilhomme  de  Dompierre ,  valet  de 
Chambre  du  Comte  de  Poidou ,  Philippes  le  Long,  qui  depuis 
fuc  R<M  de  France ,  Tan  1320.  Il  a  écrit  plufieurs  pocfics  en 
Langue  Provençale,  à  la  louange  de  Madame  Bearrix  d'Agoulc» 
Il  fîoriflbit  en  l'an  de  falut  1321*. 

*  Voy.  Jbav  d£  Notsa-Dami  ,  Chap.  59»  &  ou  VnLDtift»  au  mot 

Comte  de.Poictou. 

PIERRE  DE  ICKEHAN*,  ou  YCKEHAN,  paryGrec, 
Anglois  de  nation,  natif  de  Cantorbcry  ,  étudiant  à  Paris  l'an 
1274.  Il  a  écrit  en  langage  François,  la  Généalogie  des  Rois 
de  Bretagne,  &  la  Généalogie  des  Rois  d'Angleterre j  nori 
encore  imprimées.  Balcus  &l  SymUrus  en  font  mention. 

*  PiERRF  IcxïHAM,  OU  pîiitôr D*YcK AKc  (  comtTie on dcMt l'écrire  )  éroitde 
Cantoibcry ,  mais  il  fiu  élevé  à  Paris.  Ses  deux  Ouvrages  fur  la  Généalogie  des 

*  Rois  de  France, ft-de  eet/e  été»  Rms  ^jiugfeferre^toatécnxten  François.  Voy. 
Baleus  ,  IV,  4J  ,  &  PiTSHus ,  p.  jçj.  11  avoitencore  compofc  en  Lann  une 
Hijîoirc  d' .-j' ng/crerre  y  depuis  lirutus  jufqu'à  Edouard  /,  fous  le  règne  duquel  il 
vécue.  Elle  n'a  point  été  imprimée,  non  plus  aus  fes  CéuétUogteSiCxiéu  fu  La 
^KMx  dn  Maine.  Les  Manufcriti  de  fon  H'^mre  foBt  fort  communs  en  An* 
gleterre.  On  en  rrouve  dans  la  Bibliothèque  Bodlcisne  A  Oxford  »  dans  celle 
uu  CollL'gc  du  Corps  de  Cbrift  à  Cambrige  ,  dans  la  Blbriothèque  des  Ar- 
chevêques de  Caïuorbéiy  â  Lambcth,  &  dans  la  Bibliorhcque  Cottonienne 
à.  Londres.  Le  Manufccic ,  oiji  cette  Hidoire  fe  trouve  dans  ccccc  dernière 
BibUoch2(}ae ,  eft  mal  indiqué  paç  Te  P.  le  Long.  Ce  Manufcrit  eft  coté- 
JDomit'ianus  A.  ///»  Tannenu  parle  d'un  Pierre  d'Tckam  y  Moine  de  Camor-' 
béry  ,  mort  en  1189,  qui  paroît  être  le  même  que  celui  dont  il  s'agit  ici. 
Voy.  Biblioth,  Britannico-Hybermea  j  7S7.  (Cette  noce  nous  a  éicrauuuâ 
^  M.  de  Bféqaigny  ].. 
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.  PIERRE  LAGNIER,  natif  de  Compiegne  en  Picardie.  II  a 
recueilli  pluHeurs  belles  Sentences  de  Ciceron,  lefquelles  il  a 
Bât  imprimer  en  Latin  &  en  François. 

*  Robert  Breron  f  Robertus  Brkannus  )  lui  a  écrit  pîufîeurs  lettres  Latines, 
imprimées  à  Touloufe  ,  ^^-4°.  153^,  mais  vides  de  faits.  (  M.  se  la 
MOMNOYS'). 

PIERRE  DE  LARRIVAY,  Champenois.  Il  a  traduit  d'Ita- 
lien en  f>ançois,  Tlnllitution  morale  du  Seigneur  Alexandre 
.      .  .  ^ 

Piccolomini,  imprimée  à  Paris  chez  y\bcl  TAngelicr,  l'an  i^8r. 

Il  a  écrit  quelques  vers  François,  fur  Ki  mort  de  iMefîire  Jean 
de  Voyer,  père  de  M.  le  Viccjmrc  de  Pauhny  ,  imprimés  à  Paris. 
Il  a  traduit  d'Italien  en  François,  deux  Livres  de  Philofophie 
fabuleufe,  imprimes  à  Paris  chez  Abel  l'Angelier,  Tan  1577, 
dédiés  à  M.  Je  Vicomte  de  Paulmy.  Il  a  traduit  dUtalien  en 
François,  le  iecond  &  dernier  volume  des  Noits  fâcétieufes  de 
Mtffn  François  StraparoU,  imprimé  l'an  1577,  à  Lyon  par 
Rouville  *.  Les  ûx  premières  Comédies  Françoifès  dudit  Pierre 
dePArrivay ,  imprimées  à  Paris  Tan  1 579  >  dédiées  ^  FrançoU 
d'Amboilè  Confeiller,  pour  lors  Avocat  au  Parlement  >  &  main- 
tenant Coniêiller  de  Rennes  en  Bretagne. 

*  LaTradutftion  des  huit  dstniètcs  Nuits  de  Straparole  fut  fon  premier 
Ouvrage  ,  comme  il  le  dit  lai-^èiiie  dans  VAvi*  m  LtSa/n  Les  cinq  pre- 
mières a  volent  été  traduites  par  Jean  Louveau.  Outre  fts  fix  premièm  Co- 
médies, dont  parle  La  Croix  du  Maine  ,  il  en  avoir  compofc  dix  autres , 
dont  crois  feulement  ont  été  imprimées  en  i^i  i.  Elles  fonc  coures  eu  cinq 
Aûes  &  en  profe.  On  en  trouvera  les  titres  dans  les  Redi»^es  fur  les  Théâ' 
très,  Tom.  I ,  pag.  498  ,  Edit.  in-i  i.  &  pw.  67  de  TEdir.  ^-4".  L'Auteur 
les  a  roures  dédiées  à  François  d'Amboifc.  11  le  vante,  dans  une  de  Tes  Epîtrcs 
Dédicatoires ,  d'être  le  premier  qui  ait  mis  fur  la  Scène  des  pièces  dont  les 
fujecs  font  François.  Il  eu  aulli  le  premier  en  France  qui  ait  compofé  en  pro(e 
des  Comédies,  je  dis  tampofi,  car  on  en  avoir  traduit  en  proie  ,  mais  on 
n'en  avoir  compofé  qu'en  vers.  Il  crut  devoir  juftifier  cette  hardiefTe ,  &  il 
fe  fonde  principalement  fur  ce  que ,  faifant  pat  1er  des  gens  du  commun  ,  il 
dévoie  employer  leur  langage  ordinaire.  11  allègue  aulîî  l'exemple  des  Ita- 
liens ,  qui  n'eoivent  lents  Comiédies  au  en  proie.  Du  Verdier  le  trompe  ; 
en  anribuant  la  Nephecocugk  (la  Nuée  des  Cocus)  à  Pierre  Larrivey  -,  elle  eft 
jÙ  Piesce  le  Lo/et.  L'Aoïeac  de  la  Bibliotlu  du  Tbéâtrv  s'eft  aufli  mépci?» 
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en  acuibuanc  à  un  Jean  de  Larrivey  les  C\x  premicres  Comédies  ,  qui  appac* 
ûemieiic  à  Pierre,  ainfî  que  les  trois  demiètes. 

PIERRE  DE  LESNAUDIERE  Scribe  des  privilèges  de 
rU.niverfirc  de  Cacn  en  Normandie  ,  natif  de  la  paroi0è  d'An- 
villcs  en  Auge ,  au  Diocèfc  de  Lyfieux.  Il  a  écrit  en  profe,  un 
Livre  de  la  louange  du  mariage ,  enfemble  un  Recueil  des  ver- 
tueufcs  ôc  illullres  femmes ,  imprimé  à  Paris  chez  Scrgcant,  it 
y  a  cinquante  ans  «S:  plus;  Traite  contre  les  mauvaifes  femmes. 
Jenefçaî  s*il  efl  imprimé.  II  âoridbit  à  Cadn  en  Normandie» 
l'an  i  ^  20. 

'  Le  nom  de  I'ierre  de  l'Esnaudbrie,  car  c'eft  ainfî  que  l'Âuceur  récrir 
voic ,  a  été  diverièmem  corrompu.  Névizan  >  8c  pluiieurs  éciivent. 
Lenaudicre  ;  Gefner,  &  fes  Continuateurs,  t/t:  Lcvandcrii  poar de LtVMderiu ^ 
&  à  la  Tabb  Levjnderius ;  Chaiïeneuz  ,  Lefvanderie  ;  M.  Huet ,  retranchant 
la  lettre  /'muecce  ,  VEnaudcne.  II  a  fait  dans  fes  Origines  d»  Caën,  Cb.  13». 
T*.  KO  5»  dés  recheidies  tiès-coiieules,  rouchanc  cet  Ecrivain ,  natif  de  Caën» 
dam  U  Paroifle  de  S,  Germain  àîAuvilUrs  en  Ange ,  &  non  pas  à'JnvUUs^ 
Son  nom  de  famille  croit  le  Monnicr.  11  prit  le  nom  de  L' Enaudcrïc  d'un  lieit 
ain(i  appelé ,  qui  lui  appartenoit.  il  fut  marié  après  la  mort  de  fa  femme» 
il  fe  fit  Eccléuadique.  Son  Livre  le  plus  connu  eft  un  Traité  De  DoSonim^ 
&  eorum  privUegiis  ,  i  Paris ,  f»-S*.  l'an  15,1^  Je  doue  que  ïkaxetu  ait 
paiTé  l'an  1510.  (M.  01  laI^okmcyb  }. 

PI£RR£  DE  LESPIAU  (Fcère),  Bachelier  eaThéoIogie» 
Prédîcattar  ordinaue  de  la  Rokie  de  Navarre  »  (biis-Psieur  d« 
FAbbaye  de  Sainte  Croix  de  Bordeaux  e»  Gafcongne.  Il  a  écrit, 
plufîenn  Traité  en  Théologie  j  enfèmble  phiCeitcs  vers.  K 
florifloitea  Tan  1580. 

PIERRE  LE  LIEUR,  Poète  François.  Il  a  écrit  (juel^ucs 

Chants  Royaux  à  l'honneur  de  la  Vierge, 

.  PIERRE  DE  LISLE ,  Anachoritc  (  qui  eft  le  nom  qu'il  iê 
donne  V  natif  defiourbonnois.  Il  a  extrait  de  pluiîeurs  Auteurs, 
•tartt, Anciens  que  Modernes,  la  foiirce  &  origine  de  tous  les 
j^ois  &  Ducs  de  France  »  avec  leurs  Éiits  &  gelles ,  imprfméè 
J'an  I  ^  21  (i/f-8°.)  Il  a  écrie  en  vers  &  rithme  Françoilc  les  vîe* 
^da  S^Berchelemy  Apôtre^  S.  Sulpice^  Evâqjue,.  6c  àies.£ègL. 
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firères  Martyrs.  Le  voyage  de  la  Terrc-Saintc ,  divifé  en  trois 
Livres ,  lequel  il  intitule  V Adventuricr» 

PIERRE  LISET ,  natif  du  Pays  d'Auvergne ,  autrefois 
premier  Préfident  à  Paris,  &  enfin  Abbé  de  S.  Viâeur,  ès 

Fauxbourgs  de  ladite  ville,  homme  très-doéle,  &  grand  Jurif- 
confiil  *.  11  a  écrit  en  François  la  pratique  &  manière  de  procé* 
^er  tant  à  Tinf^itucion  &  décifion  des  caufès  criminelles  que 
civiles,  enfemble  la  forme  &  manière  d'informer  efdites  caufes. 
civiles  &  criminelles,  imprimé  à  Lyon  par  Benoît  Rigaulc,  Tan 
15^7,  par  la  diligence  de  Loys  le  Charon  Pariûen.  Eguinarius 
Saro,  Jurifconl'ul  des  plus  renommés,  fait  mention  de  ce  Livre 
en  fes  (Euvres.  Difcours  de  la  forme  de  pourfuivre  le  fien  en 
jugement,  &  de  l'ordre  tel  que  les  Rois  &  le  Parlement  ont 
voulu  ctrc  gardé,  à  l'adminidracion  &  décifion  des  procès.  Ce 
Livre  n  ell  encore  imprimé  :  Loys  le  Charon  en  fait  mention 
en  fes  (Euvres.  Ledit  fieur  Préfident  a  beaucoup  écrit  de  beaux 
&  doéles  Livres  en  Latin  Il  âoriiîbit  fous  le  règne  du  Roi 
Henry  II,  l'an  1557.. 

*  Pierre  Lifet  éroit  de  Clermont  en  Auvergne.  Son  mérite  l'élevl  aux 
premières  charges  de  î.i  Magirtrature^il  fut  trois  ans  Coiifeiller  au  Parlement 
de  Paris  ,  douze  aus  Avocac-Gciicral ,  Ôc  vingt  ans  premier  Prcfidcnt  j  it 
s'oppofa  aux  prétendons  des  Guilès,  qui  lui  futeitèiem  cane  de  défàgréœens» 

il  fîit  obligé  d'abdiquer  la  Magiftracute.  La  caufe  qu'on  en  rapporte  ed , 
qu'ayant  été  appelé  à  un  Confeil  Privé  ,  auquel  prclîdoit  le  Cardinal  de 
Lorraine  ,  il  refufa  de  dire  fou  avis  debout  Ôi.  découvert ,  prccendant  qu  il 
ne  voybit  Uperfôfine  qui  méritât *de  lui  (pcemieir  Préfident  )  jtne  celle  Tou'* 
miflîon.  Le  (Jardinai  semporor,  loi  reprocha  d'avoir  manqué  de  refpe<^l  1' 
la  Majé/lé  Royale  ,  dont  il  avoir  ma!  parlé  ;  il  effraya  le  bonhomn^;  Lifer, 
«TC  pour  lors  de  foixante-huic  ans  ,  qui  foiblit ,  &  demanda  pardon  au  C^r-' 
OUial ,  £x  viro  ,  congrejfu  primo  ,  mulier  pojleriore  faSus ,  dit  M.  de  Hiou. 
(  HiJÎ.  Lib.  VI  ).  11  (e  retira  du  Parlement ,  parce  que  les  Gttifes  Fexigèrenr. 
îl  eft  à  remarquer  qu'aprcs  trenre-cinq  ans  rte  Magistrature  ,  il  érort  fi  pau-* 
vre,  qu'on  tut  oblige  de  lui  donner  pour.vdvce  i'Âbbaye  de  S.  Viâqr  de) 
Paris,;  où  il/e  retira,  ik  s'occupa  i  écdfq  fur  les  manèn»  de  Religion,  ^a^s^ 
s  il  avoir  élé  un  grand  Magiftrat ,  fes  Écrits  pronvèrenc  qu'il  ccoic  hn  maU' 
vais  Contro\'  I  l^!le.  L  es  Proteftans  le  tourncrent  en  ridicule  de  la  manière 
ia  fiusr  ouaageante  ^  U  faut  lire  la  lecue  Macarooique  dq  Bèxe  iuiicuke; 
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Epyiola  Magtjlri  Benedi^  Pajhmitu  refpon/li^a  ad  tomimjSf^^ 
à  vtaerabUi  D,  Petro  Lyfeto»  mper  Curu  Partes  Prêtée  »  nunc  va^ 
Ahhate  Sancii  Ficloris  pro/fè  muros  ;  elle  eft  d'ordinaire  im^mce  à  la  fuite 
des  FpiJloU  ohfcurorum  virorum.  On  y  rrouve  une  analjflè  alïèz  plailance  de 
la  plupart  des  Livres  de  Controverfe  de  Lifec,  &  on  le  corlapine  foMoac , 
relacivemenc  à  la  dcfenfe  ,  qu'il  vouloir  ^cre  g^étale  ,  de  traduire  la  Bible! 
en  langue  vulgaire ,  &  de  la  lailfcr  entre  les  niains  des  laïques.  On  fait 
combien  cecte  incme  queftion  a  t te  depuis  agitée ,  toujours  dans  le  même 
cfpric.  —  Les  Ptoteftans  firent  quantité  de  mauvaifes  plai(knieries  fur  Lifet, 
n'épargnant  pas  mcme  là  figure  ,  AcBèze  lat  fie  cette  Èpitafrfie»  (omisùatl 
à^Epiu^hc  de  Mtjj^t  Pierre  Ufet ,  prtnx  &  vaUlaat  Chan^tan  : 

Heicoles  defconfit  jadis 

Sopens,  Gé»ns  Se  autres  bcftett  .  *  ] 

Roland ,  Olivier,  Amâdit  ■  \ 

Firent  volet  lances  te  tcftcs  i 
Mait«  a'ea  défbjre  à  koif  cmM|aellet« 

lilcc,  toncfoEft^DOnar,  ! 

A  plus  fait  que  le  dcnooianc  C 

Des  Preux  de  nations  quelconques*  '    il  '" 

Car  il  fcic  mourir  en  mooraot  ,  ,  '  ■  r,'î,',  ! 

La  plus  grand'  beftc  qui  fat  onqaei. 

Le  nom  de  PaJJavant ,  ou  Pajfevent ,  comme  l'écrit  La  Croix  du  Maine  ,eft 
unperfonnage  imaginaite»  aaqael  on  actribooic  tontes  les  nirlupinad^ 
6  débitoient  alors.  Noos  en  avons  patlé  an'iiiocPASQvni;    .  •  <  t74«|^;\. 

'  Il  mourut  le  7  Janvier  1554»  âgédefoixante^ouzeans,  épo<jne,  comme 

Ta  fort  bien  remarque  Bayle  ,  ignorée  par  La  Croix  du  Maine,  qoiiappoiie 

que  Pierie  Lifet  florilToit  en  15J7.  (  M.  de  laMonnoye). 

PIERRE  LE  LOYER,  Angevin,  Sieur  de  la  Brosse, 
natif  de  Huillé  ou  Huilhé,  près  la  ville  de  Durcftal  en  Anjou, 
homme  dodc  ès  Langues,  grand  Poctc  Grec,  Latin  &  Fran- 
çois, Jn  ri  fcon  fui  ,  Hiltoricn  &  Philofophe*.  Il  a  fait  imprimer 
un  ficn  (Euvre  en  vers  François ,  qu'il  intitule  Erotopcgnie  ou 
pafîe  temps  d'Amour,  imprimé  à  Paris  Tan  1576  Il  a  gaigné 
iinc  des  fleurs  des  jeux  floraux  à  Tolofc  l'an  1572,  pour  avoir 
compofé  l'Idille  fur  le  Loir  &  autres  vers,  fur  le  fujct  qui  lui 
fut  propofé.  Ils  ont  ctc  imprimes  en  ladite  ville  de  Tolofe, 
audit  an  1^72,  chez  Arnauld  Colomiez  **.  Ledit  Pierre  le 
Loyer  a  compofé  en  vers  François  un  Pocme  à  l'imitation 
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écBjsmGaé  en  iàFrtticiad6,'&  da  fieur  du  Faux  en  Anjou, 
J^ticlMl  Robin  en  Con  Angiadt ,  ou  Hiftoire  d'Anjou ,  lequel 
<Bttvre  il  intitule  Thierry  (P4nfou ,  il  n'eft  encore  imprimé.  Il 
floric  en  AnjpQ  cette  année  1584.  Je  n'ai  pas  connoiâànce  de 
lès  autres  écrits  François. 

*  Il  naquit  le  14  Novembre  1^50  ,  &  mourut  i  Angers,  en  1^54,  âgé 
quatre-vingr-quatre  ans ,  après  avoir  exercé  pendant  toute  fa  vie  un» 
charpe  deConfciller  au  Préfidial  de  ccrre  Ville.  Il  eut  de  Jeanne  Corneilleau, 
fon  cpoufe ,  deux  fils ,  Pierre  ^  Confeiller  ,  ôc  François  j  Avocat  au  Pré- 
fidial d'Angers.  La  date  de  (a  naitTance  ,  que  nous  avons  rapportée ,  ed  la 
feule  vraie.  Ménage  ,  dans  Ctt  Remarques  fur  la  vie  de  Pierre  Ayraidt  s  & 
Bayle,  qui  l'a  copiée ,  fe  font  trompés  ,  en  le  faifant  naître  en  1540  (oabien 
il  falloir  dire  qu'il  vécac  qaacre>vingt-qnacocste  ans  »  comme  quelqiMS-oiis 
l'ont  écrit  ), 

,  ^  '  VErotope'gnie ,  eft  un  titre  employé  par  les  Poctes  Latins  les  plus  an- 
.dens ,  tels  que  làfiui  Amimânt ,  Nevius  ^  Pacuve  ^  JUvius  ^  m^me  IjJius  y 
mais  que  les  meillettn  Cririques  jugent  nappancnîr  qu'à  l'unique  Lavius, 
qui  avoir  fait,  non  pas  un  ,  mais  plufieurs  Livres  7ftrr»««;y»i»» ,  ou  plutôt 
•Mpotop^gniorum  y  car  il  avoir  lacinilc  le  mot.  Mais  peut-être  que,  fans  re' 
IDonietu  haut ,  le  Loyer  n'a  eu  en  vue  que  ï'Erocopagnion,oa  dxk  Hieronimus 
Atigeriamu  ,  Pocte  Napolitain  ,  connu  vers  l'an  1524»  ott  d'an  Gervafius 
Sqrinus^  Franf«HS  >  ea  1551*  (M.  01  laMommoyi ). 

**  Ses  (Euvres  Se  Mélanges  Poétiques  »  imprimés  en  i  S79  >  contiennenc 
les  Amours  de  Flore,  ou  Recueil  d'Odes,  Sonnets ,  Chanfons ,  Idylles  ,  5c  la 
Ifepheiococugie  ,  ou  la  Nuée  des  Cocus  »  Comédie  ,  dic  l'Auteur ,  non  moins 
ioSe  eue  facétieufe ,  pièce  ridicnle ,  fittis  «UftinAioD  d'aAes ,  oÀ ,  parmi  des- 
grodicretcs  ,  &  mcme  des  ordures  ,  OU  ClOttve  des  plaifanteries  fort  (piri^ 
ruelles.  Le  Loyer  ,  dans  fes  Pocfies  amoureufês ,  a  pris  le  ton  plaintif  du 
plus  grand  nombre  des  Poctes,  &  fa  fœur  ,  Marquer ue  le  Loyer ,  a  mis  X 
ce  fujec  un  fort  |oU  Quatfatn  »-  â  k  fèwdef  Poefiesd»  Ton  mt  » 

Si  vos  Arooois  Cmt  da  tow  vraye». 

Vous  cics  malheureux  vraymcni  ;  •  . 
Mais  lî  elles  font  pures  bayes, 
Çjue  tm  frindie  tant  de  toarment. 

Illiûs  »  de  tomes  les  piodu^ons  de  Pierre  le  Loyer,  ta  plus  fîneulière ,  edt 
celle  qui  a  pour  titre  :  Edom  ,  ou  les  Colonies  Iduméanes  en  l'4j^e  &  en  l'Eu^ 
rope  y  fuivies  des  Colonies  d'Hercule  j  Phénicien  &  de  Tyr.  Il  n'cft  pas  éton- 
nant que  La  Croix  du  Maine  n'en  ait  jpas  parlé  ,  ^car  elles  ne  parurent  qu  en 
\€xo ,  à  Paris,  in^\  B  dédia  fon  Line  an  Rm  d'Angleterre ,  Jacques  k 
Son  Epître  Dédicacoise  eft  fort  longue  &  fore  omeufê.  Le  morceau  qu'il  pu- 
blias a'éttit  qu'une  panie  d'oa  grand  Ouviage  qjoU  aivoic  convoie  iiu  les 


Origines  j  Mieratiofu  &  Cofo/dit  de*  Peuples  ;  le  teftc  n'a  point  pOElL  Ane 
une  imagination  vive  &  peu  réglée  ,  il  n'eft  pas  étonnant  que  (on  érudiaon , 
aÉfez  étendue,  mais  dcnuce  de  critiaue,  n'ait  fervi  au  a  l'entraîner  dans  des 
écarts  ,  quelquefois  fort  finguliers.  Il  prétend  dans  les  Colonies  Idumcanes  , 

que  les  Angevins  tirent  leur  origine  d'E&U  U  trouve  <lans  Hoflu^ 

(  Odyn/e ,  ûv.  V,  V*.  i8 }  )  fon  nom ,  fon  fomom  ,  celui  de  ùl  pacne ,  dit 
■lieu  diùi,  naiÏTance ,  &  il  prouve  très-férieufement  qu'Homère  a  prédît  que 
Pierre  le  Loyer  jJngevin  ^  Gaulois  j,  d' Huil le  ,  àevok  un  jour  exifter.  (Voye* 
le»  pag.  ZX4).  Le  meilleur  de  fes  Ouvrages,  eft  celui  qui  a  poiirtitxe, 
Dtfèoars  &  Hijloire  des  fpeSres  ,  vivons  y  apparitions  ,  &c.  Paris  ,  1^05  , 
i»'4'.  Du  Verdict  adonné  unafl*ez  long  extrait  de  plufieurs  de  fes  Pocfîes.  On 
peut  confulter  Bayle  ,  an  mot  le  Loyer  (  Pierre  )  -,  Ménage  ,  fur  la  vie 
de  Pierre  Ayrault,  &  les  Mémoires  de  Niceron,  Tom.  XXVI,  p.  J 17  &  «O*^ 

PIERRE  DE  LA  LONGNE.  Il  a  écrit  plufieurs  Poëfics 
Françoifcs ,  &  entre  autres  les  Rondeaux  qui  fe  voyent  contre 
les  Lanfqucnets,  imprimés  avec  la  Chronique  de  Bretagne, 
d'Alain  Bouchard.  Il  florifToit  en  l'Univerfité  de  Caën  en  Nor- 
mandie ,  Tan  I  ^00  ou  environ 

■  '  M.  Huet  ,  Chap.  24  de  fes  Origines  de  Caën  ^  n".  1 1 ,  parlant  de  Pierri 
DE  LA  LoNGNE ,  EcoUeT  de  Cacn  ,  ne  fait  mention  d'aucuns  Rondeaux  , 
mm  feulement  d'une  Batade  ^  en  1 5 14  ,  contre  Us  Lanfquenets  ,  pièce 
enjouée ,  qu'il  ne  juge  pas  mépciijble.  (  M.  »b  i.a  Mommo yi  ), 

PIERRE  DE  LOSTAL,  Sieur  d'Estrem.  namisenlomiére 
quelques  liens  Dîfcours  Pbilorophiqucs»  n'étant  pour  lors  teé 
que  de  vingt  an$ ,  imprimés  à  Paris  chez  Pierre  Chevîllot  tin 
1 579 ,  auquel  temps  il  floriflbit ,  je  ne  fçaî  s'il  eft  encore  vivant; 
Fai  opinion  qu'il  aura  peu  depuis  ce  temps-là  compofer  plufieurs 
autres  beaux  <Suvres»  deiquels  je  n*ai  pas  connoiflanœ  pour  le 
jourd'hui 

■  Les  SeaRgerema  fuunda  le  traitent  «fe  Fou  avecfuftice.  U  eft  fôrt  décrié  ,* 

il  y  a  long-temps ,  pour  fes  grandes  phrafes  empoulées  ,  vides  de  fens.  On 
a  de  lui  le  Soldat  François  ,  &  VAvant  vicîorieux  ,  plus  mauvais  encore  l'un 
&  l'autre  <jue  les  Difcours  Philofophiques.  Du  Verdier  ,  un  de  fes  admira- 
teurs ,  écnt  l*Ostal.  Il  eft  traite  un  peu  trop  duiement  »  telativemenc  i  h 
jeunet  On  Ut  à  la  fin  de  fon  Livre page  dernièie  : 

Encore  vingt  ans  n'oac  borné  aia  yenattk  « 
Mais  par  oeuf  ans  j'ajr  Aiivi  .ks  neaf  Soctus. 
.  Si  met  ïecict  ne  (cotent  knr  vi«liefl*e , 
te  jeanc  Avdl  a'a  qae  4c  Jeanci  iean.  (Ai.  n  (aMomkote). 
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PIERRE  MACÉ,  Sieur  de  la  Perche,  natif  de  la  ville  du 
Mans,  &  Avocat  audit  lieu  (comme  Ton  voit  par  rinfcription 
de  fon  Livre  ).  II  a  écrit  deux  Livres  de  l'impollure  &  trompe- 
rie des  Diables  ,  Devins ,  Enchanteurs ,  Sorciers ,  &  autres  fcm- 
blables,  imprimés  à  Paris  chez  Jean  Poupy,  l'an  1579:  11  a 
davantage  écrit  un  Livre  contre  les  Athées,  Juifs,  &  autres 
fedes ,  lequel  Livre  il  a  intitulé  Les  cîtkj  points  terreur.  Il  ne  les 
a  encore  faic  imprimer.  Il  âoric  au  pays  du  Maine ^  cette  année 
1584. 

PIERRE  M ACÉ  (Frère), autre  que  le  fufdit.  lia  écrit  en  vers 
François  la  vie  de  Madame  Sainte  Marthe^  laquelle  nous  avons 
par  devers  nous  écrite  a  la  main. 

PIERRE  MAHÉ ,  natif  de  Vannes  çn  Bretagne,  &  Avocat 
tudit  lieu  1584^  Poëte  Latin  &  François.  Il  a  mis  en  lumière 
un  iîen  Livre  intitulé  les  trois  jou  rnées  de  raveuglement d*Amoary 
imprimé.  Il  a  écrit  un  Livre  d'Epigrammes  Latins,  imprimés 
chez  Denys  du  Pré ,  félon  que  j*ai  entendu  de  François  de  kl 
Coudraye  fon  ami. 

PIERRE  MARIN  BLONDEL,  Lodnnois  *.  H  a  écrit  plu- 
iîeurs  Comédies  Françoifès ,  comme  lui-même  le  témoigne  en 
l'une  de  Tes  Odes,  imprimées  avec  la  Tragédie  deMédée»  com- 
poiée  par  Jean  de  la  Perufè»  &c.  Nous  avons  parlé  de  lui  d- 
deâùs ,  Bufant  mention  de  Pierre  l'Anglois  fieur  de  BeleHat ,  & 
encore  en  autres  lieux  de  cette  Bibliothèque*  U  âorit  en  Poiâou 
^ette  année  1584. 

^  On  ne  faic  rien  de  plus  particatier  de  cet  Autear ,  que  ce  qa*en  ont£cric 
'  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  \  quoiqu'il  s'annonce  pour  Poète  Comique 
dans  fon  OdeàU  Pécofe  »  où  il  die  : 

...    Au  moins  (t  la  vie 

Ne  JBC  faut,  quelque  Comédie  ^ 

lik  boa  je  lai  cnvoietai 

ces  Comédies  n'ont  jamais  paru  ,  &  TOde  à  la  PécuTe  ne  donne  ras  lieu  de 
f egretier*    Voy.  la  Bibliodi.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujec,  Tom.  XU, 

pag.  68. 

La  Cr.  du  m.  Tomt  IL  P  p 
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PIERRE  MAUCLERC,  Duc  de  Bretagne,  Tan  iioo  ou 
environ  *.  Il  a  écrit  plufieurs  Poefies  Françoifes  en  langue ufîcée 
de  fon  temps,  elles  ne  font  encore  imprimées. 

*  Revenant  de  la  malheureufe  expcdinon  d'outre-mer  ,  où  il  avoit  été  fait 
prifonïiieravec  S.  Louis ,  il  n  eut  pas  le  bonheur  de  revoir  fa  patrie.  U  inoonK 
en  mer  far  la  fin  du  mois  de  Mai  1x50.  Son  corps  fut  apporté  en  France» 
éc  enterre  dans  l'Abbaye  de  S.  Ived  de  Braifne.  Les  Auteurs  ne  s'accordent 
ras  fur  la  raifon  qui  lui  fit  donner  le  furnora  de  Mauclerc.  L'opinion  la  plus 
probable ,  me  paroit  celle^i.  U  avoit  étudié  dans  les  Ecoles  de  fraris.  On  ùk 
Su  alors  onappeloit  CUfts ,  ceux  qui  s'apphqùoient  â  étude  des  Lettiet. 
PUrre  après  s'y  erre  adonné  ,  les  quitta  ,  pour  prendre  le  parn  des  armes  ; 
de-U  on  lui  donna  le  nom  de  Mauclerc  ,  mauvais  Clerc  ,  dclerteurde  la  Lit- 
térature, qu'on  nommoit  alors  Clcrgie.  Voyez  les  notes  {mïJMolrtdeBrp^ .  . 

par  D.Morîce,  TîmA,^.  499*-'^^«»ommUxiJumixso, 

PIERRE  DE  LA  MESCHINIERE,  Pocte  François.  11^  a 
ccrit  un  Pocme  François  qu'il  a  intitulé  La  Ccoc/rc,  imprimé  à 
Lyon  l'an  i$79  *• 

*  On  ne  devine  pas  ce  qu'ctoit  ce  Poifme  François  de  la  Ceocy  re,  attribué 
par  La  Croix  du  Maine  a  Pierre  de  la  Mefchiniere.  On  a  de  lui  un  Recueil 
5e  cent  cinquante-un  Sonnets ,  entremêlés  de  Stances ,  de  Chanfons ,  d'Epi- 
crarames,  oi\  il  a  chante  fon  amour  malheureux  pour  une  Demoifelle  qui 
^e  l'aima  point ,  de  à  laquelle  ,  bien  confeillé  ,  il  renonça  j  mais,  ne  voulant, 
pas  perdre  en  entier  le  fruit  de  fcs  foupirs  &  de  fes  peines  ,  il  fit  imprimer 
les  vers  à  Lyon  ,  ^-4".  en  ipi  »  avec  cinq  Odes^  dont  l'une  a  pour  objet 
la  mort  d'Adonis,  une  Elégie,  quatre  Ecîogues  ,  &  quelqu'autres  petites 
pièces  de  vers  ,  toutes  très-médiocres.  Ce  Pocte  étoit  de  la  Ville  de  Lyon  , 
ou  du  Lyonnois.  —  Voy.  la  Biblioth.  Françoife  de  M.  l'Abbc  Goujct , 
Tom.  XIV  ,  pag.  198' 

PIERRE  MICHAULT,  Poëte  &  Orateur  François,  Secré- 
taire du  Comte  de  Charrolois,  fils  du  Duc  de  Bourgongnc,  en 
Tan  1466  *.  Il  a  écrit  un  Livre  intitulé  le  Doélrinal  de  Cour,  • 
divifé  en  douze  Chapitres,  lequel  Livre  eft  compofé ,  partie  en 
vers,  &  partie  en  profe.  Il  a  été  imprimé  à  Genève  m-^°.  & 
contient  28  feuilles. 

*  On  ne  fait  rien  de  plus,  de  la  vie  de  Pierre  Michaiilt ,  aue  ce  qu'en  dit  La 
Croix  du  Maine.  Son  nom  même  ne  fe  trouve  pas  dans  lEtat  des  Officiers 
^  Domefiiquei  des  Dues  de  Bourgogne  de  ia  féconde  race ,  quoiqu'il  foir  qua- 
lifié ,  Seçratàn  dti  Comte  de  CkaroUoit ,  ce  qjàbàt  piéfumer  qu'il  étoit  non 
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Avant  PhlIippe-le-Bon,  auquel  ii  adretlê  Ton  Docirinal  de  Court 'j  ou  qu'il  s  ecoit 
tedié  da  iêrvke  du  Comte  de  Chaiollois ,  avant  Véitnàùa  de  ce  Comte 
i  laSouvetaineté,  en         Le  Docirinal  de  Coiart,  dont  on  connoît  deux 

Edifions  l'une ,  in-^°,  fans  date ,  5c  fans  lieu  d'impreflion  marque;  l'autre  , 
i«-8".  Genève  ,  Vivian,  ijxx,  eft  un  Ouvrage  Allégorique  &:  Moral,  en 
ptoiè  Se  en  vers ,  aflêx  dans  le  goût  des  Comportions  crOlivier  de  la  Marche» 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  &{qui  étoic  contemporain  de  Pierre  Mi- 
chaulr.  Il  eft  divifé  en  douze  Chapitres.  —  II  donne  une  affez  bonne  idée  du 
langage  qu'il  convient  de  ceoir  à  la  Coiu ,  dans  ce  qu'il  appelle  la  déclioaifon 
du  vocatif  : 

Fiactn  donc  Seigneuts    Servitett»  « 
lianes  OaoMt  <e  âattex  DtmeilellM» 
Tirez  à  voos  cet  Imos  le  mblcs  cococs 

Par  TO»  doulce$  vocacives  cauteltes  s 

Puis  récitez  (buveot  douiccs  nouvelles  , 
Et  aa  befoing  fai€les-lc$  toutes  ncufveSf 
En  alléganc  eu  fc  fabtillcs  preuves. 

La  Danfe  des  Aveugles  ,  autt e  Pocme ,  compofé  dans  le  goût  du  Doclrinat 
de  Court ,  eft  attribuée  i  Piètre  Micfaaoit  dans  le  Tom.  II  de  \ Académie  des 
Infcript.êf  Belles-Lettres i  pag.  741.  Le  but  de  cette  Compofîrion  Morale, efl: 
de  montrer  que  prefque  tout  dans  ce  monde  eft  affujetti  a  trois  guides  aveu- 
gles ,  ï Amour  y  la  fortune  de  la  Mort.  Du  Verdict ,  i  la  fin  de  la  lettre  D  , 
en  mot  Dansb  ,  en  rapoone  rArnuneht ,  ttA  que  TAuteur  l'a  donné.  —  On 
lira  avec  plaifir  ce<)aenea?e'Mii£ankditdapoiivokdeklb^ 
il  fait  tenir  ce  langage  : 

fe  narare  a  formé  &  tifTu 
Ung  corps  humain  ,  lait  Se  dclfigaté. 
Qui  foit  boiteux .  contrefait    bo/Ta  » 
Tsis-iBal  parlaiit»4e  bilb  mamylfii* 
D^gpie  d*4ae  de  toos  advcntocé  , 
S'il  eft  par  1B07  de  met  biens  paioâaré»' 
Et  par  mon  veail  mis  en  bonne  grâce  , 
Il  n'eft  fi  grant  qu'il  ne  lui  faire  place. 

n  7  a  deux  Editions  Gothiques  de  ce  Pocme  »  ««-4^  Paris  6c  Lyon  ,  fane 
«kte.  On  voit  que  la  veffificaôon  n'en  eft  pas  maavaife  pour  le  temps  auquel 
il  a  été  compott. — V07.  la  flibl  Franç.  de  M.  TAbbé  Gonjet ,  Tom.  UC  » 
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PIERRE  MILHON,  Gentilhomme  Poidevin,  premier 
Maître  d*HôteI  de  Philippes  le  Long ,  Roi  de  France ,  pour  lors 
iëulemencComcede  Foiâott,  en  Tan  13x0  oa  cnviroo.  Ledit 
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l  ierre  de  Mllhon  étok  bon  Poète  Provençal  èc  a  ccric  plufîeurs 
Poëfies  en  cette  Langue ,  lefquetfes  ne  (ont  encore  imprimées  *. 
*Voy.  Jean dbNotre-Dame, Ciup.  59     du  Veroier, au moc Comte 

M  POICTOV. 

PIERRE  DE  MIRAULMONT  »  natif  d'Amiens  en  Picar- 
die »  Confeiller  du  Roi  en  la  Chambre  du  Tréfor  à  Paris ,  &c. 
homme  doâe  &  grand  rechercheur  de  l'Antiquité.  Il  a  écrit  de 
fort  beaux  Mémoires  iur  l'origine  &  inditution  des  Cours  Sou- 
veraines &  autres  JurifHidions  fubaltemes* ,  enclofes  dans  l'an- 
cien Palais  de  Paris ,  imprimé  audit  lieu  de  Paris  Tan  1 5  S  4 ,  chez 
Abel  TAngelier»  &  contient  24  feuilles.  Il  florit  à  Paris 
cette  année  1584. 

*  Pierre  de  Miranmont  fit  réiin|irtmer  fon  Livre ,  /ùr  fOrigine  des  Jmf- 

dlciionSf  à  Paris  ^  en  16  ii,  in-i°.  Cette'  Edition  eft  beaucoup  plus  ample  que 
la  première.  Il  la  dédia  au  Chevalier  de  Sillery.  11  y  prend  les  titres  d'Etuy  er^ 
Confeiller  du  Roi  ,  Lieutenant  en  la  Ftevâté  de  l'Hôtel  &  grande  Prévôté  de 
France,  Lors  de  la  première  Edition  ,  il  n*étoit  encore  que  ConfeUler  en  la 
Chamère  du  Tréfor  â  Paris ,  charge  qu'il  exerça  vit^ç-deax  ans.  Son  Traité 
de  la  ChanccUcr'ic ,  avec  un  Recueil  des  Chanceliers ,  parut ,  en  1  (j  i  o  ,  à  Paris , 
la  même  an  Jice  il  publia  fon  Livre,  intitulé  le  Prévôt  de  l'Hôtel  &  grand 
Prévôt  de  Paris.  Ennn  on  a  imprimé  y  in-^**.  en  \6^  \  ,  pour  fervir  de  fuite 
à  ce  dernier  Ouvrage ,  un  Traité  de  ce  mcme  Auteur ,  fur  la  JurifiRSion  & 
Privilèges  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  du  Roi  &  grande  Prévôté  de  France,  On 
fait  cas  de  cet  Ecrivain ,  &  fes  Ouvrages  font  fouvent  cites. 

PIERRE  DE  MONCHAULT ,  natif  de  Troyc  en  Cham- 
pagne. Il  â  écrit  en  vers  François  une  Bergerie, fur  la  mort  de 
Charles  IX  Roi  de  France,  &  fur  l*heureu(e  venue  de  Henry  III 
du  nom  ,  Roi  de  France  &  de  Polognej  imprimée  à  Paris  chez 
Jean  de  Lallre,  l'an  157$. 

PIERRE  MORE  AU,  Tourangeau.  lia  traduit  de  Grec  en 
François,  le  Traité  de  Michel  Pfellus ,  Poëte  &  Philofophe 
ancien,  touchant  l'énergie  ou  opération  des  Diables,  avec  les 
trente-trois  &  trente-fixième  Chapitres  du  quatrième  Livre  de 
Nicetas  de  Cololiès  en  Aâe,  imprimés  à  Paris  chez  Gu^aume 
Chaudière,  Tan  1573 

;  Ce  même  Piiaai  Morbav  ,  dont  laTradaâioii  Frsmçoiiê  de  PfetàUt 
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w^tmr/tl*ti^Mfti>mf ,  eft  ici  rapportée»  én  donna  une  Latine,  imprimée  Tan 
1 577,  à  Paris ,  &  depuis  jointe  par  Gilbert Gaul min  au  texte  Grec  de  PJiUus , 
dam  i'Fdicion  qu'il  en  donna,  .l'an         ^  à  Paris  ,  in-i'*.  (M.  de  i.a 

MONKOYE  }. 

PIERRE  DE  MOURET ,  Picard  de  nation  ,  autrefois  Pré- 
cepteur de  M.  le  Comte  d*Aubigeous,  &c.  II  a  fait  un  Recueil 
de  la  très-noble  &  très-illuftre  maifon  d^Amboifc,  de  laquelle 
ledit  fieur  Comte  eA  aujourd'hui  chef  du  nom  &  des  armes.  II 
ne  Ta  encore  fait  imprimer,  mais  je  témoignerai  bien  qu'il  a 
hk  plus  de  mille  lieues  de  voyage,  pour  U  recherche  entière 
(ficelle ,  par  les  plus  grandes  maifons  de  France  »  pour  en  trou- 
ver tous  les  Mémoires  qui  pourroîentfèrvir,  pour  en  écrire  bien 
amplement  :  &  ce  par  le  commandement  de  fes  maîtres,  qui 
l'avoicnt  employé  h  cette  charge,  tant  ils  font  dcfireux  que 
cette  illuilre  &  royale  maiibn  fc  perpétue  &L  immortalife  de  plus 
en  plus.  Il  ûorit  cette  année  1 584. 

PIERRE  DE  NESSON  ancien  Poète  François,  oncle  de 
Madame  Janetce,  ^miinê  biendoâe  en  Poefie.  Il  a  écrit  plufieurs 
(Euvres  en  poefîe  &:  rithme  Françoifb,  entre  lefquelles  fe  voit 
VOtMfon  qu*i!  a  fiute  à  la  Vierge  Marie ,  laquelle  eft  imprimée 
avec  le  Calendrier  des  Bergers ,  de  la  première  édition.  Geufroy 
ïhoryde  Bourges  fait  mention  de  lui  en  fon  Champ-Flcury  , 
6t  encore  Jean  Bouchée  en  fon  jugement  Poctiq.  Il  a  écrit  en 
vers  François,  THommage  fait  à  Notre-Dame,  laquelle  com- 
peficien  nous  avons  par  devers  nous  écrite  à  la  main ,  &  fe 
commence  ainfî  : 

Met  douce  nomite  pucdU  ^ 

Qui  dt  votre  tmin  mamelle ,  fcc. 

*  Pierre  Neflbn  vivoit  encore  dans  le  quinzième  fiède  :  il  étoît  Offidec 
en  la  Comté  de  Montpcnfisr,  de  Jean ,  premier  du  nom  ,  Doc  de  BoadMMi , 

né  en  i  j8o  ,  qui  fut  fait  ptifonnier  à  la  bataille  d'Azincoiirt  ,  en  141 5  ,  & 
mourut  en  Angleterre  en  14^5  ,  après  dix-neuf  ans  de  prifon.  NeflTon 
exprima  fes  regrets  fur  la  captivité  de  fon  Prince  ,  dans  le  Pocme  qu'il  lui 
envoya ,  fooa  le  titre  de  La)^  de  U  Guerre,  Quant  à  Madame  Jeannette , 
nîèoe  de  Neflbn  »  félon  Maxûn le  Fcaoc ,  dans  le  Champion  des  Dames,  éc 
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fa  tille ,  fclon  d  autres ,  voici  ce  <^u  en  dit  Jean  Bouchée  ,  dons  le  Jugcmtriè 
PçtUc  dufixt  fttmmn  : 

Je  n'obUny  la  fobdk  Janette , 

Ittle  à  NdToD,      de  ndune  cane  ncAe 

Sçeut  bien  ufcr. 

IlTa  joint  aux  femmes  célcbres  de  fon  fRcle,  cntr 'autres ,  à  Chnfllne  Pifan, 
—  Voy.  la  Biblioth.  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujec,  Tom.  IX,  pag.  177. 

PIERRE  OLIVIER ,  Sieur  du  Bouchet,  Avocat  au  Siège 
Fréfîdial  du  Mans ,  natif  de  la  Suze  au  Maine ,  &c.  Il  a  écrie 
une  Oraifon  funèbre  fur  la  mort  de  Me(fire  Chreftoâe  Pérot, 
Sénéchal  du  Maine,  Baron  de  Vernie,  &c.  non  encore  impri* 
mée;  un  Recueil  de  ce  qui  s*e(l  paHe  au  Maine  touchant  ks 
derniers  troubles  «  non  encore  imprime^  HUtoire  tragique  d*un 
Gentilhomme  d'Auvergne,  non  encore  imprimée;  Traité  de  la 
dignité  &  excellence  du  mariage,  non  imprimé;  Mémoires  & 
Recueils  touchant  Tantiquitc  &  noblefîè  de  McfTicurs  les  Comtes 
delà  Suze  au  Maine,  furnommés  de  Champagne,  lefqucls  il  a 
préfcntcs  à  Melfire  Loys  de  Champagne  Comte  de  la  Suze, 
Ciicvalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  &c.  Ils  ne  font  encore  imprimés. 
Il  a  fait  imprimer  plufieurs  Cantiques  &:  Noëls,  &  autres  menues 
poëfies  chez  Hierofme  Olivier  &  autres  Imprimeurs  du  Mans.  Il 
florit  au  Mans  cette  année  1584.  Je  ferois  plus  ample  mention 
de  lui,  û  ce  n'écoic  qu'^I  fçaic  allez  que  je  lui  fuis  ami  par  autre- 
part. 

PIERRE  D'ONDEGHEST,&  félon  autres  dOudecherst, 
Doâeur  ès  Droits,  natif  de  la  ville  de  l'Ide  en  Flandres.  II  a 
écrit  les  Annales  &  Chroniques  de  Flandres ,  contenans  les  faits 
d'armes  des  Foreftiers,  Comtes  de  Flandres,  enfemble  les 
fingularitcs  &  chofes  les  plus  mémorables  advenues  au  pays  de 
Flandres,  depuis  l'an  de  falut  Gxo^  jufques  en  Tan  147^» 
imprimées  à  Anvers  chez  Plantin. 

PIERRE  D'ORIGNY ,  Ecuyer,  Sieur  db  Saikte-Marib 
sous  Bourg,  en  Rhetelois,  au  pays  de  Champagne,  &c.  Il  n 
écrit  en  vers  François  le  Temple  de  Mars  toat-pumnc,  imprU 
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mé  \  Rheims  par  N.  Bacquenois ,  Tan  i  $  9  j  le  Hérault  de  la 
nobleflè  de  France ,  imprimé  à  Rheims  par  Jean  de  Foigny , 
l'an  1 5 78.  Il  floric  cette  année  z  $  84.  Je  n*ai  pas  connoiflànce  de 
fes  autres  écrits ,  il  a  pour  devife  ce  qui  s'cnibit.  Un  Dieu  & 
uru  Sainte  Marte  j  qui  eftiine  allufion  ou  équivoque  ftir  fa  Sei- 
gneurie y  6cc. 

*  Le  Pocme ,  dont  il  eft  ici  quefHon  ,  eft  une  Âlléeone  continuelle. 
Llumneiir  conduit  un  jeune  Gentilhomme  au  Temple  de  Mars ,  &  le  raflUxe 
contre  tous  fujecs  de  crainte  :  de-lâ  il  le  conduit  chez  Confe'dy  qui  lui  donne 
des  avis  folides  fur  la  maniera  de  fe  conduire  ,  foie  en  paix  ,  foit  en  guerre. 
Cet  Ouvrage  fut  fait  pour  Fraii^ois  il.  La  morale  en  eil  excellente,  la  verH- 
ficadon  n'y  répond  pas.  —  Voj.  la  Biblioth.  Fcançoife  de  M.  TAbbé  Goujec» 
Tom.  XII ,  pag, 

PIËRRE  PÂPÂRIN,  de  Qiaulmonc,  Doâeur  ès  Droits, 
Evêque  de  Gap  Ml  a  écrie  une  Paraphrafe  on  fkm  allégorie  fur 
quatre-vingt  P/âlmes  de  David ^  imprimés  à  Paris  l'an  1582 , 
auquel  temps  il  floriilbît. 

'  On  l'appeloit  Pierrb  Paparin  de  Chaumont  \  il  porta  les  armes ,  eut 
é»  emplois  coïKidérables  dans  cette  profellîon  ,  &  s'y  acquic  de  l'honneur. 
Depuis,  comme  il  avoic  des  Lettres  ,  s'écanc  donné  i  l'Egme  ,  il  obtint  par 
{on  mcrire  l'Evcché  de  Gap ,  dans  la  pofTeirion  duquel  il  mourut  le  i  Août 
de  l'an  i<>oo.  (  11  avoic  été  fait  Evc^ue  de  Gap  ea  1571^.  • .  (  M.  oa  la 

MONNOYE  ). 

PIERRE  DE  PASCHAL,  Gentilhomme  du  bas  pays  de 
Languedoc ,  homme  très-doéle  &  grand  Hiftoricn  Latin  &l  Fran- 
çois \  Il  a  écrie  en  François  THiftoire  des  Rois  de  France  tant  en 
Latin  qu'en  François,  elle  n'efl  encore  imprimée.  Il  a  mis  en 
lumière  un  Difcours  des  faits  &  geftes  du  Roi  Henry  II ,  imprimé 
à  Paris  chez  Vafcofan,  &  encore  afTure-t-on  qu'il  a  écrit  les 
vies  de  plufieurs  dodcs  hommes  de  France  &  autres.  Je  n*ai  veu 
de  fes  (Êuvres  que  la  vie  de  Henry  II  *,  &  une  Oraifon  pour  le 
Seigneur  de  Mauleon  qui  fut  tué  en  Italie.  Plufieurs  ont  penfé 
que  ledit  Pafchal  promettoic  beaucoup  d'CEuvres ,  &  qu'il  ne 
les  avoit  pas  feulement  commencés,  comme  entre  autres  Adrien 
Turnèbe  en  fonPoëme  <^u'il  â  intitulé  de  la  façon  de      fon  pro£c 
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des  Lettres ,  traduit  en  François  par  Joachtm  du  Bellay  :  mais  je 
fierai  menrion  de  ceci  autre-part,  &  plus  à  propos.  Il  âoriflbit 
fbus  Henry  II ,  l'an  1559,  il  a  été  bien-aimé  de  Pierre  de  Ron- 
iàrd ,  qui  le  loue  fbrt  en  (es  (Euvres ,  &  autres  audi. 

'  Ce  Pierre  Paschal  ,  Gafcon  de  Sauveterre  ,  dans  le  Bafadois ,  avec  un 
peu  de  Latin  ,  puîfé  dans  Nizolius ,  trouva  le  fecrec  d'en  impofer  à  un  fiècle' 
aulC  éclairé  en  ccrre  langue  que  l'àoit  celui  de  Henri  II.  Je  ne  détaillerai 
point  \hs  artihces  du  per(onnagc.  Du  Vcidier  ,  après  Turncbe  ,  les  a  mis  aiTez 
dans  leur  jour  ,  fans  que,  par  un  plus  grand  ccUircillement  ,  je  renvoie, 
(bit  aux  Lettres  de  Pâquier ,  feici  celles  de  Phyllarque.  11  eft  furprenant 
que  Pafchal  ait  pu  trouver  tant  de  dopes.  Son  Elogium  Henrici  // ^  &  le  petit 
i«-8°.  de  Tes  Oraifons  Se  Epîtres,  ne  font  que  des  Compolîtions  d'Ecolier. 
Ce  que  contient  de  vrai  l'Epitapbe  dont  on  Ta  honore  au  Cloître  de  S. 
Enenne  i Toulonfè ,  c*eft  qa'il  mourut  Ïti6  Février  15^5,  dam  fa  4  j 'année. 
Il  promettoit  non-feulement  l'Hiftoire  du  Roi ,  mats  de  plus  ,  à  la  manière 
dePaul  Jove,  les  Eloges  des  hommes  dodes  de  fon  temps.  Jule  Scaliger ,  i 
oui  l'on  manda  qiril  ne  tiendroic  qu'à  lui  d'jr  avoir  ^lace,  s'il  vouloit  envoyer 
des  Mémoires ,  écrivit  dans  cette  vue  i  Aittier  Femer  cette  Epître ,  ou  ulutdc 
ce  chef-d'œuvre  de  vanité,  qui  divertira  etemeUemeatlesLedems.  (M.  os 

LA  MONMOYB  ). 

*  Je  ne  connois  point  d'Ouvrage  écrit  en  François  par  cet  Auteur.  Ce  qu'on 
a  imprimé  de  lui  fur  Henri  II ,  clt  en  Latin  ,  ainfi  que  fes  Harangues  &  fes 
Lettres.  Celles-ci  parurent  dès  l'an  1 548  ,  à  Lyon.  Son  Ouvrage  fur  Henri  II, 
eft  intitulé  :  Henrici  II  Elogium  ^  Effigies  &  tumubu  ^  &  lut  imprimé  i 
Paris  ,  en  1 5  ((o ,  in-fol.  Se  in-S".  Il  ett  vrai  qu'il  parut  aufli  en  François  la 
même  année  ,  &  ce  ne  fut  point  Pafchal  qui  le  traduifit  en  cette  langue,  ce 
fut  Lancclot  de  Carie,  Evcque  de  Riez.  On  le  tiaduiiît  aullî  la  même  année 
en  Italien  9c  en  Efpagnol. 

PIERRE  PliLirrn'R,  Avocat  en  la  Cour  de  Parlement, 
&  Lieutenanc  du  Baiily  du  Palais  à  Paris,  &c.  Il  a  écrie  une  nou- 
velle table  de  l'ordre  tenu  en  la  pratique  Judiciaire  en  coures 
aâions  tant  civiles  que  criminelles,  &c.  imprimée  à  Paris  par 
Gilles  Corrozet ,  Tan  1 5  6  «J . 

PIERRE  PERRUCELLYS  Miniflrc  à  Genève,  appelle 
vulgairement  Pcrocdy.  II  a  écrit  plufieurs  (Euvres  Latins  & 
François,  defqucls  je  n'ai  pas  connoiifance.  Il  vivoic  ibus  le 
règne  de  Henry  II. 

'  La  Croix  du  Maine  (ê  trompe  fur  le  nom  propre.  Il  7  aeafMuFnnçoisI, 

es 
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Wi  1 541  »  an  Cordelier ,  Maître  des  Novices ,  nommé  ,  non  pas  Pierre ^  mùi 

François  Perrucel ,  depuis  Miniftre  ,  fou-;  Henri  II ,  &  fous  Charles  IX.  11  y 
a  une  Epître  parmi  celles  de  Calvin  ,  écnce  Pcrucelio  ,  de  Genève  ,  le  xj 
Août  1 5  54 ,  &  une  ,  lignée  Francifcus  PerruceUus ,  à  Calvin ,  de  Frantibrt, 
Je  tf  Juin  1 5  57.  Le  ctungement  de  Perrucêi ,  OU  PerrucelùavkPemceUi  ^ 
eft  une  chofe  vulgaire  dans  les  noms  de<î  hommes  de  lettres  ,  gftiwpi^  nous 
l'avons  déjà  obfervé  plus  d'une  fois.  (M,  de  la  Monmoys). 

PIERRE  PICHARD,  Licentié  ès  Loix,  natif  de  Sil.hé  le 
Guillaume,  au  pays  &  Comté  du  Maine.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
vers  François  un  petit  Livre  écrit  en  vers  Latins,  intitulé  De 

lubrico  tcmporis  curnculo ,  autrement  appelle  La  Mer  du  temps 
(jiii  court ,  «Sfc.  imprimé  au  Mans  Tan  155^,  chez  Gaingnoc.  U 
.tiorilloic  en  la  ville  de  Frefnay  au  Maine,, Tf^  ^$5$* 

;  PIERRE  DE  PINCÉ,  Sieur  du  Bois  de  PiKcfe  en  Anjou, 
.coufin germain  de  René  xle  Pincé,  Confeiller  en  Parlement, 
{duquel  nous  ferons  mention  ci r  après  Il  a  compufé  pin- 
ceurs fbrt  doâes  Poèmes  en  Latin  &  en  Fnmçoii,  lefqueJs  ne 
font  encore  imprimés.  Il  âoric  à  Paris  ceçce  année  1 584. 

'  Mén^e  >  dans  (et  Remarques  fur  la  vie  de  P.  Ayrault ,  dit  que  ce 
Pierre  de  Pincé  fut  Maître  des  Comtes  à  paris  ,  &  Maâtn-d^Éâul  du  JUù* 

(M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

PIERRE  PINÇONNEAU,  Sieur  DE  la  Brochardiere , 
.natif de  la  ville  de  Laval  h.  quinze  lieues  du  Mans,  fils  aîné  de 
M.  Pinçonncau,  Lieutenant  de  ladite  ville  de  Laval  au  Maine, 
&c.  II  a  écrit  plufieurs  Poëfies  Françoifes,  non  encore  mifes  en 
lumière,  &  entre-autres  foixante-quatre  Sonnets  &  plufieurs 
Odes,  Elégies  ,  Stances,  Chanfons,  &  autres  genres  de  Pocfie 
françoife,  lefquels  fc  voycnt  écrits  à  la  main  au  cabinet  de 
Madame  de  Polligny  près  Laval,  furnommée  de  Beaumanoir, 
fœur  de  M.  de  Lavardin  au  Maine  ,  &c.  à  laquelle  Dame  il  lésa 
dédiés,  en  Tan  i  $79.  Il  âoric  en  fon  pays  de  Laval  cecce  année 
J584. 

PIERRE  PINEAU,  dit  des  Aiguës,  Mihiftre  de  la  reli- 
gion réformée.  Il  a  écrit  quelques  (Euvres  auxquelles  Matthieu 
de  Launoy  a  fait  réponfe. 

La  C&.  du  m.  Tom.  IL  Q  q 
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PIERRE  PITHOU  S  Sîcur  de  Savoye  ,  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris ,  frère  aîné  de  François  Pithou ,  Avocat  audit  lieu 
&  encore  de  Nicolas  Pithou  ficur  de  Champ-Gobert,  &c.  tous 
trois  natifs  de  la  ville  de  Troyc  en  Champagne,  &  iflîis  d'une 
très-honorable  &  bien  ancienne  Emilie,  &  encore  (  quied  plus 
à  louer)  de  parens  doâes  &  fçavants,  &  tellement  éloquents 
que  quelques  Foëtes  modernes  ont  latifê  par  écrit  que  ce  nom 
de  PiMofi  leur  av(»c  été  donné  à  caufe  de  leur  éloquence  :  vou- 
lant f^re  allufion  fur  la  Déeflè  Pitho  :  ce  qu'a  bien  remarqué 
Nicolas  de  Bourbon  de  Vandeuvres  an  pays  de  Langrcs,  appellé 
en  Latin  Nicoiaus  Borhamus  Vendoptranus  Lingoiunfis yénc,  au 
huitième  Livre  de  Tes  Poefies.  Voici  ce  que  j'ai  peu  voir  de  fcs 
écrits  François  mis  en  lumière.  Le  premier  Livre  de  Mémoires 
des  Comtes  Héréditaires  de  Champagne  &  Brie,  imprimé chex 
Roben  Eftienne&MammcrtPatifTonàdiverfes  fois.  La  première 
.  impreffion  fut  en  Tan  1 572,1e  Catalogue  des  Evèques  de  Troyes 
en  Champagne >  imprimé;  le  Catalogue  des  Comtes  de  Chain* 
pagne  &  de  Brie,  imprimé.  Je  n'ai  point  fou  venante  d'avoir 
vu  autres  Écrits  de  lui  en  notre  Langue.  Il  ûoric  cette  année 
1584*. 

*  II  mounit  le  i  Norembre  159^  ,  Sgé  de  cinqnante-fepc  ans.  Qittm 
habiles  hommes  ont  écrit  fa  vie  ,  Jntoine  Loifcl ,  en  François ,  les  trois  au- 
tres ,  Jean-Papyre  le  Majj'oa  ,  Jofias  M<rcur  &  Jean  Boivui ,  eu  Latin. 
(M.  91  LA  MoMNOTl)*  • 

*  M.  Grofiey ,  Avocat  ,  Aflbcié  ,  Correfix>iidant  de  PAeadéniie  des 

Inlcriptions  ,  a  donne,  tout  nouvellement ,  une  vie  très- intérefïante  de 
Pierre  Pithou  ,  l'un  des  plus  habiles  Jurifconfulres  de  fon  fiècle  ,  &  d'une 
prodifiieufe  érudition.  Il  naquit  à  Troies  le  i  Novembre  1 5  59.  Il  étudia  fous 
TunièDe  &  Cujas  ,  fut  attaché  pendant  quelque  temps  à  la  doârine  de 
Calvin  ,  ce  qui  penôi  lui  coûter  la  vie  au  matTacre  de  la  S.  Barthélémy.  Il 
abjura  fes  erreurs,  &  rentra  dans  le  fcln  de  l'Fglifc  ,  en  1 581.  Henri  III  le 
fit  Procureur-Général  de  la  Chambre  de  Juftice  de  Guyenne.  11  s'employa 
utilement  à  ramener  Paris  i  l'obéillànce  de  Henri  IV ,  &  mourut  à  Nogent- 
fur-Seine.  Ses  Ouvrages  font  très- connus.  Onentioave  le  Catalogne  dans  les 
MénuMies  de  Nicerm  >  Tom.  V. 

11  eft  Vgngéi  le  Farron  de  U  PfUnctfdans  le  Journal  de  Henri  JV^  Tom.  Il, 
pag.  1 19.  -«f «  a»  fM  vtn^M  wmom  fcr^pfii  »  yideuir  preffm  &  aetvqfior 
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viderî  voluiffe ,  &  doUior^  quàm  comptior  &  facundior,  VavaiTor.  de  £pigtaini 

pag.  108.  (  M.  FAtCOHlT  J. 

.  PIERRE  DE  LA  PLACE,  dit  Plateanus,  ou  bien  à  Platea, 
natif  d' Angoulefme ,  premier  Préfident  en  la  Cour  des  Ay4jss  à 
Paris.  Il  avoit  été  premièrement  Avocat  du  Roi  fous  le  règne  de 
François  I,  &c.  Il  étoit  homme  fore  dode  en  Droit  (comme  il 
a  montré  par Tes  écrits  Latins  »  imprimés  il  y  a  long-temps  y  & 
deiquels  nous  ferons  memloii  autre  part)  &  encore  outre  cela, 
il  étoit  fort  éloquent ,  &  (ur  tout  grand  Hiflorien,  &  très-con,- 
ibmmé  ès  Lettrés  ^rées  &  prophanes.  Il  a  écrit  un  bien  doâe 
&  très-excellent  Traité,  de  la  vocation  &  manière  de  vivre ,  à 
laquelle  dhacun  eft  appelé ,  imprimé  à  Paris  chez  Federic  Morel, 
Pan  15^1  >  f  11-4^.  &  contient  11  feuilles.  Ce  Livre  a  été  de- 
pub  imprimé  à  Paris  chez  Robert  le  Mangnier ,  Payant  \nû^ 
Culé  autrement  qu'auparavant  il  n'étoic  :  car  le  titre  dernier  eft 
ainfi  qu'il  s'enfuit,  Difcours  politiques  fur  la  voie  d'entrer  deue- 
ment  aux  Etats  , .  &  la  manière  de  condamment  s'y  maintenir 
&  gouverner^  le  tout  réduit  par  Chapitres  (^ce  qui  n'avoit  pas 
été  fait  à  la  première  Edition  ).  Aucuns  ont  opinion  que  ledit 
fieur  de  la  Place  iôit  Auteur  d'un  Livre  inrituli  de  l'Etat  de  la 
Religion  de  France  j  imprimé  l'an  1557;  mais  je  n'en  afTure 
rien  ,  d'autant  que  fon  nom  n'efl:  point  au  Livre  fufdic.  Il  fut 
tué  a  Paris  au  mois  d'Août ,  l'an  i  $72,  durant  les  féditions  qui 
iè  £rent  fous  le  règne  de  Charles  IX,  Roi  de  France. 

PIERRE  POISSON,  Angevin,  Sieur  de  la  Bodzviere, 
autrefois  Confeiller  du  Roi  au  Siège  Préfidial  d'Angers ,  &c.  Il 
a  traduit  de  Latin  en  François  le  Livre  de  Pierre  de  la  Ramée  » 
dit  Ramus ,  intitulé  De  Milltia  Ccefaris ,  &c.  imprimé  à  Paris 
chez.  Robert  le  Mangnier,  l'an  i583.Gabriel  Siméoo  ,  Flo- 
rentin ,  a  mis  en  lumière  un  (îen  (Euvre  ,  intitulé  Cœpir  renou^ 
vcUf<\m  eft  un  fujet  pareil  au  fufdit  Livre.  Il  a  traduit  de  Latin 
en  François  un  Traité  des  anciens  &  nouveaux  Magiftrats ,  & 
dignités  du  peuple  Romain  ,  imprimé  à  Paris  chez  Timorhce 
Joiian ,  l'an  1585.  Il  a  mis  en  lumière  quelques  Abrégés  fuç 
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les  Couftumes  d'Anjou  ,  imprimés  à  Angers  ,  chez  René  Pi- 
qucnot.  Ce  font  comme  tables  ou  répertoires  des  matières  def- 
dires  Couftumes.  Il  a  écrit  premièrement  en  Latin  ,  &  depuis 
tradint  en  François  une  Chronologie  ,  contenant  trois  volumes  ; 
elle  n'el}:  encore  imprimée.  Il  tloiit  à  Paris  cette  année  1 584,  âgé 
de  foixaiue  ans,  ou  environ. 

F.  PIERRE  PONCET.  Il  a  écrit  deux  Traités ,  contenant 
le  fondement  de  l'Eucharillie  en  la  MefTe ,  imprimés  à  Paris  , 
Pan  I  <,66.  Nous  avons  fait  mention  d'un  autre  nommé  Poncée  » 
appelé  Maurice.  Voy.  ci-devant  à  la  lettre  M. 

PIERRE  PORRET^  Dauphinois  ,  très-excellent  Apothi- 
caire y  &c.  honune  bien  expert  pour  les  dilUlIttions ,  très-ingé- 
nieuz ,  &  grand  Simplifie ,  ou  Herborifte.  Je  n'ai  point  co- 
gnoifiànce  de  Ces  écriô.  Voy.  de  lui  la  Prédce  de  Jaques  Bèflbn> 
Dauphinois ,  en  fbn  Traité  de  la  manière  de  tirer  des  Huiles  « 
&c.  lequel  le  loue  grandement ,  comme  au(fi  fait  Jaques  Go- 
horry ,  Parifien  ,  en  Ton  Traité  de  la  racine  Mechiocam» 

PIERRE  DE  LA  PRIMAUDAYE  ,  Sieur  dudit  lieu  ,  & 
de  la  Barrée  en  Anjou  ,  Gentilhomme  de  la  Ciiambre  de 
Monfieur ,  frère  du  Roi,  &c.  frère  de  Jaques  de  laPnmaudaye, 
Gentilhomme  Angevin.  Il  a  écrit  un  fort  beau  &  bien  curieux 
Ouvrage  ,  qu^il  a  intitulé  l'Académie  Françoife  ,  imprimée  à 
Paris  chez  Guillaume  Chaudière  ,  l'an  1^77,  &  encore  depuis  , 
par  plufieurs  autres  fois,  tant  ce  Livre  a  été  bien  reçu  ,  foitpour 
le  titre  du  Livre  ,  &  pour  le  contenu  en  icelui  ,  recueilli  fort 
laborieufement.  Le  fécond  volume  de  l'Académie  Françoife  du- 
dit fieur  de  la  Barrée  a  été  imprimé  en  ladite  Ville  de  Paris , 
chez  ledit  Chaudière.  Il  florit  cette  année  1584.  Sadevife  & 
fbn  anagramme  tout  enfèmble  font  tels  heureufcment  rencon- 
trés ,  Par  prière  Dieu  m*ayde* 

PIERRE  PRIMET,  Parifien  ,  Dodeur  en  la  Faculté  de 
Théologie  à  Paris  ,  Chanoine  Théologal  de  l'ËgJife  du  Mans. 
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Il  n*a  encore  fait  imprimer  fes  Sermons  ou  Prédications ,  faites 
par  lui ,  tant  à  Paris ,  qu'au  Mans  ,  à  Angers  &  autres  villes  de 
France  ,  efquelles  il  a  tellement  fait  paroîtrc  fon  fçavoir  &  fon 
éloquence,  que  ceux  qui  ont  eu  ce  bien  qued*êtrc  fes  Auditeurs, 
porteront  ce  témoignage  avec  moi  ,  qu'il  s'en  trouve  peu  ,  ou 
point  du  tout  ,  qui  le  paiTent  ès  chofes  fufdrtes.  Il  florit  au 
Mans  cette  année  1584.  Je  ferai  mention  de  fes  Ecrits  Latins 
autre-part  ,  &  fi  j'eufîè  eu  cognoifîànce  de  ce  qu'il  a  écrit  en 
notre  langue  fur  plufieurs  fujets  de  fa  profefïion  ,  je  les  eu(Tè 
très-volontiers  ici  employés  ,  encore  qu'ils  ne  foicntcn  lumière,' 
mais  j'ai  opinion  qu*il  les  &ra  imprimer  pour  le  bien  foulage* 
ment  du  public.  * 

PIERRE  RAGOT  ,  natif  de  Laval  au  Maine,  de  l'Ordre 
des  Frères  Prefcheurs  ,  Do(51cur  en  Théologie  à  Paris  ,  Sec. 
Il  n'a  encore  mis  fes  (Euvres  fur  la  preffe  ,  tant  fur  la  l'hco- 
logie  (  en  laquelle  il  efl  fort  bien  verfé  )  que  fur  autres  fujets 
propres  à  fa  profellion.  Il  florit  à  Paris  cette  année  1 584  *. 

*  Il  mourut  l'an  1605  ,  fans  avoitUiiré  aucun  Ouvrage  impximé. 

.  PIERRE  RAIMOND  ,  dit  le  Preux  *,  où  Vaiblant  , 
natif  de  Tolofè  »  tnden  Poète  Lyriq.  il  a  écrit  &  cbqipofé  pJu-^ 
fleurs  Poëmes  en  langue  Provençale  ,  non  :eiicore  imprimés  } 
Traité  contre  Terreur  des  Arriens  ;  il  a  écrit  un  Traité  contre 
la  tyrannie  des  Princes ,  &  même  de  ce  que  les  Rois  de  France 
&.  les  Empereurs  fe*  (bnt  laiflea  aiiùbjeûir  .à  leurs  Curés. 
Jean  de  Noftre-Dame  en  fait  mention  en  fon  recueil  des  Poè- 
tes Provençaux.  Ledit  Raimond  florillbic  en  l'an  de  falut 
1 116  ,  fous  Federic  il,  iilmpereur.  Ses  (Suvres  neibnt  en  lu« 
mière  **. 

"  *  On  l'appeloit  Lou  Prou.  Il  fe  diftingtia  dans  l'expédinon  de  l'Empcreitf 
Frédéric  II  ,  en  Syrie  ,  Se  le  tumulte  des  armes  ne  Tempccha  pas  de  cottipc^ 
iet  pluHeurs  pièces  de  vers  ,  qu'il  adrcifoic  à  Joflerande  de  Puech  ,  d'uno 
maifon  noble  êc  ancienne  de  Touloufe.  A  ion  retour ,  il  choific  pour  objet 
de  fes  vers,  une  Dame  de  la  maifon  de  Cadoler.  11  fut  un  des  meilleurs  Pocces 
ée  £>n  temps  ,  Se  Péuarque  Ta  imité  dans  beaucoup  d'endioits.  On  croit 
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Qu'il  mouiuc  pa  tiij ,  4ans  lâ  guerre  des  Comeei  de  P^cAreoct  concce  lei 
Albigeois. 

♦*  V07.  Jëaw  db  NoTni-DAMt ,  Chap.  ïS. 

PIERRE  DE  LA  RAMÉE  \  dit  Ramus  ,  natif  du  pays  de 
Vermandois  en  Picardie,  Profclîcur  du  Roi  en  Eloquence  & 
Fbilofophie  à  Paris ,  homme  edimé  le  plus  grand  Orateur  de 
ion  temps ,  &  reconnu  pour  tel ,  même  par  ceux  qui  ont  écrie 
contre  fui  :  niai$  ce  qui  le  fit  tant  haïr  de  tons  les  autreS'Leâears 
du  Roy;  ^  àfi  toute  VUniverfité  (par  manière  de  dire)  ceint  qu'il 
^t.des  toîmadvérfionïï'ott  tepréhcf^ons  fur  Ariftote,  lequel 
étoit  tenu  comme  pour  un  Dîçu  des  Ecoliers  de  ion  temps,  & 
contre  lequel  écrire  ou  Ce  bander ,  c'étoit  offea&t  par  trop: 
comme  fi  Âriftote  n'étoitpas  homme  ,  &  par  conféquent  fujet  à 
hSMr:  mais  en  ce  temps-là  il  y  av(»t  trop  de  perfonncs  bandées 
côhtrb'ÎQdft  Ramus  ^  :tâht  pour  les  cho(és  fnfdites  que  pour  voir 
que  ion  rènom  crôifîbit  de  telle  (brce^  que  ceux  qui  penfoient 
être  les  premiers  de  l'Univerfité ,  lors  qu'il  fut  reçu  Lecteur  du 
Roy,  ne  fc  trouvoient  que  des  plus  petits  à  comparaifbn  de 
lui ,  non  feulement  pour  Péloquence ,  mais  pour  plufieurs  autres 
^iciplinesât  langues  diverlès ,  defquelles  il  avoithonnecognoi£> 
iànce.  Je  prie  ceux  qui  liront  ceci ,  de  ne  penfer  que  je  l*aye  dit, 
pour  avoir  été  de  fes  auditeurs ,  ou  indruit  en  fa  doàrine ,  mais 
pour  avoir  connu  (par  la  vie  qu'il  a  démenée  fur  la  fin  de  les 
derniers  jours  )  qu'il  n'avoit  point  l'ame  autre  que  d'un  homme 
de  bien  &  vivant  en  la  crainte  de  Dieu  :  &  quand  j'cuffe  eu 
l'âge  compétent  pour  ouïr  fes  leçons ,  je  ne  les  eufTè  pas 
dédaignées.  Voici  donc  ce  qu'il  a  écrit  en  notre  langue  : 
La  Grammaire  Françoife  ,  imprimée  chez  André  Wcchel  à 
Paris  ,  l'an  15(^2  ,  ftiivanr  fon  orthographe  &  façon  d'écrire 
qui  lui  a  femblé  la  meilleure.  Ladite  Grammaire  a  été  depuis 
imprimée  chez  ledit  NX'  echel,  en  deux  colonnes  ,  de  différente 
orthographe  ou  écriture  ,  favoir  de  Pancitnne  &  ufitée  des 
François,  &  de  celle  de  fon  invention ,  d'autant  que  les  aprentifs 
nouvellement  façonnés  à  ceU>  f<^  trouvoient  trop  empêchés  à  la 
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leâtire  d*ice!le.  La  harangué  toochane  eè  qu'ont  'fiûtles  députés 
de  l*Umverfité  de  Paris  «  envers  leRoy,  écrite  preibièrement  en 
Latin ,  par  ledit  Ramus ,  &  traduite  en  François  par  lui-même  , 
imprimée  à  Paris ,  l'an  i  $  $7*  Son  Livre  des  Mœiivs-&  G>tttuinea 
«été  traduit  en  François:  mais  ç*a  été  par  MicIVel  de  CatehuLU^', 
cmfèmble  Ton  Livre  de  la  façon  de  bàtailler  de  Cefar^  traduit 
par  Pierre  Poi (Ton  Angevin  (comme  nous  avons  dit  ci-deïïùs  ). 
Remontrance  faite  au  Confeil  privée  en  la  Chambre  du  Roy, 
au  Louvre,  le  18  jour  de  Janvier  l'an  151^7  ,  touchant  laPro- 
^mon  Royale  ès  Mathématiques^  &c.  imprimée  à  Paris ,  audit 
an,  chez  André  Wechel..  Préface  fur  le  poëme  des  Mathémar- 
tiques ,  imprimée  aVec  les  patentes  du  Roy ,  touchant  rin(litu- 
tion  de  fes  Lef^eurs  en  l'Univcrfité  de  Paris.  Advertiffèment  fur 
la  reformation  de  l'Uni verfitc  de  Paris,  imprimé  l'an  1562,  à 
Paris  chez  André  Wechel ,  tant  en  Latin  qu'en  François.  Il  fut 
tué  à  Paris,  l'an  i  «572,  durant  les  féditions  émues  à  la  S.  Bar- 
thélémy «  fous  le  règne  duRoi  Charles  IX*.,  c 

*  Pierre  ,  plus  conna  fous  le  nom  ée  BfAxcus  que  fous  celui  de  la 
Ramée.  Trois  Auteurs  ont  écrit  fa  vie  ,  Jean-Thomas  Freigius ^  in-^'^.  Baie  , 
1 57(  ^  Théophile  Banofiu  j  in-i'*.  Francfort  ,  1 577 ,  ;iu  -  devant  du  livrd 
poftnvme  de  Ramas ,  Dtverieiue  Riûghnis  Chrijiia/ut  ;  8c  ï^colasiâe  'Nan(çé!^ 
jntoùuts  Lancclius t  Uh%*,  Paris,  1599.  U  eft  bon  de  lire  &  de  conlférer  ces 
croîs  vie<; ,  les  deux  premières  écrites  par  des  Proteftans ,  la  troificine  par  un 
Catholique.  On  y  pourra  joindre  l'Article  de  Ramus  dans  Bayle,  &  VExum-  * 
forttfts  Dcjci\fio  du  P.  Gcmut,  Jéfoite  ,  imprimée  dans  le  volume  Latin  ds 
lès  OiailÎMu  U  cle  IbsPoëfies ,  i»-xx.  Vvàs  »  1^75.  (  M.  ob  lA  Mommoyk  )• 

*  Pierre  Ramas ,  né  de  parant  ttè*faiivni  »  dioe  on  ViU^e  dn  yèrau»i> 

dois,  fe  fcntic,  dès  l'Inde  huit  ans,  un  jgoûtdéciilé  pour  Tetude.  Il  vint  d 
Paris  chercher  les  moyens  de  le  fatisfaire  ;  mais  ne  pouvant  y  fubfifter  ,  il 
letourna  4  fon  Village ,  d'où  il  revint  encore  à  Paris,  &  entra ,  en  qualité  de 
Domcftique ,  au  CoUèée  de  Navarre ,  ièrvant  le  jonr  fes  Marnes,  «  niCfânc 
une  partie  de  la  nuit  à  étudier.  Enfin  il  parvint  A  fe  faire  recevoir  Maître- ès- 
Arrs ,  &  dès-!ors  il  commença  à  faire  voir  qu'il  devoir  exciter  une  révolu- 
tion dans  Iqs  fcicnces. —  Son  premier  aâe  public  fut  de.foutenir  que  tout 
ce  qui  étok  è^a  ArlAoïtf  éiotc  faux.  Cette  dlêitioa  hirdie  ,  contre  rOrade 
de  toutes  les  Eodes ,  énmna  l'Europe  \  Ramus  fur  traité  èt^VifiaÊumte^  il 
trouva  par-tout  des  oppofitlons.  Les  Etrangers  regardèrent  cette  entreprife 
nouvelle  comme  l'audace  la  plus  coaduaaabïis»jiiejjandro  TaJJoai  ^  dans  iès 
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P</|/(eri^iv^ftLiv.X  •  Chtp.  $*Piitaudat$,  <lit-il,  /«  /a  prova  di  Pletro 
RamOy  Autore  per  altro  poco  degno  déjfcrc  nominato.  Qutjli  dovcndo  Jecondo 
tujo  di  Parigi  Jojlcncr  cûnclujîoni  prima  chc  foffe  creato  Maejiro  ,  pcr  Bb^arria 
^tingegno  propofc  quejîa  fola  à  qualunque  voUJfe  argumeatare  ,  dando  liher» 
éCêmfO  à  wtLi^*QaâaÊm/yÊê  ab  ÂnJloteU  diSa  font ,  Ja//a  &  commei^tia 
ejfi»^  Laquait  havendo  ecc'UJti  contra  di  lui  tutti  gl'ingegni. .  .  .  Egli  non- 
pimeno  con  tanta,  prontcffà  &  Sotttgliezjjm  di  rifpojlt  la  dlfeje  ,  che  fe  rùnancr 
eonfufa  « Jlùpitàta  r&riTdlParfff.— Efieâiveitieiit  lei'Paniuiisd'AnAoce,  (et 
fldmfiôces ,  eucent  recours  à  l'aurorité.  RamusTiucondamnépar  un  Jugement 
.iblennel,  en  i  ^45  ^  fes  Livres  &:  faDodrinefurenten  même  temps conaamnés 
&  défendus.  11  concmua  cependant  d  enfeignec  au  Collège  de  Prefles  »  donc 
il  (éroit  Principal,  llenri        la (btHcineîon des  Çaifes ,  le  protégé,  &  lia 
donna  untfChautfd^'Pcoimteir  Royal  ,  en  15^51;  mais  iês  ennemis  »  Son» 
-prétexte  de  fon  arrachement  au  ("aivinifme  ,  ne  cersècenc  de  le  perfécurer 
pour  le  Fait  de  la  Religion.  Il  fut  obligé  fouvent  de  Te  cacher  &  de  fuir  ,  pour 
le  foudraire  à  leurs  pourfuites.  Sa  Bibliothèque  >  pendant  fes  abfences  ,  fut 
|Mllée.  Il  fie  quelques  voyages  en  SuifTe  !c  en  Allemagne  ,  où  il  jeta  tes  fonde- 
mens  de  fa  nouvelle  Philofophie  ,  qui  y  fit  de  grands  progrès  ;  il  fe  feroit 
mcme  établi  à  Genève,  fl  Calvin     Bèze  euflent  voulu  permettre  qu'on 
lui  donnât  une  Chaire  de  Philofophie  \  mais  ils  craignoient  la  fupérioiiic  de 
ies'  lumières.  Il  revint  en  France  en  i  ^7 1 ,  & ,  l'année  d'après ,  lès  ennemis* 
n'échappèrent  pis  l'occalîon  du  matTu  re  de  la  S.  Barthelemi  pour  Ven défaire. 
Charpentier,  fon  Compétiteur ,  chargea  des  alTaiTins  de  le  tuer  :  ils  le  trouvèrent 
cache  dans  une  cave  :  Ramus  elTayadc  les  gagner,  en  leur  donnanccout  ce  qu'il 
ayoiç  d'argent;  mais  cetinfames  affanins ,  après  l'avoir  accepté,  le  jecèiene  par 
lêsfen&tres,  dans  la  Cour  du  ColK^^  ,      fon  cadavre  encore  patpiunt  fut 
cruellement  mis  en  pièces  par  un  ras  à  LcoUers,  —  Ramus  avolt  d'excellentes 
au^iijés  mprale^^  il  étoit  aulli  dtijmtcitiirc  ,  que^fobre  &  challe  \  fes  mœurs 
ihirent  à  râbdi<fe-lA  cmique  même  de  ^  ewiemts  ;  ^étou  on  hommo  prei^ 
que  univeirfel ,  te  plus  grand  Philofophie  <]a*^  eu  lUniverfîié  de  Paris; 
mais  fon  attachement  invincible  à  fes  opinions ,  fut  la  caufe  de  tous  fes 
mallicurs.  Les  Univerhtcs  de  Suillè  &  d'Allemagne  adoptèrent  les  premic- 
ccs  ,  fa  méthode  «TAoaljffis  y  fe  oonfornièwwc  i  là  Logique ,  niais  ne  dif> 
putèrent  point  contre  iet  'ftnâmens  qui  leur  étoient  oppofés.  Voyez  le^ 
Mémoires  de  Niceron  ,  Tom.  Xlll  &  XX  ,  pour  le  Catalogue  des  Ou- 
ycages  de  Ramus.  — Nous  reinarcjuetons  à  ce  fujetquily  eue  à  l'-Univerfité 
de  Pads  (  1 348  )  dans  le  qoatocstème  fiècle ,  un  Doâmir ,  nommé  /ms 
^Otarteoun  t  Wi  d'Outrecoun(^de  Ultricuriâ)  éont  les  deux  Bibliorhécaires 
ne  parlent  point,  ik  des  Ouvrages  duquel  on  tira  foixante  Propofitions  ,  qui 
furent  condamnées  comme  Hérétiques  ,  &  dans  lefquelles  on  trouve  les 
principes  de  la  meSkaice  Métaphyfique  ,  &  de  la  Phyfiqoe  la  plus  exaâe. 
Nous  en  allons  rapporter  quelques-unes  :  la  dixième:  Quodde  faèfiantiâ  ma- 
teriali  aliâ  ah  anima  nojlrâ  ,  non  habtmus  certitudinem  €videntu.  —  Le  P. 
Mailebranche  ne  s'eft  pas  mieux  exprimé  à  ce  fujec.  ^  Treme-fepcième  : 

Quod 
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Quod  in  rêha  naatraHhtsrutHtJl^  'tùA  motus  beaUs  difgrcgationis ,  &  Contre' 
gationis  atomàlium  ,  quod  dicitur  gencratio  &  eom^tio,  Trentc-huirièine  : 
Quod  lumtn  >  mfùl  ejl  aliudy  quàm  quidam  corpora  qut  nata  finCfcqui  motum 
Soiis  vel  altcrius  cdjfporis  luminojî ,  per  motum  localem  qui  Jit  in  tempore  ijkut 
fonus  ,  fed  fubuh,  —  Trente-neuvième  :  Toeum  &  partes  ejfs  dternas  ,  née 
tranjîrc  de  non  ejfe  ad  effe ,  aoc  h  wmerfo  ,  &  univerfum  ejfè  perfeSiJfununt 
fecundùm  fe  &  Juas  ofrrus  partes.  La  Religion  fut  certainement  inoins  intc- 
reiTéeà  la  condamnation  de  ces  Propofuions ,  que  l'on  pourroit  appeler  des 
vérités  ,  ^ue  rÂriftotelifme  qui  doniuioit  alors ,  &  que  Ton  cherche  aujour- 
d'hui i  fiure  levivie.  Voy.  le  Toin..lV  de  VHifi.  de  tUaiv»  ds  Paris ,  pag.  joS 

.  PIERRE  RAMPION^  natif  du  Dorac  en  Lïinôl3n«  'i  dix 
lieues  de  Limoges  ou  environ.  Il  a.écrieunebrefve  Exhortation 
Chrétienne  furies  Sacremens  &  cérémonies  de  l'Eglife ,  impri« 
mée  à  Paris. 

PIERRE  DE  RAOUL,  Sicur  de  Bourgues,  natif  de 
Tolofe,  homme  dode  ès  Mathématiques,  &l  Tur  tout  très- 
fçavanr  pour  drefler  les  nativités  &  horofcopes.  Il  a  traduit  de 
Latin  en  François  Tldce  du  Théâtre  de  Jules  Camille  Italien, 
non  encore  imprimée.  Il  florit  à  Paris  cette  année  i  ^84.  J'ai  un 
defir  extrême,  que  ce  Livre  qu'il  intitule  L'Idct  de  Jules  Camille, 
fbit  imprime  en  brief,  afin  qu'il  foit  vu  de  tous,  Si  principale- 
ment de  ceux  qui  ont  opinion  que  mes  deflèins  &  projets  foient 
des  cntreprifes  remblables  à  celles  dudit  Camille.  Car  enfin  Ton 
ne  trouvera  en  iceux  qu'une  certaine  cabale,  ou  fcîence  cachée 
pour  U  mémoire  locale  :  &  quant  à  mes  (Euvres  Ton  en  peuc 
TOUT  les  eflèts  par  les  Livres  que  j'en  ai  écrits,  defquels  le  nom- 
bre ferait  trop  grand  pour  le  récirer  en  ce  lieu»  .&  me  réierve  à 
difcourir  de  ceci  autre  parc ,  &:  plus  à  loifir. 

PIERRE  REBUFF Y,  dit  Rebuffus  ,  J.  C.  très-renommé 
Lcdcur  en  Droit  Canon  à  Paris  ,  &  auparavant  à  Mont- 
pellier (  duquel  lieu  il  étoit  natif  ,  félon  qu'aucuns  pen- 
fent  Il  a  recueilli  les  Ordonnances,  Edics  &  Arrô:s  des  Cours 
Souveraines  &  Parlements  de  France,  lefquelles  il  a  réduites 
par  titres  &  rubriques,  imprimées  à  Paris  in-foL  II  a  écrie  des 
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Ecoliers  &  pluficurs  autres  Livres.  II  fiorilToit  fous  Henry  II,  Tan 

'  Pierre  Rebuffe  ,  &  non  Riboffy  ,  naquit  à  la  fin  du  quinzième  ficclff 
à  fiaxUargues  ,  à  deux  lieues  de  Montpellier.  Il  enfeigna  ,  en  1 5 1 8  ,  à  Tou' 
loitfe ,  enfuice  àCahors ,  à  Poitiers  ,  à  Bourges  ,  &  enfin  A  Paris ,  où  il  mou' 
rut  le  2  Novembre  1557.  H  s'croit  fait  Prctre  en  1 547.  Sa  répucarion  étoit 
répandue  par  toute  l'Europe  ;  le  Pape  Paul  III  lui  offrit  une  place  d' Audi- 
teur de  Rote  ,  <^'il  refuia.  Nos  Rois  ne  purent  le  déterminer  à  accepter 
ancuner  charges  de  ConfeîUer  dans  divers  Parlemens ,  qui  lai  6irenrfiicoeflt- 
vemenr  oflènes,  de  m&meque  celle  de  Prcfidcnr  du  Graïui-Confeil  ;  il  le» 
Tcfnfi.  routes,  aimant  mieux  Ton  ctac  de  Profe0èur.  Ses  Ouvrages fooc im^ 
primes  en  4  vol.  in  fo/.  (M.  Falconei  ). 

F.  PIERRE  REGIS  lU  écrie  un  Difcours  familier  tou- 
chant le  Saint  Sacrement ,  imprimé  à  Paris  Tan  1 5  66, 

»  II  croit  de  Monjoi ,  Bourg  &  Château  de  Languedoc  ,  dans  le  Dioccfe 
de  Touloufe  ,  8c  c'eft  ce  Jacobin  ,  dont  les  Bibliothccaires  de  l'Ordre  , 
pag.  7iS  da  Tom.  Il  de  leur  Bibliothèque ,  témoignent  n'avoir  pu  apprendre 
que  le  nom.  (  M.  ob  i a  Monnote  ). 

PIERRE  RICHIER,  furnommé  de  l'Isle  ,  Miniftre  à  la 
Rochelle,  lequel  voyagea  ès  terres-neuves  Tan  i-^sy.  Je  n'ai 
point  veu  de  les  écrits,  encore  qu'il  en  aye  compolé.  Le  fieur 
de  la  Popcliniere  fait  mention  .de  lui  en  Ton  croiûéme  Livre  des 
Trois  Mondes  *. 

»  On  trouve  une  de  fes  Lctrres  parmi  celles  de  Calvin.  Elle  eft  la  137*, 
datée  du  5 1  Mars  1 5  5  7 ,  ex  Gailià  ÀntarSicà ,  d'où  il  rend  compte  à  Calvin 
de  la  nouvelle  Egliie  naiflànie  en  ce  pays-là ,  fpas  la  conduite  de  yilleeû- 
gnon.  11  n'y  fit  pas  long  féjour ,  parce  que  le  fuccès  n'ayant  pas  rcponcm  à 

Ton  attente  ,  il  en  p:irtit  le  4  Janvier  1558,  &:  arriva  en  France  fur  la  âo 

du  mois  de  Mai  fuivanr.  (  M.  de  la  Monnoyi  ). 

PIERRE  DE  RIEZ ,  ancien  Poëte  François ,  vivant  en  Tan 
de  falut  12,80.  Il  a  fait  la  continuation  du  Roman  de  Judas 
Machabée,  commence  par  Gaultier  de  13 elle- Perche,  cômme 
recite  Claude  Fauchet  en  fon  Livre  des  Poëtes  *• 

*  Fauchée ,  Chap.  125  ,  l'appelle  Pisros  XfV  Riu. 

PIERRE  RIVRIN ,  o  u  RIVR AIN ,  Vandomoîs ,  homme 
âo&c  en  Grec  &  en  Latin.  U  a  tradmc  de  Grec  en  lithme  FraiH 
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çoife,  une  Exhortation  k  prier  Dieu,  écrite  en  Grec  par  S.  Jean 
Chryfoftome,  avec  la  Jouange  de  parfaite  Oraifon ,  &:  autres 
petits  Œuvres  fpiritiiels ,  traduits  par  le  fufdit  Auteur ,  le  tout 
imprimé  à  Paris  chez  Eftienne  GrouJeau^  l'an  1S47.  ûon^ioit 
du  temps  de  François  I.  •        '  . 

PIERRE  ROBERT,,  dît  Oiitstarus  '>  homme  fôit 
doâe  és  Langues  Rflbnlque  »  Grecque  &  Latine  \  Il  a  traduit 
la  fiible  en  François  * ,  imprimée  à  Neuf-Chaftel  Tan  1535. 

*  Il  eft  nommé  en  Latin  OLiFETjtKUs  j  ce  (jui  l'a  Taie  appelée  en  Fran- 
çois OlivbtAm  ,  quoique  fon  vrai  nom  defimnlle  AcOLtVBTiAV  »  &  par 

conféquenc  Pierre-Robert  Tes  noms  de  baptcme.  Sa  verdon ,  tant  de  l'An* 
cien  Teftament  d'après  l'Hcbreu  ,  que  du  Nouveau  d'après  le  Grec, achevée 
<ians  le  cours  d'un  an  ,  tut  imprimée  in-foi.  à  Neufcnacel  ,  par  Pierre  de 
Viable ,  die  Pirot  Pkârd,  1  5  3  5  >  ^  <^^P^^  qu'en  avoir  écrite  de  fa  main 
Jçamus  JBatkhus  Deperiat,  c^eft-^-dire  ,  Bmutvemure  des  Pmm  ,  dont ,  au- 
devant  du  voUime  ,  on  lit  autant  de  vers  acroftiches  Latins  »  qu'il  y  a  de 
lettres  àxn% Rabirtus  Olivetaiius.  (M.  de  la  Monnove  ).  • 

*  L'année  1 5  j  5  ,  eft  la  première  de  la  Prétendue  Reforme  des  Calviniftc?. 
Olivetan  étoit  parent  de  Calvin,  ^ui  a  mis  une  Lettre  Latine  au  Fcontif- 

Slce  de  cette  BiUe  de  Keafehatel ,  Livre  rare  Ac  recherché ,  quoique  la  Tca- 
udion  foirpeu  exa<fte.  Ce  Traduâenrffionrat  ARome>en  i5)t,empoi'« 
ibnné ,  i  ce  que  l'on  die.  (  M.  Falconit  )•         .  • 

*  Sa  Traduâion  de  la  Bible  n'cd  autre  chofe  que  la  Veriîon  de  le  Fevre' 

d'Eftaples  y  qu'OUvetan  retoucha  à  fa  manière.  Le  premier  volume ,  con- 
tenant le  Nouveau  Teftament,  parut,  en  1 5  34 ,  in-foL  &  la  Bible  entière ,  en 
1 5  j  5 .  (  Voy.  le  DiSionn,  de  Profp.  Marclund ,  Article  li  Fevilb  ,  pag.  i  ^ 
notes  ).  Ainfi  Olivetan  ne  devott  pas  fe  vanter  d'avoir  tiadoit  fur  tes  textes 
Originaux.  On  ne  laifTi  pas  de  le  croire  fur  fa  parole  ,  comme  le  rapporte 
Théodore  de  Bcze ,  qui  dit  de  plus  ,  c\\ïOhvexan  fut  aide  par,  Ca/vin  dans  ce 
travail.  Il  nous  apprend  auilî  que  cette  Edition  de  la  Bible  fut  faite  aux  dé- 
"  pens  des  Vaadoîs  :  VaUenfis  prtmam  'iUam  Galticam  ex  iMnûâs  biterpre^ 
tatioium  ^  Autore  tjtùdem  Petro  Roberto. . .  Adjutore  verb  J.  Calvîao  j  t^fi» 
lutam  fuis  fumptibus  Ncocomi  j  anno  Domini  1 5  j;  5  excudendam  curarunt. 
(  Bcze ,  Icônes  J  fol.  100,  v*.  )  L'Edition ,  dont  je  parle  ,  ell  très-rare.  En 
voici  le  titre  entier  :  La  BiUe,  qui  ejltmue  ht.  Smuu  Ecrkurt  j  en  /ii^ueik 
font  contenus  U  Vieil  Teftament  &  le  Nouveau  ,  tnu^tds  en  François ,  le 
Vieil  de  l'Hébreu  j  le  Nouveau  du  Grec ,  avec  deux  amples  Tables ,  &c.  A  la 
fin  on  Ut  :  Achevé'  d'imprimer  en  la  Ville  &  Comte  de  Neufchatelj  par  Pierre 
de  tringle  &  PintPiwd,Pan  jour  de  Juin.  Elle  fat  vendue  dm 
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M.  Colbert  30^  liv.  chez  M.  Dufay  feulement  79  Uv.  &  chez  M.  le  Comte  de 
Hoyra  I  jo  liv.  Ces  variations  pronvent  combien  la  fantaifîe  influe  fur  le  prix 

qu'on  mec  aux  Livies,  qui  n'ont  de  mérite  que  L  ur  rareté.  Il  eft  certain  que 

l'imprelTion  de  cetre  Bible  eft  fort  mauvaife,  le  lain;.igc  forr  groirier  , 
quOhvccan  croit  rrop  peu  verfé  dans  les  langues  ^avances,  fur-iouc  dans 
l'Hébreu  ,  pour  que  Ion  Ouvrage  pût  être  de  quelque  valeur  réelle. 

PIERRE  DE  LA  ROCHE,  Saintongeois.  Il  a  écrit  en  vers 
alexandrins  la  congratulation  fur  le  mariage  du  Roi  de  France 
très-Chrccicn  Charles  IX,  &  Madame  Eliflibcth  d'Auftriche, 
fon  époLife,  imprimée  à  Paris  Tan  i  «570  chez,  Denys  du  Pré. 

PIERRE  ROGER  ,  ou  ROGIER  ,  Ecuycr  ,  natif  de 
Poitou ^  fieiir  de  Micné,  Confèiller  du  Roi  &  Magiilrat  à 
Foidiers.  II  ell  Auteur  de  la  vraie  &  entière  De(cription  du  pays 
de  Poiâou ,  du  Rochelois^  &  liles  Marennes^  avec  une  partie 
du  pays  de  Xaintonge ,  imprimée  k  Paris  par  François  Defprez^ 
en  la  rue  de  Montorgueil  à  rcnfeigne  du  bon  Paileur.  II  promet 
fur  la  fin  de  fon  Epîcre  (imprimée  avec  ladite  Defcription  de 
Poidou  )  de  nous  faire  voir  en  brief  un  Difcours  touchant  la 
noble  &  royalle  maifon  de  Lufignan  en  Poicflou ,  laquelle  a 
conquis  &:  pofTcdé  longuement  les  Royaumes  d'Arménie,  Cypre, 
Hierufalem,  faic  plufieur;  autres  faics  héroïques.  11  Horit  cette 
année  1584. 

PIËRRË  RpGI£R,  ou  ROGER,  Poëte  Provençal  ea 
]'an  1300  ou  environ,  Chanoine  de  CJermont  en  Auvergne , 
&  félon  d*{iutres  d* Arles  en  Provence ,  ou  bien  encore  de  NiA 
mes  en  Languedoc ,  excellent  Poëte  Comique ,  &c.  il  a  écrit  en 
Langue  Provençale  un  Traité  contre  la  Dame  fans  Mercy.  U 
fut  tué  Pan  i^jo,  .6u  environ  *. 

■  *  V07.  JiAK  OB  N0TM.1DAMB ,  Chap.  ^o. 

PIERRE  DE  RONSARD»  Gentilhomme  Vandomois »  fils 
<te  MelGreLoys  de  Ronfard  (ieur  de  la  Poflbnniere,  près  Mon« 
toire  au  Maine ,  en  Ii<|tie]Ie  terre  ledit  Pierre  de  Ronfard  naquit; 
elle  e(l  fituée  au  bas  Vandombis ,  qui  eft  du  fpirituel  du  Maine» 
&  du  temporel  de  Chartres,    par  conféquent  il  efl:  Màn^is,  oa 
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né  au  Pays  &:  Comté  du  Maine  :  Ce  que  je  dîs  expreiïement ,  de 
peur  qu'il  n'en  advienne  dilpute  encre  les  Nations  qui  fe  le  vou- 
dront attribuer  &  vendiquer,  comme  leur  nourrifîbn  ,  fans  certi- 
tude de  fa  vraie  patrie,  &  lieu  de  fon  origine  &  nailTance  ,  pour 
laqucllcchofe  l'on  a  vu  feptbienfameufes Villes  difputcr  d'Homere 
&  débattre  fon  pays  :  tant  il  y  avoit  d'honneur  à  qui  pourroit  fê 
vanter  de  l'avoir  engendré.  Ce  Seigneur  de  Ronfard  s'adonna 
alTcz  tard  pour  apprendre  li  Langue  Grecque  ,  mais  ayant  l'ef- 
prit  bon  ,  &  le  defir  d'apprendre  extrêmement  grand  ,  enfcmble 
étant  inftruit  par  un  fj  bon  Maître  &l  fçavant  précepteur  qu'cffc 
M.  d'Aurat  Poëte  du  Roi  (homme  tant  rei  ommé  qu'il  n'ell  ici 
befoin  de  le  recommander  davantage)  il  devint  tellement  fçavanc 
en  peu  de  temps ,  que  tout  fon  (îèrle  eft  entré  en  admiration  de 
fon  fçavoir,  ôc  pour  fa  doâe  façon  d*écrire  en  vers^  agréable 
même  à  ceux  qui  en  feroient  jaloux ,  pour  une  même  profeflîom 
Auifi  veux- je  Ici  rapporter ,  ce  que  aucuns  de  fes  amb  ont  trouvé 
de  fatal  en  fon  nom  retourné  qui  efl  tel ,  De  don  rare  prifé ,  &c* 
Autres  y  ont  trouvé  pluHeurs  autres  Anagrammes^  mais  i!  n'y 
en  a  point  de  fi  propre  que  cettuy-cy  Toutes  les  (Euvrei  dudic 
Sieur  de  Ronfard ,  enfèmble  fa  Franciade ,  &  fes  amours 
commentés  par  Marc  Antoine  de  Muret  &  Remy  Belleau  ,  ont 
été  imprimées  k  Paris  par  divcrfès  fois ,  chez  Maurice  de  la  Porte 
&  Gabriel  Buon,  mais  elles  ont  été  imprimées  en  grande 
marge  (  que  i*on  appelle  en  ^ille  »  ou  bien  iitfol,  pour  parler 
félon  les  Imprimeurs  &  Libraires)  cette  année  1584.  fbrc 
correâes  &  de  beaux  caradéres ,  chez  ledit  Buon ,  revues , 
recorrigées  &  augmentées  par  l'Auteur  en  cette  dernière  Edi- 
tion. 11  florit  cette  année  1584  ,  âgé  d'environ  foixante 
ans. 

'  La  Poi-'He  Françoife  îia^ftait  eu  aucune  éUmàon  avant  Ronfard  ,  on  fut 

furpris,  lorfque  fcs  premiers  vers  pariir-jnc,  d'y  trouver  un  fublime  auquel 
on  n'ctoit  point  accoutume.  Mellin  de  S.  Gelais  ,  qui  fe  voyou  pac-là  enciè" 
ieiTi«nc  efface ,  prit  le  parti  de  faire  paifer  oour  pédanterie ,  4  la  CofiT  de 
Henit  II»  Téradirionde  fon  rival.  Ule  coorna là-deuus  en  ridicule  autant  qu'il 
piit«ce^aeRooiàxd»  àUBndcim£(ymtt«JitrlamondeMiuguentesS«Mr 
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de  François  /  ^  donne  à  entendre ,  lorfqu'invoiiaaQE  le  Génie  de  cette  Reine  , 
il  lui  adreiTe  ces  paroles  : 

Ecanc  loin  de  mon  chef 
Toat  malbeai,  4c  loatmfchcf  • 
Frércnre-moi  d'iiifiuaie , 
De  coûte  lai^^«Diicnuc  » 

Et  de  tout  aAe  malin  , 
Et  fais  que  devant  mon  Prin;c, 
Déformais  plus  ne  me  pince , 
la  teniine  de  Melin. 

On  croit  que  celui-ci ,  piqué  ,  lui  avoii  donné  une  atteinte  dans  fes  Stances, 
contre  un  Mal-difant  ;  a  quoi  je  ne  v(Ms  nulle  q>paxencei  parce  que  s'il  avoit 
voulu  dcngner  Ronfard  dans  cecee  pièce  >  il  ne  ly  ancoit  pas  fait  originaire 
d'EcoHe  ,  ni  du  pays  des  Bafques,  puifque  conftamment  Ronfard  riroit  foa 
origine  de  Hongrie  ,  par  fon  père  ,  Louis  de  Ranfard  >  &  du  Vendomois  , 
par  fa  mère  ,  Jeanne  de  Chaudrier  j  car  c*eft  Ckaâdner  qa*it  faut  lire,  8c  non 
Chandriery  comme  Bayle  &  d'autres  ont  lu  ,  trompés  par  de  mauvaifes  Edi^ 
tions.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr  ,  c'ed  que  les  deux  Poètes  fe  réconcilièrent 
S.  Gelais  ayant  tâché  defe  difculpcr ,  Ronfard  ,  dont  il  rechercha  l'amiac» 
oublia  gcnéreufenient  le  palTé.  11  fit  même ,  à  cene  occaûon  ,  l'Ode  : 

Toujours  ne  tempête,  enragée 
Cotttre  (Su  bords  la  mer  Egée. 

&  cetouclu  ;i  en  cet  termes ,  Tendcoic ,  d-deUîu  allégué ,  de  fon  Hymne  : 
Fréftm^aMi  d'iofaade» 
De  iMie  lang^  cniieiiiie« 
Teinte  en  Tenin  odkas  • 
Et  fait  que  devant  raon  Prioea  • 
Déformais  plus  ne  me  pince  g 
Le  cac^uct  des  envieux. 

De  fon  c&té  ,  S.  Gelais  marqua  folennellenient  fa  reconciliation  par  le  Sonnet 
imprimé  l'an  M  5  3  >  féconde  Edicioii  que  Roofiud  ocmuu  «le  fti 

Jmours  de  Caffandre: 

D'un  feal  malheur  fe  peut  laneoter  cdle 

En  qui  tout  l'hear  des  Aftres  eft  compris  j 
Ccd  ,  ô  Ronfatd  ,  que  tu  ne  fus  épris  « 

Premier  que  moi  de  fa  vive  étincelle. 

Je  fais  que  ,  pag.  ai8  du  S.  Gelais  de  Paris ,  1719  ,  ce  Sonnet  eft  adrefTc  i 
Clément  Muoc  :  mais  «^eft  une  méprife ,  û  hax  tcès-aflitrément ,  an  lien 
de  Soimet  à  Cîmtm  Mont  «  mon  il  7  mck  oeuf  ans ,  metne ,  Somut  à 
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Pierre  de  Bon  fard  i  &  ,au  troifième  vers  ,  lire  :  C'ejl  y  6  Ronfard,  ïiu  lieu  de 
C'«/?  j  ô  CLment  :  fur  quoi  l'on  peut  voir  Colletée,  pag.  41  de  fou  DiJ cours 
du  Sonnet  j  n^.  9.  Je  fuis  bien-aile  de  toucher  ici  ces  particularités ,  qui  ne 
fe  trouvent  noUe  parc  aafli  exaâement  rapportées.  Ronlard  mourut  le  xj  Dé- 
cembre 1585.  Voy.  Claudi  BiNiT,  dans  la  vie  qu'il  en  a  écrite,  &  Baylb, 
^ans  Ton  DiSîoimcdre  ,  an  mot  Ronsard  *.  (  M.  o£  la  MommoVb). 

*  Peu  de  Pocrcs  ont  joui  pendant  leur  vie  d'une  réputation  auflfi  brillante 
que  Ronfard.  On  vit  renaître  pour  lui  les  applaudilTemens  de  l'ancienne 
Grèce.  Les  Magidrats  de  Touloufe  rendirent  un  Décret  ,  par  lequel  ils  le 
nommèrent ,  par  ezceltence ,  Le  Poète  FroMois,  Au  lieu  d'une  Fleur ,  ils  lut 
firent  préfent  d'une  Minerve  d'argent  rnarnif ,  pour  avoir  remporté  les  pris 
des  Jeux  Floraux.  Il  fit  préfent  de  cette  ftatue  au  Roi  Henri  II ,  qui  la  reçut 
avec  grand  piaiiir.  Il  eue  conllammenc  les  bonnes  grâces  ,  & ,  en  quelque 
£cm ,  la  &miliarité  des  Rois  fous  lefquels  il  vécut;  Charles  IX  fe  pfjûfbit  â 
lui  écrire  en  vers.  Cette  faveur  ne  fut  pas  ftcrile  j  il  portoit  l'habit  Eccléflaf^  ' 
tique  ,  &  il  eut  les  Prieurés  de  Croix- Val ,  de  S.  Cofme-les-Tours  ,  Se 
l'Abbave  de  fieilozane  ;  il  eut  mcmc  la  Cure  d'Evailles.  On  ne  peut  pas  con- 
cluie  de  ce  quVn  dit  M.  de  Thou  ,  "  qu'il  y  exerça  les  fondions  Curiales  »  ; 
il  ^t  feulement  «  qu'il  n'étoit  pas  de  ces  Ecdéluftiqttes ,  qui  regardent  le 
»  Sacerdoce  &c  fes  fonctions  Paftorales,  comme  un  engagement  à  une  vie  fé- 
»»  rieufe,  ou  comme  un  frein  à  la  liberté,  &,  quelquefois  ,  à  la  licence  que  les 
»  Poètes  fe  doiment  ».  Il  rapporte  à  l'an  1561  un  fait  d'armes  iîngulier  ,  de 
ce  Pocce  ,  jadis  Militaire  ,  &  alon  Prieur  ,  &  mÂmeCuté:  les  Proteftans 
pilloienr  les  Eglifes  des  environs  ,  &  en  vouloient  fur-tout  aux  Bénéficiers; 
Ronfard  ralTeinbla  quantité  de  Gentilshommes  du  voifinage  ,  &  d'autres 
eens  en  état  de  porter  les  armes  ,  en  forma  une  Compagnie  ,  à  la  tcte  de 
laquelle  il  fe  mit ,  pour  réprimer  les  etitieprifes  des  Huguenots  ;  il  étoic  alors 
dans  fa  Cure  d'Evailles ,  que  M.  Falconet,  dans  fes  Recueils ,  dit  être  Evauxj 
fur  les  Confins  d'Auvergne  ,  Capitale  du  pays  de  Combrailles,  Dioccfe  de 
Limoges.  Sans  doute  que  cette  réfolution  avoit  mis  fièze  de  mauvaife  hu- 
meur contre  loi ,  il  le  traite  mal  dans  (on  ITi/?.  Ecclef,  Tom,  II ,  pag.  $38: 
il  dit  <•  qa*il  étoit  doué  de  grandes  grâces  en  la  Poc(ie  Fiançoife ,  ayant  loué 
»>  fa  langue,  pour  non-feuiement  loulller  fa  veine  de  toutes  ordures  ,  mais 
«aulfi  médire  de  la  religion  ».  Pâquier,dans  fes  Recherch.  Tom.I,  Liv.  VII> 
iChap.  6  ,  p.  -joC  y  le  metacnleflus  de  tous  les  Poètes  modernes  »  &  le  compare 
à  tout  ce  que  l'Antiquité  a  eu  de  plus  célèbre ,  fans  en  excepter  Homère ,  Pin- 
darc  ,  Virgile  &  Horace.  Ces  éloges  font  outrés.  Ce  qu'en  dit  le  Cardinal 
du  Perron  ,  eft  plus  raifunnable  ,  quoique  fort  à  l'avantage  de  Ronfard.  «  Le 
»  plus  beau  génie  de  Pocte  qui  air  jamais  été  ,  qui  malheureufement  eft  venu 
I»  dans  un  tems  oii  la  langue  n'étoit  pas  faire.  Le  Grec  &  le  Latin  croient 
n  parfaits  du  temps  d'Homère  &  de  Virgile.  Tous  fes  Hymnes  font  beaux  , 
»  l'Eiemité  admirera  fes  faifons  ^  fa  lyre  n'a  p.is  réulTi  dans  ks  Sonnets, 
»  quoiqu'ils  fbiem  du  lyrique  ,  ni  dans  ics  petits  fujets  au-dcilous  de  lui  *». 
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Ce  jugement  tnéïïw  quelque  confidératton.DeTpféftQine  jugé  que  p«rc6 
qu'il  avoic  île  ridicule  ,  fans  faire  aûcanc  attencton  i  fon  génie,  il  moiirot  à 
Ion  Prieure  S.  Cofme  de  Tours,  âgé  de  foixante-UQans.Pâ^aîer>  ^oatro 
Aïis  avant  fa  mort,  fit  fon  Epitaphe  ,  qu'il  lui  envoya  : 

*  Hii  tibi  viveoci ,  Magne  ô  Ronfardc  ,  factanviu  t  . 
Qnw  nunc  deiùnâît»  (blvioras  iofcim. 
Hattil  aliter  pocctas  dooarî  hoc  OMiatre  ,«10  ^ptm 
Imrida  mois  aallon  viadiaat 

Il  en  fit  depuis  uneaiitre  ,  ileux  ans  après  la  mort  de  Ronfard,  £t  ttouvanc 
à  S.  Cofnie-les-Tours  ,  où  l'on  n'avoir  pas  érigé  le  moindre  monument  à  la 
mcmuice  de  cet  iliullce  Pocte.  /  0^.  Pâquier  ,  Recherches  4e  la  FtaïKe  , 
Tom.  1,  Lhr.  VII,  Chap.  X,  pae.  730,  dç  la  Bibl.  Fxanç.  de  M.  l'Abbé 
Gottjet ,  Tom.  XU  >  pag*  1 9a  Âc  fuiv. 

PIERRE  DE  RUERE,  i/Tu  de  la  noble  maifon  de 
Ruere  en  Piedmont^  ancien  Poète  Provençal ,  &c.  '  II  a  écrit 
plufieurs  Poèmes  en  Langue  Provençale ,  non  encore  imprimé. 
Il  florillbît  en  Tan  de  fàluc  1 30S. 

'  Jean  de  Norre-Dame  ,  Ch;ip.  ,  <5c ,  après  lut  ,  du  Verdier  &  La  Croix 
du  Maine,  écrivent  de  Ruer,  ou  de  Ruere  y  ils  auraient  mieux  fait  d'écrire 
RuvERE  ,  à  ricalienne  ,  ou  en  François  Routbili.  Aujourd'hui  le  moc 
d'ufage  dans  les  deux  langues, eft  RovéRs.  (M*  ni  la  Momnotb). 

PIERRESALIAT.  lia  traduit  de  Latin  en  François 
une  déclamation ,  contenant  la  manière  de  bien  indruire  les 
enfàns  dès  leur  commencement ,  avec  un  petit  traiâé  de  la 
Civilité  puérile ,  imprimé  à  Paris ,  chez  Simon  de  Collines.  Il 
a  davantage  traduit  en  François  Thidoire d'Hérodote,  Auteur 
Grec,  imprimée  à  Paris  Elégie  nuptiale  préfentée  à  Madame 
Magdeleine,  première  fille  de  France.  Il  a  traduit  de  Latin  en 
François ,  l'Oraifon  que  fit  Crîfpe  Sallufte  contre  Gceron ,  6ç 
rOraifon  dudit  Ciceron  rcfponlTve  à  celle  de  SaluHe,  avec  deux 
autres  Oraifons  dudit  Sallufte  à  Jules  Cefàr ,  afin  de  redreflèr 
la  République  Romaine ,  le  tout  imprimé  chez  Simon  de  Col- 
lines ,  Tan  1 537  ,  auquel  temps  dorifibit  ledit  Saliat. 

•  Pierre  du  Ryer  donna ,  en  1^58  ,  une  nouvelle  TraduAion  Pnmcoife 
ê^Hérodote  ,  d'après  lILaàne  de  Laurent  Valle ,  revue  par  Henri  Etienne  , 
Sylbucge  &  Jungennak ,  au  lieu  que  Saliat  n'ayant  traduit  que  fur  le  fimple 

Latin 


Digitized  by  Google 


PIE  P  I  £  }ii 

Xatin  de  Laurent  Valle,  en  a  retena  mntes  !e$  Banet  »  &  yade  plus  ajouté 
les  ùenaes,  (M.  oi  x>a  Monmoyb }. 

F.  PIERRE  SAICHEESPËE,  ou  SECHE-ESPÉE,  appelé 
en  Latin  Petrus  Aridien/is ,  de  l'ordre  des  Frères  Prefcheurs  ou 
Jacobins ,  du  Convent  du  Mans ,  Doâeur  en  Théologie,  à  Paris^ 
&c.  Il  ctoic  natif  de  la  Paroiflè  de  V^alonprès  i'£picelière-GuiI- 
Jard,  à  trois  lieues  du  Mans.  Aucuns  Pont  appelé  de  ce  nom 
j^ridîcnfe,  au  lieu  de  Seche-«(pée  qui  étoit  Ton  vrai  furnom:  & 
même  celui  qui  a  mis  par  ordre  les  noms  des  Doâeurs  qui 
furent  au  Concile  de  Trente ,  le  nomme  de  ce  nom  tfAndienfi, 
Ques*il  Ce  fxït  appelé  Stchefpais,  fans  vouloir  faire  un  antre 
nom  cbmpofé  de  ces  mots  Aridus  tnfis ,  qui  e(l  à  dire  SechC' 
efpée>  il  n'eût  pas  été  ainfi  mal  traduit  en  François,  non-plus 
que  celui  d*un  qui  s'appeloit  De  la  foreft  ^  qui  voulut  avoir  ce 
nom  Latin  deNcmorcou  bien  Ncmorenfis  ^  au  lieu  de  s'appelkr 
dûForcJla ,  &l  enfin  le  Traduélcur  voulant  tourner  ce  nom  en 
François,  il  Tappela  de  Nemours.  Dequoi  j'advertis  en  pafTant 
ceux  qui  écrivent  fi  obfcuremcnt  leurs  noms  en  Latin  ,  qu^il  ell 
impoffible  de  les  traduire,  fans  s'y  abufen.Et  avant  que  finir 
ce  chapitre,  je  dirai  qu'un  nommé  Pian  s'appela  en  Latin  Pius , 
au  lieu  d'avoir  mis  Piculus ,  &  le  Traduéleur  mit  Débonnaire  ^ 
vous  voyez  s'il  y  a  de  l'approche  de  l'un  à  l'autre.  (  '  )  Pour 
revenir  à  parler  du  fufdit,  je  confelfe  n'avoir  point  vu  de  fcs 
Compofitions  Françoifcs  imprimées  ,  defquclles  il  en  avoit  un 
grand  nombre ,  mais  bien  de  fes  Latines ,  lefquelles  fe  voyenC 
écrites  à  la  main ,  en  la  Bibliothèque  de  MelTieurs  de  la  Théolo» 
gie  de  Pans ,  &:c.  Il  florilToit  fous  Charles  IX,  l'an  1564. 

»  Son  nom  s'ccrivoit  Seiciie-Espée.  Il  mourut  à  S.  Brieu  ,  le  19  Août 
1 593  ,  fans  avoir  laifle  aucuns  Ouvrages,  ni  Lacuis ,  m  François.  Quant  à  la 
Mnacque  fur  Piatliu  Se  P'wùs^  eUe  eft  txès^àaflè  puifque  Picus  ^  figmfUnK 
ua  Pivert»  &  non  pas  le  mâle  de  la  Pie  ,  il  s'enfuit  que  le  diminutif  P/Va/tfJ 
ne  peut  (îgnifier  un  Piau.  Voy.  la  note  furocc  endcoic,  duToin*VI 
de  Baillet,  in-4°.(M.  DE  LA  Monnoye).  .  .  . 

PIERRE  DE  SAINCT  CLOCX.^  ou  os  Sainct  Cloud^ 
La  Cil  0P  M.  Tome •  St  • 
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ancien  Poète  François  *.  II  a  écrie  en  Vers  François,  la  vie  &  îe 
tedament  d'Alexandre  le  Grand ,  lefquels  Vers  s'appellent  de 
longue  tigne,  &  maincenanc  on  appelle  des  Vers  de  douze  fylla- 
bes ,  Vers  Alexandrins ,  à  caulè  que  la  vie  dudit  Alexandre  a 
été  compolee  en  ce  genre  de  carmes,  félon  que  témoigne 
Geufîroy  Thory  de  Bourges ,  en  (on  Livre  intitulé  le  Champ- 
Fleury ,  auquel  fieu  il  parle  dudit  Pierre  de  Sainâ  Cloâ,  &  de 
Jean  Linevelois ,  anciens  Poètes  François ,  Auteurs  de  ladite 
Vie  &  Roman  d'Alexandre  le  Grand. 

•Faucher,  Chap.  14,  écrit  Cloot. 

PIERRE  DE  S.  JULIEN,  Gentilhomme  Bourguignon, 

ifTu  de  la  noble  &r  ancienne  Maifon  de  Baleure,  près  Tourniiz, 
&c.  Doyen  de  l'Eglife  de  Chalons  en  Bourgongne  ,  grand 
Archidiacre  de  S.  Vincent  deMafcon,  premier  Chanoine  fecu- 
lier  en  l'Eglife  Collégiale  de  S.  Pierre  dudit  Mafconf  ').  Il  a  écrit 
deux  bien  do^les  Livres  de  l'Origine  des  Ijourgongnons ,  ik  de 
l'Antiquirc  des  Eftats  de  Bourgongnc.  Il  a  écrit  un  Livre  des 
Antiquités  d'Aathun.  Deux  Livres  des  Antiquités  de  Chalon 
fur  Saône.  Trois  Livres  de  Mafcon.  Un  de  l'Abbaye  &  ville  de 
Tournuz  ,  le  tout  imprime  cnfemble  ,  à  Paris  ,  chez  Nicolas 
Chefncau  ,  Tan  i$8r,  in -fol.  contenant  200  feuilles,  avec 
les  protrai(5ls  des  villes  de  Bourgongnc  ,  &c.  Il  a  davantage 
écrit  THilloirc  des  J^ourguignons  ,  depuis  qu'ils  abandonnèrent 
Jc5  Gauîcs  ,  jufques  à  leur  retour  en  icelles ,  comme  il  témoigne 
en  fon  épitre  liminaire  du  fufdit  Livre.  Il  a  écrit  en  Latin  de 
PEn^ce  &  de  i'Adole(cence  d'iccux  Bourguignons,  mais  les 
fufdits  derniers  Livres ,  ne  font  encore  en  lumière.  11  a  traduit 
un  traiâé  de  Flu^arquç.,  de  ne  point  fè  courroucer ,  imprimé  à 
Lyon  Il  floric  cette  année  1584.  Je  n'ai  pas  cognoiflànce  de, 
autres  écrits.        •  • 

*  Piètre  de  S.  Julien  de  Balleurre,  Gentilhomme  du  Maconois  ,  premier 
CbUMÎne  Séculier ,  en  1557,  de  S.  Pierre  de  Maçon  ,  mourut  le  lo  Matt 
159)  à  Châlon-fur-Saone ,  où  il  e(l  enterré  an  Choeor  de  r&|me  Cadié- 
«baie,  dont  il  étok  Doyen.  U  a  £uc ,  w^amcs  Qnrn^,  ÎOibin  de 
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Ttfwmr,  Paris,  i$8i ,  réimprimSe  av«c  augmentation  par  Pierre  Juémii  , 
Chanoine  de  Tounius ,  Dijon ,  173  j ,  1  vol.  /«V.  (  M.  Faicomet  ). 

*  Pierre  de  S.  Julien  naquit  à  Baleiirre  ,  Château  du  Dioccfc  deChâlon  , 
portcdc  par  fa  famille.  11  étoit  l'aine  de  feize  enfans.  On  ne  fait  pas  exac- 
tement combien  d'années  il  a  vécui  mais  il  efl  probable  que  fa  vie  fut  ion* 
gue ,  puifqu'on  compte  quarante  -  fept  ans  depuis  la  publicatioti  de  iba 
premier  Ouvrage  ,  en  1 54^?  ,  jufqua  fa  mort ,  en  1 595.  Ce  premier  Oiif 
vrage  fut  la  Tradudion  Françoife  ,  non  pas  d'un  feul  Traité  de  Plutarqne , 
comme  le  dit  La  Croix  du  Maine ,  mais  de  pluficUrs ,  coiMne  on  le  voit 
par  le  titre  que  je  vais  rapporter  :  Deux  Opufcufes  de  Pliuiirque  j  l'un  Je  ne 
Je  courroucer,  &  l'autre  de  cunojlté^  enfcmble  un  autre  Opufcuk  duminte  Plit' 
t arque  y  auquel  il  ejl  difputé  ;  à  f^avoirjî  Us  maladies  de  liante  tourmentent 
plus  que  celles  du  corps  j  Lyon  ^  i^^6  ^  in-^-'.  Se  à  Paris  ,  in- 16.  la  mCme 
année.  Ce  qu'il  a  écrit ,  fur  l'origine  des  Bourguignons ,  eft  rempli  de  &bles. 
Je  ne  fais  ce  qui  a  pu  faicé'  Ctoiieà  M.  folconetciue  la  Nouvelle  Hijloire  de 
l'Abbaye  &  de  la  Fille  de  Tournas  j  par  Jucnin,  puolice  en  17  j  j,!i'eft  qu'une 
réimpcetUoji  de  l'Ouvrage  de  S.  Julien  fur  Tournas  ,  avec  des  augmenta- 
tiom.  Ceft  an  Ouvrage  abiôlument  différent  ,  beaucoup  plus  ample  ,  & 
infiniment  plus  ex».6t ,  dont  le  fécond  volume  entier  eR  rempli  de  pièces 
juftificarives.  Juénin  avoit  bien  plus  de  fecour?  i  tirer  d.-  \'ili/?oircd:  Tour- 
nus ,  par  Chifïlet  ,  publiée  ,  en  1654  ,  en  un  allez  gros  vol.  ia-^i?.  que  des 
recherches  de  S.  Julien  ,  qui  n'occupent  que  quarante  deux  pages  ,  dans  le 
Recueil  où  elles  furent  inférées.  S.  Julien,  qui  avoit  été  élevé  i  Tournas ,  f 
avoit  raffemblc  ,  après  les  ravages  des  Huguenots,  ce  qu'il  y  avoit  pu  trouver 
touchant  les  Antiquités  de  cette  Abbaye.  (  Voy.  Juénim  ,  Prérace  de  fon 
Hijloire  de  Tournus  ).  Des  1 578  ,  il  avoit  dédié  les  Recherches  à  lian^ois  de 
la  Rochefoucauld ,  qui  en  étoit  Abbé  \  mais  elles  ne  parurent  qu'en  1 581  ,  à 

la  fuite  de  fon  Traité  de  1* Origine  des  Bourguignons  ^  de  de  les  Antiquités 
d'Aucun  J  de  Châlon  &  de  Maçon.  Je  citerai  ici  quek|ues  autres  Ouvrages  de 
S.  Julien ,  dont  La  Croix  du  Maine  n'a  point  parle.  11  publia,  eu  1 5S4  , 
Ia-S".  à  Lyon ,  un  Livre  intitulé  :  Gémelles  ,  ou  PaniUu  ,  recueillies  de  di- 
vers Auteurs,  tant  Grecs  j  Latins ,  que  François i°.  un  Difcours  &  Para- 
doxe de  l'Origine  de  Capet  j  à  Paris,  1585  ,  /-i-S".  rciniprimc  plufieurs  fois 
depuis.  Vignier  ayant  entrepris  de  rclutet  cet  Ouvrage  ,  en  1587,  S.  Julien 
puolia,  en  1588  ,  fa  Réponfe,  fous  le  titre  à' Apologie ,  &  plus  que  jujle 
défenfe  d'honneur  &  de  réputation^  P.  de  S.  Julien  j  a  [failli  par  un  Anonyme 
inJiJcret  i  &  plus  lettre' que  fage.  Ces  deux  Ouvrarjes  furent  réimprimes  d.ins 
fes  Mélanges  Uijloriques  ,  publiés  ,  i/2-8°.  à  Lyon  ,  en  1 5  89 ,  &  qui  concer- 
nent l'Hiftoire  de  France ,  particulièrement  celle  de  Bourgogne.  On  y  trouve 
deîGénéalogics  ,  mais  qui  nefimt  pas  toujours  exaâes  ,  comme  l'a  fait  voir 
l'Auteur  de  V Hijloire  des  Sequanois.  La  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgo- 
gne cite  quelques  Ouvrages  de  S.  Julien  ,  demeurés  manufcrits ,  dont  un, 
inntolé  ,  Chronique  des  Rois  de  France  ,  ju/qu'à  Charles  ,  petit-fils  du,  Roi 
Jean^  fe  trouve  à  U  Bibliothèque  du  RoL  > 
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PIERRE  DE  S.  REM  Y,  gentilhomme,  natif  de  ladite 
ville  de  S.  Remy  en  Provence  ,  ilTu  de  la  noble  maifon  des 
Hugolens,  *  Il  a  écrit  pIuHeurs  Comédies,  &  autres  genres  de 
Poefie  en  Langue  Provençale.  Il  a  davantage  écrit  un  traidé 
des  vices  qui  avoient  cours  ès  bonnes  villes  de  Provence,  durant 
ion  temps.  Ses  (Euvies  ne  font  imprimé.  II  florifloit  en  l'an 
defalut  I23P  **.  ;* 

*  Pierre  de  S.  Remy ,  dcfcfpcranc  d'obtenir  le  confenteitient  des  parens  de 
£i  màStrelIè ,  Antoinette  de  Su^e  ,  qa'il  vouloir  époufer ,  &  donc  il  étoit  aimé, 
la  tua  &  fe  rua  lui-même.  Quelques-uns  adouciffent  la  cataftrophe  ,  en  le 
contentant  de  dire  qu'ils  moururent  tous  deux  de  ds-ferpoit.  11  croit  ferrile 
en  faillies  Se  en  bons  mots  \  il  ainioic  li  iott  la  bonne  chcre ,  qu'il  diilîpa  fon 
patrimoine  en  peu  de  temps.  N'ayant  plus  de  cedburces ,  il  fe  fie  Poëte  Co- 
mique ,  &  fes  Comédies  turent  trouvées  fi  bonnes  &  fi  bien  payées  ,  qu'elles 
l'enrichirent.  Ses  Clianfons  n'eurent  pas  moins  de  fucccs.  Il  les  adrelToit  à  iâ 
maitreilè  ,  Antoinette  de  Su:^e.  Il  avoir  dédié  fes  Poi-mes  à  Marguerite» 
femme  de  S.  Louis;  aînfi  il  écnvoii  encore  au  moins  en  1 1 94.  On  peut  voie 
ce  que  dit  de  ce  Poète  Jean  de  Notre-Dame  \  mais  iljrabien  peu  de  fonds  À 
faire  fur  ce  que  cet  Auteur  a  écrit  des  Poètes  Provençaux  ,  comme  on  le 
verra  dans  i'Ui/ioire  de  nos  anciens  Irouhadûurs ,  que  l'on  prépare  ,  d'a|)rès 
les  favantes  lecherches  de  M.  de  Sainie-Palaye  ,  qui  a  puilé  leur  Hifioue  » 
principalement  dans  leurs  Ouvrages. 

**  Voy.  Jean  de  Notrb-Dami  ,  Chap.  15. 

PIERRE  S  A  N  T E  R  R  E ,  Poiac vin ,  excellent  Muficien. 
Il  a  mis  en  mufique  ks  cent  cinquante  Pfalmes  de  David, 
imprimés  à  Poicliers,  par  Nicolas  Logerois,  l'an  1567.  Il  flo- 
rillbit  à  Poiétiers  l'an  i  ^60. 

PIERRE  SARGET,  Doéleur  en  Théologie ,  de  Tordre 
des  Augullins,  à  Lyon.  II  a  tradu-t  de  Latin  en  François,  le 
Livre  intitulé  Fafciculus  tcmprrum  ,  qui  eft  un  Bréviaire  des 
temps ,  ou  chronique  abrégée  ,  imprimée  à  Lyon  Tan  OU 
environ    Il  Horillbic  en  Tan  de  faluc  1483. 

*  Ce  Pierre  Sargit  »  Augnftîn  ,  TraduAeur  du  Fafciculus  tempontm ^ 
n'eft  autre  que  le  nommé  ci-delHispar  La  Croix  du  Maine  Pierre  Farget  , 
ou  Fe  i  >:;t  ,  Traduâcur  du  Livre  intitulé.  Les  fleurs  &  manières  de  faire  des 
tans  paffe\.  Ce  Livre  ,  quoique  d'une  Edition  diffibenie ,  étafX  véciiable- 
moac  le  Fafikuius  temfcmn  ,  en  Fian^ois.  Voy.  dans  bv  Vsrpxbr  ,  à  la  fin  • 
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<ie  U  leccreF,  le  mot  Fascicule.  (Voy.  ci-devanclesRemaïqaes  for  Pibuilb 
Farcit  ,  pag.  A78).  •  •  (M.  os  la  Mommotb). 

PIERRE  SAVONNE,  dit  TALON,  natif  d'Avignon ,  au 
Comté  de  Venillè  en  Provence.  II  a  écrit  une  arîthméclque 
néccfTaire  à  toutes  fortes  de  Marchands ,  &  autres  qui  font 
trafiq  de  diverfès  manières  ,  imprimée  à  Paris  chez  Nicolas  du 
Chemin  Pan  15^5.  lia  davantage  écrit  &  compofé  rinflnic** 
tton  &  Manière  de  tenir  Livres  de  raifon  ou  de  comptes  ,  par 
parries  doubles ,  &c.  qui  eft  un  Livre  néceflâire  à  tous  .Mar- 
chands, imprimé  à  Anvers  chezFlantin,  Pan  15^79  auquel 
temps  TAuteur  florilToit  en  ladite  ville  d*Anvers. 

PIERRE  SEGUIER  (  Meffire  )  iflù  de  l'ancienne  famille 
des  Seguiers  à  Paris,  iècoiid  Préfident  en  la  Cour ,  &c.  homme 
très-renommé  pour  (on  favoir  &  bonne  vie ,  en  quoi  lui  a 
fuccedé  fbn  fils  Monfieur  le  Lieutenant  Civil  du  ChafleletdC' 
Paris ,  lequel  adminiftre  fi  bien  la  Juflice  &  fe  porte  tellement 
en  ià  Charge,  &  a  fi  grande  cognoifTance  des  affaires  politiques 
(en  UQ  fi  bas  âge  comme  il  efl )  que  cela  le  fait  admirer  de 
ceux  qui  ont  cognoifiànce  de  fa  valeur  &  de  Tes  mérites.  Nous 
n'avons  rien  vu  mis  en  lumière  des  compofitions  &  recueils 
fiues  par  le  fufdit  Préfîdent,  encore  qu*il  eût  recueilli  plufîeurs 
beaux  Arrefls ,  &  drelTc  des  Livres  touchant  le  fait  de  la  Juflice. 
S'ils  font  achevés ,  Mefîieurs  fes  enfans  ne  délaiflèront  pas  fans 
les  faire  voir  à  la  poflérité.  Il  mourut  à  Paris  l'an  i  $80  ,  âgé 
de  76  ans,  le  25  d'Oélobrc,  &  eft  enterré  en  l'Eglife  de  Saint 
André  des  Arcs ,  près  les  Augiiflins ,  auquel  lieu  fc  voit  un  ample 
difcours  de  fa  vie,  gravé  en  lettre  d*or  fur  marbre  noir,  élit 
par  A.  Seguier  fon  fils  fufdit 

'  On  a  de  cer  illuftre  Magiftr.ir  quelques  Harangues ,  &  un  Traite  ,  De 
Cognitionc  Dci  &  Jui^  qui  fut  traduit  en  François  ,  en  16} 7, par  Guillaume 
Colletée ,  fous  le  titre  ^EUmens  de  la  connqijfance  de  Dieu  &  de  foi-même» 

(  M:  OB  LA  MONNOTB  ). 

n  7  zvoi  François  de  Segtàtfy  Sénfehal  de  Quercy,  en  1 5^0.  Voy.  VHj^, 
EccUf.  desEgl.  Réformées ,  Liv.  III ,  pag.  3 19,  —  Dans  le  Borboniana  ,  il  eft 
dit  qa'ils  ibai  oiigiaaixes  de  S.  Poicien  en  Boutbonois.  (  M*  f  alcqmbt). 
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PIERRE  DE  SOLIEIiS,  Provençal,  Peintre,  Imagerie 
Sutaaîre ,  grand  Philofophe ,  &  Poète  en  Langue  Provençale. 
Il  floriflbit  en  Tan  deiklut  13H3. 

PIERRE  SOREL  Chartrain.  II  a  traduit  en  Vers  François, 

quelques  Livres  de  l*Iliade  d'Homère ,  non  encore  imprimés. 
Les  Poëlies  dudit  Sorel ,  ont  été  imprimées  à  Paris  chez  Gabriel 
Buon  ,  Tan  k^CC  ,  in-4^  ,  &  contiennent  20  feuilles.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François ,  la  complainte  fur  la  mort  de  Meffire 
Anne  de  Montmorency,  Connétable  de  France,  imprimée  à 
Paris,  chez  Rouvillle ,  Tan  1568  ,  avec  piuHeurs  Sonnets  & 
Elégies.  Il  mourut  à  Chiurtres  (lieu  de  fa  nativité  )  l'an  1 56B  ,  ou 
environ. 

PIERRE  TAHUREAU,  Gentilhomme  du  Maine ,  Sieur  de 
la  Chevalerie  &  du  Chefnay ,  frère  aîné  de  Jaques  TaJiureau 
Auteur  de  ce  beau  &  agréable  Livre  des  Dialogues  &c.  tous 
deux  enfàns  de  défunâ  Monfieur  le  Juge  du  NUine  (  comme 
nous  avons  dit  d-deflusy  parlants  dudit  Jaques^  &c.  ce  Sei- 
gneur de  la  Chevalerie  e(l  Tun  des  plus  6c  advifés 
Gentils-hommes  &  des  plus  do&es  &  lettrés  qui  foit  au  Maine» 
&  fort  bien  verfê  en  la  Jurifprudence^  de  laquelle  il  fc  fert  pour 
pacifier  tous  ceux ,  qui  auroient  envie  de  procéder.  Car  détef- 
tant  fur-tout  les  procès  9  &  les  maux  qui  en  viennent  »  il 
confeille  tellement  ceux  qui  ont  recours  à  lui  en  cela  ,  que  pas 
un  n*a  defir  de  procéder  plus  avant  :  ce  qu'il  fait  par  une 
bonté  née  avec  lui,  &  non  pour  autre  chofe  que  pour  Thonneur 
de  Dieu  ,  &  l'amitié  de  Ton  prochain.  Car  ùl  profèflion  efl;  de 
fuivre  les  armes,  &  non  la  robbe  longue  ,  encore  que  dtfund 
fon  perc  eut  un  état  de  Juge  ,  auquel  il  s^eft  tellement  porté, 
que  c'ctoic  le  plus  aimé  &  refpedlé ,  qu'autre  qui  aye  été 
devant  lui ,  &  peut-être  de  ceux  qui  viendront  après ,  foit 
pour  refTcntir  fa  gcnérofité  &  le  lieu  dont  il  étoit  ifTu,  que  pour 
fa  do6^rinc  &  fa  voir:  car  pour  dire  un  mot  de  fa  defcente  & 
origine  ,  elle  eil  de  Mellire  iiertiand  du  Guefclin  ou  Gué* 
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Aquin  Conntftable  de  France  ,  comme  j'ai  vu  par  les  mémoires 
&  enfeignemens  de  cette  maifon.  Ce  que  nous  déduirons  autre- 
part  plus  amplement.  Ledit  Pierre  Tahureau  a  écrit  plufieurs 
fore  beaux  &  dodes  Livres  ,  lefquels  il  n'a  encore  mis  en 
lumière ,  favoir ,  eft ,  un  Livre  de  la  Police  &  République 
Françoi/è ,  contenant  un  difcours  des  Etats  &  Offices ,  tane 
des  nobles  que  de  ceux  robbe  longue ,  &  de  leur  premièro 
inftitution.  H  n'eft  encore  imprimé.  L*hiftoire  de  notre  temps  » 
iôus  les  règnes  des  Rois  de  France ,  François  I ,  Henry  II ,  Fran- 
çois II  y  Charles  IX  9  &  Henry  III,  à  préfenc  règnanc  Elle  n*efl 
encore  en  lumière.  Plufieurs  Poefies  Françoifès ,  non  encore 
imprimées ,  finon  quelques-unes  qui  font  avec  les  (Euvres  de 
ibn  frère  fuCàit ,  Jaques  Tahureau  H  florit  au  Maine  cetee 
année  1584,  âgé  de  50  ans  >  ou  environ. 

*  Le  P.  Niceron  a  remarque  ^ue  La  Croix  du  Maine  s'eft  trompé  ,  ou 
Inen  en  ruppcfant  Pimv  T^urt/ut  îAtt  a!né  de  Jaques  ,  ou  bien  en  dÛknc 
qu'en  1^84  il  avQitcini]iianteans.Eneffêc ,  félon  ce  calcol, .Piem  Tahureau 
ne  (ècou  ne  que  vers  1 5  34  ;  or  Jaques  éxak  né  en  1 517; 

**  Voy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  Tom,  XXXIV»  pag.  &08  »  où  il  eft 
dit  qoe  Pierre  Tahureau  n*a  donné  aucuns  Ouvrages, 

PIERRE  DE  LA  TOUR,  Lyonnois.  Il  a  recueilli  les  Can- 
tiques y  &  Chanibns  ipiricuelles  de  plufieurs  Auteurs  François, 
&C.  imprimées. 

PIERRE  TRUEUX  ,  natif  du  pays  de  Bcrry.  II  a  traduit 
de  Latin  en  François  un  Livre  ,  intitulé  la  fleur  des  Aphorifmes 
d'Hyppocrates  ,  &  Commentaires  de  Galien,  imprimé  à  Pans 
chez  Jean  Ruelle,  Tan  1564. 

PIERRE  TUREL ,  ou  TUREAU ,  dit  Turellus ,  natif 
de  Dijon  en  Bourgongne  ,  homme  fort  verfé  en  Aflrologie ,  & 
des  plus  grands  Mathématiciens  de  fon  temps  Il  a  écrit  une 
table  chorographique  de  Bourgogne  *.  Il  a  davantage  écrie 
THiftoire  de  Bourgongne.  Je  ne  fai  fi  elles  font  imprimées ,  pour 
le  moins  je  ne  les  ai  point  vues  encore  >  mais  Pierre  de  S.  Julien 
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en  fait  mention  en  ion  Hiiloire  des  Bourguignons ,  fbl.  13  ^ 
14.  Il  a  écrie  plufîeurs  Livres  en  Latin ,  &  entre-autres  du 
Période  ou  fin  du  monde ,  duquel  livre  (e  rit  Jaques  Tahureau 
en  Ces  Dialogues.  ToutesÂiis  Longolius  loue  extrêmement  ledit 
Turellus,  en  Ton  Orailbn  prononcée  à  Poiétiers»  l'an  i%io, 
touchant  la  louange  des  François ,  comparés  aux  Romains , 
imprimée  audit  an.  U  floriflbit  fous  LoysXII  &  Com  François  L 

«  U  ctoit  d'Aucun.  Bayle  qui ,  fur  la  foi  de  La  Croix  du  Maine ,  l'a  fait  de 
Dijon  j  s*eft  trompé.  Il  fe  dit  lui-même  Autunois  j  dans  le  ticre  de  fon  Com- 
putus  i  périt  i/2-4"  de  quatorze  feuillets  ,  imprimé  chez  Pierre  Gaudou!  ,  i 
Paris  ,  i  J 1 5  »  à  Magijho  Pctro  Turrello  Augujlodunenjî  j  il  écrit  toujours 
aind  ce  dernier  mot  ,  AJlrophilo  Divionenjis  Gymnafii  moderatorc  primario 
e£ttts,  La  da»  de  cette  Edttioa  donna  ^ea>  en  1696 ,  Anne  cocreûion  con- 
fidérible  dans  XHiJîoirc  de  l*AUm^e  de  S.  Etienne  de  Dijon  ,  où  il  eft  dit , 
paç.  111  6c  m  y  que  Julien  Martin ,  Prêtre,  avoit  fondé  le  Collège  de  cette 
ville  en  1 5 }  i.  L'Hiftorien  ,  fur  l'avis  qui  lui  fut  donne  de  ce  Computus,  en 
cita  l'époque  ëC  le  ritre ,  pag.  j  17  de  fon  Errata ,  en  termes  exprès  >  Se  ttOx- 
fia  par-là  ce  qu'il  avoit  dit  lonchant  le  temps  de  la  fondation  du  Collège  de 
Dijon.  Chafleneuz  ,  Part.  1 1 ,  Con/id.  60  de  fon  Catalogue  de  la  gloire  du 
Monde ,  parle  d'un  Dijlours  de.lavie  du  Lazare ,  en  vers  Sapphiques  »  çompofez 
par  Pierre  Turrel ,  é  récites^  à  Autun  en  plan  Théâtre ,  tan  1 5 1  .  Il  ne  luf 
donne  point,  en  cet  endroit,  la  qualité  de  Principal  du  Collège  de  Dtfon^ftiaaM 
feulement,  A  fon  ordinaire,  celle  de  crès-favanc  homme.  Il  n'en  fait  cepen- 
dant nulle  part  l'éloce  fi  anipLuKnt ,  que  dans  la  Confid.  17  de  cette  même 
Partie  douzième  du  Livre  cité  ,  où  il  lui  prodigue  ces  louanges  :  QuidJe  Petnt 
Turrello  HeduOyqtd  alter  Ptolomdus  in  Cofmographiâ^alrer  Alcahiiius  in  AJlro" 
log'ui ,  aller  Cicero  in  aree  dicendi  ,  alter  Bias  in  PhUjfofkiâ  ,  alcer  Livius  ta 
Uijioriâ  dici potejl ,  &  unumdicere  non pudebit ,  quod  nec  majorem  recipit  Gallia^ 
nec  finiVu  mveniri  potejl.  Robert  Ccneau  ,  Cacnalis  j  ou  Senalu  j  Evêque 
4' Avranches ,  Liv.  1 ,  de  re  GalUcâ ,  a  cru  que  cet  éloge  de  Turrel  étoit  de  la 
façon  de  Longueil ,  dans  fon  Pane'gy  rique  de  S.  Louis  &  de  la  France  ,  pro- 
noncé ,  l'an  1510,  au  Couvent  des  Cordelicrs  de  Poitiers.  La  Croix  du  Maine 
a  cru  la  môme  cliofe.  La  vérité  e(l  pouicant  qu'il  n'ed  pas  dit  un  fcul  mot  de 
.  .Tuirel  dans  le  Difcours  de  Longueil.  Leur  méprife  vient  de  ce  que ,  au  lieu 
deconfulter  l'Original  ,  intitule  Chrijlopkori  Longolii  Oratio  de  laudihus  Dh  i 
Ludovici  arque  Francoruni  ;  ils  s'en  font  rtcs  à  Chafleneuz,  qui ,  rapportant  un 
long  endroit ,  où  Longcuil  nomme  pluûeurs  favans  hommes  François ,  il  y  en 
.ajonte  immédiatement  deux  de  fon  chef,  defquels  Longueil  n*a  fait  nulle 
mention ,  favoit ,  Ravijlus  Testtor  8c  Pierre  Turrel,  donnant  1  ce  dernier  les 
louanges  outrées  qu'on  vient  de  lire,  &:  qu'il  faut  pardonner  à  un  connoiffèut 
tel  que  Chalieueu^.  Tahureau  ^  dai)s  le  fécond  puiogue  de  fon  J^emocri- 

tique  ^ 
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ti^ae ,  en  a  mieux  jugé.  Les  terminaifons  Latines  en  cilus  ou  en  cllum^ 
prenant  xeglément  celle  en  m»  ou  en  el  en  François ,  il  eft  arrivé  de-U  quo 
plu/ieurs  de  ceux  qui  ne  l'ont  connu  que  par  fi>n  nom  Larln  Turreltus  j  oa 
Turdlus  ,  l'ont  appuie  en  François ,  les  uns  Turreau  ^  comme  Bcze  ,  les  autres 
l'urcl^  ou  Tureau^  comme  La  Croix  du  Maine.  Celui-ci  fe  trompe  de  plus, 
loc^n'iliiietaanombEedeflCompofîdons  Latines  de  Pierre Turrel ,  U  PModt, 
du  Monde.  Ce  Livre  n'a  jamais  été  écrit  qu'en  François ,  quoique  ,  pour  le 
peuqu'il  contient ,  il  foit  rempli  de  citations  Latines.  Ou  \^crdicr  ne  die  rien 
de  cette  Table  Chorographiquc  ,  ni  de  cette  Hïjîoirc  de  Bourgogne  ,  dont  La 
Croix  du  Maine  fait  mention  ,  parce  qu'elles  n'ont  jamais  ctc  imprimées  ni 
l'une  ni  l'autre  ;  elles  croient  en  manufcrit  dans  la  Bibliothèque  de  Philibert 
de  la  Mare ,  Confciller  au  Parlement  de  Dijon  ,  qui  en  rapporte  ainfî  le 
titre ,  pag.  j  de  Ton  Hiftoricomm  Burgundu  ConfpeSus  :  Table  Chorographique 
de  Bourgogne  ,  avec  l'Hi/ioire  des  Bourguignons  y  par  Pierre  Turrel ,  Philojo- 
phe  &  Ajirolo^ue  Dijonnoh;  où  Dijo/mois  fe  doit  prendre  »  non  pas  pour  né 
i  Dijon  ,  mais  pour  y  demeurant,  li  vivoit  enrore  ,  ce  femble  ,  en  1541;' 
Guillaume  Paradin  du  moins ,  dans  Ton  Livre,  de  antiquo  Statu  Burgundit  ^ 
imprime  cette  année-là  ,  parle  du  vénérable  Pierre  Turrel  ,  comme  d'un 
homme  alors  vivant.  On  peut  voir  dans  l'Hiftoire ,  que  le  même  Paradin  a 
écrite  en  Latin  &  en  François  des  chofes  de  Ton  temps  ,  la  prédiâion  6ité 
par  Pierre  Turrel ,  de  la  prife  de  François  I  ,  à  Louile  de  Savoye  ,  mère  de 
ce  Prince ,  particularité  ,qui ,  n'ayant  été  publiée  qu'après  la  mort ,  tant  de 

'  Louife  ,  que  meîçe  de  François  I  »  me  paroit  devoir  ctre  très-fufpeâe.  On. 
dit  qu'étant  accu  Te  à  Dijon  de  ce  que»  contre  la  difponrion  des  loix  divines 
&  humaines,  il  faifoit  profefTîon  ouverte  de  l'Aftrologie  Judiciaire,  Pierre 
du  Challel ,  Ton  difciple ,  depuis  fuccellivement  Evêque  de  Tulles  ,  de 
Micon  ic  d'Orléans ,  plaida  fi  éloquemmentlacauie  de  ibn  Maître ,  que  les 
Jages,  prêts  auparavant  à  condamner  celui-ci  »  ne  purent  s'cmpccher  de  l'ab- 
foudre.  Pierre  Callnnd  a  déduit  amplement  ce  fait,  en  beau  Latin ,  dans  la  vie 
de  Pierre  du  Chaftel.  11  ne  faut  pas  au  refte  confondre ,  avec  ce  Pierre  Turrel, 
un  Petrus  Turrellus  ,  Campanus  j  dont  on  voit  un  Ecrit ,  vi-8'>.  à  Paris , 
157^,  contrà  Hotomamû  FranahCaU'iam  ,  ni  croire  avec  George  -  Mathias 
Kon^h ,  dans  fa  Bibliothèque  ,  qu'il  y  ait  eu  un  Andréas  Turrellus  ,  Dïvio- 
nenfîs  ,  Auteur  d'un  Panégyrique  d'Urbain  FUI ,  il  devoir  dire  Andréas 
Jaurellus  ^  André  Thoreau  ,  né  ,  l'an  1594»  à  Dijon ,  d'où  il  fc  tranfplanta 
di  Italie,  te  dont  on  peut  voir  l'éloge  dans  le  Livre  Italien  qui  a  pour  titre  : 

-^Lc  Glorie  de  g&  iaeegmti ,  imprimé  >  ia-j^*,  à  Veniiê  »  l'an  1  ^47.  (  M.  ra  la 
Monnotb).  ^       ; .  ; 

*  La  Table  Chorographiquc  de  Bourgogne  &  VJîiJloîre  des  Bourguignons  ^ 
par  Turrel ,  citées  par  La  Croix  du  Maine  ,  n'ont  jamais  ctc  imprimées.  Elles 
étoient  manufcrites  ,  comme  le  dit  M.  de  la  Monnoye  ,  dans  la  Bibliothèque 
deJ^hilibertde  la  Mbre  »,  ConfeiUer  au  Parlement  de  Dijon ,  qui  en  a  nôc 
mention  dans  le  Catalogue  des  Oavnget  qif*il  ayoit  lalTemblés ,  pour  fenric 
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à  ruilloire  de  Bourgogne.  Ce  Catalogue  fut  public,  à  Dijon, par  Philipes,  Ton 
iîls  ,  en  1  5  8  9  ,  in-.^?.  fom  le  titre  de  Hiftoricùrum  Burgundi€  Con/p^ba, 
Les  Ouvrages  François  de  Pierre  Turrcl,  q|tti  ont  été  imprimés,  font,  i*.  La 
Période  j  c'eft-à-dire  ,  la  Fin  du  Monde  ,  contenant  la  dijpcfîtion  des  ch.^fes  ter- 
rcjlres  par  la  venu  &  influence  des  Corps  Céiejlcs  j  in- 4°.  fans  date,  fiaylc  dit 
que  ce  Livre  fut  imprime  en  1 5  j  i .  1°.  Fatale  précijîon  pour  la  Ajlres , 
©  difpqfàiott  d'kelle  fur  Itt  Région  de  Jupiter  ,  maintenant  appelée  Bmtrgtùgne^ 
pour  Van  1529,  &  pour  plufiairs  années  fubféquentes  «  Lyon ,  1518. 

PIERRE  D£  TUXIGANES ,  Doûeur  en  médecine  à  Paris. 
Il  a  écrit  un  traidé  du  régime  de  fanté ,  imprimé  avec  les 
(Suvres  de  Jean  Goëuroc ,  Mcdécin  du  Roi  François  I. 

PIERRE  TOLïïT  ,  Médecin  de  rHofpiral  ou  Hofbcl-Dieu 
de  L)  on.  il  a  traduit  de  Latin  en  François  ,  le  (Ixicme  Livre 
cic  Pauliis  jE^incta  ,  touchant  le  Fait  de  Chirurgie.  Opulculede 
Calien  ,  touchant  les  enHcurcs  contre  nature.  Le  moyen  de 
guarir  par  la  fcigncc,  pris  dudic  C/alicn  ,  le  tout  imprimé  à 
Lyoii,  p  u'  Lilicnne  Dolet  ,  l'an  i'^40.  II  a  craduit  de  Latin  en 
François  ,  un  difours  de  l'admirable  vertu  &  accomplilfcmcnc 
des  facultés  {  pour  la  Tante  &:  confervation  du  corps  humain  ) 
de  la  racine  nouvelle  d'inde  de  Mecliioacan,  proprement  nom- 
mée Rhaindice ,  imprimé  àLyon ,  par  Michel  Joue ,  Tan  1 572  ^ 
II  florifllôft  à  Lyon  fbus  le  règne  du  Roi  François  I ,  l'an  i  ^  40. 

^  Rabelais  ,  Liv.  III,  Chap.  54  ,  fair  mention  de  ce  Pierre  Tolet  ,  Ton 
ami,  qui  ^  fuivanc  la  remarque  du  Commentateur,  doit  lui  avoir  furvccu 
quelque  feize  i  dix-fept  ans ,  tout  au  moins ,  puifque  Rabelais  eft  mort  en 
1-555  que  Tolet  a  traduit  le  Traité,  qu'en  1 5^9,  Marcel  Donat  publia, 
M>4<*.  à  Mancoue  ,  De  Radiée  purgaate  ,  qtiam  Meehioacan  vacant.  ^M.  de 

lAMoNNOYt). 

PIERRE  TREDEHAN,  Angevin.  II  a  traduit  en  François 
un  Dialogue  de  Platon,  intitulé  Theagcs,  ou  de  la  Tapieitce, 
imprimé  à  Lyon^  par  Chariot  Pefnoc ,  Tan  1 564 

'  Feu  M.  Dacicr  fit  imprimer  ,  in- ii.  à  Paris,  i<>99  ,  fa  verfion  Fran^oife 
de  ce  Dialogue  ,  faite  d'après  lé  Grec ,  au  lieu  que  cclb  de  Tredehan  h'etoît 
que  d'après  la  Ladne  de  Marlile  Ficin.  (M.  de  la  Momnoyê). 

PIERRE  DU  VAL ,  Parifien ,  Doâeur  ès  droits ,  Evéque 
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de  Secs  en  Normandie  j  homme  do6te  èskngties,  i&  vcrfe  err 
plufieurs  arts,  fciences  &  difciplines,  &  fur-tout  grand  Théolo^ 
^ien.  n  a  écrit  en  Vers  François  ,  un  fort  do6le  &  très- 
excellent  traidé  de  la  grandeur  de  Dieu  ,  &  de  la  cognoifTance' 
que  l'on  peut  avoir  de  lui,  par  Tes  (Eiivrcs,  ^  encore  un 
traiélc  de  la  puifîàncc  ,  fapience  &  bonté  de  Dieu.  Le  tout  a  été' 
imprimé  à  Paris,  chez  Fcderic  Morel  ,  Tan  1568  *.  Le  fufdic 
Livre  de  la  puifïànce ,  fapience  &  bonté  de  Dieu  ,  avoit  été 
imprimé  auparavant  par  Michel  de  Vafcofan  ,  Tan  1558  ,  fans 
que  le  dit  Sieur  y  eût  mis  Ton  nom  autrement  que  par  kttres 
capitales  ou  majufcuies  (-pour  parler  félon  les  Imprimeurs) 
lefquelles  font  telles  ,  P.  M.  d.  v.  e.  d.  s.  qui  ell  à  dire  ,  Far 
Monfuur  du  Val  Evcfquc  de.  Sces.  Je  ne  fai  fi  ledit  ILv  cfquc  avoic 
mis  fon  nom  en  cette  façon ,  de  peur  que  l'on  ne  penlàt  que  ce 
fût  un  je  ne  fai  quel  autre  Pierre  du  î^al,  Poëtc- François, 
lequel  avoit  fait  imprimer  il  y  a  quarante  ans  &  plus  ,'un  ficn 
Livre,  qu'il  intitule  le  Puy  du  fouvtrain  amour,  tenu  par  la 
DéefTc  Pallas ,  &c.  Et  avoit  mis  fon  nom  aucjit  Livre  comme 
s'enfuit,  compofc  par  celui  ijui  porte  en  fon  nom  tourne  y  Le  vrai 
perdu  ou  vrai  prélude ,  qui  efl:  l'anagramme  dudit  Pierre  du  Vàl.' 
J'ai  dit  ceci  cxpreflenient ,  pour  le  refpeâ:  &  aniîtié'que  je 
porte  à  ce  Seignenr  dn  Ytil,  Evefque  de  Sées  ,~  lequet  jb'h'ai 
jamais  vu  ne  cognu,  que  par  lès  (Suvres  remplis 'de  (avoir  & 
doânnc:  car  je  fuis  en  doute  fi  la  podéricé  penièroic  que  ce  ne 
&t  qu*iin  mâme  Auteur,  (jàe  cettui-t^'  le  PAuteur  du  Livre 
iuOit:  parce  que  les  temps  efquets  ijs^  vii^bicnx  ne  font  pas. 
beaucoup  eflongncs ,  &  que  Pun  &  l'autre  --etoient  Poètes 
(mais  fort  dtfférens  pour  leur  (avoir  &  compofitbn  )  car  ledit 
Vray  perdu ^  ou  vray  prélude ,  fie  imprimer  (on  Livre  Pan  1 543>* 
.  ijuûs  que  ceci  foit  dit  ppyr  le  foutien  de  Pùn  ^  le  tilafmç  de 
Pautre ,  qui  étoit  auifi  heurçux  en  fon  anagraoupe,  qu^'un  certain  : 
JeanDotngé,  duquel  il  çft  parlé  au  L^vre  desjiouveIle$  recréa* 
tions^  mifes  fous  le  nota  de  Bonadventure  des  Periers.  Pour 
revenir  (après  cette  longue  digrelfioft)  k  parler  dudit  £vefque. 
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il  a  traduit  de  Grec  en  François  (  &:  ce  par  le  commandcmcnù 
du  Roi  )  un  Dialogue  de  Platon  ,  intitulé  Criton  ou  de  ce  que 
Ton  doit  faire,  imprimé  à  Paris  l*an  15479  chez  Michel  V^af- 
cofan.  Jean  le  Mafle ,  Angevin ,  a  commenté  le  dialogue  luiuit , 
&  l'a  fait  imprimer  àParisdiez  Jean  Poupy  Taa  1582.  Le  M-  , 
dit  Pierre  du  Val  mourut  Pan  1 5^4. 

*  CoUetet ,  dans  fon  D'tfcours  de  la  Poiijie  Morale  ,  dit  que  Pierre  da  Val, 
Ev^ae  de  Séez  >  publia  ,  dès  1558,  pkifiean  doâes  Quatrains  ,  fous  le 
ricre  ,  De  la  Granoeur  de  Dieu  ^  Sec.  &  d'aucres  Quatrains  encore  ,  Sur  la 
puijfancc  ,  fapîence  &  bonté  de  Dieu  ^  &c.  qui ,  dit-il  ,  ont  ctc  rcimprimcs 
d'autres  fois  en  pluiieuis  bonnes  villes  de  France.  Pierre  du  Val  fut  Evcque 
de  Séez  yen  1539,  affifta  9tt  Concile  da  Trenee &  mourut  à  Viacenoes  » 
en  I  s  4-  —  Voy.  la  Bibl.  Fran^oife  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  XIV,  p.  98. 
L'Abbé  Goujet  s'eft  tromnc  ,  en  faifant  fuccéder  Pierre  du  Val  à  Jacques  de 
Silljr  j  en  1 5  39  ,  à  l'Ëvccnc  de  Scez ^  ce  ne  fut  qu  en  1 545  qu'il  fut  nommé 
il  cec  Evècné,.i  la pUct  éeTlicolat  Dangu  »  qui  Tivoic  m  en  1519, 
place  de  Jacques  de  Silly.  Pierre  du  Val  avMC  éxk  Pféo^ceur  des  en&ns  de 
Fian^ns  1, 

PIERRE  DU  VAL,  (autre  que  ledit  Evéque  de  Sées.) 
Il  eft  Auteur  du  Livre  intitulé  le  Puy  du  fbuverain  amour , 
tenu  par  la  Dée(3è  Pallas,  avec  Tordre  du  nuptial  banquet  » 
fait  à  Thonneur  d*un  de  iès  enfiins,  fait  par  celui  qui  porte  en 
fon  nom  tourné.  Le  vray  perdu  ou  vray  prduJc ,  imprimé  à 
Rouen  Tan  1543 ,  chez  Nicolas  de  Burges,  U  Jean  Petit, 
in^S®  &  contient  xo  Ailles 

•  *  • 

>  Quoique  dans  ces  mots  ,  Le  vrai  perdu  &  vrai  fribtde  ,  on  ttome  par 

anngramnie  Pierre  du  l^al ;  il  n'eft  pourtant  pas  sûr  que  ce  foit  li  certaine- 
ment le  nom  que  l'Auteur  y  a  voulu  cacher  ,  puifqu'on  y  trouve  auili  Pjul 
Ferdier.  Voy.  à  la  fin  de  la  lettre  P,  dans  j>cr  Kl^disjl  ,  le  mot  Puy. 
(M.  delaMomnoti).        '  - 

PIERRE  DE  VALIERËS  ,  Poëte  Provençal  ,  Efcuyer 
tranchant  de  Philippes  le  Long,  Roi  de  France,  pour  lors  Comte 
de  Poiâou  ,  en  Fan  1320.  Il  a  écrit  en  rithme  Provençale ,  les- 
louanges  de  Rogere  de  S.  Severin ,  non  encore  imprimées.*  - 

PIERRE  LE  VAULDOIS,  ou  DES  VAUX,  Citoyen 
de  Lyon,  homme  fore  riche.  Auteur  de  Théreiie  appelée 
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Vauldoife ,  ou  des  Vauldois  &  Pauvres  de  Lyon.  Il  a  écrit 
plufieurs  Livres  en  François ,  &  entre-autres  un  qu*il  appelle 
les  témoignages  des  Sainds  pcres  ,  pour  le  foutien  de  la  Sa!n(5te 
écriture ,  lequel  n*eil  encore  imprimé  11  vivoic  en  i^an  de 
faluc  I  i^o. 

'  On  appelle  communément  ce  Pierre  le  Vauldois  ,  Pierre  Valdo  ,  ou 
DE  Vaud.  Jean-Paul  Perrin  ,  Lyonnois,  ayanr^cé  chargé,  en  i<>05  ,  par  le 
Synode  National  de  Gap,*  d'écrire  \' Hiftohre des  ^hudois ,  y  travailla ,  &  fon 
Ouvrage  ,  divifë  en  trois  parties ,  fut  imprime  en  un  vol.  in-^^.  à  Genève, 
Kîip.  Les  Livres  que  Pierre  ValJo  «Se  les  Vauldois  ont  laiiTcs  pour  témoi- 
gnage de  leur  do<5trine ,  tant  grands  que  petits ,  font  au  nombre  de  vingr- 
neuf  »  fui  vaut  le  Catalogue  qui  s'en  trouve  depuis  la  pag.  57  de  la  première 
Partie  ,  jufqu'à  la  fin  de  la  pag.  59.  Parmi  ces  Livres ,  tous  écries  en  langue 
Vaudoife  ,  c'eft-à-dlre  ,  entre  Piémontoife  &  Provençale  ,  celui  qui  a  pour 
titre  Li  parlar  de  h  Pkilofophes  &  DoQors  ,  revient  alTez  au  Recueil"  de  ces 
Témoignages  des  Saints  Pères  j  donc  fait  ici  mention  La  Croix  du  Maine. 
(  M.  DB  lA  MOKMOTB  ). 

PIERRE  VEIRAS ,  de  Nifmes  en  Languedoc  ,  ProfefTeur 
en  médecine  à  Montpellier,  Tan  1581  ,  neveu  de  M.  Jaques 
Veiras ,  Doâeur  en  médecine ^  &c.  Il  a  recueilli  &  rédige  par 
écrit  trois  diiconcs  de  Laurent  Jotibert ,  imprimés  avec  le 
traiâé  de  la  vraie  méthode  de  guarir  les  playes  dci  arquebu- 
/kdes,  imprimé  à  Lyon ,  par  Barthélémy  Vincent^  l'an  1581. 

PIERRE  ,  ou  PEYRE  DE  VERNEGUE  (  pour  parler 
félon  le  langage  ancien  )  Chevalier  ,  fieur  dudit  lieu  de  Ver- 
ncgue.  Poète  Comique  Provençal  l'an  1 178.  Il  a  écrit  la  prife 
de  la  ville  de  Hierufalcm  ,  par  Saladin,  non  encore  imprimée*. 

*  Voy.  Jean  ds  Notre-Dame  ,  Chap.  3. 

PIERRE  VENELLE  de  Clamecy ,  Secrétaire  de  MonHeur 
de  la  Ferté.  Il  a  mis  par  écrit  les  lettres ,  contenans  les  procfîès 
&  bravades  faites  par  la  cavalerie  légère  de  France  ,  Tan  1558, 
imprimées  à  Paris  audit  an,  par  Jean  Dallier»  auquel  temps 

vivoit  fedit  Jean  Venelle. 

PIERRE  VIDAL  ,  Tolofain.  II  a  traduit  d'Italien  en  Fran- 
çois y  les  JËpitres  de  Claude  Tobmei^  Gentilhomme ,  natif  de 
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Sienne  en  Italie  ,  imprimées  à  PoVis ,  chez,  Nicolas  Bonfons, 
l'an  i")/!.  Et  faut  noter  qu'elles  n'y  font  pas  toutes,  mais 
feulement  les  plus  belles ,  &c  les  plus  mcmorables.  Il  florilloic 
en  l'an  fufdic  i  -572. 

PIERRE  VIDAL  ,  Tolofiin  (  autre  que  le  fufdit  )  Poète 
Provençal ,  &  fore  grand  Muficien.  Il  a  écrit  un  traidé  de  la 
manière  de  retenir ,  ou  retirer  fa  langue.  Il  n'eft  encore  impri- 
mé. François  Pétrarque  fait  mention  de  lui  en  fon  triomphe 
d'amour.  Ledit  Pierre  Vidal  mourut  en  Tan  1229. 

*  Voy.  Jban  db  NothS'Dame,  Ckap.  t6. 

PIERRE  VIEL  »  Doâeur  en  Théologie  à  Paris,  Chanoine 
de  l'Eglife  de  S.  Julien  du  Mans  (  de  laquelle  ville  il  étoic 
natif)  &c.  Il  fut  député  par  Meflieurs  du  Clergé  du  Maine, 
pour  aller  aux  Etats  de  Blois ,  Tan  i^yC,  U  a  traduit  de  Latin 

en  François,  quelques  Livres  d'Optatus  (  très- renommé  entre 
les  Théologiens ,  lefquels  ont  été  imprimés  à  Paris.  Traiâé 
contre  la  Symonie,  imprimé  à  Paris  chez  Chefneau.  L'Indruc- 
tîon  pour  les  enfans  &  tous  autres  chrétiens ,  imprimée  à 
Paris  chez  Nicolas  Chefneau,  Tan  1^64.  Il  a  traduit  en  Fran- 
çois, les  heures  à  l'ufage  du  Mans,  imprimées  a  Paris.  Il  a 
fait  la  verfion.de  plufieurs  vies  des  Sainds  &  Sainéles  de  Latin 
en  François ,  &  entre-autres  des  Evôques  du  Mans ,  Icfquclles 
font  imprimées  avecques  les  trois  volumes  de  Phifloire  des 
Sainéls ,  chez  Nicolas  Chefneau  &  autres,  in  fol.  l'an  1577. 
Il  mourut  au  Mans  le  Dimanche  19  jour  d*Août  Fan  1582. 

PIÈRRE  VIRET  ,  natif  d'Orbe,  en  Savoye,  Minîftrc  à 
Genefve  *.  Il  a  écrit  plufieurs  Livres  Latins>  &  François  auffi» 
entre  lefquels  il  a  écrit  en  notre  langue  plus  d*une  douzaine  qui 
ibnt  imprimés  :  mais  je  n'en  ferai  pas  ici  mention  &  pour 
caufe.  Si  eft-ce  que  Meflieurs  les  Dotflcurs  do  la  facu[tc  de 
Théologie  à  Paris^  en  ont  fait  an  bien  ample  récit  en  leurs 
catalogues  des  Livres  cenfurés ,  comme  aufii  Ton  en  voie  les 
titres  d*iceuz,  au.  catalogue  des  Livres  défendus  par  le  Concile 
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de  Trente,  &c.  Il  mourut  à  Pau  en  Bcarn,  fitué  ès  monts 
Pyrénées,  l*an  1571  »  âgé  de  foixuntc  ans. 

*  Il  croit  ne  en  1 5 1 1 ,  à  Orbe ,  en  Sui(Te  ,  dans  le  territoire  de  Berne.  Apres 
avoir  travaillé  à  1  etabliflèinenc  de  la  Religion  Pcécendue  Réformée  eu  Suilfc, 
il  deflèrvit  en  France  plufieurs  Eglifes  Proceftantes.  Il  quitta  celle  de  Lyon» 
en  1 5<?)  ,  en  conféquence  de  la  Déclaration  de  Cluiiks  IX,  qui  dcfenrbit  à 
fes  Sujets  Proteftans  d'avoir  des  Miniftres  ,  nés  hors  le  Royamre.  Il  paffa  :l 
Orange  ,  puis  en  Béarn à  la  folliciution  de  Jeanne  ,  Reine  de  Navarre. 
Il  mourut  en  1 571  ,  foit  à  Pau  ,  comme  le  dit  La  Croix  du  Maine  ,  foit 
à  Oncz ,  comme  le  rapporte  Melchior  Adam  (  Fit,  Tkeol.  Extr,  pag.  i  z  i  ). 
La  plupatc  de  ces  fliics  fe  trouve  dans  de  Thon  (  Hljî.  Lib.  XXXV)  mais 
av.c  \\\vi  confalîon  qui  en  déranj^e  l'Ordre  Chionolo^ique.  Bayle  a  donné 
un  Article  tort  ctendu  lut  Pierre  Vir£T.  11  fufHt  ici  d'y  renvoyer.  Virée 
avott  écrit  beaaconp  de  livres.  M.  Âncillon ,  dans  la  Fie  de  Fàrel»  p.  1 17, 
dit  que  b  nombre  en  étoic  aflêz  grand ,  pour  qu'on  pâc  en  former  une  petite 
Bibliothèque. 

PIERRE  DUZEZ»  gentilhomme  &  Poète  Provençal» 
frère  puifîié  de  Guy  d*Uzez ,  fieur  dudit  lieu  en  Provence , 
l'an  1230.  II  Te  dclc«5loic  fort  à  la  mufîque ,  en  laquelle  il 
excelloic  ,  &  étoit  bien  verfé  en  la  poëfie  ufitcc  de  Ton  temps. 
Il  a  compôfé  pluficurs  poëfies  en  cette  langue  Provençale  ,  non 
encore  imprimées.  Il  âoriflbit  l'an  fufdit'  1 230 

*  Voy.  Jean  m  Notjli-Damb,  Chap.  27 ,  où  d  parle  aufli,  tant  de  Çvi- 
&  d'EsLBS  d'Uzbz  ,  frères  de  Pibilrb  ,  que  d'HsuAS ,  leur  Coufin. 

PIERRON  MARTINET,  Aftrophile  de  Vans  en  Vivarets,. 
demeurant  à  S.  Amour  en  la  Franche-Comté  de  Bourgongne 
6cc  lia  écrit  un  Almanach  ou  Pjronoftication  pour  Tan 
imprimé  à  Lyon  ]*an  1570,  chez  Benoifl  Rigault,  avec  une 
inftruâion  pour  ceux  qui  journellement  iè  mjUent  de  gouverner 
les  horloges. 

PONS  DE  BRUEIL,  gentilhomme  Provençal  ,  natif  du 
pays  des  Montagnes,  &  félon  d'autres,  il  ctoit  Italien,  &c. 
Il  a  écrit  quelques  chants  funèbres ,  en  langue  Provençale, 
fur  la  mort  de  fa  maicrefTc  Elix  de  Mcrillon ,  femme  de  Ozil  de 
Mcrcuir.  Il  a  davantage  écrit  un  traité  des  amours  furieufes  eu 
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enragées  de  André  de  FnnCe,  non  encore  imprimé.  Il  mourut 
en  1^  1227 ,  fous  le  règne  du  Roi  S.  Loys  *. 

*  Voy.  Jean  de  Notre-Dame,  Chap.  11. 

PONTHUS  DE  TYARD ,  gentilhomme  Mafconnoîs ,  ou 
de  Ma(con ,  Seigneur  de  Bilfy ,  Evcque  de  Chalon  en  Bour- 
gongne^fils  de  Jean  de  Tiard  ûeur  de  BilTy  ,  &  de  Marchifèul , 
Lieutenant  général  au  bailliage  de  Mafconnois ,  &  de  Mada- 
mpifelle  de  Ganay ,  fille  de  Monfieur  le  Chancelier  de  France, 
nommé  de  Gannay  *,  lequel  Jean  étoit  filsd'Eftienne  de  Tiard, 
jadis  Préfident  de  Dijon  ,  &  depuis  premier  Prcfidcnt  de  Dole 
,  en  Bourgongne,  l'an  1500,  ou  environ.  Ce  que  j'ai  répété 
aflfèz  avant,  pour  l'honneur  &  refped  que  je  porte  audit  fieur 
de  Chalon  ,  tant  pour  fon  favoir  en  la  poëfie  ,  ès  Mathé- 
matiques,  en  la  Philofophie  ,  &  fur-tout  en  la  The'ologie, 
(  qui  eft  aujourd'hui  fa  principale  profeflîon  )  Icfquelles  chofes 
j'ai  reconnues  en  lui  par  fès  écrits  feulement  ,  fans  avoir 
jamais  eu  ce  bien  que  de  le  voir  ou  reconnoître.  II  a  écrit  dès 
(ès  plus  jeunes  ans ,  plufieurs  Sonnets  amoureux,  lefquels  il  a 
intitulé  Erreurs  amourcujds ,  auquel  Livre  il  n'a  pas  voulu  mettre 
fon  nom:  mais  s'il  ne  le  faifoit  que  pour  crainte  qu'il  avoic 
s'ils  feroient  bien  reçus  &  approuvés  des  plus  dodes ,  je  peux 
affurer  que  je  n'ai  onques  ouy  donner  jugement  de  fes  poëfies 
à  aucun  (  qui  fut  bien  verfé  en  cette  profeffion  )  qu'il  ne  dit  & 
•fierma^  de  n'avoir  rien  vu  de  plus  ào&e  &  mieux  élabourc, 
qne  font  Ces  Sonnets  fufdits.  Il  les  a  faic  imprimer  (ou  autres 
fiens  amis  pour  loi }  en  Tan  1555  ,  à  Lyon  chez  Jean  de 
Tournes,  avec  un. recueil  de  vers  lyriques  de  (k  ftçon.  Le 
premier  (bb'taire ,  ou  proie  des  mufès  &  de  la furenr  poétique, 
imprimé  à  Lyon ,  chez  Jean  de  Tournes,  Tan  1)52.  SoUcaire 
fécond  de  la  mulîque ,  imprimé  k  Lyon  chez  ledit  de  Tournes. 
LUnivers,  ou  difcours  des  parties  &  de  la  nature  du  monde, 
imprimé  à  Lyon.  Mantice ,  ou  difcours  de  la  vérité  de  divina- 
tion ,  par  Aftcologie ,  imprimé  à  Lyon ,  Tan  1 5  5  B  ,  chez 
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Jean  de  Tournes.  Les  deux  dlTcours  de  la  nature  du  monde  & 
de  fcs  partie; ,  ont  été  de  rechef  imprimes  à  Paris the/  iMamert 
PatifTon  ,  l'an  1578,  Difcours  du  temps,  de  l'an,  & 

de  fes  parties,  imprimé  chez  ledit  PatifTon,  auuic  an  iS7^j 
in-4** ,  &  auparavant  il  Tavoit  fait  imprimer  chez  Jc.vii  de 
Tournes ,  à  Lyon,  l'an  1556,  in-8^,  &  contenoit  6  feuilles. 
Il  fe  com{>ora  en  l'an  de  fon  â^e  trente-un.  Toutes  les  (Euvres 
poétiques ,  &  autres  (èmblablet  dudit  fieur >  ont  été  imprimées 
à  Paris  en  un  volume.  II  Korit  en  fon  pays  de  Bourgongne, 
cette  année  1584,  âgé  de  (bixante  ans ,  ou  environ. 

•'  *  La  mère  de  Ponrus  de  Tyarti  fe  nomnioic  Jeanne  de  Ganay  \  elle  ctoit 
fille  <le  CUatit  de  Ganay ,  Couftn-gcrmatn  du  Chaticelîer  de  France ,  Jean  de 

Ganay'y  elle  ccoic  donc  I.i  nièce,  &  non  pas  U  fîl'c  du  Chancelier.  Il  n  y  a  point 
eu  Etienne  de  ïyard ^  Prcfident  au  Parlement  de  Dijon  ,  comine  le  dit 
encore  La  Croix  du  Maine.  Nous  ne  pouvons  faire  mieux  conno'ure  Poutus 
de  Tyard  qu'en  rapportant  ici  ce  qu'en  dit  Pâquier ,  Kuk,  Tom.  I ,  Liv.  VII , 
Chap.  X ,  pag.  75 1.  Il  compofa  en  fa  jcunetlè  fes  Erreurs  amùurettfes  ,  fe 
»  jouant  fur  ce  mot  A' l'rreurs ,  \  caufe  de  fcin  nom  Pontus.  . .  Tomes  fois 
«depuis  il  tjuuca  la  Poche,  &  en  fon  liéu  embralfa  tant  la  Philofoplue  cjue 
»  Mathématiques ,  &  fur  cette  opinion  traduillt  en  notre  langue  les  Dialo- 
»  sues  de  Léon  Hébrien  ,  de  /'y4mour  j  Livre  qui  feus-  les  difcours  de 
*»  PAmour ,  comprend  toute  la  Philofophie  ,  &  pareillement  compofa  fon 
»  Solitaire  ,  ou  de  V Univers  j  plain  de  très-grande  érudition  Se  dodlrine. 
»  Coiuiiiuant  fes  études  en  cette  fa^on  ,  il  fut  fait  Evcque  de  Clulon-fur- 
M  &one  en  l'an  1 571  ,  &  de-U  en  avant  adonna  tout  fon  efpric  â  notie 
»  Théologie  ,  fur  laquelle  il  fit  quelques  Livres  ,  entre  lefquelles  eft  l'Ho* 
»t  mclie  très-belle  fur  la  Pateno/lre.  ...  Il  me  fouvient  qu'eftant  le  premier 
»*  des  Dcputçs  du  Clergé  de  fa  Province  en  l'aflemblce  des  Etats  ,  qui  fut 
M.i)etttte  «dans  la ViUe de Bkxis ,  l'an  i<8S^,-  loi  fètdfe  roidît,'fNNiHerer-' 
»  vice  da  Roi,  conne  le  demeurant  du  Clergé ,  lequel  en  fcs  communes  délv- . 
«bcrations  ,  ne  refpîroit  que  rébellion  &  avilliirement  de  la  Majellc  de  nos 
M.  Rois  i  &c  parce  qu'il  voyoii  une  tempête  générale  >  à  laquelle  nous  étions 
M  de'  nous-mîmes  par  notre  mallieiir  porté» ,  il  eftinia  »  comme  le  £i|e  NatH 
n  tonnier  ,  devoir  callcr  la  voile  en  Tanciennetéile  fon^e:  il  fe  démit ,  fous 
»»  le  bon  plaifir  du  Roy  ,  de  (on  Evéchc  ,  entre  les  mains  de  Mcllîre  Cefar 
M  de  Tyard,  fon  neveu,  perfonnage  de  fuigulic^c  confiJcration  ôc  mcrite». 
Il  fe  retira  en  fon  Chiteau  de  Bragni-fur-Saone  ,  dà  il' mourut  le  15  Sep- 
tembre i(5o5  ,  dans  fa  quatre-vingt-quatricrhe  année.  Il  furvécutâ  tous  Us 
Pactes  de  la  Pléiade  de  Charles  IK  ,  dont  il  avoir  été.  Il  avott  formé  une 
tcès-bellc  Bibliothèque  ,  qu'il  laKfaà  Celac,  fou  neveu  &  fon  fucceifear,-. 

La  Ca.  DU  M.  Toine  IL  V  ? 


Digitized  by  Gopgle 


3)8        PRU  P 

&  cjui, après  (a  mort,  fut  acquife  par  le  Bifayeal  de  M.  le  Préfîdent  Bonhier, 
qui  comiiiençoic  à  former  cecre  Bibliothèque  ,  qui  eil  devenue  fi  célèbce 
&  G  pombreufe  entre  les  mains  de  fon  arrière  petit-tîls.  Voy.  fur  Pontus  de 
Tyard  les  Mcm.  de  Niccron  ,  Tom.  XXI  ,  pag.  191  ,  la  Biblioth.  des 
Auteuis  de  Bourgogne  ,  Tom.  il ,  pag.  3  3  5  >  &  la  Bibl.-Franç.  de  M.  l'Abbc 
Gonjer ,  Tom.  XIV  ,  pag.  14. 

PRUDENT  DE  CHOSELAT ,  Procureur  du  Roi  &  de 
la  Roinc  fa  mere  à  Sczine.  Il  a  mis  en  lumière  un  fien  fore 
gentil  traite,  qu'il  intitule  Difcours  œcononuijue  ,  monllranc 
comme  de  cinq  cent  livres  pour  une  fois  employées  ,  Ton 
peut  tirer  par  an  ,  quatre  mille  cinq  cent  livres  de  pro6t 
honnête^  imprimé  à  Paris ,  chez  Nicolas  Chefneau  »  l'an  1^69. 
L'Auteur  composa  ce  Livre  étant  au  pays  de  Lodunois  en 
Poitou^  Pan  1567. 

S*enfuivent  Us  noms  de  plujreurs  jfuteurs  inconnus  par  leurs 
premières  appdhitions  ,  qui  cjî  caufc  tjuc  nous  les  avons  mis  à 
la  fin  de  la  lettre  F ,  pour  ne  /avoir  leurs  premiers  noms,  &c. 

....^  PAPILLON,  &c  Il  a  compofê  un  Livre  »  intitulé  le 
Trofne  d'honneur ,  comme  témoigne  l'Autheur  de  k  généalo- 
gie des  dieux  9  fiimommë  tlimocent  t/^aré» 

•  .*  Je  n'ai  pn  décoimir  juiqu'ici  le  nom  propre  de  ce  Poifte,  11  éeoit  ami  de 
Clément  Marot ,  qm.aeiiieDdnptfIecdeM,kNrfqiie,lbiisleo(«ide/>:(p- 
^e/(pp»^  ii  a  die  : 

Ne  PapiOba  pas  ae  le  peiàd.  ^ 

le  menant  par-U  au  nombiei  des  beaux  efprirs,  tels  que  S.  Gelais  ,  Heroct , 
Sève  j  Rahe'jis  ,  Brodeau,Scc.<{ai  n'écfrivoienr  point  contre  lui.  Etant  tombé 
malade  ,  le  mcme  Marot  fit  exprès  une  Epître  en  vers ,  pour  le  recommander 
à  François  1.  J 'ai  vu  >  de  ce  Papillon ,  un  Pocfme  manufcrit  de  près  de  400  vers , 
indiulés  la  y^Seiir*  &  triomphe  é^irgut^tontn  U  Diat  d^Jmour  n^oftùkm 
vainc»  éUt»*  Pm>^  commence  I'' 

Oit  dtonve  dans  le  Reaieil  imprimé  i  Lyon ,  en  1 547  ,  I«  mmvel  Amour „ 
im- enté  par  le  Seigneur  Papillon  ,  fî£bion  ing'nieufe  Se  bien  laoontée.  V07.  la 
BibL  f  lan^.  de  M.  l'Abbc  Goujec ,  Tom  XI ,  pag.  154. 
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 PERDIGON .  Gentilhomme  natif  du  pays  de  Gyvaul- 

dan  ,  ancien  Poëre  François.  II  a  mis  par  écrie  toutes  les 
vi(îl:oires  que  Raimond  Bcrrcnger,  dernier  du  nom,  Comte  de 
Provence ,  avoic  obtenues  en  ladite  Provence  ,  contre  les 
rebelles  du  p^ys.  Ce  Livre  n'cll  encore  in)primé.  Il  mourut 
l'an  1262  *. 

*  Voy.  Jbah  m  Notrb-Daice  ,  Chap.  }  5, 

PICOT  (Poëce  Françob  aflèz  moderne).  H  a  écrit 
quelques  poèmes  à  rhonncur  de  la  Vierge  Marie. 

 PISTOLET,  ancien  Pocte  Provençal,  Gentilhomme, 

^rvanc  en  la  Cour  de  Phiiippes  le  Long ,  Comte  de  Poidou , 
lan  1320  ,  (lequel  fut  depuis  Roi  de  France).  Il  a  écrit  des 
Chan/ôns  &  autres  Pocfies  en  langue  Provençale,  à  la  louange 
de  Madame  Sance ,  de  la  maifun  de  Ville-neuve  en  Provence: 
&  d'une  autre  Dame  de  la  maifon  Champ-dicu  en  Dauphinç, 
&  de  plufieurs  autres  Dames  illuflres.  Elles  ne  font  encore 
imprimées. I!  florifToit  en  lan  de  falut  132 1  *. 

*Voy.  Jean  de  Notre-Dame,  Chap.  ;  J  ,  &  l'Article  du  Cohtb  DX 
VoiCTo\j  ààm  DU  Ferdier  ^{Qmc^. 

 PRÉEL.  II  a  écrit  &  compofé  en  rithme  Françoifc , 

une  prognoftication  ,  laquelle  contient  une  repréfêntatioa  des 
fots  AltroJogucs,  imprimée  Pan  1517 

'  J*û  amtefois  cru  que  la  Proenojlication  y  dont  parle  Henri  Etienne» 
Çag.  515  &  5  26  de  fon  Jpo!i\^lc  d  Hérodote  ,  imprimce  chez  lui  l'an  15^^, 
ctoit  la  même  que  celle  qui  parue  en  quatre  feuiilets  d'impreflîon  Gorhique  » 
'*4*«  ^ous  le  Citre  de  Prognojiicaùon  de  Maître  Albert  Songe-creux  Bifcain  , 
mais  j  ai  depuii  reconnu  que  rien  n*écoit  plus  dilRrent,  &  que  ce  Maftrg 
Albert  Songe-creux  Bifcain  j  nommé  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Viûor  de 
Rabelais,  n*.  68  ,  Magijler  nojler  Songecri^fiits  ,  n'eft  autte  que  le  P&iu. , 
la  mentionné.  (M.  de  laMonnoye). 

P.  BLANCHART ,  Mathématicien ,  Maître  d'Ecole  h  Laon 
en  Laonnois,  au  pays  de  Picardie,  Pan  1581.  11  a  écrit  & 
compofé  un  Calendrier  perpétuel,  réduit  en  grande  figure , 

Vvij 
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avec  rexpofition  d'icelle ,  imprimé  à  Paris  ^  chez  Jean  le  Clerc , 

audit  an  1 58 1. 

P.  D.  Il  a  écrit  un  Livre  ^  intitulé  Amiable  accufàtion,  & 
charitable  excufe,  des  maux  ôc  événemens  de  la  France,  le 
tout  divifé  en  trois  parties >  imprimé  à  Paris,  chez  Robert 
le  Mangnier,  Pan  1 576 ,  in-8^  ,  &  contient  12  feuilles.  Lequel 
Livre  a  été  dedic  à  MefTîre  Guy  du  Faur  ,  Seigneur  de  Pybrac, 
audit  an  1 57^  ,  auquel  temps  florillbit  l'Auteur  dudit  Livre. 

P.  DE  MANCHICOUR ,  premier  Chaotre  en  TEglife  de 
Tours.  Il  a  comporé  dix-neuf chanfons»  qu'ilamifescnfflufiqae^ 
'  imprimées  à  Paris ,  chez  Pieire  Acaignant. 

P.  p.  T.  A.  Il  a  écrie  en  Proie  Françoi/è^  un  difi:ours  de  la 
réduâion  de  Calais  ^  au  Royaume  de  France,  détenu  par  les 
Anglois,  depub  l'an  1347»  imprimé  à  Paris ,  chez  Chude 
Micard,  Tan  15^8. 

P.  H.  G.  II  a  traduit  de  Latin  en  François ,  une  Epître 
contenant  le  difcours  de  la  guerre  de  Tan  1542  6:  M 43, 
écrite  en  Latin  par  Guillaume  Paradin^  imprimée  à  Paris,  chez 
Vivant  Gaulteroe,  l'an  1 544. 

P.  VIENNE ,  furnommé  l'amoureux  de  vertu ,  duquel  la 
devife  e(l ,  En  Dieu  me  fie.  II  a  écrit  en  vers  François ,  un  petit 
opufculc  ,  intitule  PIndignation  de  Cupido,  imprimé  à  Paris, 

chez  C'hrcrien  Vcchel^  l'an  i"54^. 

Q. 

N*  B.  La  Croix  du  Maine  a  Aipprimé  en  entier  la  lettre  Q  j  Da  Vcf&C 
n'en  a  pas  iàic  de  mcme ,  il  Tadonnée  endome  Anides. 
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RaIMOND  BERRENGER,  ou  berrenguier, 

Comre  de  Provence  &  de  Forcalquier ,  fils  de  Ildephons ,  Roi 
d'Arragon ,  Comte  &  Marquis  de  Provence ,  iflù  de  la  très-» 
noble  &  illuftre  famille  dés  Berrengers  d'Arragon»  &c.  Il 
époufa fiéatrix y  fœur  de  Thomas,  Comre  de  Savoye.  Ledit 
Raimond  éeotc  fort  bien  verfé  en  la  Poëde  Provençale ,  &  a 
mis  par  écrit  plufîeurs  Poëmcs,  kfquels  ne  font  encore  imp ri» 
mes.  Il  mourut  en  Tan  de  faluc  1245,  âgé  de  quarante-fepc 
ans  Dante  Poëte  Florentin  y  fait  bien  ample  mention  dudit*' 
Raimond ,  comme  auffî  ont  fait  plufieurs  autres ,  &  principa- 
lement Jean  de  Notre-Dame  ,  ès  vies  des  Poètes  Provençaux. 

*  Raimond  Berenger ,  Comte  de  Provence ,  beau-père  de  S.  louis ,  Roi 

de  France  ,  fut,  dit  Pàquier  ,  non  (eiilement  grand  Pocre  ,  mais  père  de 
tous  les  Poctes ,  qui ,  prelque  tous  alors ,  ctoient  Gentilshommes,  ou  grands 
Seigneurs ,  *'  efquels  on  ne  pouvoir  facilement  remarquer  une  PocAe  pédan* 
fl>  cefque  ;  d'ailleuts  ils  ▼ouoieM  0T<tinairemeiic  lear  afièâioii  à  Dames  de 
»»  haut  parage».  Recherches  de  la  France  j  Tom.  l  ,  Liv.  VII  ,  Chap.  4  y 
pag.  (^93.  Cette  Pocfie  Provençale  eut  la  plus  grande  vogue  fous  le  Comre 
Raimond,  qui  avoit  cpoulé  Richilde  ,  nièce  de  l'Empereur  tcderic,  auquel 
cette  Poëée  plut  cellemenc,  qu'il  en  aconfervé  la  memoixe»  dans  une  pwce 
dj»  Ptoe/ie  qu'il  compofa  lui-même  en  langue  Provençale.  V07.  i.  la  lettre 
F,  le  mot  Federic  ,  ou  Ferry  ,  &  le  mot  Pierre  Raymonï)  ,  dit  lou 
Prou  ,  &  Jean  j>e  Notre  -  Dame  ,  Chap.  18.  —  C'eil  dans  ce  temps ,  &c 
pendant  un  fiède  &  demi  après ,  que  les  Troubadours  >  ou  Poëces  Proveo- 
çauz  t  eurent  toute  leur  cèlèbriré  \  on  n*en  comptoit  que  xao  au  plus ,  &  de 
ce  nombre  ctoient  les  perfonnages  les  plus  illuftres ,  favoir ,  un  Frédéric ,  Em- 
pereur ^  un  Richard,  Roi  d'Angleterre ,  une  ComteiTe  de  Die,  un  Raimond  « 
Owite  de  Provence ,  un  Roi  d'Arragon  ^  un  Dauphin  d'Aavergne  ,  &c. 
Péaasqne  met  à  Ja  t£œ  de  ces  Poëces  Axnauid  Daniel  : 

En  totri,  il  primo  AmaMo  Danidlo , 

Gran  Maeftio  «TAinor ,  ch'a  la  Tua  terra 
Aocoifàliaooccoriic^  poltcoicliclJo, 

Tous  les  Poètes  Provençaux  ,  cme  La  Croix  du  Maine  ^cit  Raxmomd  »  (bot 
icnts  RiMOMD  par  Jean  de  Nofte-Damey  que  du  Verdier  a  (uivi. 
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RAIMOND  CHAUVET  ,  Minière  à  Genève  ,  &c.  Je 
n'ai  point  vu  Ces  écrits  imprimés,  ne  autrement,  encore  qu'il 
'  en  aye  compofé  pludeurs. . 

RAIMOND  FERAULT ,  Gentilhomme  Provençal ,  fur- 
nommé  Porcarius,  ou  h  Porchur ,  Religieux  ,  &  enfin  Prieur  du 
Monallere  de  S.  Honoré,  en  TEglife  de  Lerins  en  Provence, 
Poëtc  Provençal ,  &c.  Il  a  traduit  de  Latin  en  rithmc  Pro- 
vençale ,  la  vie  d'Andronic  fils  du  Roi  de  Hongrie,  furnommé 
Saint  Honoré  de  Lerins.  Il  a  traduit  pluficurs  autres  Livres  en 
rithme  Provençale,  lefqucls  ne  font  encore  imprimés.  U  âohf- 
foit  en  l'an  de  falut  1300  *. 

*  V07.  Jbam  db  Not&b-Damx  ,  Chap.  51. 

RAIMOND  JOURDAN^  GencUhomme  Quercînôis , 
Vicomte  de  S.  Antoine >  au  pays  de  Quercy  »  Poète  Provençal, 
Pan  1 20^.  Il  fe  rendit  Moine  au  mona(ûre  de  Montmsqour. 
Il  a  écrit  un  Livre ,  intitulé  Lou phamaumary  de  las  Domoês*, 

*  V07.  Je  AN  DE  Notre-Dame  ,  Chap.  10. 

RAIMOND  LULLY,  (  nutrc  que  Raimond  Lulle ,  dit 
Luiius.  )  Il  a  écrit  &c  compofé  en  notre  Langue  Françoffe  ,  une 
prognoftication  pour  Tan  1 543  ,  imprimée  à  Rouen,  audit  an, 
chez  Guillaume  de  la  Moche. 

RAIMOND  DE  MIREVAUX ,  Chevalier,  natif  de  Car- 
caflbnne,  (ieur  dudit  lieu  de  Mirevaux, Poëte Provençal, 
Il  a  écrit  un  traité  des  louanges  de  Provence ,  non  encore 
imprimé.  U  mourut  Tan  iai8 

*  Voy.  Jeak  ce  Notre-Dami  ,  Chap.  i  j . 

RAIMOND  POYNET,  grand  Mathématicien.  II  efl  Au- 
teur d'un  fort  dode  petit  traité  François ,  intitulé  le  Cofmolabe, 
imprimé  à  Paris,  chez  Michel  Julien,  l'an  1566,  lequel  il  a 
dédié  à  la  Roine  mere  du  Roi.  Il  floriflùit  à  Paris,  audit 
an  1566,  fous  le  règne  de  Charlet  IX. 
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RAIMOND  HANCUREL ,  Savoifien ,  homme  des  plus 
excellents  pour  h  icalptuie ,  &  pour  l'écritare ,  qu'autre  que 
nous  ayons  connu  de  notre  temps ,  de  quoi  font  aflèz  de 
preuve ,  les  beaux  ouvrages  qu'il  a  laiflës  pour  marque  de  foa 
induftrîe  &  gentilleflè  d'efprît ,  è$  plants  &  protraits  de  plu- 
fieurs  villes  de  France»  imprimés  avec  la  Cofmographie  de 
Belle-Foreft  ,  chez  Chefiieau  &  autres.  J'ai  vu  une  paire  d'Heu- 
res ,  qu'il  avoit  écrites  de  fa  main,  &  avoit  fait  les  figures 
d^icelies,  lefqueiles  font  au  cabinet  de  Madame  de  RambouilleCy 
femme  de  Meffire  Nicolas  d'Angennes ,  Chevalier  des  deuae 
ordre»  du  Roi ,  (au  fèrvice  duquel  Seigneur  il  a  été  par  l*e(pace' 
de  quelques  années:}  &  dirai  bien  que  tous  ceux  qui  auront 
vu  de  fes  ouvrages ,  confcdèront  librement  que  je  n'ai  rien 
avancé  de  propos ,  tant  à  fon  avantase ,  qu'il  n*en  fiiit  encore 
digne  de  cent  fois  plus.  Il  mourut  en  Ta  ville  d'Arias ,  au  pays 
de  Picardie ,  l*an  158X9  âgé  d'environ  quarante  ans. 

RAIMOND  D£  ROMÎEU,  Gentilhomme ,  natif  d'Arles 
en  Provence  y  Poète  Provençal ,  en  l'an  1355.  Il  a  écrie  un 
chant  funèbre,  &  plufieurs  autres  (Suvresen  langue  Proven- 
çale ,  non  encore  imprimées. 

RAIMOND  LE  ROUX  ,  dit  Rufus ,  Dodcur  ès  droits. 
Avocat  en  la  Cour  de  Parlement,  à  Paris,  homme  cllimé 
des  plus  favants  en  droit  canon ,  qu'autre  de  fon  temps.  Il  a 
écrit  une  Epure  Françoifc,  dédiée  au  Roi  Henri  II,  laquifclle 
•  cft  imprimée ,  &  mife  au  devant  de  fon  Livre  Latin ,  écrit 
contre  Charles  du  Molin  ,  touchant  la  dignité  du  Pape  ,  Cardi- 
naux ,  Evéques ,  &  tout  le  Clergé  ,  &c.  imprimée  l'an  i  5  5  3 ,  à 
Paris ,  chez  Poncet  le  Preux ,  auquel  temps  iloridoic  ledit 
Raimond  le  Roux  *. 

*  Julien  Brodeau  ,  pag.  i  o  i  de  fa  yie  de  du  Moulin  j  dit  que  Rémond  le 
Roax  ,  en  Larin  Remundus  Rufus  ,  étoic  Difciple  de  Râmlfe* 

RAMBAULT  D'ORENGE  ,  Gentilhomme  Provençal , 
natif  dudit  lieu  &  principauté  d'Orenge^  en  la  Gaule  Narbon* 
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noife  ,  Sieur  de  Cortefon  ,  Pocte  Provençal ,  en  l'an  1229.  H  a 
écrit  un  Livre  ,  intitulé  La  Maitrifù- d'Amour.  Pétrarque  fiût 
mention  de  lui  en  Ton  triomphe  d*amour  &c,  11  mounic  en  Tan 
fùfdic  1229  *. 

*  V07.  Jean  db  Not&b-Dakb  »  Chap.  x  5 .  Son  nom  s*écric  Buffi  Rakbavik* 

RAMBAULT  DE  VAGHI£R£S ,  Gentilhomme  Proven- 
çal j  fils  du  (ieur  de  Vachieres  en  Provence  »  Gouverneur  de 
Salonic.  Il  a  écrit  en  rithme  Provençale  un  Livre ,  intitulé  tous 
plours  de  SegUp  &  plufieurs  autres  poelies,  non  encore  impri- 
mées. Il  mourut  en  Tan  1226  *. 

*  Voy.  Jean  db  Notrb-Dame  ,  Chap.  zo  ,  qui  écrit  Rambaud  ob 
Vachibras. 

RAOUL,  ancien  Poète  François  Il  a  écrit  en  rithme  Fran* 
çoife  ^  un  Livfe ,  intitulé  Le  Roman  des  Elles ,  /èlon  que 
recite  l'Auteur  du  Champ-fleury ,  Geufroy  Thory  de  fiburges. 
Voy.  cy  après  Raoul  de  Houdanc^  pag.  34^. 

*  Ce  Raoul  eft  le  même  que  Raoul  db  Houdan  ,  ou  Houdanc  ,  donc 
La  Crpix  du  Maine  parle  plus  bas  ,  &  fait  inutilement  deux  Articles  didin- 
gucs.  C'eft  celui  qui  ia  le  Roman  des  EJIc::  j  dont  il  fera  parlé  plus  bas.  Il 
vivoit  au  milieu  du  treizième  ficcle.  Huon  deMery,  fur  le  commencement 
de  fon  Tournoyement  de  l'AntcchriJl ,  en  patle  avec  cloge  ,  auill  ^ue  de 
Cbiefiien  de  Iroie  : 

Uaitt  Raoul  ft  Clireftieiis. 
Qu'oncqucs  bonclw  de  Chredien* 

Ne  dit  fi  bien  comme  ils  fjifoicr)t . 
Car  quand  ils  dirent,  ils  prcnoicnc 
là  boa  François  crcQouc  à  plaio , 
Si  comme  il  leur  veaeic  en  mtiii. 

* .  Voy.  l«s  Reehenhts  dê  la  France  de  Pâquier ,  Tom.  I,  Va,  VU ,  Ciyp  5  » 
pag.  69 1  de  VJncittteté  &  Progris  Je  notre  Poi^e  Franfoife. 

RAOUL  DE  BEAUVOIS ,  en  Picardie  |  ancien  Poète 
François,  vivant  en  l'an  de  &luc  1250,  ou  envirofi  *.  ]1  a 
écrit  plufieurs  poëfies,  &  entre-autres  quelques  chanfbnsamoa* 
reufes. 

*  Faocfaet  »  Chap.  3  5 ,  écrit  Raoul  db  BiauVais. 

RAOUL 
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RAOUL  CAILLIER  ,  Poiclevin  ,  Avocat  au  Parlement 
de  Paris,  jeune  homme  fort  dodc  &l  bien  veric  en  la  Poëfie 
Grecque,  Latine  &  Françoife.  Il  a  écrit  quelques  vers  Fraa- 
-^ois ,  fur  la  pulce  de  Madame  des  Roches  de  Poitiers ,  imprimés 
avec  les  autres  de  divers  Auteurs ,  cous  réduits  en  un  volume , 
&  imprimé  à  Paris ,  chez  Abel  l'Angelier ,  Pan  i  $  82.  Difcours 
du  Rien,  écrie  en'pro(èy  non  encore  imprimé.  II  a  craduic 
quelques  beaux  &  fort  doâes  traités  de  feu  Julien  David  di^ 
Perron  (pere  de  Jaques  David  du  Perron,  à  préfent  vivant) 
&c.  lefquels  ne  font  encore  en  lumière.  Difcours  de  POmbre, 
écrit  en  profè.  Difcours  du  quatre.  Difcours  de  l'amour  de 
ibi*m6me.  Ils  ne  font  encore  imprimés,  non  plus  que  fès 
autres  poëfies  Françoifès ,  defqueites  je  mettrai  ici  le  tiitre  de 
quelques-unes.  Poëme  intitulé  le  Chat.  Poëme  duPaflèreau. 
Foeme  des  Avettes  ou  Abeilles  &  Mouches  à  Miel  Il  floric 
à  Paris  cette  année  1584.  •  ■  >. 

>  On  Toit  à  h  fuite  des  PocHes  de  Nicolas  Rapin  ,  une  Ode  Alcaïque 
Fnmçoife  ,  ftir  fa  mon  ,  par  ce  Caillier  ,  fon  neveu  *,  frère  de  cette 
Sus  ANNE  C  AiLLiiR»  qul  a  £ùt  aui£  des  vers  fur  le  même  fnjet.  (  M.  dk  la 

MONNOYE  ). 

♦ 

*  D'autr?<;  croient  que  Raoul  Caillier  croit  beau-frère ,  non  pis  neveu 
de  Nicolas  Ra^iu.  Sufannc  Caillier  ctoit  fa  hlle  ,  &  le  père  «5:  la  hllc  eurent 
la  manie  de  faire  des  vers  François  mefurcs.  Raoul  pccfcnta  des  Scances  en 
vers  Héroïques  au  Roi  Henri  IV,  en  faveur  des  f^trs  ntç/Str/i.  On  a  de  lut 
Les  Infidèles  Fidèles  ^  Fable  Bofcagèrc  ,  de  l'invention  du  Pafteur  Calîanthc  ^ 
faite  à  l'imitation  des  Paftorales  Italiennes,  insprimée  en  i<joj  ,  pièce  fin^u- 
iière  ,  où  le  Pocte  ,  fouvent  embarrallc  dans  la  conduite  de  fou  action  prm- 
cipale»  le  rîre  d'affaire  par  une  mécamorphofe  ou  un  encluntenient*  Dans 
les  Déikes  de  la  Poefie  Franfoife  ,  Recueil  imprime-  en  1 6to  ,  il  y  a  diverfes 
PoëHes  de  lui ,  à  la  tcte  defquelle-;  il  eft  dit ,  qa«//»  foiu  du  fwjieur  CaUIieri 
ce  qui  prouve  qu'alors  il  ctoic  mort. 

Voy.  la  Bibl.  Françoife  de  M.  l'Abbc  Goujet ,  Tom.  XIV  ,  pag.  1 35. 

RAOUL  LE  FEUBVRE ,  Prêtre  ,  Chapelain  du  Duc  de 
Bouigongne  ,  nommé  Philippes ,  Tan  1464.  Il  a  compofé  en 
François  un  Livre  ,  qu'il  a  intitulé  le  Recueil  des  Hiftoires 

La  Cr.  du  m.  Tonu  II,    -  Xx 
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Troyennes  ,  contenant  trois  Livres,  imprimé  à  Lyon,  in-foL 
l'an  1490,  de  caraélères  bâtards  *. 

*  Ceftlemcme  que  le  P.  Labbe  nomme  mal  Raoul li  F&éili,  pag.  |ii 
de  fa  Nova  Bihlfoth.  Mmujcnpc. 

RAOUL  DE  FERIERES  ou  FERRIERES,  en  Norman- 
die ,  ancien  Poëtc  Françol'î ,  vivant  en  Tan  de  falut  12 50, 
ou  environ.  Il  a  écrit  pUificurs  poLTies ,  &  entre -autres  des 
chanfons  d'amours,  non  encore  imprimées  *. 

*  Voy.  JFavchbt  ,  Chap.  aS. 

RAOUL  D£  GASSIN,  autrement  appelé  Roux  ou  Raoolkt, 
&  RoUec,  &c.  Gentilhomme  Provençal,  iffu  de  la  très-noble 
maiTon  de  GafTm ,  ficuée  fur  le  rivage  du  Golfe  de  Grimauld, 
&c.  Poëte ,  Hidorien  &  Orateur  très-renommé  de  fon  temps, 
&L  homme  fort  adextre  aux  armes.  Il  a  écrie  plufieurs  poëfîes 
en  fa  langue.  Il  fe  rendit  enfin  Moine  en  la  ville  d'Avignon. 
Il  mourut  en  Tan  de  iàluc  1129  *• 

*  Jean  de  Notre -Dame  ,  Chap*  14  ,  éem  Raoulx  »  os  Roolut  Pt 
Gassim  ;  du  Vecdiec  ne  le  nomme  qne  Rooubt. 

RAOUL  DE  HOUDANO,  &  félon  d'autres  de  Houdon, 
ancien  Poète  Françob,  vivant  en  Tan  de  (àlut  1227,  du  règne 
du  Roi  S.  Loys.  Il  a  écrit  &  coropofé  un  Roman,  qu'2  a 
intitulé  la  voie  &  le  fonge  d'enfer:  quelques-uns  difènt  qu*il 
ell  Auteur  du  Roman  des  Elles  ' ,  duquel  nous  avons  fait 
mention  ci-dçflùs ,  parlant.de  Raoul  limplement. 

*  Le  Roman  des  JeUtSy  00  Elles ,    donc  Faudiet ,  qui  avoue ,  Chap.  9 , 

ne  l'avoir  point  vu,  parle  j  étoit,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  le  peu 
qu'il  en  rapporte,  d'après  Huon  de  Mcry,  une  Allégorie  morale.  Le  mot 
que  nous  écrivons  ailt  y  a  ctc  autrefois  diverlement  orthoeiaphié.  On  éciir 
nt  d'abord  elU  (  comme  Técnc  encore  La  Croix  du  Maine)  enfiiice ,  de  peur 
qu'on  ne  crût  que  c'étoît  le  féminin  du  pronom  il  j  on  s'aviiâ  d'écrire  9 
&  c'eft  ainfi  qu'avoit  ^crit  Raoul  de  Houdanc  ,  à  quoi  Borel  ne  prennnr  pas 

Sarde,  &  s'ioiaginant  qxx'ejîes  ctoit  une  faucc  pour  ijles  ,  a  cite  parmi  les 
laceurs  done  il  ?eft  fSsrn  dans  fon  Tréjor ,  Raonl  de  Hotidanc ,  ao  Romam 
des  IJles.  GeoifroT  Tory  a  écrie  ajles  j  Fauchfet  ajîes  ,  du  Verdict  celles  j 
orthographe  employée  >  pag.  177  des  Poëiîes  de  MelUn  de  S.  Gelais  > 
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imprimée»  ,  M\  i  Lyon ,  1 574  ;  fur  quoi ,  il  eft  à  propos  de  favoir  ,  que 
Loiufe  de  Savoye  ,  mèie  de  François.  I  ,  appelée  pour  cek  fimplement 

Madame  ,  cranr  tombée  malade  A  Fontainebleau  ,  l'an  1 5  j  i  ,  quelques  mois 
après  fe  crut  gucrie  ,  ce  qui  donna  lieu  à  S.  Gelais  de  faire  un  Douzain  » 
qu'on  a,  par  mcgarde  ,  rangé  parmi  fes  Dizains,  dont  il  fait  le  86'  en  nom- 
bre ,  avec  cens  Infcription  ,  â  la  piérifon  Je  MatUme  Jeiics ,  parce  que  la 
ftrudure  de  ces  vers  ,  diminuant  depuis  le  pietnîer  jufqu'au  Hxième  ,  & 
croilFant  depuis  le  fepricme  jufqu'au  douzième  ,  reprcfentoit  la  figure*  de 
àm  ailes  ,  ou  ,  fuivanc  l'orthographe  du  Pocte  ,  Relies }  mot  que  dans 
lEdinon,  M'ia.  de  Paris  ,  1719,  on  a  eu  toit  de  fupprimer»  &  qu'il  falloic 
au  bas  de  la  page  »  expliquer  par  one  note.  (  M.  01  la  Mommo yb  ). 

RAOUL  DE  MONTFIQUET.  Il  a  écrit  un  traité ,  qui 
8*intitule  I*hommage  d'honneur,  ou  reconnoilTances  dues  par 
les  hommes  à  Dieu ,  à  leur  bon  Ange ,  &  à  Jcfus-Chrid  étant 
«u  Sacrement  de  TAutel,  imprimé  à  Paris ,  chez  le  Noir  *. 

*  Le  P.  Labbe  ,  pag.  336  de  fa  Nova  Biblioth,  Manufcript.  caic  Kaoul 

BB  MONTFIQOBS. 

RAOUL,  OU  RODOLPHE  DU  PARC,  natif  de  Rouen 
en  Normandie.  II  a  fait  la  defcription  de  l'ordre  tenu  au 
convoi  des  obféqucs  &:  pompes  funèbres  du  Roi  Henri  II,  du 
nom  ,  imprimée  à  Paris,  chez  Pjcrre  Richard,  l'an  1559. 

RAOUL  DE  PRESLES,  premièrement  Avocat  du  Roi  au 
Parlement  de  Pans  ,  &  depuis  Confeiller  &  Maître  des 
Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi  de  France  ,Charles  V,dit  le  Sage  % 
en  l'an  de  falut  1 3  M  >  &  encore  fon  ConfefTeur ,  fon  Poëcc  & 
Hiftoricn  *.  Ledit  Raoul  de  Prcfles ,  cil  Fondateur  du  Collège 
de  Prefle ,  ficué  en  l'Univerfité  de  Paris ,  près  TEglife  des 
Carmes ,  lequel  Collège  a  été  depuis  rebâti  de  nouveau ,  & 
de  beaucoup  au|;menté  dVdifîces  par  Pierre  de  k  Ramée  dh 
Ramus ,  autrefois  principal  dudit  Collège,  &  entre-autres  des 
maifbns  qui  font  joignantes  ledit  Collège  de  Beauvais.  Le 
fufdic  Raoul  a  traduit  &  commente  en  François  les  Livres  de 
de  la  Cité  de  Dieu  ,  de  S.  Auguftin  ,  cnfcmble  le  Livre  intitulé 
Le  Conipcndiutn  hijîorkl  ,  comme  témoigne  Corrozet ,  aux 
Antiquités  de  Paris.  J'ai  autrefois  vu  kdice  traduâion  ^ 

Xz  ij 
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commentaires  d'icelui  Raoul  de  Prefles,  chez  Denis  du  Pré, 
fils  de  Galioc ,  contenus  en  deux  grands  volâmes  écrits  \  la 
main  fur  pardiemin,  efquels  fe  voit,  que  la  tradnâion  en 
àvoit  été  commencée  l'an  1311,  &  parachevée  l'an  131 V 
Maître  Henri  Romain ,  Licentié  en  Tun  &  l'autre  droit ,  a 
compilé  &  abrégé  ledit  (Euvre  de  la  Cité  de  Dieu  ^  de  S. 
Augudin ,  lequel  Ce  voit  écrit  à  la  main ,  chez  M.  de  Clermont 
d'Aroboi(è ,  en  Ton  château  de  Galerande ,  au  Maine.  Cecui-ci 
Raoul  de  Prefles  ^  a  £ùt  un  abrogé  ou  extrait  du  Livre  inti- 
tulé Somniuot  Viridarii  ,  autrement  appelé  le  Songe  du 
Vergier ,  contenant  la  difpute  entre  les  Ecclcfiafliques ,  &  les 
Temporalifles  &  Séculiers,  lequel  Livre  fc  voit  écrit  à  la  main 
fur  parchemin ,  en  la  Bibliothèque  de  M.  le  Préfident  Fauchet» 
à  Paris.  Nous  avons  par  devers  nous  ,  la  traduétion  entière 
du  Livre  fufdit ,  appelé  le  Songe  du  Verger,  imprimée  en 
Tan  1491,  qui  efl  un  autre  Livre  que  le  Roman  de  la  Rofe, 
comme  nous  avons  dit  ci-dellùs,  parlant  de  Jean  de  Meun, 
auquel  lieu  nous  avons  remontré  ,  quelle  différence  il  y  avoir 
entre  Tun  &  l-autre,  encore  que  le  titre  y  ait  été  mis  femblahic 
à  cetui-ci ,  par  aucuns  ignorants.  Il  florifîùit  fous  le  règne  de 
fbn  Maître  Charles  V ,  Roi  de  France ,  ès  années  fiiCditcs  131$. 

'  Il  a  ctc  aiillî  Confcillcr  &  Ma'irre-d'Hôcel  de  Charles  VI ,  comme  en  fait 
foi  le  Maniifcrlt ,  intitule  Raduijî  de  PrdcUis  Confitiar'd  &  Mcoijîri  Hoffi- 
iiorum  Caroli  /'  &  Caro/Ï  ^7  Mufa^Jï^  c  Salira  profuïca  in  vuia  Jui  icmporis. 

fiâion  de  ce  Poëme  eft  très-ingénieufc.  Le  P.  Labbe  ,  p.ig.  f  j  de  k  Kwa 
BihUùth.  ManufiriptAe  cite  comme  écrit  en  vclin  ,  &  appartenant  à  Gabriel 
Naudc.  Un  Ecrivain  ,  tel  que  Raoul  de  Pr:-l]es,  mcriroir  bien  d'ctre  nommé 
dans  lé  curieux  Dilcours  de  la  Bibliochcque  du  Louvre  ,  fous  les  Rois 
Charles  V>  Chartes  VI  &  Chaiks  VU.  Raoul  de  Prefle  monror  en  1381, 
(M.  DE  tA  MoitNOTB  ). 

*  Rien  n'cft  fi  peu  cxaâ»  que  ce  que  dit  La  Croix  du  Maine  fur  cet 
Ecrivain.  Il  n  confondu  les  temps  is;  les  perfonncs  ,  au  point  de  ruppofer  ,  par 
un  Anachromlme  inconcevablc,que  Raoul  de  Prefles  ctoit  Maître  des  Requêtes 
de  l'Hôtel  de  Charles  V,  en  1 3 1 5  ^  je  reâifierai  cet  Article»  avec  le  fecours 
de  deux  favantes  Differtations  que  M.  Lan<^oc  a  publiées  fur  Raoul  de 
Prefles,  dans  le  Xlll*^  Volume  des  Mcmc'srcsdcnMcadcmie  des  Belles-Lettres  , 
pag.  ûo-j  &  ^17.— «Ufauc  diûiuguei;  crois  peiibimes  du  oom  de  Raoul  de 
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Prejles,  Le  premier ,  qui  porte  ee  mmi ,  fût  Secrétaire  de  Philippe-le-Bel , 
de  Louis  X  ,  &  de  Philippes  V  ,  au  moins  depuis  i  jio  jufqu'en  i  j  19.  Ce 
fut  lui  qui  fonda  ,  à  Paris,  le  Collège  qui  porte  encore  fon  nom.  Il  fut  accufc 
d';ivoir  été  complice  de  l'empoifonnemenc  de  Philippe-le-Bel  ,  mais  il  fut 
déclaré  innocent.  Il  vivoit  encore  en  ikx^  ,  &  il  étoïc  more  avant  135 1  , 
fans  hidèr  de  poftérité  l^tiine.  — •  Le  lecond  de  ce  noiQ^  écoîc  Ton  nevea  ;  il 
fit  profedion  aes  armes ,  &  on  ne  peut  rien  lui  appliquer  de  ce  que  dit  La* 
Croix  du  Maine.  —  Le  troificme  étoit  fils  illégitime  du  premier  ,  qui  r.ivoit 
eu  de  Marie  Defportes ,  autrement  des  Venus ,  lorfqu'il  étoit  en  prifon.  Il 
obtint  des  Lettres  de  léntimatiaima  mois  de  Décembre  1 3  7  5 .  On  les  trouve 
dans  le  Regiftre  des  Chartres,  coté  105 ,  pièce  6\,  Il  embraflâ  la  pcofêffioo 
d'Avocat ,  &  compofa  plufieurs  Ouvrages,  qui  le  firent  connoître  avantageu- 
ièment  de  Charles  V.  Ce  Prince  le  chargea  de  traduire  en  Fraiiçois  le  Livre  , 
dtfSî  Augudin,  dMla.  Cité de^Uu^Sc  lui  alligna,  pour  cela,  une  penfion  conft- 
décdbléi  De  Prefles çonume^ça  iaTiadndbn à  kTouflàints  1 3  7 1 ,  &  la  fii.it 
le  premier  Septembre  iî7<,  félon  la  note  qui  fe  trouve  à  la  fin  du  bel 
Exemplaire  t^ui  eft  à  la  Bibliothèque  du  Roij  celle  fans  doute  que  La  Croix 
du  Maint;  avoit  vue  >  mais  dont  il  avoit  mat  copié  les  dates.  U  étoit  Avocat- 
Général  en  1 571 ,  Midtie  des  Requêtes  en  in)  >  l'année  même  où  il  fut 
légitimé.  U  mourut  en  i}8i  ,  âgé  environ  de  foixante-huit  ans. —  Un  de 
fes  premiers  Ecrits,  eft  intitulé ,  ilfu/à.  C'eft  un  Ouvrage  Latm,  mClé  de 
profe  ôc  de  vers ,  qu'il  dédia  à  Charles  V,  vers  l'an  i  ^66.  C'eft  une  fiâion 
ailèz  ingcnieufe  pour  ce  temps-U  ,  fur  les  moyens  de  remédier  aux  malheurs 
de  fon  fiècle.  Ni.  Lancclor  en  donne  une  Analyfe  alTez  étendue.  Les  Ma- 
nufcrits  de  cet  Ouvrage  ne  font  pas  communs.  11  y  en  a  un  .i  la  Bihlio- 
ihcquedu  Roi,  qui  paroît  ctre  du  temps  de  l'Auteur.  Vers  ijfîp  ,  il  compola 
Ion  'Sifumn  fur  VOrifiamme  ,  qui  eft  aufli  demeuré  manufcrit.  L'Auteur 
s'y  étend  moins  fur  cette  ancii:nne  Bannière  ,  que  fur  lanécelîîté  de  deman- 
der les  fecours  du  Ciel,  lorfqu'on  entreprend  une  guerre.  S.i  Tradudion  du 
Traite  de  la  Cité  de  Dieu^  avec  un  Commentaire  de  fa  faijon,  fat  imprimée 
en  a  voL  in-fol.  i  Abbevitle ,  en  1 48^.  On  en  doBna.lèn|-wmps  après  une  entre 
Edition  ,  à  Paris ,  i5|i,aufTi  en  x  vo!.  / .  fol.  chez  Galyot  I]|upfé.  L'Edition • 
d'Abbeville  eft  fort  rare.  M.  Lancelot  du  que  ce  fut  le  premier  Livre  ,  & 

1>eut-ctre  l  unique  qui  fut  imprime  à  Abbeville  dans  les  premières  années  de 
'établiàèmentde  llmprimene.  Cependant  la  Somme  Rurait  de  Bouthellier 
y  fut  imprimée  cette  même  année,  &  c'eft  même  l'Edition  que  Profper 
Marchand  cite  comme  la  première  qui  foit  forri  des  Prefïès  d'Abbeville 
(  Hijl.  de  l'impr.  pag.  81  /  —  Raoul  de  Prefles  travailla  enfuite,  par  ordre  ' 
du  Roi,  à  la  Traduoion  de  la  Bible ,  qui  dût  paroître  vers.  13 77»  Les  Ma- 
nofcrits  n'en  iont  pas  communs.  La  Croix  du  Maine  n'en  parle  point,  parce 
qu'il  a  cru  ,  &  une  infinité  d'autres  Ecrivains  après  lui ,  que  cette  Traduélion 
ctoit  de  Nkûlas  Orefme  ;  mais  le  P.  le  Long  a  prouvé,  qu'elle  éipit  de  Raoul 
de  Prefles.  Cet  Auteur  iraduifit  auili  en  François  un  Livre ,  intitulé  le  Roi 
PacS^tu  j  donc  M.  Lanceloc  n'a  pu  trouver  aucun  Exemplaire,  mais  qu'il 
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ruppcfe  erre  un  Ouvrage  Hiflorique  &  Polîdqtie.  Seiott-ce  celâî  qo/t  tx 

Croix  du  Maine  appelle  le  CompentUum  Hijlorial  / 

**  L'Abrégé  du  Songe  du  Verdïer  ^  par  Raoul  de  Prefles ,  éft  plus  connu. 
Il  l'entreprit  aulli  par  ordre  de  Charles  V.  Cet  Abrégé,  alfez  bien  fait, 
écarte  toutes  les  digreflions  dont  l'Ouvrage  eft  rempli.  Quelques-uns  ont 
attribué  le  Songe  ïtAmt  du  Vtrêtr  à  Raoat  de  Prefles ,  M.  Lanceloc  penche 
aflez  vers  cette  opinion.  C'eût  été  une  riifon  de  plus,  pour  détenninec 
Charles  V,  à  charger  de  Prefles  de  £ûie  l'Âbi^  de  fon  pxepce  Ouvrage. 

RAOUL  D£  SOISSONS ,  Comte  dudic  lieu  en  Picardie, 
Fan  1250  y  du  temps  du  Roi  S.  Loys.  Il  a  écrit  quelques 
pocmes  Sacyriques  ^  lesquels  font  imprimés  avec  la  vie  de 
Godefroy  de  fiuillon,  compofée  par  Pierre  Defîray ,  Cham- 
penois. Il  y  a  eu  un  autre  Comte  de  Soiâbns  ,  nommé  Thierry» 
duquel  nous  ferons  mention  cî-après. 

RAOUL  SURGUIN,  Sieur  de  Belle-croix,  Gentilhomme 
Angevin  ,  premier  &  ancien  Avocat  au  Siège  Préfidial  & 
Sénéchauflëe  d*Anjou  »  homme  fort  bien  vivanc  &  aimé  de 
tous  ceux  de  fa  robbe,  &  autres  qui  Tont  connu  &  fréquenté. 
Il  a  écrie  un  traité  contre  certaines  remontrances  ,  mites  à 
la  première  aflèmblée  des  Etats  tenus  à  Angers,  le  14  jour 
d'Oâobre  en  Tan  1560,  imprimé  à  Paris,  chez  Nicolas 
Chefneau,  Tan  15^2 ,  iit-B?  ^  &  contient  8  feuilles.  Il  mourut 
à  Angers,  environ  Tan  1574  ou  1 575 ,  âgé  de  plus  de  Ibizante 
ans.  Avant  que  de  mourir,  il  pourvut  (bn  gendre  Jean  de 
Villemereau,  Sieur  de  la  Roche,  &c.  de  fon  èax,  d'Avocat 
du  Roi,  comme  nous  avons  dit,  parlant  dudit  Sieur  de  ViQfr- 
mereau  %  Tom,  I ,  pt^.  ^0$  de  cetu  aouvelie  Edition, 

'  Ménaee  a  rapporté  cet  Article  tout  au  long ,  pag.  z  24  de  fes  Remar^Mt 
fur iavie  de  P'urre  AyratUt^ic  z\ovaitfifa/b  les  Remontrances  contre  Icfquelle» 
Raoul  Surguin  écrivit  ,  éroient  de  François  Grimaudec»  Avocat  du  Roi  an 

Préfidial  d'Angers.  {  M.  de  la  Monnoye). 

RAPHAËL  DE  BONIS,  Epidaurien.  Il  a  écrit  un  Traité 
pour  le  préfervatif  de  la  Peftc,  imprimé  à  Paris,  Tan  1532, 
ou  bien  quelqu'un  a  traduit  ce  Livre  ,  fans  y  avoir  mis  ion 
nom. 
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RASSE  DE  BRINCHAMEL  ,  lequel  floriffoit  en  Van 
1459  Il  a  écrit  un  Livre  intitulé  Le  Nuptial ,  traitant  des 
Mariages,  félon  les  décrets  &  les  loix,  le  tout  à  la  requête 
d'Antoine  de  la  Salle.  Il  a  davantage  traduit  de  Latin  en 
François ,  l'Hiftoire  ou  plutôt ,  Roman  de  Mcflire  Floridan 
&  de  la  belle  Elinde ,  compofée  premièrement  en  Latin  ,  par 
Nicole  de  Clemangis.  Cette  Hiftoire  a  été  imprimée  à  Paris, 
fur  la  fin  de  la  Chronique  ou  hidoirc  du  petit  Jean  de  Saintré^ 
&c.  chez  Philippes  le  Noir,  Tan  1523. 

'  Je  ne  puis  deviner,  quel  nom  ce  peuc  ccre  que  Rasse  ,  à  moins  que  ce 
ne  foit  HoRACB.  Quant  «a  Ronum  éê  Flomlan»  de  U  Mk  Eliindcj  voyes 
dans  DU  Ferdier  la  note  fyr  1a  mot  Flouian  ,  à  la  fia  ds  la lecoe  F* 

(  M.  OB  LA  MOMMO  YB  )• 

RAV£ND,  ou  RAVENNE  GIBON,  Ptrilien ,  Abbé  de 
S*  Vincent  près  le  Mans»  homme  doâe  ès  langues  &  grand 
Théologien.  Il  a  écrie  tant  en  proie  qu'en  vers  François ,  un 
petit  Livre  qa'il  a  intitulé  Efircnnes^  auquel  Livre  font  contenus 
quelques  vers  François ,  fur  la  Nativité  de  Notre  Seigneur 
Jcfus-Chrid  ,  &  fur  autres  divers  fujets,  &c.  le  tout  imprimé  au 
Mans,  par  Hiérofme  Olivier ,  Tan  i<;^8.  Expoficion  fur  le 
P(àlme  95  ,  traduit  félon  la  vérité  Hébraïque  ,  &  mis  en  vers 
François,  par  ledit  Gibon,  imprimé  chéz  ledit  Olivier,  l'an 
1 5^8  ,  auquel  temps  floriffoit  ledit  Abbé.  Il  mourut  âgé  de  plus 
de  lôixanteans,  fous  le  régne  de  Charles  IX. 

RAVEN  ou  RAVEND  GRIMOULT,  natif  deFaWfeca 
Normandie.  Il  a  compofê  une  Hiftoire  qu'il  a  intitulée  Iqs 
Remarques  de  France:  ladite  Hiftoire  n'elt  encore  en  lumière, 
mais  Guy  le  Feubure ,  Sieur  de  la  Boderie ,  en  fait  mention  en 
l'Epitaphe  qu'il  a  fait  fur  la  mort  dudit  Raven  Grîmoult , 
Falefîen,  imprimé  avec  fon  Enciclie ,  yà/.  ^16,  de  la  première 
édition. 

REMY  BELLEAU  ,  homme  dode  en  Grec  &  en  Latin,  & 
fur-tout  excellent  Poète  François  ,  natif  de  la  ville  de  Nogen- 
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le  Rotrou  au  Perche ,  fbr  les  fins  &  limices  du  pays  fie  comté 
du  Maine,  autrefois  Précepteur  de  Monlèigneur  le  Marquis 
d'£lbeuf.  Prince  très-illuftre',  iflîi  de  latrès-npble  fie  très* 
ancienne  maiCon  de  Lorraine  »  filcc.  Il  a  doâement  commenté 
la  féconde  partie  des  amours  de  Roniàrd ,  lefquels  commentai- 
res ont  été  imprimés  par  plulîeurs  fbis^  chez  Buon,  à  Paris , 
avec  ceux  de  Muret.  Il  a  traduit  bien  heureuièmenc»  fit  avec 
beaucoup  de  grâce ,  de  Grec  en  vers  François ,  les  Odes 
d^Ânacréon  ,  imprimces  à  Paris ,  chez  André  X^echel ,  l'an 
155^  y  avecque  plufieurs  hymnes  fie  ^autres  poëfies  de  fbn 
invention  :  elles  ont  été  de  rechef  augmentées  par  l'Auteur^ 
&  imprimées  à  Paris,  chez  Gilles  Gilles,  l'an  1574.  Ode 
Paflorale  fur  la  more  de  Joachim  du  Bellay  ,  imprimée  à  Paris , 
chez  Robert  Etienne,  Tan  15^0.  Larmes  fur  le  trépas  de 
M.  le  Marquis  d'£lbeuf,  René  de  Lorraine^  &  de  Madame 
Loyfe  de  Bieux  fa  femme,  imprimées  à  Paris,  chez  Buon, 
l'an  avec  le  tombeau  de  M-  de  Guilê ,  compofé  par 

ledit  Belleau.  Les  Bergeries  dudic  Belleau,  imprimées  à  Paris, 
par  Giilcs  Gilles,  à  diverfès  fois ,  qui  eft  un  (Euvre  à  l'imita- 
•  tion  du  dodc  Sannazar,  Poërc  Italien  ,  a  l'imitation  defquels 
Jaques  Courtin,  Sieur  de  CïîTé ,  Gentilhomme  Percheron,  en 
avoit  projedé  de  femblables ,  mais  la  mort  trop  cruelle  & 
haftive  en  Ton  endroit  ,  l'a  empêche  de  pourfuivre  ,  pour  lui 
avoir  tranché  le  filet  de  fa  vie  ,  avant  le  temps.  Car  il  mourut 
à  Paris,  fort  jeune  d*ans,  &l  bien  vieil  en  dodrine,  le  18  jour 
de  Mars  Tan  ,  au  grand  regret  &  ennui  indicible  de  (es 
plus  grands  amis,  &  fur-cout  au  mien  qui  l'aimois  plus  que  je 
n'ai  eu  moyen  de  lui  en  porter  témoignage  durant  fa  vie.  Nous 
avons  fait  mention  de  lui  ici  devant  en  fon  ordre,  &l  fi  l'on 
trouve  que  j'aye  mis  (qu*il  florilîbit  à  Paris  cette  année  1 584.) 
que  Ton  fâche  que  depuis  que  j*ai  écrit  cela,  que  j'ai  reçu 
les  piteux  avertiflements  de  fon  trépas.  Pour  revenir  à  parler 
dudit Belleau ,  fon  ami,  &  né  d*un  même  pays^  je  dirai  ce 
qu'il  a  écrie  y  outre  les  (Euvres  ci-devant  mentionnées.  Traité 

des 
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des  pierreries  ou  gemmés  êt  pierres  pr&teuiès ,  lequel  Livre 
il  a  intitulé  Echanges.  Eglogues  facrées  Ôc  autres  (Euvres, 
tant  de  Ton  invention^  que  de  &  traduâion^  comme  l'Ecclé* 
fiafte  de  Salomon ,  &  plufieurs  autres  (Euvres  imprimées  à 
Paris  y  chez  Mamert  Patiflbn.  Il  mourut  à  Paris ,  l'an  1 5  5  7 ,  le 
^  jour  de  Mars  ;  il  a  été  imprimé  un  récuei]  d'£pitaplies  âits 
iur  Con  trépas  par  fts  amis. 

*  Remi  Belleaa ,  né  «ti commencement  de  m  18  ,  mort  le  <f  Mars  1 577 , 
ayant  i  peine  commencé  fa  cinauantième  année ,  fît  de  bonnes  études ,  Se 
s'acquit  de  la  réputation  par  (es  ralens,  dès  fa  jeuncffe.  II  s'arracha  A  R  jnc 
de  Lorraine,  Marquis d'Eloeuf,  qu'il  fuivit  dans  le  voyage  qu'il  ht  en  Italie 
pour  l'expédition  de  Naples ,  en  1 5  57.  A  Ton  recour  ,  ce  Prince  lui  conlîa 
Féducation  de  fon  fils  ,  Charles  de  Lorraine ,  depuis  Duc  d'Elbeaf  »  9C 
rand  Ecuyer  de  France.  Ce  ne  fut  qa'aprcs  ce  voyage  ,  que  Tes  talens  pour  la 
ocfie  Françoife  furent  bien  connus ,  &  au'il  fut  mis  au  nombre  des  fepc 
Pocces,  dont  on  foimala  Pléiade  Françoife.  Ronfard  l'appeloit  iç  Peintre  de 
la  N'attire;  Pâqiiier  dit  qu'm  matière  de  ge^ete^  il  fut  un  autre  JÊnacféùu  da 
fon  flècle.  Ses  bergeries  font  une  de  fes  meilleures  produéVions ,  mais  fon 
Anacréotij  que  l'on  ofa  comparer  à  l'Original ,  lorfqn'il  parut  ,  perdit  ,  en 

{>airanc  par  les  mains  ,  les  grâces  ,  &  fur-tout  la  cliaieur  ,  qui  caraâérifent 
e  Poète  Grec  Les  «mk  de  Belleau  »  pour  le  juftifier ,  prtftendirent  que  (à 

rmde  Ibbriété  emp^choit^ull  ne  pût  faidr  toute  la  fineflè  des  fentimens 
manière  agréable  d'Anacreon.  Il  parott  qu'il  a  joui  de  fa  réputation  pendant 
toute  fa  vie  \  l'efpéce  de  pompe  funèbre  que  lui  firent  fes  amis ,  en  eft  la 
preuve  \  ils  portèrent  Ton  corps  (ur  lents  épanks ,  depuis  l'Hâiel  d'Elbeuf  , 
où  il  ctoic  mort,  jufqu'l  l'Eglife  des  Giamls -Âi^uftins »  où  il  fut  enteiré. 
Ron£ud  fie  fon  Epitaphe  en  ces  termes  :  • 

.  Ne  taillés  mains  indurtricufei 
Des  pierres  pour  couvrir  BcllcaUs 
Lui-même  a  bâti  fon  tombeau 


1; 


\Ki  allnfiôn  \  an  des  Ouvrages  de  ce  Poëte  »  qui  ini  a  fiût  le  pins  d'honneur 

fle  qu'il  publia  en  1 57^  ,  un  an  avant  (à  mort,  (bus  le  titre  :  Amour  &  nou' 
veaux  (/changes  des  pierres  précieufes  f  vertus  &  propriétés  d'icellcs.  l  e  goût 
&  le  génie  de  la  langue  cnangèrent  bien  vîte^  la  réputation  de  fielleau  ne 
dura  pas  long-temps.  Régnier ,  IX*  Satyre ,  diti 

BcHcm  ne  parle  pu,  cooMM  <w  ^tde  à  la  vide» 
Il  a  Jfs  iBon  fattg^MU.  bouffis  <c  idev^  » 
Qat  da  fcople  aajoiud'hoi  ne  (ont  pas  approuvas. 
Cette  Satyre  parut,  au  plus  tard,  vingt<in^  ott  (rente  ans.après  la  moitde 
La  C&.  OU  M.        //.   *  Yy  ' 
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Be!Uau  ,  puircpe  Régnier  mounic  en  i^i  5.  —  UEdicion  k  plus  compleoe 
des  CEuvces  de  Belleaa  eft  celle  de  Rouen ,  i  ^04  >  in-i  i.  deox  Tomes. 

On  a  de  lui  DîSamen  nutrificum  de  Belh  Hagotu^ko  ,  pièce  burlefqae 
de  très-bon  goùr.  Mafcurat ,  pi^.  176.  —  Le  Cardinal  du  Perron  falToic  en- 
core inoins  Je  cas  Je  (\  Poclîe,  que  de  celle  de  Jodellc,  qu'il  méprifoit  beau- 
coup. Ses  vers .  dans  le  liorbomana  ,  font  traites  de  Pois  piles.  —  f^oy.  Re- 
cherches delà  France  de  Pâquier  ,  Ut.  VII ,  Chw.  6  ,  les  Mémoires  de 
Nicecon  ,  Tom.  XXXI ,  pag.  169  ,  U  BîbÛoch.  Fcançoife  de  M.  TAbbé 
Goujct ,  Tom.  XII  ,  pag.  191. 

REM  Y  ROUSSEAU,  Orateur  François,  du  temps  de 
Loys  Xily  Roi  de  France ,  l'an  1514.  Il  a  mis  en  lumière 
un  (îen  recueil  des  rufes  &  iinedès  4e  guerre,  extraiâes  des 
(Euvres  de. Jules  Frontin  ,  &  autres  Auteurs,  par  Emery 
de  S.  Rofe,  lequel  (Suvre,  ledit  RoulTcau  a  de  beaucoup 
augmente,  &  principalement  d'annotations  Latines,  pour  mon- 
trer de  quels  Auteurs  ledit  de  Sainte  Rofe,  avoit  fait  les 
extraits,  imprimé  à  Paris,  chez  Jean  Petit,  l'an  1^14, 
&  contient  B  feuilles^  imprimées  de  caraâères  baiUrds.  Il 
florifTîit  à  Paris,  Tan  fufdit  1514^ 

RENAULT  ou  REGNAULTD'AUDON,  ancien  Poète 
François,  vivant  en  Tan  iiSo/ou  environ.  Il  a  écrie  une 
Satyre ,  contre  tous  les  Ecats ,  non  encore  imprimée  *• 

•  *  Voy.  FA9CHET,Chap.90. 

RENAULT  DE  BEAUNE*,  Gentilhomme  Tourengean, 
îlTîi  de  la  noble  &  très-ancienne  fkmilîe  des  Sieufs  de  Samblan- 
çay  &  de  Beaune  en  Touraine,  premièrement  Evèque  de 
Mande»  6l  Chancelier  de  M.  le  Duc  d'Anjou,  Tan  1580,  & 
depuis  Archevêque  &  Patriarche  de  Bourges  en  Berry-,  Pri- 
mat d'Aquitaine  ,  homme  fort  doâe  ès  langues,  &  Ucn  verie 
en  toutes  iciences.  &  difciplines,  &c  '.  Il  a  ipis  en  lumière 
une  fienne  fore  doâe  U  bien  exceHenté  reiacoittance  pour  le 
Clergé  de  France^  laquelle  il  prononça  à  FçiVaiiiebleau ,  de- 
vant Je  Rd  Henri  III>  le  1 7  jour  de  Juillet  Tan  1  %ix  ,  imprimée 
à  Paris,  Pan  1582,  &  contient  4 feuilles ,  &  depuis 

imprimée  10-4^.  Sermon  funèbre  ^prononcé  aux  obféqcesde 
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Meffire  René  Cardinal  de  Bîrague  ** ,  Chancelier  de  France, 
par  ledit  Sieur  Archevêque,  le  6  Décembre  Tan  1583,  en 
TEglifède  S.  Catherine  du  Val  des  Écoliers ,  à  Paris^  &c.  impri- 
niee  à  Paris ,  Tan  i  $  8  4 ,  chez  Gilles  Beys.  Je  n'ai  pas  connoiflànce 
de  fts  autres  écrits  en  François.  Il  florit  cette  année  1584. 

Renaud  de  Beaune  »  fécond  fils  de  Guillaume  de  Beaunc  ,  Baron  de 
Semblançay  ,  &  penc^ls  de  Jacques ,  Sur-Intendant 'des  fînances ,  condamné 
Cl  injudement  à  ccre  pendu,  fous  le  règne  de  François  I ,  à  la  lôUidtacîion  de 

Madame  Louife  de  Savoye  ,  mère  de  ce  Roi ,  fe  diftingua  parmi  rous  les 
Pccbcs  de  fon  ficcle ,  par  Ton  atcachenienc  à  Henri  IV ,  &  fon  zèle  à  loucenic 
les  droits  inconteftables  de  ce  Prince  à  la  Couronne,  il  prouva ,  avec  unef 
focee  fie  une  éloquence  admirable,  aux  Ligueurs,  cette  maxime  fondamen- 
tale ,  (fue  l'on  ejl  obligé  de  reconno'trc  &  d  honorer  comme  fon  Hoi  j  celui  ait* 
quel  le  Royaume  appartient  par  le  droit  inviolable  d'une  Juccejfion  légitime , 
fins  avoir  /gariàia  reiigion  qu'il  profejfe ,  ni  à  fes  moeurs.  Il  étoît  né  i Tours, 
en  1 5 17  ,  &  avoit  fucccflivement  été  Confeiller  &  Préfident  des  Enquctes  db 
Parlement  de  Paris,  enfuire  Evc(f;ie  de  Mende,  puis  Archevêque  de  Rourt^es 
en  I  j8i  ,  Archevêque  de  Sens  en  i59($»  donc  il  n'obtint  les  Bulles  qu'eu 
i6oi  y  parce  au'il  t*étoîc  biooiUé  avec  la  Cour  de  Rome ,  pour  avoir  donné 
publiquement  Vabrolntion  à  Henri  IV,  dans  l'Eglifc  de  S.  Drais,  fans  y  hao 
autonfé  par  cette  Cour  ;  enfin  grand  Aumônier  de  France  ,  Se  Comman- 
deur des  Ordres  du  Roi.  Génie  hardi ,  terme  &  décide  ,  qui  auroit  confenti 
à  établir  en  France  un  Patriarche  indépendant  j  peut-être  lur  refpcrancc  que 
les  fetvices  ^u'il  avoir  rendus  au  Roi ,  le  conduiroienc  à  cette  place.  Il 
mourut  i  Pans  le  17  Septembre  ,  en  ifTcTT,  ngc  de  foixante-dix-neuf  ans.  Il 
avoit  une  mémoire  prodigieufe  ,  beaucoup  de  connoilTances  j  &:,ccquiefl: 

Elus  étonnant  encore  ,  un  appétit  extraordinaire  j  ajprcs  avoir  dormi  quatre 
enres,  il  fe  relevoit  pour  dejeûner  ,  ce  qui  arrivoit  i  une  heure  après  mi- 
nait j  il  fe  repofoit  enfuite  quatre  heures ,  fe  mettoit  de  nouveau  a  rable  , 
faifoit  la  même  chofe  à  huit  heures  ,  dînoit  à  l'ordinaire  ,  faifoit  une  colla- 
tion quatre  heures  après  ,  foupoit  amplement,  à  i  heure  accoutumée ,  ôc 
fiûfbit  toujours  tine collation  en  iè  couchant  j  vinli  fept  repas  bien  comptés  ; 
mais  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  Hngulier ,  c'cft  que  cette  quantité  d'alimens  ne 
rap|>efantilToiî  pas;  il  n'avoir, ni  indigeftion,  ni  vapeurs  ,  ni  anoupilfemenr  ; 
iatcte  étoit  toujours  libre  ,  &  prête  au  travail  d'eiprit,  mais  il  cvitoic  tout 
exercice  do  corps  ,  crûnte  d*inirer  foa  appétit.  (  Jlùuuuis  in  vita  jmipria  » 
X.îblll,circiinit.  ) 

*  On  trouve  dans  le  Jùunud  éPhenri  JIÎ  ce  Diftique  ,  contre  Renaud  de 

Beaune  ;  fur  ce  qu'en  prononçant  l'Oraifon  Funèbie  de  Françob  ,  Doc 
d'Alen^on,  il  trembloit ,  &  portoit  fouvent  la  main  à  fa  baibe  : 


Quod  tinKt,&patuloproioiûaqj  fcâore  batbam 
Deondcct  Biuuix»  noc  Cicctoois  lubei; 


Yyij 
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La comparaifon  n'eft  pas  jafte  dn  coté  de  la  barbe,  que  Cicéron  ne  portoic 
point  longue.  Renaud  de  Beaune  tu  encore  depuis,  en  1588  ,  l'Oraiio&Fu' 
iièbie  de  Ta  Reine  d'Ëco(re  »  Marie  Scuatd.  (  M.  db  la  Monmoye). 

.  **  Il  fit  plusieurs  Oraifons  Funcbres  ,  outre  celle  du  Cardinal  de  Birague  , 
niais  qui  furent  poflcricurcs  à  l'Edition  de  la  Ribluv  lièque  de  La  Croix  du 
Maine ,  lequel ,  par  confcquent  ,  n'a  pas  pu  en  hiire  niencion.  Il  prononça  ,  en 
1 584,  celle  d'Anne  de  Thou  ,  femmt*  du  Chancelier  Cheverny  ,  imprimée 
la  même  année,  à  Paris ,  chez  M.  PacilLon  ;  celle  du  Duc  d'Anjou,  dans  cette 
mîme  ani.r'ï  1 5R4  ;  celL'  île  la  célèbre  Marie  Srnnrt ,  en  1 5X7  ,  imprimée 
en  1588.  1  .  P.  le  Long,  en  !.;  cirant,  donne  à  Renaud  de  Beaune*  le  titre 
^Archevêque  de  Sens ^  au'il  n'avoit  pas  encore  en  ce  t-mps  là.  11  avoir  été 
Gcand-Aumômer ,  6c ,  udon  du  Pe}rrac  (  Antiquités  de  la  Chapelle  du  Rn 
de  France ,  pag.  1 8z  )  il  avoit  traduit  en  Fcançoîs  les  Pfeaumes  de  Dtvidv 

RENAULT  CHANDON ,  natif  de  l'Evéché  de  Pamîe» 
en  Languedoc ,  Doâeur  ès  droits.  Il  a  écrit  en  François  un 
traité  de  la  fortune  des  Romains^  comme  témoigne  Pierre 
Bunel ,  en  (ès  EpUres 

"  Voici  les  termes  de  Bunel ,  dans  fon  Epître  à  Chandon.  C'eft  la  trente- 
qoatrième  du  Recueil  ,  An  quia  de  fortunâ  Romanorum  vernaculâ  futguâ 
(Onfcripjîjli  j  Sec.  C'ctoit  une  verlîon  en  François  du  Traité  de  Plutarque  » 
wtfi  rirr  i/*»l»tnx>ie  y  &  non  pas,  comme  l'a  cru  La  Croix  du  Maine  >  an 
Ouvrage  Original  de  Chandon.  (  M.  de  l  a  Monnoye  }. 

RENAULT  DE  COUCI  (McfTîre)  Chevalier,  Sei  gneur 
Chaftclain  dudit  lieu  de  Couci  en  Picardie,  l'an  11 87.  Il  a 
écrit  pluiîcurs  Chanfons  arnoureufes  &:  autres  poëfies  Françoi- 
fcs,  en  langue  iificee  de  fon  temps,  mais  elles  ne  font  encore 
imprimées.  Claude  Fauchée ,  homme  très-do6^e  &  bien  dili^nt 
rechercheur  des  antiqoités  Gauloifes  ,  fait  mention  dudic 
Regnault  de  Couci,  en  fon  Livre  des  Poètes  François  anciens, 
•  fol.  124  *.  ■ 

*  Voy.  le  mot  Chastblaih  de  Coucy  dans  du  Fmmdiem.  ,  &  A^t» 

Fauchet,  Chap.  17. 

.  RENAULT  DU  FERRIER  ,  Préfidcnt  en  la  Cour  de 
Parlement,  à  Paris,  Orateur  &Ambafradeur  des  Rois  François  I, 
Charles  IX  &  Henri  III  ,  &c  Il  a  écrit  plufieurs  Oraifons 
très-dodes  U  éloquentes  à  merveille^  lefqueiles  il  a  prononcées 
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tant  en  Latin  qu'en  François ,  en  divers  lieux  ,  où  il  a  cté 
employé  pour  les  Maîtres  les  Rois  de  France  très-chrcticns, 
&  entre -autres  celles  qu'il  fit  en  raflèmblée  du  S.  Concile 
général  de  Trente  ,  le  23  jour  de  Novembre  Tan  15(^2. 

'  On  a  auili  éciic  Recnauld  ,  &  plus  fouvent  Arnaud  (c'ed  mcme  le 
feul  c]u'on  ait  retenu ,  quoiqu'il  femble  que  par  rappK3rt  au  tatïnjiSLSOLDUSj 
on  dut  plutôt  dire  Arnould.  11  avoir  coujouts  été  en  £on.  cœur  de  la  Religion 
(  ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  la  hardieiTe  de  la  Haranc^ue  qu'il  prononça 
au  Concile  de  Trente  ;  )  mais  il  n'en  fit  profeillon  ouverte,  que  trois  ans  avant 
(à  mort  (lorfqu'U  fe  rerira  à  la  Cour  du  Roi  de  Navarre ,  qui  le  fit  fon  Garde^ 
dM-Sceaux  Le  P.  le  Long  ,  n°.  1 2  9  j  1  de  fa  BihL  Hijlor.  de  Fr.  (  anc.  Edic.  ) 
dit  que  les  Mémoires  de  l' Ambafïade  de  du  Ferrier  à  Venife  font  confervcs 
en  vol.  ïn-fol.  dans  la  Bibliothèque  de  M.  le  Marquis  Colberr.  lis  croient 
aulli  dans  celle  de  M.  Baluze  ,  d'où  ils  ont  été  ttaiisfcrcs  à  celle  du  Roi. 
(  On  prétend  ^ue  pendant  fon  Amballâile  à  Venife,  dn  Ferrier  ,  qui  eac 
des  liaifons  intimes  avec  Fra  Paolo  Saxpi,  qui  tntvaiUoit  alors  à  Ton  Hyioin 
du  Concile  de  Trente ^  lui  fournit  d'exceilens  mémoires).  11  mounuen  1585, 
âge  de  foixanre-dix-neuf ans.  (M.  de  la  Monnoye). 

RENAULT  LE  QUEUX ,  Picard  de  nation ,  ancien  Poète 
François.  Il  a  écrie  plufieurs  traités  en  richme  Françoife^ 
comme  témoigne  Jean  Bouchée^  en  fon  Livre  intitulé  le 
Temple  de  bonne  renommée. 

RENAULT  DE  SABUEIL ,  grand  Seigneur ,  &  ancien 
Poète  François,  vivant  en  l'an  de  fàluc  laéo»  ou  environ. 
Il  a  écrit  quelques  poëmes  Françi>i8y  non  encore  imprimés 

•  Voy.  Favcrit  ,  Chap.  79. 

RENÉ  DE  L'ANGLE  ,  Sieur  de  la  Billaye  ,  premier 
Confeiller  au  Parlement  de  Rennes  en  Bretagne,  &c  *.  Je 
n*ai  pas  connoifTance  de  fes  écrits ,  mais  plufieurs  font  honora* 
ble  mention  de  lui  en  leurs  (Euvres  *. 

*  Jean  de  l'Angle  ,  dont  nous  avons  les  Semeflria ,  étoit  de  cette  famille. 

RENÉ  D'ANJOU ,  Roi  de  Sicile ,  de  Naplcs ,  de  Hicm- 
falem,  d'Arragon,  de  Vallence,  de  Sardaigne,  de  Majorque, 
&  de  Corfegue , .  Duc  d*Anjou  ,  de  Calabre  ,  de  Lorraine» 
de  Guyiè,  &  de  fiar  :  Comte  de  Provence,  de  Forcalquier ,  ii 
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du  Maine;  Prince  de  Pîedmont»  &c.  iflti  de  la  crès-noble 
&  royale  niaifon  d'Anjou.  Il  étoic  très-bien  verfé  en  plufieurs 
arts  &  bronnes  difciplines,  &  entre-autres  choies ,  il  iè  de- 
leé^oit  grandemcnc  à  la  peinture  &  protraxéture ,  comme  il  & 

voie  par  plufieurs  images  ,  protrai(5ls  &  autres  femblables 
chofcs  faites  de  fa  main.  Il  a  fait  une  defcription  du  pays  & 
Comté  de  Provence.  Il  a  écrie  la  Carte  &  defcription  d*Anjou. 
Il  a  compofé  un  Livre  du  Blafbn  d*Armoiries  ^  toutes  lef- 
quelles  chofès,  il  peintes  &  enluminées  de  (a  main  ,  &  les 
a  préfèntées  au  Roi  de  France  ,  très-chrétien  Loys  XI,  mais 
elles  ne  font  encore  imprimées  Il  a  compofé  en  vers  François, 
plufieurs  beaux  pocmes^  touchant  la  Paflion  de  Notre  Seigneur 
Jefus-Chrift  ,  lefquels  fe  voycnt  gravés  &  infcripts  en  la 
Chapelle  de  S.  Bernardin  ,  au  convent  des  Frères  mineurs 
ou  Cordeliers  ,  en  la  ville  d'Angers.  Jean  Bouchct  ,  raconte 
en  fes  Annales  d'Aquitaine,  que  ledit  René  a  compofé  plu- 
fieurs Rondeaux  ,  Ballades  ,  Satyres  ,  Comédies  &  autres 
chofes  femblables  *.  Il  mourut  en  la  ville  d*Aix  en  Provence , 
Pan  1480,  &  félon  d'autres,  à  Marfeille.  II  étoit  fils  puifnc 
de  Loys  d'Anjou  ,  Roi  de  Sicile.  Ledit  René  d'Anjou,  inlli- 
tua  l'ordre  des  Chevaliers  du  Croidànt^  en  l'an  1464^  duquel 
la  devife  étoit,  Los  en  croijfant  **. 

•  Nous  n  avons  rien  d'imprimé  de  fes  Ouvrages  que  VAhufé  en  court  ,ln-^*, 
&  le  Roman  de  U  Conquête  de  douce  Merci  S  <yj ,  ces  mots  dans  du  Verdier. 
Le  Manufcrir  de  fon  Tournm  de  U  Grutufe  ,  avec  figures  j  eft  à  la  Biblio* 
dkèque  du  Roi,  n*.  445.  (  M.  db  la  Momhote  ). 

*  U  y  aone  i!rè34x>nne  maxinie  dans  VAbupi de  court ,  impEimé  4  Yieimea 
1484,  in-fd* 

Toft  regtfdcrj  te  feindre  ne  tiens  voir  : 

Tort  cfcoater ,  tnonftrant  ne  riens  favoir  ; 

Mot  ne  fonncr  des  cas  qn'oii  voit  &  fcait  »  , 

Quainfi  ne  faiil ,  tart  à  fon  cas  pourvoit. 

Voy.  la  Bibliûdu  Franç.  de  M.  l'Abbé  Goujet  »  Tom.  IX,  pag.  ^C6» 

**  Ce  fut  en  1448  qu'il  inftitua  en  la  Ville  d'Angers  VOrdre  des  ChevoTurt 
du.  Croijfant^  donc  U  îymbole  écoic  lia  CioiÛànc  d'or  ,  avoc  la  devife  ^ 
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cite  La  Croix  ân  Maine.  Après  avoir  fucvécu  i  (es  enfiuis ,  il  moarut  1  Aix 

le  lo  Juillet  14S0  ,  &  pat  fa  mort  TAnjou  fut  réuni  X  la  Couronne.  Il  fe 
confola  de  fes  malheurs  ,  par  fou  amour  pour  les  Sciences  &  pour  Arts.  Il 
étoit  vecfé  dans  la  Théologie  àc  les  Matnémariques.  Il  faifoic  fus  délices  de 
la  PoefijB  Prorençale.  Il  peignoit  en  miniatare  8c  fat  le  verre.  On  v<nt  en- 
core de  'fés  Ouvrages,  en  ce  genre ,  i  Dijon ,  à  Aix  &  à  Avignon.  Ce  fut' 
lui  qui  apporta  ,  dit-on,  en  France,  les  Œillets  de  Provence  y  \qs  Ro  l'es  de 
Provins ,  les  RaiJIns  Mufcats ,  les  Pavots  blancs  ,  les  Perdrix  rouges  ^  Se  y 
rendit  commnns  les  CoqsttImU  ,  dont  il  fiûlbît  élever  une  grande  quanme 
en  Provence.  (  Voy.  Bouchet  ,  Hifi.  de  Provence ^  Tom.  11  ,  pag.  478  ).  Il 
croit  fort  dévot.  On  confervc  de  lut  des  Heures ,  ornées  de  fa  main  de  minia- 
tures précieufes.  On  raconte  qu'il  fit  condamner  à  Aix  ,  à  être  ccorché  vif, 
tin  homme  qui  avoit  mal  parlé  de  la  Sainte  Vierge.  Les  parens  du  coupable 
odTrirenc  à  René  beaucoup  d'argent  ,  pour  tacheter  ce  malheureux  du  fup- 
plice  ;  mais  René  fut  fi  indigne  do  cette  oftre  ,  qu'il  fut  fur  I  j  point  de  les 
obliger  d'être  eux-mcmes  les  exécuteurs  du  jugement.  Us  eurent  bien  de  la 
peine  à  s'en  garantir  ^  quatre  GcntiUhommes  hient  volontairement  l'office 
de  bourreaux. 

RENÉ  BELET,  Angevin,  Sieur  de  la  Chapelle,  Avocat^ 
des  plus  dodes  &  des  plus  rênommés  de  tout  le  Siège  Préfidial 
&  Sénécliau0ee  d*Anjou,  âcc  lia  écrit  &  compofé  de  fort  àoùts 
Commentaîres  ifur  les  coûtâmes  d'Anjou ,  non  encore  imprimés. 
Il  a  compofë  plulieurs  Sonnets  ,  lefquets  ne  (ont  encore 
imprimés,  finon  quelques-uns,  lefquels  (è  voyent  ès  (Buvres 
de  Ronfard  Il  a  fait  imprimer  plulieuris  beauiç  &  doâes 
cpitaphes ,  fur  la  mort  de  quelques  hommes  &  femmes  illuftres. 
Il  floric  à  Angers,  cette  année  1584,  âgé  d'environ  foixante 
Ans. 

Le  Quatrain ,  qu'on  lit  au  bas  do  portnif  de  Ronfard,  fiuu  nom  d'Au- 
teur ,  en  ces  termes 

T«l  (u  Ronfiud  ,  Atttear  de  cet  Ouvrage , 
Tel  fut  fon  oeil ,  fa  boadie  &  foo  vifage. 

Portrait  au  vif  de  deux  craïons  divers» 

Ici  le  corps,  &  1  cTprudans  fcs  vcr$. 

elldc  ce  René  Belet  ,  comme  Mcna^Ta  curieufementobiervc  ,  pag.  515 
de  fes  Remarques  fur  la  vie  de  Guillaume  Ménage,  (  M.  os  LA  MONKOTC  ). 

RENÉ  BENOIST ,  Angevin  *  ,  Doreur  en  Théologie , 
à  Paris  ^  &l  Curé  de  S.  Euilache ,  en  ladite  ville  ,  homme 
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très  -  éloquent ,  &  des  plus  célèbres  entre  tous  ceux  de  ûk 
profeffion  »  tant  pour  (es  prédications  ordinaires ,  que  pour 
les  livres  en  nombre  infini ,  lefquels  il  a  mb  en  lumière ,  donc 
s*enfiiivent  les  titres  d'aucuns  >  que  j'ai  vus  »  &  non  pas  de 
tous ,  car  ils  ibnt  en  trop  grand  nombre.  Homélies  de  la 
Nativité  de  Jefus-Chrift,  imprimées  à  Paris»  chez  Claude 
Freoiy>  l*an  i^^S.  Réponlè  à  un  nommé  de  l'Ëfpine  ou  de 
Spina ,  imprimée  chez  Chefneau ,  fan  i  Probation  de 
l'Adoration  de  Xefus-Chrifl,  imprimée  chez  Chefneau.  Le 
triomphe  de  la  Foi,  imprimé  l'an  t$€%,  chez  Chefneau. 
Traité  des  Dîmes ,  chez  Chefneau',  1563.  Traité  du  Sacrifice 
£vangélique,  chez  Chefneau,  1 5^2.  La  manière  de  connoitre 
Jefus-Chrift,  imprimée  chez  Chaudière,  l'an  15^4.  Première 
Epîcre  à  Jean  Calvin,  chez  Chelheau  ,  1 5^2.  Seconde  £pltre 
audit  Calvin  ,  chez  Chefneau  ,  156a.  Indruélions  pour  tous 
*£tats,  chez  Chefneau,  15^5.  Eplcre  aux  hahitans  de  Nantes, 
en  Bretagne,  chez  Chefneau,  1^62.  Le  premier  Livre  de  la. 
Communion  des  Saints ,  imprimé  chez  Chaudière.  Inftru<flion 
pour  foi  confeflcr,  chez  Guillard  ,  1565.  Remontrance  pre- 
mière aux  Religieufes  ,  chez  Chefneau,  Seconde  re- 
montrance auxdites  Religieufes  ,  chez  ledit  Chefneau  ,  l'an 
I  ^67.  Difcours  de  la  Confeffion  facramentcllc  ,  chez  Chaudière, 
Traité  des  luminaires  de  l'Eglife  ,  chez  Chaudière,  1565. 
Probation  de  la  Mefïè ,  imprimée  l'an  i<,6}  ,  chez  Chefneau. 
Réponfe  à  ceux  qui  appellent  les  Chrétiens  Idolâtres ,  chez 
Chaudière.  Traité  du  S.  Jeûne  de  Carême,  chez  Chefneau, 
1^66.  Probation  de  la  manducation  de  l'hoftie  en  la  Mciïè, 
chez  Chefneau.  La  manière  de  fe  préparer  k  folemnifer  la 
Nativité  de  Jefus - Chrill ,  imprimée  h  Paris,  chez  Chefneau. 
Catéchifmc  imprimé  à  Paris,  chez  Guillaume  Chaudière,  l'an 
1^66.  Exhortation  aux  fidèles,  pour  batailler  contre  l'Antc- 
chrift,  imprimé  chez  Chaudière  ,  1^66.  Réfolution  des  points 
qui  font  en  controverfe  ou  débat  &  refolus  par  les  quatre 
célèbre^  facultés  ,  imprimée  à  Paris ,  chez  Chefneau.  Homélie 
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jour  des  Ramaux  ,  imprimée  chez  Chaudière,  l'an  l'^^é. 
Antithefe  des  Bulles  du  Pape,  pour  les  pardons  &  indulgences, 
chez  Chefneau  ,  i  ^66.  Refolution  des  ufures ,  imprimée  chez. 
Chefneau ,  1565.  Deux  traités  de  la  Confeflion  facramenrelle 
imprimes  chez  !^ba(lien  Nivelle.  Refolution  des  lieux  de 
FEcrittre  Sainte ,  dépravée  Se  corrompue  par  les  hérétiques  " 
de  ce  temps,  imprimée  chez  Çbeihcau»  l'an  i^Cy,  Di&outs 
des  miracles  de  Madame  Sainte  Geneviefve  ,  imprimé  chei 
Thomas  Beloc  9  à.  Parts.»  Le  premier  tome  des!  réponfès  aa 
Miniflre  nommé  dePEfpiney  6a  bien  JDcJp  'ma^  imprimé  chez 
Chaudière.-  CathoUqué  di£coura  des  cb$ndelles,  torcbeiSy  da 
autre  ufage.  de  feu  en  la  profèffion  de  la  Foi  &  Kdigiea 
.  chrétienne  «  imprimé,  à  Paris»  chez  Jean  Poupy»  l'an  157^. 
Brefve  réponiè  à  la  remontrance  faite  à  la  Roynç  mere  du  Roi^ 
pour  ceux  qui  fe  dilènt  perfecutés  pour  la  parole  de  Dieu, 
imprimée  à  Paris,  chez  Guillaume  Guillard ,  Tan  i^^a.  Traité 
en^igiiant  en  bref,  les  caufes  des  maléfices  »  fortil^^es,  de 
enchantemens ,  imprimé  à  Paris,  chez  Jean  Poupy,  l'an  1579» 
avec  le  Livre  de  Pierre  M  ace  du  Mans.  Fragment  extrait  d'un 
plus  ample  traité  de  la  Magie  reprêhenfible  &  des  Magiciens, 
contenant  19  chapitres,  imprimé  à  Paris,  chez  Jean  Poupy, 
Fan  1579,  avec  le  Livre  dudit  Pierre  Macé.  Avertillèmenc 
du  moyen  par  lequel  tous  troubles  &  difFérens,  touchant  Ift 
croix  Gailine,  mi(è  devant -S.  Innocent,  à  Paris,  autres 
concernant  la  Religion ,  feront  aifcment  affopis  &  ôtés,  im- 
primé à  Paris,  Tan  l<^7^,  chez  Thomas  Belot.  Epîtres  & 
Evangiles  des  Dimanches  &  autres  principales  Fêtes ,  cxpcfccs 
par  Scholies  &  familières  explications  ,  imprimées  à  Paris, 
avec  les  trois  volumes  de  l'hifloire  des  Saints  ,  &c.  chez 
Nicolas  Chefneau.  Il  a  écrit  plufleurs  autres  (Euvres  de  Ton 
invention  ,  derqucllcs  je  n*ai  pas  Ibuvenance  maintenant ,  & 
quant  à  Tes  tradudions  en  voici  les  noms  de  quelques-unes. 
Il  a  traduit  en  François  la  Sainte  Bible     laquelle  il  a  enrichie 
d'annotations  fur  les  lieux  dépravés  par  les  héicciques,  impri* 
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mée  a  Paris,  in -fol.  Nicolas  Chefneau,  Baoïi&iutm*^ 
Le  nouveau  Teflament,  imprimé  en  Ltcin  &  François,  chez 
ledit  Chefneau  ,  Tan  1566.  La  Bible  Latine  &  Françoifc, 
avec  annotations,  imprimée  Tan  1565,  chez  ledit Chefneau. 
11  a  cradaic  les  £pltres  &  Evangiles  des  Dimanches»  imprimées 
avec  le  iècond  volume  de  THiftoire  des  Saints ,  à  Party,  cbca 
Giefneau^  Tan  1 577.  Il  a  traduit  PHiftoîre  tragique  de  Lûidan» 
imprimée  à  Paris ,  chez  Guillaume  Chaudière»  l^an  i)^). 
21  a  traduit  le  Livre  de  Tordre  &  cérémonies  obftrvées  an 
ficre  &  couronnement  des  Rois  de  France ,  imprimé  à  Paris» 
chez  Nicolas  Chefneau ,  Tan  1575.  Si  ftxïSé  en  camiotffBnce 
de  les  autres  traduâtons  »  fen  eufib  raie  le  récit  en  ce  lieu. 
Il  florit  à  Paris,  cette  année  1^(4,  Te  travaillant  fans  cefle 
d'annoncer  la  parole  de  Dieu,  éç  inftniire  fcs  paroiffiens,  à 
vivre  iêlun  les  iaintes  loix, 

*  René  Benoift  naquit,  eu  1521 ,  au  Village  <!e  Charoimieres ,  itrok 
fieues  d'Angers  ;  il  y  cxmimença  quelques  études  ,  qull  Gontinua  enfuite  i 
Angers ,  où  il  fut  reçu  I>o6i:eur  en  Théologie  ,  Prêtre,  &  enfuite  Curé  de 
S.  Morille»  au  Pont  de  Cé,  Ville  d'An)ou  ,  d'où  il  vint  à  Pam  ,  en  1548^ 
Il  y  recommença  fes  études  de  Pluiofoplne  &  de  Théologie ,  Se  fut  reça 
Dbâeur  â  Navarre ,  en  i  ^59.  En  i  <<;i , il  palfa  en  Ecoflê  avec  Marie  Stuara» 
veuve  de  François  1  ,  en  qualité  de  fon  ConfefTeur  &  de  fon  Prédicateur 
ordinaire  ;  il  n'y  refta  {>as  deux  ans  ,  Se  revint  i  Paris,  où  il  eut  laCute  de- 
S.  Pierre-des-Aicis,  en  1566  ,  d'où  il  paflàà  celle  de  S.  Euftache ,  ea  1 569. 
Quoique  bon  ferviteur  du  Roi ,  il  gouverna  fa  Paroiflê  avec  une  d*Mtt>ricé„ 
tiu'on  le  nommoit./e  Pape  des  Halles  \  ilparoîr  cependaiK  qa^étoit  timide 
«ans  le  temps  des  fureurs  de  la  Ligue  ,  lorfqu'il  exhorroit  fon  peuple  à  la 
ibumilHon  due  aux  Rois.  La  ân  de  les  dikours  ambigus  étoit  ordinairement» 
N<M$>  <m  irions  davantage  j  mais  ce  peuple  ejl  Ji  mîmatnux  y  qu'il  veut  tac 
tron^  Ifenn  IV,  eu  k<9^  ,  lui  écrivit ,  &  finvita  à  le  venir  trouver  avec 
Jeux  autres  perfonnes  d'un  cfprit  doux      mot^crc  ,  pour  l'inftruire  ;  il  fe^ 
tendicà  une  ièconde  lecae  de  ce  Prince  ^  qui  fuivic  de  près  la  première  y  it 
cnttaettconfiiencemchu ,  &  le  réfuttac  fur  la  converfion  du  Roi,  qitt 
alla  â  la  Me(Iè  lie  Dimanche  14  Juillet  de  la  même  année.  U  foc  eiîfmie 
ConfelTcur  de  ce  Prince  ,  Se  nommé  à  rFvèchc  de  Troyes ,  en  1 594^  mais- 
ia  Cour  de  Rome  refufa  conAamment  de  lui  ilonncr  fes  Bulles  ,  parce  qu'il 
.  av<Mt  donné  l'abfolutiofl  au  Roi  y  fans  y  cctc  autonlc  par  le  Pape.  En  ii$04,. 
il  remit  £mi  Eviehé  eime  tes  mains  du  Roi ,  ac  rnoomt  le  7  Alhn  1^08.,. 
Igj4  de  qiiatie-«ingc-%c  ans  >,  Dojen.de  k  Fagiké  de  Thé^og^  &  de* 
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Curés  de  Paris.  Le  Roi,  Henif  III,  l'atoît  nommé,  en  1585  ,  Lecbur  & 
PkDnsflèut  Rojal  en  Tkéologie  ,  place  qu'il  ne  garda  que  quelques  années, 

*  Cé  fat  â  René  fienoift  ime  grande  rémérité  d'ofet ,  ne  fâchant  ni  Hé- 
breu ,  ni  Grec  ,  entreprendre  de  traduire,  en  François,  TAnden  Teftament 

&  le  Nouveau,  Sa  prccendue  verfion  ,  où  il  n'avoit  fait  que  retoucher  celle  de 
Genève  ,  bien  loin  de  lui  faire  honneur,  lui  attira  la  cenfure  de  fes  Con- 
"crw  les  Doâeuri ,  &  du  Pape.  Il  fe  vit  ,  quelque  bonne  qu'eût  été  fon  in- 
tention ,  obligé  â  (e  condamner  foi-mîme,  làns  qu'il  lui  fat  cei»endant 
polTible  d'apcaifer  Rome  ,  enforre  qu'ayant  été  nommé  par  le  Roi  i  l'Evcchï 
deTroies,  il  fut  contraint  d'en  faire  fa  dcmilfiondix  ans  après  ,  n'ayant  pu, 
qudques  pourfuites  qu'il  eût  faites ,  obtenir  fcs  Bulles.  (M.  de  tA  Monnoye). 

**)  Il  eft  certain  que  cette  Traduction  de  la  Bible  en  kngue  vulgaire ,  l'ac- 
ttdbément  de  René  fienoift  au  para  du  Roi ,  quoiqu'il  eût  des  anentioni 
marquées  pour  les  Chels  de  la  Ligue  ;  l'averHon  de  quelques  Corps  Religieux^ 
dont  il  n'approuvoît  pas  les  entrej^rifes  fcditieufcs ,  le  firent  regarder  à  Rome 
comme  un  Calviniile  mitigé  j  c'ctoit  un  honncce  l^mme  ,  de  moeurs  dou* 
ces,  bon  CariioUque  ,  Se  un  très-bon  Eccléfinfliqu^  auquel  on  nepoafCMC 
rien  reprocher  que  fon  inclination  à  mciug.r  tous  les  intérêts,  fans  œpen- 
danc  fe  livrer  au  mauvais  parti  ,  ce  qui ,  dans  les  temps  orageux  ,  tourne 
prefque  toujours  mal  pour  ceux  donc  les  pallions  douces  &  honncces  ne  les 
portent  pas  aux  extrêmes. 

Il  eut  peut-être  tort  de  refufet  Ci  long-temps  de  iîçner  fa  propre  condam» 
aaôon ,  lur  la  Ttadaâion  de  la  BiUe  ;  U  difpnia  depuis  1591  julou'en  1598, 
qu'il  s'y  détermina ,  &  alors  on  cracqnoc'étoit  fon  intérêt,  &  le  oefîr  d'obte- 
nir des  Bulles  de  l'Evcché  de  Troies,  qui  l'y  portoient.  Peu  d'Auteurs  ont 
autant  écrit ,  &  auili  mal  ^  la  conftruâion  de  les  phrafes  efl:  toujours  obfcure 
Se  embrouillée ,  ion  ftyle  eft  maaflàde.—  Le  Cardinal  du  Penon  ne  ratmoic 
pas  ,  &  lui  étoit  fecrètement  oppofé.  Richard  Simon  explique  afTez  plaifam- 
ment  les  motifs  qui  le  déterminèrent  à  donner  une  verfion  de  la  Bible.  Ni^, 
Crit.  du  vieux  Tejlament ,  Liv.  11,  Chap.  15.  —  Voy.  les  Mém.  de  Niceron , 
Tom.  XLI ,  pag.  1  &  fittv.  oà  le  Catalogae  des  Ouvrages  connus  de  René 
Benoift  ,  e(l  de  i $9  Articles.  Pierre-^âor  Ca/etfit  fon  Otaifbn  Fanèbre» 
imprimée  à  Paris  en  itf 08.  (  M.  Falcomit  ). 

RENÉ  DE  BIRAGUE  (  Méffire),  Chevalier,  Chancelier 
de  France,  &  depuis  Cardinal  fous  le  Pape  Grégoire  XIII, 
Commandettr  de  Tordre  des  Chevaliers  du  S.  Efprîc^  infliciié 
par  le  très  -  Chrétien  Roi  de  France  &  de  Polongne; 
jflenrî  HI  du  nom,  &c.  U  naquit  à  Milan  (ville  capitaw  de 
la  Lombardie  )  le  3  jour  de  Février  Tan  1 507 ,  &  ièlon 
autres,  le  %  jour.  U  étoit  iflîi  de  b.  W(  jyUM  &  renonyii^ 
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famille  des  Birn<>ues ,  laquelle  florilToic  il  y  a  plus  de  trois 
cent  ans  Il  a  tik  imprimer  la  harangue  qu'il  prononça  aux 
Etats  tenus  à  Blois,  Tan  1  imprimée  à  Pari;,  audit  an. 

Il  mourut  à  Paris,  en  Ton  hôtel ,  le  Jeudi  24  jour  de  Novem- 
bre l'an  ï-^S^,  âge  de  foixante-feize  ans,  &  fut  enterré  le 
Nlardi  6  de  Décembre  audit  an  ,  dans  l'hi^life  de  Sainte  Ca- 
therine  du  Val  des  iicolicrs  ,  à  Paris  *.  L'Oraifon  funèbre 
prononcée  fur  la  mort ,  par  M  l'Archevêque  de  Bourges, 
Meflire  Renault  de  Beaune  ,  a  été  imprimée  à  Paris  ,  l'an 
1583  ,  chez  Gilles  Beys,  enfemblc  plufieurs  épitaphes,  im- 
primés che?.  Federic  Morel  ;  &  outre  cela ,  M.  de  Maumonc, 
Centilhomme  Lymofin ,  a  écrit  en  Larin ,  un  Eloge  &  bien 
ample  dîfcours  de  fa  vie ,  lequel  il  fera  bientôt  imprimer ,  &c. 

'  René  de  Bicague  ,  Mibnois,  homme  de  mcrice  ,  difoit  de  lui-même, 
en  mourant,  ainn  que  l'a  rapporté  Dupleix ,  Cardinal  fans  titre  y  ChAnctlier 
fans  Sceaux  y  Prêtre  fans  bénéfice  ,  JOoSeur  fans  doSrine,  —  11  avoit  .été 
marié,  &  lailTii  une  fille  unique  lî  pauvre  ,  qu'elle  vécut  Je  fur  enrerrée  aux 
dépens  de  quelques  perlonnes  qui  s'intéreiroient  à  la  mémoire  de  fon  pcre. 
fiotal,  fon  Médecin  ,  le  faiCoic  faignec  fouvem.  — L'Hiflorien  de  Thou  ea 

Strie  diverfement ,  tantôt  bien ,  tantôt  mal  Bocfaden  dicdtt  bien.  Voj^le 
orbomùoa . . .  Mafcnrat ,  p^.  415.  (  M.  Faicombt  ). 
». 

étoit  né  le  a  Février  \^o6  y  &  mourut  le  Novembre  1583»  âgé  di^ 
foixanrc-dix-fept  ans  neuf  mois  vingr-Hx  iour";.  Il  nvoit  été  naturalifé  Fran- 
çois par  Charles  IX  ,  en  15^5.  Après  la  more  du  Chancelier  de  t'Hopital ,  il 
fut  fait  Chancelier  ue  t  taiice  le  1 7  Mars  i  j  7  j ,  Cardmal  en  1 5  78 ,  après  la  mort 
de  fa  femme ,  Fldendae  Commandear  deTOrdiedu  S.  Çfpiit , 

lors  de  l'inditution  de  cet  Ordre.  Voici  comme  il  eft  peint  dans  les  Mémoires 
de  l'Etoile  :  «  Bien  entendu  aux  affaires  d'Erar ,  fort  peu  en  la.  Juftice  j  de 
»»  favoit  n'en  avoir  point.  Au  cède  libéral ,  voluptueux ,  homme  du  temps, 
M  iervitenr  abiblu  des  volontés  du  Rch  ,  ayant  dît  fîràvënt  qu'il  n'étoie  jmo 
j>  Chancelier  de  France  ,  mais  Chancelier  du  Roi  de  France  UHiJîoïre  dts 
Grands  Officiers  de  la  Couronne  (  Tom.  VI  ,  pag.  491  )  dit  qu'i/  fut  Evét^ue^ 
de  Lavaur.  C'ell  une  faute  :  on  Ta  confondu  avec  Horace  de  Birague ,  ion 
èonltn.  Le  Catdirâd  de  Birague  fut  Abbé  de  Long-pont  en  1 578  ,  5e  «te  SI 
Pieifr<^  deSensen  1 579.  Il  avoir  été  Abbc  de  Flavigny  dès  1 574.  Ulaiâa  ime 
fille  ,  nommée  FrAncoifc.  Il  en  eft  fait  mention  dans  fon  Epiraphc  ,  rapportée 
au  l  om.  lV  de  la  nouvelle  Edition  du  Galita  Chrijliana  ,  Colonne  464.  On 
V  fuppofe  qu'il  n*avoit  que  60  ans  8c  to  jours  ,  &  qu'il  mourut  le  24  Novem^ 
h»  li^i^rbcUannoslX^  4i»XX.Oiut  FJlKak  Dtc,  M.  D^IXXXIIL 
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Mais  c'ed  une  errearxjai  ie  trodve'égalemenc  (inns  le  Ç Allia  Çhn/liana  dssi 
Frètes  Saifit9*Mflfthe.  J'ai  été  vrrifiec  l'Epiraphc  fuc  la  tpqiheatt  m^mê  du 
Chancelier  de  Birague  :  elle  porte  :  Flxu  annos  LXXyil,-menfcs  IX.  dics 
XX  FI.  Obiu  y  m.  Kal.  Decanh.  CfJ.  CO  1.  XXXIII.  &  non  pas  Fil.  Kal. 
jytcanb,  comme  on  le  lir  dans  la  nouvelle  j;:,4ic}0i^  du,6ùz//ia  Chrifltana,  Les 
Chanoines  Répilters  du  Prieuré  de  Sainte  Catherine  firent  cepaf  et  ce  Monu- 
ment  en  1  année  176^.  Il  mérite  en  efiètd'ècre  confervé.ainfi  que  celui  élevé 

g"  le  Chancelier  de  Birague  à  f.i  Femme,  morte,  en  1  ^71 ,  au  mois  de  Janvier, 
^e  de  54  ans  6  moi5  le  10,  joues.  Comme  l'Eglife  du  Prieuré  de  Samte 
therine  eft  entièrement  détruite,  &  que  les CE^sinoines  Réguliers  ont  été 
transférés  i  la  Maifon  Profefle  des  JéTuites  de  la  rue  S.  Antoine  >  il  eft  â  pré- 
fumer  qu'on  placera  dans  l'Eglife  de  cette  matfon  ces  deiui  Moniim^ns  »  dont 
la  Sculpture  eft  très- belle. 

RENÉ  BOIVIN ,  Angevin  y  homme  fort  renommé  pour 
le  burin  &  taille  douce,  il  a  gravé  les  planches  des  12  Phi- 
lo fophes  ,  Poètes  &  Orateurs  anciens  Grecs  &  La«ns,  fàvoir  e(l 
d'Homère  y  Platon,  Ariftoce.,  Virgile  y  Ciceron  &  antres j 
imprimées  à  Paris  &l  àutrcs  lieux.  Il  a  davantage  gravé  cnr 
^ille  douce^  les  figure^  à^\xu  Livre  intitulé,  la  Conquête  de 
la  toifon  d'or,  par  le  Prirtce  de  Theflàlie  ,  mis  en  lumière  par. 
Jean  de  Maur^rd,  imprimée  à  Psitis ,  in-fol.  Tan  1563 

^.  *  Yof.  le  Sapplét^eht  tium  dç  Sa  fiibliotli.  de  Gefner ,  paf  du  Fsrdjmr<^ 

RENÉ  BRETONNÀYÀU,  Angevin,  très-dÎDac  Méde- 
ân  de  ^celIençPoëce* François,  natif  de  .Vernates  en  Anjou. 
II  «écrit  en  vcrs^frânçbis,  unjjvre  intitule  rËfculape.,'  non 
encôre  imprimé.  Traité- de  la  génération  de  l!homme  »  dt 
temple  de  l'Ame ,  &  plalieurs  antres  poëQes ,  le  tout  Imprimé 
pnremblemait^.à  Paris  ^  par  A^bci  l'An|elieir,  l'an  x $^3,  m- 
if*,  6t  contient  47  feuille^  Ijv^i^.eft.&rt  do^c  plain  de 
èjTt  belles  £è  bieii  caneufes/cMbryation»*.-!!  florit  à  Loches 
en  Touraine,  <^ette  année'  iVlft4«  auquel  liât  il  fait  profèlfioa 
:&  exerce  la  Médecine. 

'   *  Les  matières  <fifcacées  dans  ce"fnkifé ,  font  ihiiérefinttt.;  êOcs  onr  povK 

'objet  la  génération  de  riiomme  &  fa  cbndepciôn ,  le  liège  de  Tame,  fa  nature 
X'  Tes  opérations  ,  la  fabrique  de  l'œil  Ton  nfage  ^  l'Auteur  s'y  montre  Ana- 
tomilk.  Médecin  &  Phyiiaea ,  mais  laiemem  Poëte,  linon  dans  quc-i(iue» 
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Epifodes, ,  où  Ton  imagiiution  a^c  plas  librement ,  &  fon  ftjle  fe  déve^ 
loppe  mieux.  —  On  tfoave  i  h  faite  an  Ttdcé  ,  qui  a  pooc  ôa»  :  La  CmP 

me  tique  &  Illujlration  de  la  face  &  des  mains  ,  Ouvrage  ait  poQC  rociUlé  «KS 
Dames.  Cet  Auteur  n'eft  point  â  méprifcr  &:  fes  Ouvrages  peuvent  encore 
iecvir  utilement.  —  V07.  la  Bibliock.  fran^oife  de  M.  l'Abbé  Goujet» 
Tom.  XïII,  pag.  107. 

RENÉ  CHOPIN  ,  Angevin,  natif  de  la  paroiOè  de  Baîlleul 
en  Anjou  j  en  la  jurifdiélion  de  Baiigé  ,  Avocat  des  plus  doâes 
&  plus  renommés  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris*,  &  doué 
d'un  efprit  émerveillable ,  qui  efl  accompagné  d'une  mémoire 
fingulicre  comme  je  le  fai  par  expérience.  II  a  peu  écrit  en 
notre  langue  Françoife,  car  nous  n*avons  de  lui  que  Toraifon 
qu'il  fit  pour  le  Clergé  de  France,  imprimée  Tan  1580,  chci 
Nicolas  Chcfneau.  Il  a  écrit  plufieurs  fort  do<5les  Livres,  plains 
de  belles  recherches  ,  pour  le  droit  canon  &  civil  ,  &  en- 
core pour  Thiftoire  ,  lefquels  font  en  lumière  ,  &  imprimés 
à  Paris,  à  divcrfes  années  ,  favoir  eft  du  Domaine  de  France,  - 
des  Privilèges  des  rufliques  ,  &  de  la  police  facrée ,  &  encore 
des  annotations  ou  Commentaires  fur'U  coûcufne  d'Anjou  & 
du  Maine.  II.  floric  à  Paris  cette  année  1 584.  Il  n'a  encore  mit 
en  lumière ,  tts  doâes  Plaidoyés  &  confultations  qu'il  Ait  jour- 
nellement. 

*  René  Chopin  ,  né  fur  la  fin  de  Mai  1537,  Avocat  célèbre  du  Parlement 
de  Pans»  annooU  par  Henri  III  en  1 578  ,  à  taufe  de  fon  Livre  ,  du  Domaioé 
du  Roi ,  &  du  Trmiéde  la  Police  Eccléfiajiique.  La  ville  d'Angers  rendit ,  en 
fa  faveur  ,  dans  une  alfemblc  publique,  le  14  Novembre  1581  ,  le  décret 
le  plus  honorable  ,  où  il  fut  remercié  ,  au  nom  du  public  reconnu  Citoyen 
&Ëchevin  perpétuel  de  cette  Ville ^  il  devine  enfuue  Ligueur  fi  furieux- 
que  Henri  IV,  le  jour  de  fon  eatrée  i  Pati»%  loi  fit  ordonner  d'en  fÔRir.  U 
avoir  publié  contre  les.dimti  de  ce  Prince  ,  en  1 591  ,  le  Libelk  indsolés 
Oratio  de  Potutficis  Gre^orii  XIV  ad  Gallos  Diplomate ,  à  Criticorum  notîs 
vindicato  j  ce  qui  lui  anica  une  réponfe  ,  en  (lyle  Macaroniaue  ,  fous  le  ci- 
Cte  :  Antiehopitutt ,  mh  potiàs  Epifiola  congraudatofict  Mmf^firi  IfUodemi 
Turà^mad  M.  Renatum  ChopimOÊt,  dtBée^tt  Paris  le  17  Aour  1 591  ,  oiuêù 
àlAgâ  natâfeptimo.  L'Aureur  Anonyme  de  cette  Réponfe,  itoxtjean  Hotman, 
Sieur  de  Milliers.  Les  amis  de  Chopin  obtinrent  la  révocation  de  l'ordre  que 
le  Roi  avoic  donné  \  nxais  ùl  femme ,  Marie  Baron  j  fille  d'un  Procureur  au 
Pulemenc ,  pins  fiiaeafe  encoce  que  ion  maci  pour  la  ligne ,  devint  fiiOe  de 
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_  ,  le  jour  même  que  Henri  IV  ^nrra  dans  Parfl  ,  8c  refta  cette  le  peu  <U 

temps  qn'cPe  vhnx  après.  Chopin  tâcha  de  réparer  Tes  erreurs  par  le  Panf'gy- 
rique  qu'il  fit  du  Roi ,  à  la  fin  de  1 504.  H  mourut  le  i  Février  1606  ,  dans 
£1  foixante-neuvième  année ,  &  fut  entené  à  S.  Benoift. 

'  Chopin  ,  habile  Avocat  ,  d'un  langage  empoullé  &c  peu  intelligibie , 
comme  Bacquec  le  lui  leptoche ,  <f tboroeppete  de  Domimo  :  qnaaidil  foc 
l.^pKUr  de  Dumanïo ,  &  ,  après  fa  mort ,  s'il  ne  fe  convertit  pas ,  de  Dtmonîo  , 
mourut  de  la  gangrène  à  la  velTîe.  Voy.  le  Journal  d" Henry  IV^  Tom.  III , 
pag.  354,  Loifel ,  Dialogue  ,  pag.  5  5 1 ,  &  pag.  où  il  eft  dic  Tuberom 
fm'du.  (M.Falconit). 

'  '  Papire  MafTon  a  iàit  fon  éloge  plein  de  panîcularités  curieufes,  rapportées 
)phu  au  loi^fur  la  vie  de  Pierre  Ayraolc ,  par  Ménage,  qui  ienÂle  n'avoir 

j)as  fu ,  que  René  Chopin  avoit  été  Ligueur.  — Ses  Ouvrages  ont  été  rafTem- 
dIcs  en  5  volumes  in-fol.  Paris,  1661, — Voy.  les  Mémoires  de  Niceron» 
Tom.  XXXlV,  pag.  1^0  &  fuiv.  (  M.  de  la  Monmoye  ). 

**  Choppin  eut  des  Lettres  de  NoblefTe  pour  fon  Livre  du  Domaine  ,  & 
tnllle  [nftoles  pour  la  prenùère  partie  de  lès  Conmaïuùres  fur  ia  Coamm 

'  RENÉ  DEDRAIN ,  natif  de  Nantes  en  Bretagne  ,  Dodcur 
es  Droits  &  Avocat  au  Siège  Préddial  de  Cahors  en  Qucrcy.  Il 
a  commenté  les  Ordonnances  de  MbiHins ,  faites  par  Charles  IX, 
Roi  de  France ,  l'an  156^,  imprimées  à  Paris. 

RENÉ  FAME,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi  François  I, 
.Fan  1546.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François,  les  divines  Infld- 
tutions  de  Ladance  Firmian ,  contre  les  Gentils  &  Idolâtres , 
imprimées  àParis^  Tan  1 546,  //z-8°.  &  contiennent  32 feuilles*. 
'   *Uyenâiinet«ie£dicieii  >  in-i^  LyoDy-G«iillauineGaBe«i»-i547.  ■ 

'  kENË  FLACË ,  Prto  &  Ciré  de TEglifé  it  k  Coibure  ès 
Fanzbourgs  du  Maris»  Poète  Latin  &  François  »  Théologien 
Okateiir  9  Hiftorien ,  Philoibplie  &  Mufiden.  II  naqott  en  la 
•vâkdeNoyen,  ht  krivièfc  deSarte,  ^  cinq  lieues  du  Mans, 
;Ib  aB  jour  de  Novembre,  Taft  2>S30.  Cettui-ci  mérite  pour 
«beascoup  èt  raiioiis ,  •d-'ènre  recommandé  &  loué  de-  tous 
bommes  d'honneur,  cane  pour  la  bonne  vie  qu^î  niéne>  que 
_pour  les  vertus  qui  (ont  en  lui  :  car  il  ne  s*adanne  qu'à  toutes 
dioib  profitables  au  public^  &  fujrtout  à  rhonneui-  de  Dieu^ 
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en  prédications  &  kiftniâtons  de  la  fennefle ,  qu'il  a  en  éitrgé 
en  Ton  collège  de  la  Couture  au  Mans ,  fort  célèbre  pour  être 
rempli  d'une  infliQcé  <de  Gentilshommes  &  aacnis  enfants  de 
maison  honorable^  auxquels  il  fait  apprendre  les:lettrçs  humain 
nésiik  miifique,  l'écriturs,  &  .t6us  autres  exercices  propres  à 
la  jeaneflè  bien  inllruite.  Il  a  compofé  en  vers  Latins ,  &  depuis 
traduit  en  François  ,  un  Catéchifme  Catholique ,  &  fommairê 
de  la  doârine  chrétienne  y  imprimé  au  Mans ,  chez  Marin  Chalu- 
meau ,  Tan  157(3,  i/i- 8** •& .contient  lo  feuilles.  Prières  tirées.de 
l'hilloire  de  la  Bible,  tournées  de  Latin  en  vers  François,  pat 
ledit  Fiacé,  imprimées  au  Mans  ,  Tan  i       ,  par  IçditChalur 
meau.  Tragédie  d'Elips,  ComtefTc  de  Saibery  en  Angleterre, 
laquelle  fiic  repréfentéc  &  jouée  publiquemeut ,  au  Mans ,  Tan 
X  ^79  ,  au  mois  de  Juin.  Elle  n'ell  encore  imprimée,  mais  bieil 
la  chanfon  qu'il  fit  en  Thonneur  de  ladite  Comtefle  ,  imprimée 
au  Mans ,  Tan  1 579  ,  par  Marin  Chalumeau.  Il  a  écrit  plufieurs 
autres  tragédies  &c  comédies  Françoifes  &  plufieurs  Noëls  ou 
Cantiques ,  non  encore  imprimés.  L'Oraifon  funèbre  prononcée 
par  lui ,  en  Thonneur  <3e  Meffire  Philcbcrt  le  Voyer  ,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi ,  Seigneur  de  Lignerolles  au  Perche  ,  mari 
de  Madame  Anne  de  Cauricnne ,  ilFuc  de  Florence  en  Italie ,  &c. 
non  encore  imprimée.  Il  floric  au  Mans,  cette  annce  15^4.  Je 
ferai  mention  de  Tes  compofitions  Latines,  autre  part  ^  &  qui 
voudra  voir  de  Tes  poëfies  Latines ,  life  ce  qui  a  été  imprimé 
dans  la  Cofmographic  de  François  de  Belleforeft,  au  chapitre 
où  il  parle  des  Manceaux,  auquel  lieu  le  voit  un  poëme  de 
l'origine  d'iceux  ,  compofé  par  ledit  Placé. 

RENÉ^  LE  FRiiUX  *  (Frère).  Il  a  écrit  une  réponfeaus 
quatre  exécrables  arride»  écrits  contre  la  Sainte  Meffe,  compa- 
rés par  un  Auteur  inconnu  ,  imprimée  à  Paris,  chez  Nicolas 
Chefneau.  Conférence  dudic.  René  le  Freux ,  de  des  Miniûres  , 
Imprimée  à  Paris. 

*  Son  vrai  nom  eft  «es  ]^vx  »  non  u  F&bvx.  V07.  VaurnBa,! 
cemoc 
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RENÉGUILLON,  Vandomois ,  dit  Guillonius ,  natif  de 
la  paroifïè  de  S.  Ofmane,  près  S.  Calais,  au  bas  Vandomois, 
Manceau,  (qui  eft  aulli  le  pays  de  Pierre  Ronfard.  )  Je  ne  peux 
paflcr  fous  filencc ,  ce  Seigneur  Guillonius:  car  il  a  illuflré  la 
Jangue  Françoifc  de  plufieurs  belles  obfervacions ,  tant  en  Tes 
commentaires  &  annotations  fur  la  Grammaire  Grecque  de 
Nicolas  Clenard  4  qu*en  autres  Livres  qu'il  a  mis  en  lumière:. 
&  encore  fès  leçons  ordinaires ,  efquelles  il-  annotoit  toujours  à 
fes  difciples  &  auditeurs  quelques  remarques ,  Toit  de  Prover- 
bes ,  d'EtymoIogieS  &  conformités  de  notre  Langue  avec  la 
Grecque.  I!  a  donc  mérité  d'avoir  rang  entre  ceux  qui  s'étu- 
dient de  profiter  au  publiq  par  leurs  écrits  &  par  leurs  leâures 
ordinaires,  desquelles  chofès  il  a  fait  pro&ffion  jufqu'au  dernier 
jour  de  fa  vie.  £t  pour  dire  encore  un  mot  dodit  Guillon ,  il 
avoit  autrefois  été  (erviteup  de  te  Fhen»  de  J*£urope  &  orne- 
ment de  la  France,  Guillaume  Budé»  fous  lequel  il  avoir  appris 
la  Langue  Grecque,  de  telle  forte ^  que  fes  (Euvres  mis  en 
lumière,  en  porteront  témoignage  à  jamais  Il  mourut  k  Paris , 
le  Vendredi  8  jour  de  Décembre  Pan  1 576 ,  âgé  de  ibixante  & 
dix  ans,  &  fut  mis  en  fépulture  en  PÊgliiè  de  S.  Etienne  du 
Mont ,  ou  bien  au  Cemetière  d'icelle. 

■  Les  Livres  que  nous  avons  de  lui ,  de  quelques-ans  defquels  doVerdiec, 
en  fon  Supplément  Latin  ,  rapporte  les  Editions  ,  font  voir  que  ,  foit  pour 
le  Grec  ,  lotc  pour  le  Latin ,  il  n'avoir  pas  beaucoup  profité  d'avoix  été  au 
fervice  de  Bucfc.  (  M.  de  la  Mommoye). 

RENÉ  HERPIN,  (qui  ed  un  nom  fuppofé  &  contrefait) 
n  a  écrit  une  bien  ample  apologie  ou  réponfc  pour  la  républi- 
que de  Jean  Bodin ,  Angevin ,  imprimée  fur  la  fin  de  ladite 
république ,  des  dernières  éditions. 

*  Ménj^ydans  fes  Remarques furlaviedePiemÀ^mitj  p.  14)*  dit  qaeœ 

Bene'  H.  vin  étoit  m  homme  de  ta  }nttt^A^ers,  Ainfî  ,  c[uoi>]^ue  ce  foie  un 
nom  fui^porc ,  çt  n*eft  pa« un  npm  ima^naue ,  ou  fut  à  piailit.  (M.  j>fi  la 

AIonnove). 

RiiNE  LAURENS  DE  LA  BARRE,  Sieur  duditUeu, 
La  Cr.  dv  m.  Tonu  IL  À  a  a 


370      R  E  N  R  E  N 

natif  de  la  ville  de  Mortaing  en  Normandie  ,  au  Diocèfe  d'A- 
vranches,  jeune  homme  fore  dode  ,  &:  bii.n  curieux  de  profiter 
au  public  en  toutes  fortes ,  comme  il  a  alfez  montré  par  effets, 
en  la  publication  de  pluficurs  Livres  rares  &  écrits  à  la  main, 
qu*il  a  mis  en  lumière,  pour  f\irc  communicarion  à  tous.  Il  a 
écrit  un  bien  dode  ,  &  fort  curieux  traité  de  l'origine  des 
Etrcnnes  ,  non  encore  imprime,  lequel  il  m'a  communique, 
tant  il  m'ell  ami  &:  familier.  11  floric  à  Paris  ,  cette  année  1584. 

RËNË  MACÉ,  Vandomois  (furnominé  le  petit  Moine)  > 
Chroniqueur  du  Roi ,  6c  (on  Poë:e ,  homme  fbrc  elliiiié  de  Ton 
temps.  11  a  écrit  la  Chronique  des  Rois  de  France»  non  encore 
imprimée.  Goufroy  Thory  fait  mention  de  lui  en  fon  Champ- 
Fleury.  Ronfard  en  fait  aufll  mention  en  quelques  odes  ,  l'ap- 
pelant Hillorien  &  Poëte  très-excellenc  11  âoriûôic  fous  le 
règne  de  François  I. 

'  Guillaume  Crétin  ,  qai  écrivoic  en  vers  VHiJloire  de  France  depuis  Pha* 
ramondj  étant  mort  en  1 51s ,  René  Macc,  Bcncdidin  du  Monaftère  de  la 
Trinité  de  Vcndoine  j  lui  fuccéda  dans  la  fonction  d'Hiftoriogr.iplie  ,  aullî 
en  vers.  Crétin  en  étoic  demeure  à  la  vie  de  Louis  le  Gros ,  qu'il  avoïc  iinie. 
Macé  pourfaivit  TOuvrage.  Rien  de  ces  Ouonlqaes  ,  ni  de  l'un ,  ni  de 
l'autre,  n'a  vu  le  jour  J'ai  feulement  remarqué  { Tom.  I ,  pag.  3  z  )  )  au  mot 
Guillaume  Crétin  ,  qu'il  y  avoir  de  celui-ci  quarte  volumes  in-fol.  nu- 
luifcrits  ,  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  à  quoi  j  ajoute  qu'on  ^acde  au  même 
lieu  la  fuite  de  cette  Hiftoire  ,  par  René  Macé  ,  en  un  Poème  manufcrit , 
qui  contient  la  vie  de  Louis  le  jeune.  Ce  Religieux  vivoit  encore  Tan  1 540 , 
comme  en  fait  foi  fa  Defcripcion  ,  en  vers,  du  pajjhge  de  l' Empereur  CkarleS' 
Qiànt par  la  France  ^  Ouvrage  que  les  Curieux  ont  pu  voir  daos  la  Biblio* 
thèque  de  M.  Foucauk  Geo^oy  Tori ,  Germain  Cofin  &  Jean  Bonchetonc 
parlé  de  Macé  avec  élog^,  les  deux  premiers  fur-tout;  mais  je  ne  fâche  pas 
q<ie  Ronfard  fe  ibic  foavena  de  lui  daos  fes  Odes«  ni  ailteuct»  (M.  oi  ia 

MONNOYE  ). 

RENÉ  DE  PINCÉ ,  Gentilhomme  Angevin ,  Confeillcr  du 
Roi  au  Parlement  de  Paris ,  jeune  homme  fort  doâe  en  Grec  & 
en  Latin ,  &  fort  bien  exercé  en  l'une  &  Tautre  poëfic ,  & 
encore  en  la  Françoife.  Il  n'a  encore  rien  fait  imprimer  de  fês 
<Cuvres,  mais  quand  il  voudra  «  il  donnera  nn  témoignage 
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certain  que  la  bonne  opînkm  qut  Von  a  Conçue  de  lui  &  de  Ton 
favoir  n'eft  |>as  vaine.  II  florît  à  Paris  cectc  année  1 584  ^  nous 
avons  fiut  mention  ci-deflîis  de  Pierre  de  Pincé  ,  Sieur  du 
Bois  de  Pincé ,  (bn  coufin  germam ,  &c. 

RENË  POYVET  (Frerc) ,  Jacobin,  natif  du  pays  d'Anjou, 
Dodcur  en  Théologie  h  Paris ,  homme  fore  dodlc.  Trieur  du 
Convent  des  Cordclicrs  d'Angoulcme,  Tan  1 5^Î8.  Je  n'ai  poinc 
vu  de  fcs  écrits  imprimés  '.  Il  fut  tué  en  la  fufditc  ville  d'An- 
goulême,  par  les  Proteftants,  Tan  fufdit  1568. 

*  11  y  a  beaucoup  de  fautes  dans  cet  Article  ^  i°.  d'avoir  place  ,  dans  un  Ca- 
talogue d'Auteurs ,  un  homme  dont  on  ne  rapporte  aucun  Ouvrage ,  ni 
imprimé  ,  ni  mana(cric  ;  i*.  de  s'ocre  exprimé  de  façon  à  donner  lien  de 

douter  lî  ce  René  Poyvet  étoit  Cordelier  ,  ou  Jacobin;  car  ,  s'il  a  été  Prieur, 
c'eft  des  Jacobins  ,  &  non  des  Cordeliers  d'Angoulefme  ,  &  alors  il  étoit 
CordeUer  ,  & ,  en  ce  cas ,  il  falloic  dire  ,  Gardien  des  Cordeliers  d'Jngotdejmem 

(  M.  DB  lA  MONNOYE  ). 

RENE  LE  ROULLIER,  homme  doéle ,  Confciller  du  Roi 
en  fa  Cour  de  Parlement,  à  Paris.  Il  a  écrit  un  avcrrilTcmcnt  & 
difcours  fuccincl  des  chefs  d'accufition  &  points  principaux  du 
procès  criminel ,  fait  à  Maître  Jean  Poifle  ,  Confeillcr  audit 
Parlement  de  Paris,  imprimé  à  Paris,  J'an  1^82,  //2-8°,  & 
contient  5  feuilles  \  Il  âoric  à  Paris,  cette  année  1584. 

'  Cet  Ecrit  de  René  le  Roullier  pourroit  bien  être  le  mcme  que  celui  qui 
eft  cité ,  fous  le  titre  de  Légende  de  M.  Jean  Poijle,  pag.  717  de  \! Indice  A Iphct- 
bétique  du  Dialogue  des  Avocats  d'Antoine  Loifel.  (M.  de  la  Monnoyï^. 

RENÉ  DE  RONSIN,  Sieur  du  Plessis  ,  Gentilhomme  du 
Maine  ,  lequel  je  ne  pourrois  affcz  extoller  pour  la  grande 
connoifîàncc ,  ou  bien  (pour  mieux  &  véritablement  parler) 
pour  la  pcrfedion  qu'il  a  au  jeu  du  luth,  &  en  mufique,  (inon 
que  je  voululTè  dire  qu'il  ne  cède  à  aucun  en  cela  ,  &:  qu'il  en 
furpafïè  beaucoup  des  plus  renommés  en  cette  profeiîion ,  s'il 
fift  ainfi  qu'il  ait  continué  fa  façon  de  jouer  comme  autrefois  , 
je  Tai  vu  être  réputé  comme  la  merveille  &  quafi  miracle  des 
plus  excellens  joueurs  de  Luth  y  tant  pour  l'air  agréable ,  &l 

A  a  a  ij 


Digitized  by  Google 


9 


J71     R  E  N  R  E  N 

pour  la  promptitude  ià  niaîn,  &  encore  pour  le  profimd 
iavoir  de  la  mufique.  Ce  qu'il  a  appris  avec  un  travail  &  peine 
inediroa^le  :  car  pour  parvenir  à  cette  par£ute  comioiflànce ,  il 
a  fait  une  dépenfe  infinie ,  pour  voyager  par  toute  l'£urope» 
&  encore  jufques  en  Turquie ,  pour  £t  rendre  de  plus  en  plus 
accompli ,  &  fatis faire  à  (es  defirs,  en  une  fi  louable  curiofité. 
Je  ferai  fin  à  ces  louanges,  pour  dire  que  s'il  vouloit  tant  de 
bien  à  la  France ,  que  de  lui  communiquer  de  fes  iècrets  fur  la 
mufique,  que  il  l'obligeroit  h  confeilèr  fon  brave  nourillbn: 
mais  tous  font  avares  de  leurs  plus  beaux  fecrets ,  ou  bien  ils 
n'ont  pas  un  fiède  propre-pour  le  reputer  digne  de  leur  départir 
&  communiquer  libéralement  j  ce  qui  leur  a  trop  coûté  à 
apprendre ,  &  avec  un  fi  long-temps.  Il  floric  a  Paris  cette  année 
1584.  Nou«  avons  parlé  de  lui ,  \  la  lettre  F(  Tom.  I,pag,  23^ 
de  cette  nouv,  EdiL  )  l'appelant  François  Ronlfin^  mais  fon  nom 
eft  Kené. 

RENÉ  LE  ROY,  natif  de  la  ville  de  la  Ferté  Bernard 
au  Maine,  Do(5leur  en  Théologie,  6c  Chanoine  Théologal, 
ou  Maître  d'école  en  l'Kglilè  du  Mans  ,  frerc  aîné  de  M. 
Antoine  îc  Roy,  Chanoine  en  ladite  Eglife  ,  &c.  Il  a  écrit 
pluficurs  Livres  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  non  encore 
imprimés.  Il  mourut  au  Mans  le  Dimanche  1 1«  jour  d*Oâobje, 
l'an  I  ^79 ,  de  fiit  enfepulturé  dans  r£glife  de  S.  Julien. 

RENË  TARDIF,  Angevin.  Il  a  écrie  quelques  poëfies,  & 
autres  (Euvres  en  profe ,  mais  pour  cette  heure ,  je  n'ai  la 
jbuvenance  des  titres  d'iceux. 

RENÉ  TARON,  Avocat  du  Roi,  au  Mans,  frère  aine 
de  Jean  Taron  ,  Sieur  de  la  Roche ,  Confeiller  du  Roi  au 
Mans ,  &  encore  de  M.  Taron  ,  Chanoine  en  rEglifc  de  ladite 
ville  du  Mans ,  &:c.  Il  ctoic  Poète  François  &  Orateur ,  &:  encore 
plus  grand  Théologien.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François , 
1  Apocalypfe  de  S.  Jean,  laquelle  n'e/l  encore  imprimée.  Elle 
fe  voie  écrite  à  la  main  avec  les  Commentaires  dudit  Taron 
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fbr  îcelle  Apocalypfe  ,  le  tout  éccît  de  la  main  de  Maître 
Nicole  Mftnceau  »  Sieur  de  la  Gaudiniere ,  grand  ami  dudic 
René.  Ce  Livre  Ait  baillé  à  Claude  de  Teflerrand,  Gentil- 
Jiomme  Parifien ,  pour  le'  faire  imprimer ,  &  pour  cet  effet  il 
-^^envoya  à  Lyon,  mais  pour  tout  cela  il  n'ell  encore  en  lumière. 
Il  a  écrit  plufieurs  vers  François ,  tant  pour  lervîr  de  prières  à 
Dieu ,  que  fur  autres  fujets  des  troubles  de  France ,  &c.  non  - 
encore  imprimés.  Il  mourut  en  la  ville  d'Alençon ,  à  dix  lieues 
du  Mans,  Tan  15^7^  le  18'  jour  de  Mai.  Madame  la  Ballifve 
de  Sillé  au  Maine ,  étoit  mère  des  fufHits»  ce  que  je  répète 
expreflSment  ,  pour  ce  qu'elle  écoit  eflimée  l'une  des  plus 
belles,  fages  &  aprifes  Dames  de  tout  Ton  temps,  &  qui  avoic 
un  jugement  &  efprit  des  plus  émerveii labiés ,  comme  même 
Ton  peut  voir  par  le  Livre  de  Jaques  Pelletier  du  Mans,  &  de 
Nicolas  Denifot ,  fous  le  nom  de  Bonadventure  des  Periers , 
intitulé  Les  nouvelles  récréations  \  Nous  avons  fait  très-ample 
mention  du  fîifdit  Sieur  de  laRoche  Taron^fon  frère^à  la  lettre!, 
(  Tom.  I,  pag.  ^$1  dt  cette  nouv,  Edu*  ) 

'  Le  Conte ,  fic*en  eft  un  ,  où  il  eft  fait  mention  de  la  BailUve  de  Sillé  ; 
cTeft  le  trente-huitième  de  ceux  oui  ont  été  imprimés  feus  le  nom  de  i9<UM- 
veattav  des  Pe'rien,  (  M.  ob  la  Monmotb  ). 

RENÉ  THIONNEâU,  Doâeur  en  médecine,  &  prémter 
Médedn  ordinaire  de  la  fiiite  de  FArtillerie  du  Roi ,  exerçant 
la  médecine  à  Tours,  Tan  1580.  U  a  écrit  une  Hiftoire  émer- 
veillable  d'une  femme  qui  a  porté  un  enfant  en  fon  ventre  par 
Tefpace  de  vingt  èc  trois  mois ,  imprimée  à  Tours ,  Tan  i  ^80* 

RENÉ  VILL  ATEAU  ,  très-favant  Apotiquaire ,  demeurant 
à  Lyon^  l'an  1 530  ,  ou  environ.  Je  n'ai  point  vu  de  Tes  écrits: 
mais  Symphoricn  Champier  le  loue  beaucoup  en  ion  Miroir  des 
Apotiquaires, 

RENÉ  DE  VOYER  (Meflîrc),  Vicomte  de  Paulmy,  &  de  la 
Roche  de  Gènes  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Bailly  de  Tou- 
.  raine^  Seigneur  d'Argenfbn,  la  Bailiolieie,  lePlcilis,  Cyran,  ôc 
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Chartres,  &c.  Il  naquit  en  Ton  Château  de  Paulmy,  près-Loches  en 
Touraine  ;  fon  père  s'appclloit  Meflire  Jean  de  Voyer,Vicomte  de 
Paulmy ,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi ,  comme  nous  avons  die 
{Tonu  I,p.  6oy  dccemnouv,  EdiL)  *  Ces  deux  Seigneurs  ont  été 
fort  curieux  &  grands  Amateurs  des  lettres ,  &  de  ceux  qui  en 
làifbienc  profèflion  »  &  principalement  ce  Seigneur  de  Paulmy , 
à  prêtent  vivant ,  Bailly  de  Touraine ,  comme  l'on  voit  par  le 
témoignage  de  plus  de  vingt  ou  trente  des  plus  doâes  hommes 
de  France ,  lefquels  lui  ont  dédié  leurs  (Euvres ,  (ans  que  je  me 
veuille  comprendre  en  ce  rang^  encore  que  je  lui  aye  dédié  le 
difcours  que  je  fis  imprimer  l'an  i  ^79 ,  contenant  un  abrégé  de 
tous  mes  dellèins  &  oeuvres,  tant  faits,  que  de  ceux  qui  reftoient 
à  parachever.  Il  a  recueilli  plulîeurs  antiquités  de  Touraine , 
lefquelles  il  envoya  à  François  de  Beile-Forefl,  pour  employer 
en  fa  Cofmographie.  Elles  (è  voient  imprimées  au  volume 
d*icelle,  en  la  defcription  de  Touraine,  fol.  30.  En  ce  volume 
ibrdity  fe  voit  la  defcription  de  fon  Château  de  Paulmy,  &  une 
bien  ample  dëdudion  des  Seigneurs  de  cette  noble  &  illul^re 
inaiibn.  Ledit  Sieur  Vicomte  a  écrit  plufieurs  poëfics  Latines- & 
Françoiies^  &  entre-autres  plufieurs  Sonnets ,  defquels  il  y  en 
a  quelques-uns  imprimés,  avec  l'Enciclye  de  Guy  leFevre» 
Sieur  de  la  Bodcrie,  fol.  1 57.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François, 
les  queilions  d'Ariel  Bicard  ,  fur  le  Livre  de  la  Sphère  de  Jtan 
de  Sacrobofio ,  très-favant  Mathématicien.  £lles  neibnt  encore 
imprimées ,  mais  j  ai  opinion  qu'il  les  communiquera  au  public , 
cnfemble  une  infinité  de  Livres  fort  rares,  écrits  de  fa  main, 
qui  font  en  i'i  Bibliothcquc  ,  &:  entre-autres  plufieurs  beaux  &: 
do6les  Livres  de  feu  Guillaume  Polîel ,  entre  lefquels  fe  voit  fa 
confclFion  de  foi ,  écrite  &  fignce  de  fa  main  ,  &c.  Il  a  fait  des 
recueils  de  plufieurs  belles  obfervations  qu'il  a  faites  en  fes 
voyages  en  Grèce,  &  autres  lieux,  tant  de  Tliurope  que  de 
TAfie     Afrique  :  mais  elles  ne  font  encore  imprimées.  Il  âoric 
cette  année  i")  84**. 

*La  mailbn  des  de  Votsr  ,  m  PAvtmr,  defood  drBAmi  m  Votbr, 
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Chevalier  Gtec ,  fous  le  tignede  ChaflM  le  Chaave ,  qui  fir  bitir  le  Château 

de  Paulmy.  Jean  de  Voyer  »  gtand  BailU  de  Toutaine  ,  fous  François  ï , 
u'il  n'abandonna  en  aucune  occafion^  vécuc  jufqaau  temps  de  Chacles  IX  } 
^liinoit  beaucoup  les  Lcccres  : 

Dux ,  Legatus,  Eques,  fuJit ,  fociavit ,  aJauxtc 
Hoftcs,  Hifpanos  ,  Tituloc,  vi,  fœdere  ,  fanii. 

**  René  de  Voycr  mourut  peu  de  tètnps  après  que  La  Croix  du  Maine 
écrivoic ,  car  U  ne  vivoic  plus  le  16  Avril  1 586. 11  fut  Bailli  4e  Tourainc ,  en 
1 57 1 .  Il  avoit  époafé  Cunde  Tinpin ,  en  1  f  80.  U  étoit  ftèse  aîné  de  Piftn« 
de  Voyer,  Chef  de  la  branche  »  d'où  ibnt  Ibnis  îkfeflïeun  de  Voyer  &  de 
Paulmy,  qui  font  adluellemenc  vivans. 

RICHARD  ' ,  furnommé  Gsur  de  Lyon  »  ûh  de  Henri 
Roi  d'Angleterre ,  &  élu  Empereur  des  Romains  *.  Il  a  écrie 
ptufieurs  poeûes  en  lîthme  Provençale.  U  floriflbSc  en  l'an  de 
iàluc  1230. 

*  Jean  de  Notre-Dame ,  que  La  Ccoôx  du  Maine  8e  du  Verdier  ont  fom , 
t*eft  lourdement  trompé  ,  lorfque ,  Chap.  49  de  Tes  Vus  des  Poètes  Provett' 
faux  ,  ila  fuppof--  que  ce  Roi  s'croit  croifc  pour  la  conq'R're  de  \z  Terr^-Sainte 
avec  S.  Loui; ,  qu'on  fait  ne  s'ctre  embarqué  pour  ce  deifcm ,  que  le  15  Âoùc 
1 148 ,  temps  auquel  il  n  y  avoir nal  Richard,  Roi  d'Anelererre ,  Ricnard  I, 
furn  >pii>ai  Ccear  de  JJoUf  étant  mort  il  y  avoir  près  oe  cinquante  ans ,  Se 
Richard  11  n'ayant  commencé  d  régner  qu'en  i  $77.  (  M.  de  la  Monnoye  }. 

*  La  Croix  du  Maine  a  confondu  Richard j  Cœur  de  Lion  ,  fils  de  Henri  III, 
Roi  d'Angleterre  ,  auquel  il  fuccéda  ,  avec  Richard  de  Cornouailles  j  frère  de 
Henri  111 ,  qui  fut  élu  Roi  des  Romains  en  1157.  Jean  de  Notre-Dame, 
qui  parotr  auflî  les  avoir  confendtts ,  a  fiùc  bien  d*aaues  méprifes  (  Fie  de 
Richard j  parmi  celles  des  Poètes  Provençaux ,  Chap.  41 ,  pag,  139  ).  Ce  ne 
fut  pas  Richard ,  Cceur  de  Lion  ,  ni  Richard  de  Cornouailles  ,  qui  cpoufa 
Eléonore  j  fille  du  Comte  de  Provence  ,  ce  fut  Henri  111-  Richard  de  Cof" 
nouailles  ^ufa,  i  la  vérité ,  nne  fille  du  Comce  de  Provence ,  mais  elle  fè 
nommoit  Sancie.  Il  fe  croifa  du  vivant  de  S.  Louis ,  mais  en  1140  ,  bien 
avant  que  S.  Louis  pafsât  dans  la  Terre-Sainte.  U  eft  encore  vrai  que  Richard 
de  Cornouailles  fut  élu  £mpereur ,  ou  ,  pour  parler  plus  exactement ,  Roi 
des  Romains ,  mais  il  ne  fut  point  fait  pnibnnter  an  retour  de  fa  Croiîâde  » 
ce  fitr  Richard  y  Caur  de  Lion.  On  pourroit  faire  bien  des  remarques  fem- 
blables  fur  d'autres  Articles  des  Vies  des  Poètes  Provençaux  j  par  Jean  de 
Notre  D  ime  ,  car  cet  Ouvrage  eft  plein  de  fautes  de  cette  efpcce. 

RICHARD  ARQUIER  DE  LAMBESC  ,  Poëte  ProTcn- 
çal.  U  a  pouriiiivi  fort  doâaaenc  le  traité  de  Pierre  d*Auvergiie» 
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intitalé  Leur  contraS  dd  cors  &  é  de  Farma,  c'eft-à-dire  ,  le 
contraâ  ou  paâion  du  corps  &  de  Tame.  Il  n'eft  encore  impri- 
mé **  irflorîflbit  en  l'an  1280. 

*  Jean  de  Notte-Dame ,  Chap.  49,  l'appelle  Ricaro  Arquibr  ,  &  n*en 
parle  qu'à  l'occaiion  de  Pierce  d  Auve^ne. 

RICHARD  DE  UARBEZIEUX ,  Sieur  dudit  lieu,  grand 
Théologien  &  Mathématicien ,  &  fore  bon  Poëte  Provençal.  Il 
a  compofé  en  Langue  Provençale  un  Traite  ,  intitulé  Lous 
Guiiardous  d* Amours  Ml  a  davantage  écrit  plufieurs  chanfbns 
à  la  louange  d'aucunes  Dames.  Il  florillôic  en  Fan  1383. 

»  Jean  de  Notre-Dame  ,  Chap.  73  ,  écrit  Lous  Cu)^ardons  d'Amours,  6c 
non  pas  Lous  Gm^ardotis  ,  comme  La  Croix  du  Maine  &  da  Vetdier.  Le 
Provençal  Gui^arJon  eftlamcmc  chofe  que  l'Italien  Guiderdone ,  Se  l'ancieo 
François  Guerdon»  fynonyme  de  récomp€nfc*  (M.  os  la  Momhoye). 

RICHARD  LE  BLANC.  II  a  traduit  de  Latin  en  François, 
les  quinze  Livres  de  la  (ubtilité  de  Hiérôme  Cardan ,  Médecin 
Milanoisy  imprimés  à  Paris,  f //^  en  a  ai).  Il  a  traduit  le 
Dialogue  de  S.  Jean  Chryfoflome ,  de  la  dignité  fàcerdotale, 
imprimé  à  Paris,  par  Robert  Maiïèlin,  Tan  1553.  U  a  traduit 
en  vers  François ,  un  petit  Livre  de  Hefiode»  Auteur  Grec, 
intitulé  les  (Euvres  &  les  jours ,  imprimés  à  Lyon,  chez  Jean  dç 
Tournes,  Tan  i  ^47,  &  à  Paris,  par  Jaques  Bogard.  Il  a  revn 
&  recorrigé  i'inilitiition  du  Prince ,  compo/ee  par  Guillaume 
Budé,  imprimée  à  Paris,  chez  Jean  Foucher,  Tan  1548.  Il  a 
traduit  de  Latin  en  François  un  opu feule  fur  le  my£ière  de 
notre  foi,  colligé  des  (Euvres  de  Virgile,  &  réduit  en  ordre 
par  Proha  Fakonia ,  femme  bien  recommandée  en  la  poëfie ,  &c 
approuvée  de  S.  Hiérôme,  imprimé  Tan  1553  *,  à  Paris,  par 
Robert  Maffelin.  Il  a  traduit  en  vers  François  PHiftoire  de 
Tancredus  ,  prife  des  vers  Latins  de  Philippes  Beroalde, 
imprimée  par  ledit  Maiïelin  ,  Tan  i«5«;3  ,  avec  le  fufdit  Livre 
de  Prol^a  fakonia.  ilHoriffoit  fous  le  règne  de  Henri  IL 

■  *  La  Croix  du  Miine  ne  parle  point  de  fa  Tradudkion  des  BucoCiques  de 
^irgiU  ,  dojit  U  pceimcrç  Edition  parut ,  en  1  j  J4,  «n-S*».  ^esfonc  traduites 
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en  vers  François  de  dix  fyllabes.  La  Tradudiou  du  premier  Livre  efl  ds 
Clément  Marot  ;  Se  celle  des  neuf  Mitres  de  Richard  le  fiUiic.  On  peut  voir 
dans  le  cinquième  volume  de  la  Bibliothèque  Françoifc  de  M.  l'Abbé  Goujec 
le  jugement  qu'il  en  a  porte.  Richard  le  Blanc  traduifit  aulîî  en  vers  François 
TEl  cgie  Latine  du  ia  Complainte  du  Noyer ,  qu'il  attribue  à  Ovide.  Elle  fut 
imprimée  i  Paris,  en  1554»  in-ix.  U  n'en  eft  point  fidi  mention  non  plut 
dans  La  Ccoix  dn  A^|ine. 

RICHARD  BONNE-ANNÉE,  Poëce  François.  Il  a  écrie 
un  chant  Royal ,  à  l'honneur  de  la  Vierge  Marie  »  imprimé  à 
Paris  &  k  Rouen ,  avec  les  autres. 

RICHARD  DE  BONNAIRE ,  Enquêteur  du  Roi  au  Mans, 
(k  natif  de  ladite  ville,  homme  ellimé  des  plus  excellents  pour 
récriture ,  qu'autre  de  notre  temps  (  qui  efl  une  perfedion 
ordinaire  à  ceux  de  cette  maifbn.)  Il  a  écrit  quelques  infime* 
dons  touchant  la  façon  de  bien  écrire ,  &  plufîeurs  autres  beaux 
fecrets,  touchant  ce  bel  art:  mais  il  ne  les  a  encore  fait  impri- 
mer. L*amirié  que  je  lui  porte,  &  rameur  démon  pays,  me 
contraignent  de  palier  ici  iè^  louanges  fous  filence»  &  les 
réfèrver  à  dire  autre  ptr|:,  pour  ne  donner  occafîon  k  quelques- 
uns  de  penfèr  que  ces  chofes  fufdites  en  fuflènt  çaxSe,  &  non  la 
vérité  du  fait.  Il  florit  au  Mans,  cette  année  i  $84. 

RICHARD  DE  FOURNIVAL  ,  ou  FOURNIVAUX  , 
Chancelier  d'Amiens  en  Picardie ,  Tan  1250,  ou  environ.  Il  a 
écrit  plufîeurs  Livres ,  tant  en  profe  qu*en  vers  François ,  favoir 
eft  les  commandemens  d*amours ,  écrits  en  profe.  Plufieurs 
chanfons  d'amours.  Traité  de  la  puillànce  d*amour.  Le  Beftiaire 
d'amours.  En  tous  lefqueU traites  fufdits  il  traite  d'amour,  par 
raifons  &  démonftratioos  naturelles ,  &  exemples  pris  &  imités  des 
bêtes.  Il  floriflbit  en  Tan  1 2  5  o ,  ou  environ.  Voy .  de  ceci  Claude 
Faucher ,  en  fbn  Livre  des  Poètes.  (  Ck,  29.) 

RICHARD  DE  L'ISLE ,  ancien  Poëce  François,  Tan  1300; 
ou  environ.  Il  a  écrit  un  fabel  ou  fabliau  de  honte  &  de  puterie, 
non  encore  imprimé.  Voy  CI.  Fauchet.  Ck.  19. 

RICHARD  DES  NOVES,  Gentilhomme,  natif  dudit  lieu 
LAC&.DUM.T0/1M//.  Bbb 
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en  Provence,  &  félon  aucuns  de  Berbentone  *.  Il  a  écrit  un 
traité  de  l'indue  occupation  qu'ont  fait  par  le  palTé  les  gens 
d'Eglife ,  des  places  &  Seigneuries  de  Provence,  fur  les  Comtes 
d'icelui  pays.  Il  a  davantage  écrit  plufieurs  chanfbns  en  Langue 
Provençale,  à  la  louange  de  Raimond  Berrenger,  dernier  du 
nom  y  enfemble  un  chant  funèbre  de  Ces  vertns  &  magnanimi- 
tés. Il  mourut  en  Van  1 170. 

*  Jean  de  Notre  -  Dame  ,  Chap,  37,  écrit  Ricard  de  Noves  »  &  »  aa 
lien  de  Berbentone ,  plus  coneâement  Berkttuane.  On  écrit  &  ronpionooce 
aujourd'hui  BaréMUaae, 

RICHARD  PICHON,  natif  de  Bordeaux,  Clerc  de  ville 
•n  ladite  ville  de  Bordeaux.  II  a  écrit  quelque  chofè  des  anci» 
quités  de  Bordeaux ,  félon  que  récite  François  Habert,  Berruyer^ 
en  fôn  Livre  de  la  Monarchie  Romaine. 

•  RICHARD  ROUSSAT  ,  Doaeur  en  médecine ,  en  l'Uni- 
ireriîté  de  Montpellier ,  Chanoine  de  Langres ,  fit  natif  de 
ladite  ville,  homme  fort  doâe,  &  fur-tout  grand  Théologien» 
Philofbphe  &  Mathématicien  (  outre  la  connoiflànce  qu'il  avoic 
en  la  médecine.)  Il  a  écrit  &  compofe  en  notre  Langue  Fran-* 
çoife  le  Livre  de  l'état  &  mutation  des  temps ,  prouvant  par 
l'autorité  de  l'Ecriture  Sainte ,  &  par  raifons  aftrologales ,  h 
fin  du  monde  être  prochaine ,  le  tout  divifè  en  quatre  Livres  ^ 
imprimés  à  Lyon ,  chez  Guillaume  Rouville ,  l'an  15  50.  /'ai  va 
plufieurs  Almanachs  &  Frognoflications ,  imprimées  fbus  le 
nom  dttdit  Richard  Rouflkt,  pour  l'an  1545  &  1552; 

nais  je  ne  Hii  H  c  eil  le  fufdit  Chanoine  de  Langres,  qui  en  eft 
l'Auteur.  Il  Horiflbit  à  Langres  ,  Tan  154^.  Le  Sieur  de  Fri- 
geville  a  écrit  une  chronologie,  laquelle  n'eft  pas  beaucoup 
diflèmblable  du  fujet  pris  par  ledit  Roui&t,  en  fon  Livre  de  h 
mutation  des  temps. 

RICHARD  DE  SEMILLY*,  Poète  François,  Fan  1150  , 
ou  environ.  II  ^  écrie  plufieurs  poèmes  amoureux  ,  non  encore 
imprimés. 

*  Vojr.  Favcbst»  Chap.  25. 
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•  RICHARD  DE  VASSEBOURG,  Archidiacre  de  Verdun 
-  en  Lorraine^  (qui  ell  le  lieu  de  fa  nativité)  homme  des  plu$ 
'  dignes  de  gloire  pour  le  travail  incompréhenfible,  qu*il  a  pris 
k  h  llruâure  &c  compcfition  de  Tes  doé>es  (Ruvres^  qu'il  a  mis 
en  lumière ,  qu'autre  qui  l'eue  devance  :  &c  ceux  qui  fe  font 
fèrvis  de  Tes  écrits,  fans  Pavoir  nomme  &c  reconnu  pour  leut 
principal  guide,  font  dignes  du  nom  de  Plagiaires.  Mais  pour 
venir  à  Tes  écrits,  voici  ce  que  j'ai  vu  de  lui.  Le  premier 
fécond  volumes  des  antiquités  de  la  Gaule  Belgique,  Royaume 
de  France ,  Auftrafie  &  Lorraine ,  avec  les  origines  des  Duchés 
&  Comtés  de  l'ancienne  &  moderne  Brabant,  Tongre,  Arden- 
ne  ,  Hainault ,  Mozelane ,  Lochrcich  ,  Flandres,  Lorraine; 
Barrois,  Liixembourg ,  Louvain  ,  Vaudcmont,  Jan ville ,  Naraur, 
Chiny  &c  autres  Principautés,  &:c.  Le  tout  compris  fous  les  vies 
des  Evcques  de  Verdun  en  Lorraine ,  recueillies  par  ledit  Vafle- 
bourg,  avec  un  abrégé  des  vies  des  Papes,  Empereurs,  Rois 
&  Princes ,  depuis  Jules  Céfar,  iufques  à  notre  temps.  Il  com- 
mença cet  (Euvre  en  l'an  de  Ton  âge  cinquante-cinq ,  &  de  notre 
ialut  I  541 ,  comme  il  témoigne  audit  Livre  ,fo!.  /^^o,pag.  i  \ 
Les  deux  volumes  fufdits  ,  ont  été  imprimés  à  Paris  ,  par  Fran- 
çois Girauld ,  l'an  i  ')49  *.  11  a  écrit  un  Livre  des  faits  &  gelles 
de  Godefroy  de  Bouillon  ,  en  la  conquête  de  Hiérufalem, 
comme  il  témoigne  en  fcs  antiquités  de  la  Gaule  Belgique, 
fol.  257.  II  florifîuit  fous  le  règne  de  Henri  II ,  Tan  1549. 

'  Voici  les  termes  de  Richard  de  VaiTebourg  ,  fur  lefqueis  fe  fonde  La 
Croix  du  Maine ,  pour  conclure  qoe  cer  Auceur  commença  Ion  Ouvrage , 
en  I  $41  >  à  1  âge  de  cinquante-cinq  ans . . .  lequel  (  il  f>arle  de  René  de  NalTa^ , 

Prince  d'Orange  )  ctr  J/2  1 541  ,  que  j'ai  ccrh  ces  pr  if  entes  ,  a  pris  pour  femme 
Dame  Anne  Lorraine.  Ces  ternies ,  f^:\on  Baylo  ,  png-  1 1 1  du  Tom.  V  de 
fa  Réponfe  aux  queftions  d'un  Provincial  ,  ligmlicnt  Dien  que  Richard  de 
VadeDourg  navaiUoic  à  r<Hi  Ouvrage  l'an  1 5  41  »  mais  non  pas  qu'il  n'y  eût 
point  travaillé  les  années  précédentes.  D'ailleurs  il  ne  die  point  qn'il  eftc 
alors  cinquante-cinq  ans.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

*  11  n'a  conduit  Ion  Hiftoire  que  jur<jn'cn  1 5  48. 11  ne  dit  prefq'ic  rien  depuis 
cette  année  jafqu'en  ï54y.  Bayle  jugeoir  ,  osut-ctre  trop  favotablement ,  de 
net  Oavrage  ,  qu'il  -lagacdoit  eomntt  Jeac^lettLY  Voy.  Rép.  aux  Queftioa» 
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d'un  Provincial ,  Tom.  V,  pnt^.  \  \o).  Lenglet  prérend  ,  au  contraire  ,  qu'il 
eft  rempli  de  taux  cicres  :  au  relie, fon  Livre  eft  recherché,  &  n'ell  pas  com- 
mun. Le  P.  le  Long  die  qu'il  y  en  avoir  an  Exemplaire  manafcric  dans  la 
Bibliothèque  du  favanc  AbDe  de  Camps ,  avec  des  corrections  Se  des  augmen- 
tations relatives  aux  familles  illuftres  ,  par  Mathieu  Huffon  ,  l'EcofTois  , 
Confeiller  au  PréHdial  de  Verdun.  Ce  Manufccii  doit  avoir  paiTc  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi. 

RICHIER,  ou  RIQUIER  d^Amicns  en  Picardie,  ancien 
Poctc  François,  Tan  1300,  ou  environ.  Il  a  écrit  quelques 
poëfies ,  non  encore  imprimées.  Claude  Fauchet  en  fait  mention 
en  la  vie  d*Adam  le  Boçu,  au  Livre  des  Poëces  François,  yô/L 
1^6  &  197  de  la  première  impreffion  *. 

*  Fauchet  ,  Chap.  5 1  ,  ccrit  Riquiers. 

ROBERT  DE  BLOIS ,  ancien  Poëtc  François,  l'an  1250, 
ou  environ.  Il  a  écrie  pluûeurs  chanfons  amouraifes,  non  encore 

imprimées. 

*  Voy.  Fauchet,  Chap.  17. 

ROBERT  BRINCEL ,  Poète  François.  H  a  traduit  en 
rithme  Fra'nçoi(è  plufieurs  tfalmes  de  David  ,  imprimés  avec 
ceux  de  Clément  Marot  &  Gilles  d'Aurigny. 

ROBERT  DU  CHASTEL ,  ancien  Pocte  François,  vivant 
en  Pan  de  falut  1260.  Il  a  écrit  quelques  poëûes  amoureulès, 
non  encore  imprimées  *. 

*  Fauchet ,  Chap,  6^  ,  écrit  db  Castu. 

^  ROBERT  CHEVALLIER,  fumommé  d'Achbaux ,  fréie 
d'Antoine  Chevallier, duquel  nousavons  parlé  (  Tom,  I,pag.  3 1 
de  cette  nouv.  Edit.)  tous  deux  hommes  tr^-doâes^  fort  ezcet 
lens  pour  leurs  traduaions  des  Poètes  &c.  natifideVire  enNor- 
inandie.  Ils  ont  traduit  les  duvres  de  Virgile ,  Prince  des  Poètes 
Latins ,  imprimés  à  Paris, chez  Thomas  Périer  &  Guillaume  Au- 
vray ,  Pan  i  ^82 ,  &  encore  depuis,  avec  le  Latin  à  côté  *.  J'ai 
entendu  qu'ik  traduifent  maintenant  les  (Suvres  du  fentenrieuz 
tiorace     U  encore  m'a  t'on  affiiré  qu'ils  font  un  (Suvre,  imt* 
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tttlé  ht  Gaidihomm  François ,  lequel  traite  du  devoir  &  office 
d'un  homme  noble fuivftnt  les  cours  des  Rois  &  Princes, 
&c.  Il  n*eft  encore  en  lumière.  Ils  floriflènt  en  leur  pays  de 
Normandie ,  cette  année  1 584  ,  &  ne  ceflènt  de  travailler  pour 
illuflrer  notre  Langue,  &  profiter  à  tous  en*  général 

*  Ces  éeax  frères  furent  les  premiers  qui  donnèrent  une  TraduAion 

COmpletce ,  en  vers ,  de  toutes  les  Œuvres  de  Virgile.  Us  connoilTbient  les 
laiigues  lavantes ,  &  ils  avoiein  étudie  la  notre  ,  autant  qu'il  éioit  pollîble 
alors.  Leur  Ouvrage  auroit  pu  ccre  meilleur  ,  s'ils  eullenc  employé  plus  de 
temps  à  le  fkite  ^  mais  dans  leur  Epttre  à  Henri  III ,  auquel  ils  diaiètentleuc 

■Tradudtion ,  ils  difent  n'y  avoir  mis  que  deux  ans  j  c'ctoit  trop  peu  pour  un 
Ouvrage  d'aulîî  longue  haleine.  Vauquclin,  .lu  premier  Livre  de  Ion  ^^ï^rr  Poé- 
tique j  où  il  ^arle  des  Tcaductcuis  de  Virgile  ,  a  trop  loué  les  deux  frères  , 
lofffqn'il  a  dit  : 

Mais  nos  dent  Chevalien  j  doAcs  ftiics ,  ont  jràit 
Leocf  efprits ,    root  mis  encore  mieaz  en  point  t 

Et  pour  être  François  Apollon  même  avoue 
*■  Qu'en  eux  fc  reconnoît  le  Cigne  de  Mantoue. 

ÎI.  devoir  fe  contenter  de  dire,  qu'ils  avoient  mieux  rcufll  qu'Odavien  de 
Gelais  &  Des-Mafures  ,  qui  les  avoient  précédés  dans  la  même  carrière  * 
que  leur  verfificacion  étoic  plus  régulière  ,  &  qu'en  quelques  endroiis  ils 
avoient  approché  de  Virgile.  La  piemicre  £dixi«m  de  158A»  eft  encom 
recherchée  pour  la  beauté  de  l'imprellion. 

*  **  Cette  Tradudion  d'Horace ,  que  Li  Croix  du  Maine  annonce  ,  parut 
en  I  j88  ,  &  fut  dédiée  à  licnri  III ,  comme  celle  de  Virgile.  Elle  a  le  mérite 
rd'ètre  exaâe  ,  en  ce  que  les  deux  Auteurs  cncendoienc  le  fens  de  ce  Pocte  j 
jnm  on  n'y  retrouve  rien  de  Ton  efprit ,  ni  de  (on  élévarion  — Voy.  la  Bibl. 
Tranç.  de  M.  l'Abbé  Goiijct ,  Tom.  V,  pag.  77  &  jl}*  for  quelques 
autres  de  leurs  Poches  ,  le  Tom.  XV,  pag.  iq. 

ROBERT  CIBOLLE  ,  Doaeur  en  Théologie,  autrefois 
Chancelier ,  &  depuis  ConfefTeur  de  Charles  V ,  Empereur  des 
Jtomains,  &c  Il  a  écrie  un  Livre  de  la  fainte  Méditation  de 
l'homme  fur  foi-même  %  contenant  la  déclaration  de  tout  ce 
^i  eil  en  l'homme. 

*  De  la  maoîève'dont  s'exprime  La  Croix  du  Maine,  il  eft  aifé  de  juger 
qu'il  n'a  point  connu  Robert  Cibollc.  H  le  f.iit  premièrement  Chancelier  ^  & 
Mpiùs  Confejfeur  de  Charles  V,  Enipercur  des  liomams  ^  qui  ne  peut ,  ce  me 

tiaahk,  6g»  pris  pour  Ctuudu-Qttut,  H  cft  esftaàtttLm  que  k  hbaa&àt 
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intitulé  ProctJJus  puelU  Àurcîianenjis ,  dont  il  fe  voit  plafiears  copies  ,  coil» 
nenc  fix  Traités  pour  la  judificacion  de  la  Pucelle  ,  recueillis  vers  le  mtliea 
du  quinzième  fiècle  ,  l'un  defquels  ell:  de  Rolurt  Cibol'.e  ,  Dodeur  ea 
TlicoIo£;ie  ,  Chancelier  de  rUnivcrlitc  de  Pans.  L'H:JIoirc  du  Collège  de  Na- 
varre ^  met  la  mort  de  ce  Dodeur  en  1459.  H  avoir  compoCé  en  François» 
outre  rOuvrage  rpécifié ,  un  Traité  de  PerfeSion,  dont  le  P.  Labbe  ,  p»  jtf 
de  fa  Novj  Biblioth.  Manufcnpt.  fait  mencioii.  Le  nom  y  eft  éaic  Robult 
Cybole.  (M.  DE  laMonnovk). 

*  Robert  Cibole  étoit  né  à  Breteuil.  Il  fut  Dodeur  en  Théologie  de  U 
faculté  de  Paris  ,  Chancelier  de  l'Egliie  de  Paris  ,  &  non  de  l'UniverlItc  y 
comme  on  le  dit  commonémenc  ,  Cunerier  du  Pape  Nicolas  V,  &  Doyen 
d'Evreux.  Du  Boulai  dit  qu'il  fut  le  premier  qui  écnvit  pour  la  |uftihcarioti 
de  la  Pucelle  d'Orlcans.  (Voy.  Hijl.  de  /'Univ.  de  Paris ^Tom.  V,  pae.  600^ 
}i  mourut  en  X5j8  {G  ail.  ChrtfL  féconde  Edition,  Tom.  XI,  }• 
Son  Ouvrée  eft  écrie  en  Ladn.  C'eft  un  examen  da  procès  &  dela  condaro» 
nation  de  ^anne  d'Arc,  par  l'Evèque  de  Beauvais ,  en  1430  &  14)1*  Les 
Manufcrirs  en  font  communs.  Il  y  en  a  un  dans  la  Bibliorhcque  Harleienne  , 
à  Londres ,  copié  fur  le  Manufctit  Original  (  N"*.  1757  ).  Ce  Traité  fut  un 
des  fix  employés  dans  la  révtfioadtt  Procès  fait  à  Jeanne  d'Arc.  (Voy.  LbhglbTi» 
mfi,  de  la  PticelU  iTOrUans, 

ROBIN,  de  Compiegne  en  Picardie  ,  ancien  Poëte  François, 
vivant  en  l'an  de  falut  1300,  ou  environ.  II  a  écrit  plufieur» 
clianfons  du  jeu  parti  d'amours,  non  encore  imprimées*. 

*  Plus  un  Ouvra^  de  Ppcfie,  intitulé  Traitié ,  qui  font  Dits  Moraux, 
Vbjr.  les  Mém.  de  l'Acad.  des  Infcriptions  ,  Tom.  11 ,  pag.  733. 

ROBERT  CORBIN,  Sicurou  Boysserkau,  natif  delà  ville 
d'YlTouldun  en  Bcrry.  Il  a  écrit  en  vers  François,  un  traité  de 
la  poëlie  &  des  Poètes,  dédié  à  Ronfard.  Poëme  intitulé  Le 
Songe  de  la  Piaffe,  imprimé  à  Paris ,  chez  Nicolas  Chcfneau, 
l'an  1 574,  auquel  temps  il  floriflbit,  &c  je  ne  fais  s*il  eft  encorç 
vivant.  '     •  * 

ROBERT  DE  CORDON,  Sieur  DE  BoYSBUREAU ,  Gentil'- 
homme  du  Maine,  père  de  René  de  Cordon ,  Sieur  dudit  lieu 
deBoysbureau  &:c,Cctui  ci  étoit  en  fon  temps  eflimé  l'un  des  plus 
éloquens  homme?  &  des  plus  promus  ès  affaires  d'Etat ,  de  touf 
le  pays  du  Maine,  il  avoit  fait  quelques  recueils  touchant 
i'hiftoirc  de  notre  («mp.s^  mais  ils  ne  fonc  eacotç  impriiaés.  H 
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inourut  au  Mans ,  ibus  le  règne  de  Charles  IX  »  aux  premiers 
troubles.  II  étok  fort  bon  ami  des  Seigneurs  de  Francour ,  te  de 
Montchenou ,  defquels  nons  avôns  fàk  mention  ci  -  devant , 
parlant  de  Gervais  le  Barbier  ,  dit  Francour,  &  de  Guillaume 
TrouilJard ,  Sieur  de  Montchenon. 

ROBERT  ESTIENNE,  Parifien  ,  père  de  Henri  Eftienne, 
tous  deux  Imprimeurs  très-dodcs  &  des  plus  renommés  de  toute 
l'Europe ,  pour  le  profit  qu'ils  ont  fait  çn  la  corrcâion  & 
împrefîion  des  plus  excellens  Auteurs ,  Hébreux ,  Grecs  &  La- 
tins *j  &c.  Cetui-cf  nommé  Robert ,  étoit  fort  doéte  ès  Langues 
Hébraïque ,  Grecque  &  Latine ,  âc  outre  cela  en  la  Françoifei^ 
en  laquelle  il  a  compofé  un  traité  de  Grammaire ,  imprimé  par 
lui-même,  &  depuis  par  Con  autre  fils,  nommé  François ,  Tan 
)$69  Il  a  davantage  compofé  le  Di^onnairc François-Latin, 
auquel  les  mots  François  ,  avecque  les  manières  d'ufèr  d*iceux, 
font  tournées  en  Latin  Ce  Livre  a  été  imprimé  par  plufieurs 
ibis  y  &  depuis  imprimé  avec  tes  additions  de  Jean  Thierry  de 
Beauvais»  Jean  le  Frère  de' Laval ,  &  Jean  Nicot,  Confeiller 
du  Roi,  Icque!  Ta  beaucoup  augmenté  en  la  dernière  édition, 
imprimée  chez  Jaques  du  Puis,  à  Paris  ,  &  autres.  Il  mourut  à 
Genève ,  Tan  1 5  5  9,  le  7'  jour  de  Septembre,  âgé  de  cinquante* 
Êx.  ans  ***. 

*  Le  RoMRT  EsTiiMMB  »  àotkt  il  eft  qm^n  dans  cet  Article ,  cbic  itn 

Robert  I  du  nom  ,  fib  de  Henri  1 ,  ne  à  Paris  en  1 50} ,  célèbre  Imprimeur, 
qui  cpoufa  PétronilU  ,  fille  de  JolTc  B.idius.  En  1 5  J9  ,  le  Roi  ,  Fi  int^ois  1,  le 
choi/icpourfon  Imprimeur, &  la  protection dece  Prince  le  mit  conilammcntà 
couvert  des  loaovus  eflèts  de  1  aveffion  »  qn'avoît  conçue  contre  lui  la  Sot* 
bonne  ,  tant  à  foccafion  de  l'Edition  Latine  cju'il  donna  du  Nouveau  Tefts^ 
ment ,  en  i  jiz ,  que  de  celle  de  fa  grande  Bible ,  en  1 5  ?  1.  Après  la  mort 
de  Fran<fois  1 ,  voyant  ce  c[u'il  avoii  à  redouter  de  fes  ennemis ,  il  fe  retira  â 
Genève ,  où  il  v^t  tranquille ,  te,  ton  hoBoré  mime  de  Cahrin.  Il  mourut 
dans  cette  ville  1j  7  Septembre  1559»  âgé  de  cinquante»(ix  ans.  Il  étoit  fort 
riche  ,  de  lailfa  fes  biens  A  ceux  de  Ts  enfans  qui  s'crnbliroient  à  Genève  » 
excluant  les  autres  du  droit  d'hcrcdiic.  11  JaiHa  trois  âls,  Ihnri,  RobtrtSc 
Prenfoîs, 

f  La  Grammaire  Fian^oife ,  que  compofa  Robeit  Eftienne,  fiu>  de  Cou 
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vlvTiir  ,  imprimce  à  Genève,  en  1 558  ,  rilmpriniée  à  P.iris ,  en  15^9  y 
p.u  1  finnois  Liiicnne ,  iiis  de  Robert.  Ainli  c'cù  une  tauce  a  Ménage,  Ch.  4 
da  Tom.  1  de  fes  Oijirvations  fur  la  langue  Françoife  y  &  ailleurs  ,  de  ciiec 
cette  Grammaire ,  comme  imprimce  par  l'Auteur  ,  à  P.Tris,  en  1 5, '7;  ,  puif- 
C|ue  ,  dès  1 551  ,  Robert  Eftienne  avoir  quitté  Pans  pour  s'ctablir  à  Genève. 
C'eft  dans  cette  Ville  qu'en  1 5  5 1 ,  il  publia  la  Reponjc  j  en  Latin  &:  en  Eraxir 
çoîs  f  aux  Cen/ùres  des  Théologiens  Je  Paris,  (  M.  db  la  Momnotb  ). 

Le  Diclionnaire  Latin-François  de  Robert  Eftienne  eft  mal  annoncé  dans 
cet  Article.  Il  paroitque  La  Croix  da  Maine  a  voulu  parler  de  la  troinème 
Edition  du  Thefaurus  llngua  Latinét ,  qui  parut  ,  en  >  546  ,  fous  le  tirrc  de 
Didionarium  Laùno-GaUicum  ^  muUb  locuflccius  thcfauro  nojlrOy  rccèns  cxcufo^ 
^c.  dont  il  y  eut  une  féconde  Edition  ,  également  in-fol.  en  1 5  5 1. 

*•*  On  trouvera  de  trcs-bons  Articles  fur  les  Eftiennes  Se  fur  leur  Généa- 
logie dans  le  Di3ionnaire  Hiflorique  de  Profper  Marchand.  U  y  a  ,  cntr'autres 
choies  ,  des  dciails  fort  curieux  fur  le  prétendu  vol  des  caraûères  de  l'Im- 
primerie Royale  ,  dont  Robert  (  premier  du  nom  1  cré  nccufé  p.ir  quelques 
Ecrivains.  11  paroît  certain  que  Robert ,  en  fe  retirant  de  Pans  à  Genève  , 
emporta  les  matrices  des  beaux  caractères  Grecs  que  François  I  avoir  fâi| 
frapper ,  d'après  les  médailles  de  la  main  d'Angelo  Vergecio  ,  par  Claude 
Garamont ,  excellent  Graveur  (?c  Fondeur  de  caradères.  Paul  Eftienne  ,  petit- 
fils  de  Robert  l  ,  les  vendit  ,  en  161  z  ,  à  la  Seigneurie  de  Genève,  pour 
3000  liv.  Le  Clergé  de  France  fupplia  le  Roi  de  les  récLimer  ,  &  obtint,  le 
17  Mars  I (îi  9 ,  un  Arrct  du  Conteil ,  qui  ordonna  qu'on  retireroit  pour  la- 
dite fomme  les  matrices  Grecques  :  ce  qui  fut  fait  par  l'entremife  de  Paul 
Eftienne  lui-même,  auquel  on  donna  pour  cela  400  liv.  Il  n'eft  pomt  dit 
dans  TArrct  que  ces  matrices  eulfent  été  volées.  Ainfi ,  quoiqu'il  ne  foit  pas 
bàA»  de  déterminer  à  quel  titre  elles  avoient  été  emportées  i  Genève  ,  &  fe 
trouvoienr  dans  la  famille  des  Eftiennes  ,  il  ne  paroîr  pas  qu'on  foit  fuffifam- 
ment  fondé  poux  accufec  de  vol  un  pecfonoage  auUi  célèbre  4|ue  Rttkert. 
EJiienne. 

ROBERT  ESTIENNE,  Parifien , frère  de  François  Ertienne, 

enfans  de  Robert  liftiennc  II  du  nom  ,  (tous  deux  neveux  de 
Henri)  &c,  jeu neshommes  fort  do(5les  en  Grec  &  en  Latin*- 
Il  a  compofé  plufieurs  poëmes  ès  Langues  fufdites ,  &  encore 
s'en  voit-il  plufieurs  imprimés  ès  œuvres  de  Philippes  des  Portes, 
&  fur  la  mort  de  Mefîirc  Chrcllofle  de  Thou,  premier  Préfi- 
dent  de  Paris,  &  fur  autres  perfonnes  de  qualité.  Il  a  traduit 
plufieurs  Auteurs  Grecs  en  Larin  ,  &  de  Latin  en  François,  maïs 
ils  ne  fofic  encore  en  lumière.  Il  eil  (^e  fore  grande  eipérancc  » 
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pour  être  fi  doâe  &  (avant  hs  langues  en  un  (î  bas  âge ,  (ce  qui 
e(l  une  chofe  commune  à  tous  ceux  de  fa  maifon  :  )  car  il  y  en  a 
eu  fèpt  ou  huit,  tous  de  ce  nom»  qui  ont  mis  leurs  écrits  en 
lumière,  tant  hommes  que  femmes,  t^jint  ils  font  ncs  aux  lettres, 
&  defireux  d*apprendre  de  père  en  fils.  Il  âorit  à  Paris  cette 
année  1584,  &  fait  fa  demeure  ordinaire  chez  M.  des  Portes, 
Abbé  de  Tyron  &  de  Jofaphat,  près  Chartres,  lequel  l'a  fore 
recommandé  pour  Texcellence  de  fon  efprit. 

*  Robert  Eftienne  ,  premier  c^a  uom  ,  fils  de  Henri ,  premier  du  nom  ,  eut 
trois  fîls  ,  favoir  ,  Henri  II  ^  Robert  II  ôc  François  IL  De  Roherc  fécond  ^  for- 
cirent Robert  lu ,  François  III  &  Henri  III  j  qui ,  par  confcquenc,  croient 
petics^s  de  Robert  fécond ,  &  neveux  deHçnrilècond.  C'eft  de  Robert  111  » 
dont  parle  La  Croix  du  Maine.  Il  publia  ,  entr'autres  Ouvrages ,  la  Traduc- 
tion des  deux  premiers  Livres  de  la  Rhétorique  (T  Jristote  ,  ik  l'Epitre  de 
Grégoire  de  Nylfc  ,  touchant  ceux  qui  vont  en  pèlerinage  à  Jcrufalem.  il  fe  dc- 
Hgnoit  d'ordinaire  par  ces  lettres ,  R.  F.  N,  c*eft-ârdixe  ».  Rûterti  fiius  « 
Roberti  nepos j  pour  fe  diftinguer  defon  père.  11  commença  à  imprimer  en 
1 571 ,  hnit  en  i^îzo  ,  ce  q  ii  donne  lieu  de  fixera  ce  reinps  la  date  de  fa 
mort.  Nous  trouvons  dans  les  Mémoires  de  M.  Falconec  ou  il  mourut  à  Paris» 
âgé  de  foixante-dix  ans ,  en  1^40.  Il  avoir  coufours  une  flûte  dans  fa  poche , 
qa'ttn  Page  lui  vola  à  la  table  des  Miîrres-d'Hôcel.  Il  intenta  un  procès  i 
Parfait  ,  Contrôleur  General  de  la  Maifon  du  Roi ,  pour  la  reftitunon  de  fa 
flûte  f  mais  la  Hûte  fut  perdue  ,  eftimce  1 5  liv.  par  Arrêt.  On  lui  en  fit  re- 
faire une  autre  par  le  Vacher ,  excellent  Ouvrier.  Il  pria  fes  amis  de  compo- 
fer  des  vers  fur  cet  cvcnemenr;  Guy  &c  d'autres  en  firent. . .  Il  avoir  quelques 
talens  pour  la  Pocfie  ,  de  la  gayeté  ;  il  aimoit  le  vin  Se  la  bonne  chère ,  frc- 
quentoit  les  bonnes  maifons.  Laurent  Bochel ,  Avocat  ,  fon  ami ,  &  lui , 
alloient  fouvent  au  cabaret  »  Acécoient  curieux  de  voir  les  exécutions  qui  fe 
faifoient  à  la  Grève.  Borhoniana.  — Voy.  fut  IcsEstiennes  les  Mémoires  de 
Niceron  ,  Tom.  XXX VI  ,  où  on  lit ,  .à  la  pa^e  Z5  j  :  "  le  nom  des  Eticnnes 
»  fe  fait  encore  coiuioître  avancageufement  a  Paris ,  &  les  defccndans  de 
»  cette  fimûUe  en  foutiennent  la  réputation ,  par  la  bonté  dès  Livres  qu'ils 
»  donnent  au  public ,  &  par  la  beauté  de  leurs  imprelîlons.  On  pourroic 
»  ajouter  aux  Roberts  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  un  Robert  IV^  auquel 
n  fes  connoilfanccs  dans  les  langues  favantes ,  6c  celles  de  l'Europe ,  fon  goûc 
»  pour  la  littérature  »  Ton  talent  pour  la  Poefie  Françoife ,  connu  par  les 
w  jolis  vers  qu'il  a  faits  en  plutieurs  occafions,  quelques  Ouvrages  mêmes  où 
M  il  a  gardé  Xincoanlto  j  auroient  afligné  un  rang  diftinguc  dans  la  République 
'  »>  des  Lettres  ,  fi  la  modeftie ,  qui  lui  eil  naturelle ,  &  l'amour  de  la  tran- 
*>  quillité ,  ne  lui  euflfent  (ait  redouter  les  dangers  d'une  réputation  trop 
m  brilbnte 

La  Cr.  ou  m  Tomt  IL  '  C  c  c 
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ROBERT  GARNIER,  natif  de  la  ville  de  la  Ferté-Bernard 
au  Maine ,  premièrement  Confeiller  du  Roi  au  Siège  Préfidiai 
&  Senéchauffée  du  Maine ,  &  du  jourd'hui  Lieutenant  général 
criminel  audit  Siège.  La  renommée  qu'il  s'eit  acquifê  par  fès 
doâes  écrits  6l  compofirions  Françoifes  ,  &  fur-tout  par  (es 
Tragédies  û  bien  reçues  des  plus  Savans ,  ne  me  permet  de  reci- 
ter ici  quelque  chofe  de  Ces  perfèâions  en  ce  genre  d*écrire> 
Toutefois  je  dirai  de  lui»  ce  que  peut-être  tous  n'ont  pas  conna 
aufli-bien  que  moi ,  c*e{l  que  outre  la  perfeûton  qu'il  a  de  com- 
pofer  en  toutes  fortes  de  vers ,  il  a  encore  ce  rare  &  excellent 
don  d'Orateur,  qui  eft  une  chofe  fort  peu  commune,  devoir 
un  bon  Pocte  &  excellent  Orateur  tout  enfemble  :  mais  il  a 
tellement  les  deux  perfcclions  jointes  en  un  ,  qu'il  cft  mal  aifé 
de  difcerner  auquel  genre  d'écrire  il  excelle  le  plus  :  ce  que  je 
peux  témoigner  pour  la  fuffifante  preuve  quSl  en  a  faite  devant 
les  Majeflcs  des  Rois  de  France ,  devant  lesquelles  il  a  prononcé 
des  harangues  fi  doâes ,  que  cela  l'a  rendu  tant  aimé  d'elles, 
qu'ils  ont  defiré  l'attirer  de  plus  près  à  leur  fervice  :  mais 
l'amour  de  fa  patrie  l'a  retenu  ,  &  s'en  efl:  cxcufé  de  telle  façon  , 
que  fon  refus  n'a  été  eHimé  autre,  qu'un  defir  de  ne  vouloir 
faire  échange  de  fa  liberté  accoutumée,  pour  s'affujettir  à  des 
charges  trop  pénibles  5e  pefantes  ,  telles  que  font  toutes  celles 
de  la  Cour  &  fuite  des  Princes.  Mais  pour  venir  à  parler  des 
compofîtions  dudit  Sieur  Garnier^  voici  ce  que  j'en  ai  pu  voir. 
Les  poefîes  qu'il  fit  imprimer  à  Tolofè  (  loriqu'il  feifoit  profèflîon 
des  loix  en  ladite  Univerfité)  pour  lefquelles  il  obtint  Tune  des 
fleurs  que  l'on  adjuge  aux  plus  favants  compoCteurs,  favoir  efl 
TAiglantinc^  dequoi  je  ferai  plus  ample  mention  autre-part, 
quand  je  ferai  le  récit  de  tous  ceux  qui  ont  emporté  le  prix  aux 
jeux  floraux  de  Tolofe ,  inflitués  par  Madame  Clémence  Ifaure, 
Tan  1270,  ou  environ.  L'hymne  de  la  Monarchie,  imprimée  k 
Paris,  chez  Gabriel  Buon ,  l'an  1 5^7.  Porcie  ,  Tragédie Fran- 
çoife ,  repréfentant  la  cruelle  &  fanglante  faifon  des  guerres 
civiles  de  Rome»  &c.  imprimée  à  Paris ^  chez  Robert  Eftiernie» 
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Tan  i$<38,  pour  la  première  fois.  Hipolice,  imprimée  chez  U 
fufdit,  l*an  1573.  Marc  Antoine,  imprimée  l'an  1578.  Cor- 
nelie,  imprimée  Vm  x  $74*  LaTroade ,  ou  la  prife  &  dedruélion 
de  Troye,  imprimée  chez  Padflbn ,  l'an  157^.  Ancîgone  ou  la 
piété  «  &  .débonnaireté,  imprimée  chez  Robect  Ëcienne ,  Tan 
X  580.  C'eSt  une  invention  de  Stacc  »  èn  (a  Thebaide.  Bradamanc 
cragicomédie  Françoifè,  écrite  à  l'imitation  du  Roland  furieux 
d'Ariode,  imprimée  à  Paris,  chez  Mamert  Patiflbn  »  l'an  1582» 
LaSedechie,  00  les  Juifves,  imprimée  à  Paris,  chez  Mamerc 
Patiffbn,  Tan  158^.  Toutes  les  fufdites  Tragédies  Françoifè^ 
ont  été  réduites  en  un  volume,  &  imprimées  à  Paris,  chez 
Mamert  PatifTon ,  à  divcrfes  années.  Il  a  écrit  plufieurs  fort  beaux 
&  très-doâes  Sonnets  «  fur  les  amours  de  Manie,  non  encore 
imprimés.  J'ai  opinion  que  c'étoit  en  faveur  de  Madame  fa 
femme,  nommée  Françoile  Hubert,  de  laquelle  nous  avons  fait 
mention.  (  Tcmc  I.  pag.  116  de  cette  nouv,  Edit,)  U  florit  ait 
Mans ,  cette  année  1 5  84 

>  II  monruc  Tan  1 590  ,  fuivant  Bailler  ,  Art.  1)40  de  £ss  Jugemeris  des 
SavanSy  mais  Jean  Vaiiquelin  de  la  Frenaïe  ayant  marqué  ,  png.  ^179  de  fes 
Poëfies,  que  Robert  Garnier  écoic  mort ,  qiurant&-cin<|  ans  après  Jean  de  la 
Pécme ,  &  celui-â  étant  mon  en  1 5  5  5  ou  ^6  ^  je  crots  avec  M.  TAbbé  le 
Clerc»  qui  m'a  indiqué  ces  dares,  que  la  mort  de  Garnier  ,  âgé  de  cinquante* 
fix  ans  ,  doit  erre  mîfe  en  idoo  ou  \6oi.  (  Quelques  Lexicogmphes  l'ont 
même  reculée  jufqu'à  \6ox).  Cet  âge  de  cinquante-iîx  ans  ,  donné  ici  à 
Garnier  eft  tiré  de  (on  Ehg*  de  Scéifole  de  SàmU'MMrûit,  (  M*  de  la 
Mommoyb). 

*  Les  Mémoifes  de  Niceion ,  Tom.  XXI ,  pag.  $77 ,  mettent  fa  mort  en 
1590  ,  comme  Baillât.  —  l  es  picces  de  Garnier  onr  long-rerops  fait  les  dé- 
lices de  la  France  ,  parce  qu'on  n'avoir  rien  de  mieux.  "  Des  cju'il  fe  fûr  pré- 
»  fcncc  fur  le  Théâtre  <le  la  France  ,  dit  Pac|uier ,  chacun  lui  en  donna  le 
»  prix  fans  aucun  contreiUt ,  &  c'eft  ce  que  du  de  lui-même  Ronfard  ,  fur  fa 
Cotnelie.  .  . .  ««  11  dit  vray  ,  &  jamais  nul  des  nôtres  n'obtiendra  Requcre 
»»  civile  contre  cet  Arrèr. .  .  Garnier  nous  a  fait  part  de  huit  Tnc^  'dtcs ,  toutes 
M  de  choix  &  de  grand  poix  .  .  ,  Poèmes  qui ,  à  mon  jugement  ,  trouv»;ronC 
t>  lieu  dédans  la  podériw  ». . . Reekere.  de  la  Fr. Tom.  1 ,  Liv.  VU ,  Chap. 
pae.  705,  Pàquicr  jugeoit  &  parloir  comme  il  'îtoit  nirurel  de  le  faire  alors. 
I.'Aur.'ura  pris  le  fiijet  de  fes  pièces  dan  .  ^  i..  q-i  j  le  Tragique,  ou  dans  les 
Auteurs  qui  |K}rteat  ce  uorn^  fans  s'aiUciudrc  à  l'ordre  du  Pocte  Latin, 
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même  fans  conferver  fouvent  le  caraAèfe  «les  perfonnages  de  même  nom , 
qu'il  iiurocUiit  fut  la  fcène  ,  de  forte  cyit  ce  font  moins  des  Tradudtioni, 

que  des  imitations  ircs-libres  ,  où  le  gcnie  du  Pocte  Ftançois  fe  dcveloppe 
avec  plus  d'avantage  ,  que  s'ilavoît  traduit  fervilemenc. — Voy.  la  fiibl.  Fran^. 
de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  VI ,  pag.  loo. 

ROBERT  GOBIN,  Prêtre,  Maître  ès  Arts ,  .Licencié  en 
décret.  Avocat  en  cour  d'Eglife ,  à  Paris,  Doyen  de  Chré- 
tienté ,  de  Lagny  fur  Marne,  au  Diocèfe  de  Paris,  l'an  r  505  , 
(qui  font  les  titres  &l  qualités  qu'il  fe  donne.)  Il  a  écrit  en  vers 
François  &  en  profe,  un  Livre,  intitulé  Les  Loups  ravijfans 
imprimé  à  Paris,  l'an  i^io,  par  Antoine  Verard,  ôc 

contient  50  feuilles*.  C'ed  le  plus  hardi  Livre  pour  parler  en 
toute  liberté  des  Eccléfiaftiques ,  que  nous  ayons  encore  vu 
écrit  par  hommes  de  fa  profèfEon. 

'  Je  me  fouviens  qu'en  i<)9S,  lorfque  M.  rAbbcFyotrravailloitàl'Hiftoire 
de  fon  Eglife  Abbatiale  de  S.  Etienne  de  Dijon ,  d'où  dépendent  les  Paroilfcs 
de  U  Vilfe ,  i  deux  pifés,  c*elW-dire ,  cinq  des  fept  (  cette  Abbaye  a  été  éri- 
gée en  Evèché  ,  en  lyji  ^  je  lui  offris  ,  pour  prouver  l'anciennerc  de  la 

Îicemièire  de  ces  Paroiftes ,  qui  ell  celle  de  Notre-Dame  ,  le  paîTage  qui 
bit ,  extraie  du  Livre  des  Loups  ravijjans ,  ici  mentionnés.  y  avou  une 
fois  en  la  ville  de  Dijon  an  ufitrier  qui  fe  nurioit ,  6  était  devant  U  portail  de 
la  Fiergc  Marie  ^  &  avait  efpérJhcedc  vivre  moult  httguement.  A  ladite  pmte 
était  un  ufurïer,  taille  en  pierre  de  taille ,  lequel  jetta  une  g'-^^fje  bourfc  pleine  de 
deniers  à  l'ufuricr  vif ,  lequel  fe  marioit  j  &  l'en  feruji  rudement  ,  qu'il  ie  tua 
&  mourut  fuèitanatt.  Parjucy  les  autres  ufitriers  i'icelle  ville  Jlrent  ddtruine 
&  ôter  les  autres  images  d'icelle  porte  :  &  cette  Hijloire  aéte' préche'e  par  Maître 
Girard j  Evêque  de  Tournay.  Cet  Evcque  vivoir  en  i  149,  Le  fait  cependant, 
tel  aue  je  viens  de  le  rapporiet ,  ayant  paru  fabuleux ,  a  été  rejeté.  —  Le  P, 
Labbe ,  pag.  3  4^  de  Ai  Nova  BiàBMk*  Mamtfcrijpt,  nomme  mal  cec  Auccur 

HOBIN.  (  M.  DI  lA  MoMMOTB). 

*  Il  y  a  une  Edition  Gothique  ,  5c  fans  date  ,  de  TOuvrage  de  Robert 
Gobin.  Elle  eft  intitulée  Les  Loups  ravijfans  ,  autrement  dit  j  Le  Doclrinal 
Moral  J  Paris  ,  in-^^.  Je  ne  fais  fi  c'cil  la  mcine  <^ue  celle  dont  parle  La 
■Croix  da  Maine ,  te  qu'il  date  de  l'an  1510.  Cette  fatyre  eft  allèz  tare. 

•  ROBERT  GROSSE-TESTE ,  Anglois  de  nation  ,  dit  en 
Latin  Cnpito ,  &  en  Langue  Angloife  Grcat-hcad ,  ou  bien  félon 
aucuns  Grofîhcdc  &cc.  Evêque  de  Linconie  *  Il  a  écrit  un  Livre 
en  notre  Langue  Françoife  ^  lequel  il  a  intitulé  de  l'amour  honnùc. 
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Jean  Balee ,  Anglois ,  fait  mention  de  lui  en  la  4»  Centurie  des 
Ecrivains  d'Angleterre, yî>/,  304,305  &l  306.  Il  mourut  en  Taa 
de  falut  1253. 

*  Il  fut  Evcquc  de  Lincoln  ,  «Se  mourut  vers  l'an  1155.  Il  a  écrit  un  rrcs* 
•  grand  nombre  d'Ouvrages ,  mais  prefque  tous  eu  Latm.  il  avoir  palfc  quel- 
Qaes  années  en  Ftance ,  9c  avott  allez  bien  appris  notre  langue.  On  trouvera 
dans  Tannerus  (  BibUoth.  Britan  -  Hybem.  )  beaucoup  de  recherches  &  de 
dé  tails  fur  ce  Savant.  11  paroît  qu'il  n'a  écrit  qu'un  feul  Ouvrage  en  François  , 
qui  n'a  jamais  été  imprime.  Il  ell  intitulé  Le  Château  d'Amour,  ou ,  félon 
La  Croix  du  Nbine,  De  C Amour  Iwmête»  Cette  ditôience  de  titre  vient 
penr-ècre  de  ce  que  quelques-uns  ,  le  rendant  en  Latin  ,  ont  confondu  de 
CaJloS/:  de  Cafîro  ;  car  les  uns  intitulent  l'Ouvrage  De  cajlo  Amore  y  ôc  les 
autres  De  Cajtro  Amoris.  11  ell  en  vers ,  èc  commence  par  ces  mots  :  Qui  bien 
penfe^  bUn  peut  dire.  Il  y  en  a  beaucoup  de  Mannfcrits  en  Ai^eterre.  Wamm 
a  publié  divers  Ecrits  fur  la  vie  de  Robert  GroJfe'TefU^  6c  lur  lès  Ouvrages. 
(  Anglia  Sacra,  Tom.  11 ,  pag.  3 15  &  fuiv.  ) 

ROBERT  GAGUIN  *,  Doaeur  en  de'cret  %  Mîniftre  gcné- 
ral  de  l'Ordre  de  la  Trinité**,  pour  Ja rédemption  des  Chrétiens 
captifs  ou  prifbnniers,  autrement  appelés  les  Mathurins,  &c. 
natif  de  Douay  en  k  Gaule  Belgique ,  fur  les  frontières  de  la 
Picardie.  Il  étoit  grand  Théologien,  Philofophe^  Foëte ,  OrOi- 
teur  &  Hiilorien.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  (par  le  com- 
mandement de  Charles  VIII,  Roi  de  France  )  les  commentaires 
de  Jules  Céfar,  contenans  fept  Livres  des  batailles  &  conquêtes 
desGaulles,  imprimés  à  Paris,  l'an  1539,  chez  Arnoul  & 
Charles  les  Angeliers.  Il  a  davantage  traduit  le  8«  Livre  des 
commentaires  defdites  guerres  en  France ,  continués  par  Aulus 
Hirtius,  qui  vi voit  de  ce  temps-la,  le  tout  imprimé  audit  an 
1539  ,  par  les  fufdics  Angeliers.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François 
(par  le  commandement  du  Roi  fufdit  )  les  faits  &  gcftcs  de 
TEmpcreur Charles  le  Grand,  autrement  dit  Charic-magnc,  Roi 
de  France,  il  a  écrit  en  Latin  &  depuis  traduit  en  François ,  un 
traite  de  la  Conception  de  la  Vierge  Marie,  imprimé  à  Paris. 
La  chronique  &  hiiloire  des  Rois  de  France,  écrite  par  ledit 
Gaguin  ,  tant  en  Latin  qu'en  François  ,  imprimée  \  Paris  & 
autres  lieux,  par  une  infinité  de  fius.  Poëme  François,  intitulé 
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La  ruyntdc  bon  repos ,  ou  bien  Le  Paffitmps  d^oifivetî,  lequel  il 
écrivit  étant  à  Londres  en  Angleterre,  l'an  1489^  imprimé  à 
Paris ,  Tan  154$.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  une  Epitre 
de  Jean  Pic,  Comte  de  la  Mirandole  en  Italie  »  intitulée  le  confèil 
profitable  contre  les  ennuis  &  tribulations  du  monde ,  imprimé 
à  Paris  Tan  x  ^  1 8.  Il  mourut  à  Paris  Tan  1 501 ,  le  ai*  jour  de 
Mai,  &  ell  enterré  en  Ton  Convenc  des  Mathurins  àParis. 

*  II  étoit  de  Coiiiies»  dans  le  Diocèfe d'Amiens,  &  non  de  Doiiajr.  Soo 
mcrice  lui  artira  une  grande  confidération ,  &  la  confiance  des  Rois  Char- 
les V111&  Louis  XIL 

*  Q'ie!c|iies-uns  le  qualifient  Hijforien  du  fcl^^lcme  Jicclc ,  mais  mal ,  puifqu'il 
ne  conduu  foii  Hilloiie  que  juiquà  l'an  1409  ,  &  qu'il  ne  pouvoïc  gucres 
la  conduire  plus  loin,  étant  mort  le  xx  Mai  1 501.  (  M.  de  la  Monnoye  ). 

**  U  fiitéln  Général  de  fon  Ordre,  en  1475.  Il  fut  employé  en  diverfes 
AmbafTades ,  &  charge  de  négociations  importantes,  II  y  a  lieu  de  croire  qu'il 
croit  d'une  nailTance  obfcure  ,  car  il  avoue  lui-nûme  que  l'Ordre  des  Mathu- 
rins lui  avoir  fervi  de  père  ,  &  avoir  pris  foin  de  la  jeunefTe.  Quoiqu'd  aie 
fuivi  dans  fon  Hiftoire  le  goût  de  fon  fiècle  pour  les  fables  &  les  cvcnemens 
merveilleux,  il  s'eft  cependant  garanti  du  prcjn-c  fi  commande  fon  temps  , 
en  Tivear  de  l'Artrologie  Judiciaire.  Il  déclame  vivement  contre  les  abus  de 
cette  prétendue  Science  ,  dans  une  de  Tes  Lettres  C  Lettre  vm).  On  l'a  re- 

fardé  comme  un  HiHorien  aux  gages  de  Louis  XI  >  quoique ,  dans  la  Prctace 
e  fon  Hiftoire ,  il  aflUre  qu'il  n'a  été  excité  à  écrire  par  ven  largeflês  d'aucun 

Prince  ,  Nullâ  Prmc'q'':s  r.run[f!cenr':.!  prwjcatus.  Ses  Chroniques  de  France  , 
écrites  en  Latin,  parurent  pour  la  première  tois  ,  en  1497  ,  m-4**.  Edition 
très-rare.  Elles  ne  s'étendoicnt  alors  que  jukju'en  1491.  On  les  réimprima, 
en  1 500  ,  in-foL  avec  une  addition  ,  jufqu'en  1499.  Elles  ont  paru  plufiencs 
fois  depuis ,  continuées  par  les  E  litcurs.  Pierre  Defray  les  traduillt  en  Fran- 
çois ,  iS:  les  publia  avec  un  Suppicrnenr  jufqu'en  1 5 14 ,  Paris  ,  1515»  in-fol. 
Gaguin  traduiût  lui  -  mrme  ,  en  François  ,  la  Chronique  ,  ou  plutôt  le 
Roman  (cité  par  La  Croix  du  Maine)  de  Ch4arlts- Magne  &  dt  Roland, 
attribué  à  Turpin  ,  Archevêque  de  Reims,  mais  qu'on  (ait  depuis  long-temps 
ne  pouvoir  être  de  ce  Prélat.  La  TraducIKm  en  Frjncois  j  que  Gaguin  fit  lui- 
mcme  de  fon  Livre ,  yir /'//7i/72.ica/-f  Conception  delà  f^ierge,  efk,|e  crois, 
reftée  manufaite.  L'Ouvrage  Latin  parut  en  1498.  U  eft  rare ,  8c  allez  cho. 

ROBERT  LE  MAÇON,  ou  MASSON  ,  furnomméLA 
Fontaine,  Miniftre  de  la  Religion  prétendue  Reformée  (aôn 
de  parler  avec  les  Théologiens).  II  a  écrit  quelques  apologies  oa 
înveâives  contre  Jean  Robert ,  Doâeur  régenc  en  TUniveriictt 
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d*OrléanSf  l'an  i  ^6$ ,  imprimée  en  ladite  ville  &  en  l*an  fufdit 
1^6$  f  par  £Ioi  Gibier,  auquel  temps  vivoit  ledit  Sieur  de  la 
Fontaine  Robert  le  Maçon. 

ROBERT  MAIGRET,  natif  de  la  ville  &  cité  du  Mans, 
liommc  eHimé  l'un  des  plus  favans  Muficiens  de  Ton  temps,  & 
duquel  iJ  y  a  pluficurs  chanfons  de  mufique ,  imprimées  avec  les 
livres  du  recueil,  &c.  Il  mourut  en  la  ville  du  Mans, Tan  1568, 
au  mois  d'Août ,  âgé  de  plus  de  foixantc  ans. 

^  ROBERT  DE  MARBEROLLES  (Meflîrc) ,  Chevalier  en 
l'an  1 250  ^  ou  environ.  Il  a  écrit  quelques  chanfons amoureufes 
&  autres  poefies,  non  encore  imprimées  *. 

•  Voy.  Fauchet,  Chap.  57. 

ROBERT  DE  MAUVOISINS  (Meflîre),  ancien  Poète 
François,  Tan  1260 ,  ou  environ.  U  a  écrit  plufieiirs  poèmes 
François  y  non  encore  imprimés  *. 

*  Voy.  FAVCRtT,.CIuip.  ^8. 

ROBERT  LE  PREVOST.  Il  a  traduit  de  latin  en  François 
les  Livres  de  Thiftoire  de  Jean  Sleidan  Alleman,  déduite 
depuis  le  déluge,  jufqucs  au  temps  préiènt,  en  laquelle  eft 
compris  PEtat  des  quatre  Empires  ibuverains ,  jufques  au  règne 
de  Charles  V,  Empereur»  imprimée  à  G.  l'an  1 563,  chezNicolas 
Barbier 

"  Les  %6  Livres  de  Steïdaa  •  De  Statu  lURgioms  &  ReîptMicê  ,  &  les 

trois  ,  De  quatuor  fummis  Imperiis  ,  étant  deux  Ouvrages  fcjparcs  ,  qui  n'ont 
enlcmblc  nulle  relation,  font  ici  peu  judicieufement  confonmis  p.ir  La  Croix 
du  Marne  ,  &  regardes  comme  une  Hirtoire  fuivie  ,  où  l'Auteur  a  compris 
en  19  Livtes,ioiic  ce  qui  s'eft  paflfé  dans'le  monde  ,  depuis  le  déluge  jufqa'à 
la  37*  année  de  l'Empire  de  Chacles-Quinc  ;  il  n'y  avoit  qa'idire  fimple- 
ment  :  «  11  a  traduit  en  François  les  t6  Livres  de  Slcïdan  ,  intitules,  Co«i- 
»  mentarii  de  Statu  Reiigionis  Reipublic£ y  &c  de  plus  les  trois  Livres  du  mcme 
•  Amctti  i  De  ijtuuuor  fummis  Imperiis  ,  Batuomeo  ,  Perfico,  Grêxo  ^  So-  . 
s»  mono  ,  imprimés  d'ordinaire  à  la  fuite  de  l'Ouvrage  précédent»  quoiqu'ib 
j»  n'y  ayent  aucun  rapport  ».  (M.  de  la  Momhoye  ). 

ROBERT^  de  Rheimsen  Champagne^  ancien  Poète  François^ 
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Van  ii^o,  ou  environ,  U  a  écrit  plufieurs  poefies,  non  encore 
imprimées  *. 

*  Voy.  I  auchet,  Chap.  19. 

P.OijERT  RIVAUDEAU,  Sieur  de  la  Guillotiere, 
Gentilhomme  Poidcvin ,  Valet  de  chambre  du  Roi  Henri  II, 
l'an  1549.  J'ai  opinion  qu'il  étoit  proche  parent  d'André  de 
Rivaudcau ,  Gentilhomme  Poidcvin ,  Sieur  dudit  lieu  de  la 
Cîuillotiere,  duquel  nous  avons  parlé  à  la  lettre  A.  (  Tom,  I, 
pa^.  20  Je  cette  nnuv.  Ed'it.)  Ledit  Robert  a  traduit  de  Latin  en 
François  deux  Livres  de  la  noblclFe  civile  du  Seigneur  Oj'rcs  de 
Portugal, imprimés  à  Paris, chcs  Jaques Kerver, l'an  i  549,^/2-8'^. 

ROBERT  DU  TRIEZ ,  natif  de  la  ville  de  ride  en  Flandres. 
Il  a  écrit  en  François  un  Livre  des  ruzes ,  fînefîès  &  impofîures 
des  efprits  malins ,  imprimé  à  Cambray ,  chez  Nicolas  Lombard , 
l'an  i')^}.  /n-4".  &  contient  z*)  feuilles.  Il  a  écrit  &  conipofé 
plufieurs  Epigrammcs  <?:  autres  poclics  Françoifcs ,  tant  fur  l'a- 
mour que  fur  autres  llijets.  Il  a  écrit  plufieurs  hilloires  en 
François^  &L  autres  Livres  en  |>rofe.  Il  ûorillbic  à  Cambray ^ 
Tan  1563. 

ROBERT ,  Evôque  de  Vence,Doaeur  en  Théologie  à  ^ari$; 
Tréforier  de  la  S.  Chapelle  du  Palais  audit  lieu  »  &  grand 
Aumônier  de  Madame  Il  a  écrit  &  compofé  en  profe  Fran- 
çoife  rOraifon  de  la  paix»  iàite  &  prononcée  à  Cambray ,  le 
9?  jour  d'Août»  Pan  1^29» imprimée  àParis,  par  Galiot  duPr^» 
audit  an  1)29,  auquel  temps  ledit  Evéque  floriflbit  *. 

'  Ce  RoBBitT ,  Evèqae  de  Vence ,  n'eft  aacre  que  le  bon  Robert  Ceaeau  , 

oa  Cen^lh ,  que  Gefner ,  Simier  &  du  Verdict  écrivent  Senalis  ,  qui  fut 
nomme  à  l  Evcchc  de  Vence  ,  en  is'io  ,  Se  enfuire  à  celui  d'Avranches. 
Calvin  ,  dans  fou  Livre  ,  De  la  mamtrc  de  reformer  i'EgUfe  ,  l'appelle  Ro- 
hert  Souppier ,  par  allufion  à  Ton  nom  CenaTu  »  ou  Centaux.  U  changea  fon 
nom  y  éc  le  larinifa  ,  comme  avoit  fait  Guy  Jouveneaux ,  Abbé  de  S.  Sulpice 
enBerry  ,  qui  fe  ht  appeler  Juvenalis.  Son  Èpiraphe  dans  l'Eplife  de  S.  Paul  i 
Paris  porte  qu'il  mourut  le  zy  Avril  1560.  Hubert  Laiiguet  ,  £pjfi.  ad 
Syntuim ,  pag.  47 ,  le  traite  mal  Robertas  CcmUis,  JrbonttitfU  Ejpifiofus  « 
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Aomo  huptifftmus  &  bidoSiff^s.  Il  devok  iSa»AMiucnfis  \  il  s*eft  nompé ,  de 
même  que  Robenus  Cenalis  ,  qui  ea  (bnibnTaiic  (on  Epitre  d€  Ca^atUp 
éçât  Ef^cap^  Arbontmus,  (  M.  f  alcombt  ). 

*  Robert  Cenalis,  n^iPtos,  fut  Evcque  de  Vence  en  i  jz| ,  &  Trcforier 
«U  la  Sainte  Chapelle,  en  1515.  H  pifTa  i  l'Evcché  Ai  Riez  ,  en  1 5  ?o  ,  &  à 
celui  d'Avcanches,  en  i  j^a.  Il  aéciic  beaucoup  d'Ouvcagesea  Latin  ,  donc 
on  nouvera  la  liAe  duu  k  Tdm.  XI  da  GM.  Ckfifi,  ôc  dans  le  XXXI*  <I» 
VHiUoire  EccL  de  fleitff.  Le  P.  le  Long  le  nomme  Ccaaau,  du  Laiin  CeaàHt» 
ou  Ckaalis. 

ROC  LE  BAILLY»  o^g  BAILLIF,  Sieur  m  ka  Rxvikrs^ 
natif  de  U  ville  de  Falaiî^  en  Noimiandie ,  Confeiller  &  Médecin 
ordinaire  du  Roi  &  de  M.  le  Duc  de  Merdoeur,  ou  Mercure 
.(  pour  parler  félon  le  vulgaire  ).  Ce  Sieitr  de  It  Rivière  eft 
homme  fort  grand  Philofophe  naturel,  &:  curieux  des  fecrets 
cachés  en  iceUe.  Il  a  mis  en  lumière  un  fien  livre ,  intitulé  Le 
Danopmoa,  coittenant  300  aphorifmcs  Latins  &  François.  Ce 
.Xivce  eil  comme  un  fommaire  de  la  médecine  Paracelfîque  ,  im- 
primé à  Rennes  en  Bretagne,  Tan  par  Pierre  le  Brct, 
1/1-4°.  contient  2  «5  feuilleis  S  Traité  de  l'antiquité  &  fingula- 
rité  de  Ja  Bretagne  Armorique ,  imprimé  audit  an ,  avec  Je  Livre 
fufdic  *.  Traité  du  rémcde  contre  la  pefte,  charbon  &  pleurcfie, 
imprimé  à  Paris,  par  Abc!  TAngclier ,  Tan  1580.  Difcours  fur 
la  vraie  fignification  du  Comète  apparu  en  Occident  au  figne  du 
Sagittaire ,  le  10  de  Novembre  l'an  1577 ,  imprimé  à  Rennes, 
audit  an  ,  par  Julien  du  Clos.  Premier  Traité  de  l'homme  &  Ton 
eiïenticlle  Anatomie ,  avec  les  Elemens ,  &  ce  qui  cfl  en  eux  ,  de 
fcs  maladies,  médecine  &  abfolus  remèdes  ès  taintures  d'or, 
corail  &  antimoine,  &  magiflère  des  perles  de  leur  extradion  , 
•imprime  à  Paris,  par  Abel  rAn|;cIicr,  Tan  i$8o,  in-8° ,  &c 
contient  7  feuilles.  Second  Traite  de  l'homme  9  auquel  il  traite 
amplement  de  fon  moavement.  Il  n'eft  encore  imprimé.  Le  Livre 
de  fart  (igné ,  contenant  les  fignes  &  «arques  données  (  non  en 
vain  )  par  la  nature  à  toutes  (brtes  ou  efpeces  d'herbes ,  arbres  , 
plantes ,  pierres  &  autres  choies  /emblables  »  avec  les  figures 
ou  protraiâs  de/dites  choies.  Ce  Livre  n'eft  pas  encore  imprimé. 
La  Cr  du  m.*  Tonu  IL   '  D dd 
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Il  en  fait  mention  en  (on  Traité  de  la  pefte»  foL  3  ^  » 
Spmmaire  défeniè  aux  demandes ,  quelHons  &  interrogatoiret 
des  Doâeurs  de  la  faculté  de  médecine  à  Paris ,  faites  audit  Sieur 
de  la  Rivière  »  imprimée  Pan  1 579  »  à  Paris  »  qui  eft  une  réponlb 
ou  difcours  imprimé  contre  lui>  audit  an  1579  »  à  Paris,  chea 
Pierre  THuilIier.  Je  n*ai  point  connoiffànce  de  Tes  autres  écrits 
ou  compoficions  Françoilês.  Ledit  Sieur  a  été  fort  long -temps 
Médecin  de  M.  le  Prince  de  Léon,  Médire  Henry ,  Vicomte 
de  Rohan.  Il  âorit  en  Bretagne»  l'an  1^84. 

'  Ce  Roc  LE  Bailli  fbc  premier  Médecin  d'Henri  IV.  Il  a  plu  i  cer  Aii> 
teur  d'employer  les  termes  Demojlerion ,  Fdilphe  Se  Spaglric  ,  ou  Spagy- 
rique ,  à  J'ioùcacion  de  ParjcelTe  >  ^ui  don  noie  à  ces  fortes  de  mots  telle 
fi^nification  qu'il  Toulott,  fans  avoir  àeSktXk  de  les  diec ,  foie  àt  fHébreu , 
fou  du  Grec ,  ibit  du  Lann  ,  quand  même  »  par  halàsd ,  ils  7  aurocenc  ea 
quelque  rapport,  leur  inventeur  n'ayant  jamais  fu  aucune  de  ces  langues» 
hors  peut-être  un  peu  de  mauvais  Latin.  Je  renvoyé  donc  pour  l'intelligence 
de  ce  jargon  aux  DiBiomuùresic  Totàtts  &  de  Biàandus ,  ou  â  VAimUduum 

*  Qu'on  ne  prenne  pas  pour  un  LiTrt  Hiftorio  tie  fon  Traite  de  rÂntiqaiti 
&  Singularités  de  la  Bretagne  Armorique.  Le  bue  principal  de  l'Auteur  ,  ell 
de  parier  des  £aux  Minérales  qui  fe  trouvent  dans  cette  partie  de  la  France. 
Ce  Traicéeft  ordinairement  i  la  fuite  du  Démojlérion ^  qui  eft  adèz  rare. 
L'Auteur  mourut  i  Paris  ,  en  1605. 

ROGER  ou  ROGËRIN  D^ANDELY ,  ancien  Poète 
François ,  vivant  en  Tan  12^0,  ou  environ.  H  %  coaipofé  plu- 
fieurs  poèmes ,  non  encore  imprimés 

*  Vojr.  Fawchet  ,  Chap.  37. 

ROGER  de  Cambray  en  la  Gaule  Belgique,  ancien  Poccc 
François ,  Tan  1250,  ou  environ.  Il  a  compofé  plufieurs  poëûcs 
amoureufes ,  lefquels  fe  v  oyent  écrites  à  la  main  *• 

*  Voy,  Fa  u en  ET  ,  Chap.  60. 

ROGIER  MAISONNl£R,Poiâcvin.IlacomporépJufieuts 

pocfies  Françoifes. 

ROLAND  BRISSET,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  MI  a 
écttx,  placeurs  Tragédies  françoifes  j  &  entre-autres  ceUes-cL 
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Andromache ,  &  Baptiflc  **.  Je  les  ai  vu  écrites  à  là 
main.  Il  f]oric  cette  année  1 584. 

*  Roland  BrilTec,  fieur  du  Sauvage  ,  ne  1  Tours,  fe  dit  Gentilhomme.  Il 
£z  imprimer  à  Tours ,  en  1 590,  i/1-4".  cinq  Tragédies  ,  dont  les  cirres  font, 
Xeratiet Furieux  j  ThycJl<,Aâ 

tnières  pièces  font  imtcétf  <fes  Auteurs Tn^iques  Grecs  &  Latins,  pluc6c 
qu'elles  n'en  font  traduites  ;  la  cinquième  ,  qui  eft  la  mort  de  S.  Jean- 
Baptifle ,  eft  une  Tradudioa  du  Latin  de  fiuchanau.  11  cft  beaucoup  parle 
de  cet  Atmur  ^ms  les  Rtdtudusfurles  Théâtres,  pag.  61  Ce  6 1  ^  fécond  âge, 
Edk,  m-4*,  êc  dans  VHifi,  du  Théâtre  François  ,  Tom.  III ,  pag.  471. fie 
imprimer  à  Tours,  en  1 591 ,  une  Paftorale  ,  inritulte  La  Dicromene  ,  ou  le 
Repentir d' Amour ,  dont  on  fit  une  nouvelle  Edition  à  Paris, en  1 595. — Voy. 
le  BibL  Fcanf.  de  M.  TAbbé  Goojec,  Tom.  XUI ,  pag.  j  7  z . 

Le  Ccdz  du  Maine  ,  qui  wfnt  en  ft  poflfeflSon  auelques-nnes  de  ces 

Î>lèces ,  les  aoroit  fait  imprimer ,  fi  les  circonAances  noalheoienfés  des  temps 
e  lui  avoient  permis.  Elles  furent  enfin  raflèmblées  en  un  Recueil ,  &:  im« 
primées  à  Tours,  en  1  (90 ,  fous  le  cicre  de  Premier  Livre  des  Œuvres  Poè't'f 
^vwi&lL  A  <y..7'.^eR-i-dire ,  Retond iSriffèi  ^  Gentilhomme  Tewrangem. 
On  pubJiadepuis  1  Rouen  ,  cniC<)s  »  in-ii.  li  Du'romene  ,  ou  \e  Repentir 
d' Amour j  Paftorale  ,  traduite  de  l'Italien  de  Louis  de  Groro  ,  ^  en  i<j8j 
une  autre  Tragédie ,  intitulée  Les  étranges  &  mervcillcufes  traverfes  d'Amour, 
il  f  a  liea  de  cieîic  que  la  Tragédie  ^Mtdtûmaque ,  par  Briflèc ,  citée  par  La 
Croix  d«  Mbine ,  n'exifte  point,  £e  que  ç^eft  pet  m^ife  qv'il  la  nommée 
Aadromaque  ,  au  lieu  à' Agamemnon. 

ROLAND  DU  JARDIN ,  Parificn ,  frère  puiTné  de  M.  du 
Jardin^  Valet  de  chambre  du  Roi ,  &  mari  de  Madame  Suiàiine 
Habert  (deUqueUe  nous  ferons  tant  honorable  mention  cb- 
après.)  Il  a  compofé  quelques  Poèmes  François*  &  cntre-antrei 
plu  fleurs  Sonnets,  &  autres  (Euvres  en  pro/è,  non  encore  mis 
en  lumière.  Il  floric  à  Paris  cette  année  i  $84 ,  non  fans  donner 
une  bonne  efpérance  de  pouvoir  faire  profit  à  la  république  , 
tant  à  caufe  de  Ton  bon  efpric  que  pour  jes  aucr^  vertus  recom* 
mandables  qui  fonc  en  lui. 

ROLAND  PIETRE,  ou  félon  aucuns,  Ro^anq  Pierhe, 
(carPietro  en  Italien  ,  fignifie  Pierre)  A^oçat  au  Sièjge  Préfldial 
de  Meaux  en  Brie,  &  natif  dudit  lieu,  frère  de  René  Piètre, 
Douleur  çn  médecine  à  Paris  ,  tous  deux  hommes  très-doé^es  û 
Avanp  ^  X«angues,  ayant  conngiilàncp  4c  beaucoup  de  di^ipli^ 

Dddij 
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nés.  Cetui-ci  nomme  Roland  a  mis  en  lumière  un  fi  bien  do£le 
Livre,  intitule  le  premier  Livre  des  Confidérations  Politiques, 
imprimé  à  Paris ,  chez  Robert  EHienne ,  Tan  1^66,  II  a trïdoit 
de  Grec  en  François ,  les  Livres  de  Tbéodorite ,  Evèqoe  de 
Syrie ,  tottchant  la  nature  de  l'homme ,  imprimés  à  Paris,  ches 
Michel  Valcofan ,  Tan        >  doâes  annotations 

dudit  Piètre ,  fur  le  Livre  rufdic  II  a  davantage  traduit  ea 
Prançois ,  les  Sermons  du  jugement  dernier.  Je  ne  (ai  s'ils  font 
îqiprimés.  H  en  fait  mention  en  Ces  annotations  fur  Theodorite, 
au  feuillet  40,  pag.  a.  Il  âorillôiten  l'an  deiàlut  15^^. 

ROLAND  SEIGNEUR ,  natif  de  la  vtOe  du  Mans ,  Sieur 
DE  ButssAT  &  Di  £A  FouRRERiK ,  au  Maine ,  jeune  homme 
autant  par&ît  &  excellent  pour  plufieurs  rares  vertus  &  honnêtes 
exercices  (4uixque]s  il  prend  plaifir)  qu'autre  de  Gl  qualité:  car 
pour  le  jeu  de  l'EIpinette  &  pour  la  connoSflànce  de  la  mnfiquê» 
il  y  eft  tellement  verie ,  que  quand  je  le  voudrois  mettre  par 
écrit ,  on  jugeroit  que  ce  feroit  chofe  impoffible  d*en  lavoir 
tant  comme  il  fait,  en  fi  bas  âge ,  &  vu  le  rang  ou  qualité  qu*il 
tient ,  étant  homme  fâifànt  profèflîon  des  lettres  ^  &  fur-toue 
de  la  Jurifprudence.  Or  pour  venir  à  parler  de  Ces  compofitions. 
Voici  ce  qii'il  a  délibéré  de  faire  bientôt  mettre  en  lumière.  Un 
diicours  touchant  les  vices  des  hommes ,  enfcmble  de  leur  nature 
&  qualité ,  avec  les  remèdes  pour  les  favoir  fuir  &  éviter.  Ce 
fujct  n*a  encore  été  traité  d*aucun  de  la  façon  qu'il  le  veut 
poiirfiiivrc ,  &:  tant  pour  ramoiir  de  (on  honneur  &:  gloire, 
que  pour  le  dcfir  que  j'ai  que  cela  fiic  communiqué  à  tous ,  je 
defirc  bien  fort  qu'il  lefalîè  imprimer.  II  aécritpluficurs  poëmcs 
François ,  &  entre-autres  quelques-uns  à  la  louange  du  Sieur  du 
Bartaz ,  imprimés  avec  fa  Sepmaine.  Il  fîorit  cette  année  1584. 

,  ROSTANG  BERRENGIER,  natif  de  Marfeillc  en  Pro- 
vence ,  Religieux  de  l'ordre  des  Templiers.  Il  a  écrit  un  Traité 
de  îa  fauîfe  vie  des  Templiers ,  lequel  ncû  encore  imprimé.  Il 
étoit  fort  bon  Poëte  Provençal.  Il  mourut  l'an  13151*. 
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ROSTANG  DE  BRIGNOLLE,  Religieux  de  l'Abbaye  de 
S.  Viâeur  de  Marfeille.  Il  a  ccric  cane  en  richme  Provençale 
qu  en  pzoCc,  les  vies  d'aucuns  Poëces  Provençaux.  la  vie  de  Marie 
Magdeleine.  La  vie  de  fainte  Marche  &  de  plufieurs  autres  Saints 
&  Saintes,  tous  lefquels  Livres  fufdics  font  écrits  à  la  main  ,  6c 
non  encore  imprimés.  Il  florilToit  en  Provence ,  Tan  143 ^  *. 

.    *Voy.  Jean  Di Notre-Dame,  Chap.  7<». 

ROSTANG  D'KNTRE-CHASTEAUX,  Poète  Provençal 
Il  a  écrie  pluûeurs  poëmes  en  Langue  Provençale  j  non  encore 

imprimés  *. 

*  Voy.  Jeam  de  Notre-Dame  ,  Chap.  ^5. 

ROUEN  PiNEL.  Il  a  écrie  un  craité  qu'il  inciculc  les  Con- 
ditions de  la  Paix  entre  le  Roi  de  France  ,  &  Maximilien  Duc 
d'AuAriche  &  leurs  pays  6l  alliés^  imprimées  avec  1  entrée  du 
Roi  à  Rouen. 

S*enfuivcn[  les  noms  de  plufieurs  Auteurs  François ,  hfquels  nous 
avons  cxprejfcnicnt  mis  après  les  autres  ci'dtj^us  nommés ,  à 
caufe  de  Cinccrtitudc  de  leurs  noms. 

RHEGINUS ,  de  Lyon ,  Doéleur  en  médecine  *.  II  a 
traduit  de  Lacin  en  François,  l'inftruAion  divine  de  Hierocles, 
Philofophe  Stoiquc  ,  contre  les  Achées,  écrice  premièrement  en 
Grec  par  ledit  Hierocles ,  &  depuis  traduite  par  Aurispa^  Véni- 
tien ,  imprimée  à  Lyon ,  Tan  1 560  ,  in-S*? ,  &  contient  10  feuilles» 
florilToh  en  l'an  1^59*. 

*  C'cftpcutv^treGuiLtAUME  Rhïginus  ,  Mcdecin , qui  publia,  en  1 5<f4 , 
â  Lyon  ,  un- Livre  inciculc  Mcduirut  cxercuamenta  j  ex  feUilis  Unguét  lunuf^iu 
tétaorikaUli^fiauu 

RUTiiBEUF,  excellent  Poëte  &  Joueur  d'inflrumcns  de 
mufiquc,  en  Tan  1260.  Il  a  écrit  plufieurs  diicours,  &  autres 
ppëÊes  Françoifes ,  non  encore  imprimées,  favoir  ç(l  les' plaintes 
de  la  Terre  Sainte ,  dédiés  au  Roi  S.  .Loys ,  la  complainte 
â*Ânceau  de  Plflé  ,  la  vie  de  Sainte  Elizabeth'  de  Thuringe  ia 
àutres.  nfloriiroken  randeraIuti3io\  '  ^ 

*  Voj*  EavGBiT  >  Chap.  8|.  \.' 
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IL  BIEN-'AYMÉ,  deFa/qoelles»  Boolonnoîs,  ou  natifdu  pays 
de  Bolongne  fur  la  mer  en  la  Gaule  Belgique ,  Précepteur  de 
Pierre  du  Bellay ,  Gentilhomme  Angevin ,  ftls  de  Meffire  René 
du  Béllay  »  Baron  de  la  Lande ,  &  Seigneur  du  Pleflîs  Macé  en 
Anjou  y  &c.  Il  a  compofé  en  François  un  dialogue  contenant  les 
principes  de  la  Langue  Latine,  imprimé  à  Paris,  par  Guillaume 
Nyverd,  Tan  1573.  Il  a  davantage  compofé  un  Livre  de  la 
vraie  façon  &  méthode  de  bien  nourrir  &  inilruire  les  enfâns , 
extraire  de  plufieurs  Auteurs  anciens  &  modernes.  Je  ne  fai  s*il 
Ta  fait  imprimer,  il  en  fait  mention  en  foo  Epicre  à  Pierre  dtt 
Bellay  Ton  difciple.  Il  ûoriiToit  au  pays  d'Anjou  »  l'an  1 573. 

R.  BRUSSEL.  Il  a  écrit  une  catholique  expofition  fur  les 
Epitres  &  Evangiles  des  Dimanches  de  Tannée ,  avec  les  Fêtes 
folemnelles,  tant  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  que  de  fa 
glorieufe  mère ,  la  Vierge  Marie,  imprimée  à  Paris,  chez  Gabriel 
Buon ,  Tan  1 5  75 ,  au  clos  Bruneau. 

R.  PEROT ,  du  Mans  Ml  a  traduit  de  Latin  en  François  le 

fommaire  des  temps,  depuis  la  création  du  Monde  jufques  à 

préfènt ,  écrit  premièrement  en  Ladn  par  Rodolphe  Coudun, 

imprimé  à  Paris ,  chez  Michel  Vafcofkn,  IW  15^1,  lequel  a 

été  depuis  augmenté  par  Nicolas  Bergeron ,  Avocat  en  Parle* 

ment,  lequel  Ta  fait  imprimer  par  plufieurs  fais,  avec  les 

additions.  Ledit  Perot  florifloit  au  Mans ,  audit  an  1 5^2. 

• 

'  Le  nom  de  cet  Auteur  éroic  RemA.  C*eft  â  lui  oue  Jacques  Gohory ,  fous 
le  nom  de  Léo  Suevius  j  dédia  ,  en  15^^,  fon  Edirion  de  Paracelfe,  de  vhâ 
longâ.  11  y  avoit  dans  ce  t^m^-U  un  Médecin  à  Dole  d'un  nom ,  à  une  ieme 

Srès ,  tout  (êtnUable ,  Rms  Perrot  ,  dont  Gilbert  Cou^în  fait  mention  en 
eux  endroits  de  fa  Defcripcion  de  la  Franche-Comté ,  mais  aa*U  ne  fiwc  pi 
ficmfondre  avec  le  Pérot  ,  du  Mans.  (  M.  »i  la  Monmoyb  }. 

R.  P.  Il  a  écrit  un  discours  en  profe ,  par  lequel  il  prouve 
qu'il  ne  faut  trbiiyèr  étrange  li  à  préfent  la  France  cfl:  agitée  de 
guerres  civiles  ,  avec  le  moyen  d'obvier  à  icelles ,  imprimé  à 
Poitiers ,  l'ân  t  $77 ,  chez  Aymé  Menier  &  Antoine  de  la  Çouft 
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Sainte  des  PREZ  * ,  Damoifcllc  fort  bien  verfée  &  aprifc 
en  la  pocfie  Françoife,  laquelle  vivoit  en  l'an  de  faluc  1300, 
ou  environ.  Elle  a  écrit  quelques  poèmes  du  jeu  parti  d'amours , 
non  encore  iniprimés.  CUud^  Faudiet  en  nk  mention  en  (es 
<Euvre3. 

'Le  nom  Sainte,  en  Latin  5>fNCT^^  fe  trouve,  pae.  143  de  VOnomajUr 
tcnSanOum  <te  Peyronee,  pour  £iiie  voir  que  ce  nom  de  b^thne  n'eft  poa 

inconnu  dans  l'Eglife  ,  qu'il  a  été  donné  ,  &  qu'on  peut  continuer  i  le  don- 
ner. Eufébe  ,  Chip.  1  du  Liv.  V  de  fon  Hijloire  Eccléf,  fait  en  deux  endroits 
mention  d'un  Diacre  ,  nommé  SanBus  j  martyrifé  au  fécond  liècie  ^  de  ce 
SanSus  ^  a  été  formé  le  nom  féminin  SanSa  ,  en  Ftançoîs  Saiiue,  GaïUftnme 
des  Autels  a  célébré  fa  maîtrefTc  fous  le  nom  de  Sainte,  Fauchet ,  Chap.  |  « 
ne  cire  aucun  vers  de  Sainte  des  Pre\^  mais  rapporte  ûmplemeat  le ièttS 
endroit  de  fes  PocTies.  (M.  de  la  ?1onhoyi  ). 

F.  SAMSON  BEDOUJIY,  Rcîi^îeux  en  l'Abbaye  de  la 
Coûture  près  le  Mans,  natif  du  pays  ^:  Comt^  du  Maine,  &c. 
Il  a  écrit  un  petit  Livre  qu'il  a  intitulé  les  Ordonnances  & 
Statuts  de  M.  de  l'Aflac ,  &  du  jeu  du  Trois ,  imprimé  au  Mans, 
par  Hierôme  Olivier,  l'an  1565.  Il  acompofé  pluficurs  Chan- 
ibns,  &  entre-autres  k  réplique  fur  les  chanfons  desNuciens  ou 
Nutois ,  qui  autrement  font  appelés  ceux  de  Nuz  au  bas  pays 
du  Maine,  &c  imprimées  au  Mans ,  par  ledit  Olivier.  Il  a  écrit 
plofienrs  Tragédies  y  Comédies,  &  Moralités,  &  quelques  coqs 
à  TAne  >  &  autres  (èmblables  Satyres ,  lefquelles  il  £ùfoît  jouer 
par  les  lieux  publics  de  la  ville  &  fkuxbourgs  du  Mans ,  par 
aucuns  écoliers  de  ladite  ville.  Il  a  écrit  plufieurs  Cantiques  & 
Noels  imprimés  au  Matù ,  par  Macé  Vaucelles  &  autres*  Il  a 
recueilli  &  compilé  le  catalogue  des  paroiflès  du  Maine ,  imprimé 
au  Mans.  Il  mourut  eii  ladite  Âbbaye  de  la  Coûture,  Tan  1 563, 
ou  environ. 

SAVARY  DE  MAULEON,  Gentilhomme,  naciYd'Angle-. 
terre  ,  km  bien  veri^  en  la  poefie  Provençale  ,  ufitée  de 
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fon  temps.  II  écoit  fort  ddâe  en  plafieuts  «rts  &  lciences>  A: 
grand  amatear  de  gens  de  lettres.  Il  a  écrit  plufieais  poefies  en 
la  Langue  Provençale»  non  encore  imprimées.  Il  mourut  étant 
employé  par  le  Roi  de  France,  en  ft$  guerres ,  fan  1245  »  ou 
environ  *, 

*  Vojr.  JiAN  DB  Notm-Damb  i  Cliap.  a9  ^ 

SAUVAGE  D^ARRAS,  natif  duditliett  en  Picardie,  ancîai 
Pocte  François,  vivant  en  Tan  de  falut  ia$o,  ou  environ.  lU 
écrit  quelques  poefies  amoureofès,  non  encore  imprimées*. 

*  Voy.  Fauchet  ,  Chap.  j  6. 

SAULVEUR  ACCAURAT,  natif  d'Uzez  en  la  Gaule 
Narbonnoife.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  (Euvres  de 
Seneque,  traitant  des  Bien-faits,  imprimés  à  Paris,  chezEftienne 
Grouieau,  l'an  1 5^1 ,  in-8°.  &  contiennent  33  ftnitles. 

SCEVOLE  *  DE  SAINCTE- MARTHE  ,  Gentilhomme, 
natif  de  Loudun  en  Poitou,  Tréforier  des  finances  du  Roi  audit 
pays  de  Poitou.  Ce  Seigneur  de  Sainte  Marthe  eft  tellement 
heureux  en  fcs  compoficions ,  &  Ci  bien  né  à  la  poëfie  Latine  & 
Françoife,  qu'il  a  bien  mérité  de  tenir  les  premiers  ou  féconds 
rangs,  encre  ceux  qui  fc  font  admirer  pour  leurs  beaux  vers  & 
doàes  ouvrages ,  foit  en  Latin  ou  en  François  ,  comme  il  a 
montré  par  Tes  bien  limées  &  polies  imitations  du  doâe  Poece 
Italien  Marcd  Palingcnc ,  lequd  il  a  traduit  avec  tant  de  grace, 
que  cela  a  détourné  plufîeurs  d*y  mettre  la  main ,  qui  aupartvtne 
s  étoient  délibéré  de  le  traduire  en  notie  Langue.  Il  promet  de 
continuer  toute  la  verfion  entière  du  Zodiaque  dudtt  Palingene , 
mais  il  n'en  a  fait  imprimer  encore  ou'une  partie  ,  avec  Tes 
autres  poefies  Françoifts,  qu'il  a  intitulées  Ses  premières  (Xuvres, 
contenant  quatre  Livres  d'imitations  &  traductions  recueillies 
de  divers  Poètes  Grecs  &  Latins,  imprimées  à  Paris,  chez  Fe- 
dcric  Morel ,  l'an  1 5^9.  Il  a  fait  imprimer  plufîeurs  autres  de  fes 
poefies  Larines  &  Françoifes,  réduites  en  deux  volumes  **.  U 
^oric  cette  année  1^84.  Il  prononça  ces  jours  pafles  une  très- 

doâe 
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êo6ic  harangue  devant  le  très-Chrétien  Roi  de  France  Henri  III , 
touchant  la  fupprellion  que  Sa  Majefté  déliberoic  faire  des 
jBùts  d'aucuns  Tréforiers  de  Fnace,  mats  elle  n*êft  encore  en 
lumière. 

'  Ayant  eu  pour  parrain  Ton  Aycal ,  Gaucher  de  Smuc- Marthe  ^  l'amour 
pour  la  langue  de  l'ancienne  Rome ,  lai  fie  changer  le  nom  do  GMicAerius  en 
«elui  de  (M.M  LA-MoMMon).  •  • 

*  Gavchir  ,  oa  ScffvoLi  os  SAnvra-MAUTHE ,  naquit  à  Loudun,  ie  1 

Fcvrier  1536  ,  de  Louis  de  Sainte-Marthe,  Scigtieur  deNeuilly,  Procureur 
du  Roi  au  Siège  de  Louduii  ,  &  de  Nicole  le  Fevre  de  Bizay.  Cette  famille 
eft  ancieune,  noble»  &  compte  unefuice  de  personnes  de  mérite  ,  fur-touc; 
dans  la  Magiftrataie  de:  dans  les;  Lettres.  Scévolè  fit  Tes  études  à  Paris.  11  eue 

r)ur  Maîtres  Turnébe ,  Muret  &  Ramuî.  Il  étudia  enfuite  la  Jurifprudence 
Poitiers  de  .1  Bourges  ^  fa  fidélité  ,  au  fervice  dos  Rois  Henri  lll  &  Henri IV, 
fut  inviolable.  Il  fut  employé  dans  plufieurs  araires  importantes  &  difficiles , 
où  il  réuflît.  Il  ramena  Poiàën  i  l'obéiflànce  d'Henti  I V,  fut  Intetidant  des 
finances  dans  l'armée  de  Bretagne  ,  fous  le  Duc  de  MontpenHer  ,  Préfîdent 
&Trcforicr  de  France  dans  la  Généralité  de  Poiriers ,  Se  mourut  le  19  Mar» 
itfx5,  àLoudun,  dans  fa  quatre-vingt-huitième  année.  Ses  grandes  occu- 
padons  ne  l'empcchèrent  pas  de  cultiver  les  Lettres ,  dans  tous  les  temps  de 
u  vie ,  avec  une  application  foutenue.  Ses  preniières  Po^fies  fiireitt  Lahnet* 
&  fi  bonnes ,  qu'on  le  reg:irde ,  avec  raifon  ,  comme  un  des  meilleurs  Poètes 
Latins  de  fon  ficelé.  Sa  Pedotrovliie  j  imprimée ,  in-8**.  à  Paris ,  chez  Mamert 
Patidôn ,  1 5  80 ,  où  il  traite  de  la  manière  do  nourrir  les  enfans  à  la  mamelle, 
eft  regardée  comme  tm  chef-d'œtrvre  ;  auam  autre  Auteur  n'a  peat-ècre 
mieux  imité  le  rour  5c  la  majefté  de  Virgile  ;  il  avoir  donné,  en  i  575 ,  un 
autre  Recueil  de  fes  Pocfies  Latines.  Depuis  i  jyo  ,  où  il  fie  fes  premiers 
£llàis>  en  vers  François  ,  iufqu  1  la  fin  de  fa  vie  «  il  en  compofaunc  grande 
quantiré ,  &  fur  divers  fujets.  Le  plus  fingulier  eût  été  celui  de  fes  Mitt^ 
morphofes  Sacrées ,  s'il  eût  pu  le  finir ,  mais  il  en  fut  détourné  parles  malheurs 
des  guerres  civiles ,  &c  les  emplois  qu'il  eut  à  remplir.  Il  s'exerça  dans  toutes 
fortes  de  genres  de  Poiifies,  ainfi  qu'on  peut  le  voir  dans  les  Recueils  que 
Ton  en  a.  Il  en  domuone  Édition  eii  idpo  \  depqis  on  en  a  fait  une  plus 
complette ,  en' 1^53.  Ces  difiérens  Oamges  font,  comme  il  le  dit  lai- 
nène  t 

ETcrits  en  divers  tcœs  ,  &  d'un  ftyle  divci}« 
Selon  (]««  At  foucy ,  )'étois  pris  ,  8cc. 

Il  laiifa  trois  fils ,  Abtl ,  Scevole  ou  Gaucher  ,  &  Loms;  qitt  fe  diftinguèrent 
Aarleurs  talent ,  par  léor  capiuité  \  Va  <m  en  des  ddbendans  qui  fi»  font 
^kment  rendes  confidékables  par  Kiv  méiifee,  —  Vô]r*les  Mémoires  dt 

X«A  Ça.  DU  M.  Tpjne //•  £ee 
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Niceron  ,  Tom.  VDI  ,  9c  h  BîfaUodu  Françotfe  de  M.  l'Abbé  Goajer» 
Tom.  XIV,  pag. 

**  Les  Ouvrages  François  de  Scévole  de  Sainte- Marthe  font ,  x**,  La 

Louange  de  la  ville  de  Poitiers  ,  à  Poitiers  ,157},  i/î-S".  1°.  fes  Pocfîcs  Fran- 
çoifes  ,  parmi  lefqiielles  on  trouve  plulieurs  Imitations  de  Palingène  ^  mais  il 
n'a  point  public  la  verlîon  complette  de  ce  Poctc  ,  que  La  Croix  du  Maine 
dit  qu'il  avoir  promife.  Le  ZodiacMsvtu  Awmom  dePalingène,  e(l  un  Poëtne 
Latin  \  ce  q  i'il  eft  boa  d'oblcrver ,  parce  que  les  termes  de  l  1  Croix  du 
Maine  poarroicnt  faire  croire  que  c'eft  un  Pocme  Iralien.  On  en  adonné  , 
il  y  a  environ  trente-fix  ans  »  une  Traduction  Fran^oife ,  atfez  mauvaife  , 
en  X  vol.  avec  des  notes  ^ui  en  relèvent  peu  le  mérite;  Sainte-Marthe  evMt 
reçu  ordre  du  Roi ,  H  Min  III  ,  de  triduir  .'  lui-même  en  François,  fon  Pocme 
Latin,  intitulé  Pccdotroyhia  y  le  plus  eibmc  de  fes  Ouvrages  ^  mais  fes  oc- 
cupations ne  le  lui  perm.rent  pas.  Son  pecit-61s,  Abel  de  Sairae-Murthe  ^  y 
fuppléa ,  de  publia  »  en  t  (98  »  M'I  t.  (kTiadaâion ,  fous  h  cttte  de  Mmûhie 
de  nourrir  les  enfans  à  la  mamelle.  Ses  Eloges  des  hommes  Illujlres  ,  écDB  eR 
Latin  ,  ont  auilî  été  traduits  en  François  »  par  G.  Colleter,  en  1^44* 

SEBASTIEN  CHASTILLON,  ov  CHASTEILLON^  die 

Cajhilio ,  natif  du  pays  de  Savoye  ,  homme  doéle  ès  Langue» 
Hébraïque,  Grecque,  &  Latine  *.  Û  a  écrit  prcmiéremeiK  en 
Latin ,  &  depuis  traduit  en  François  un  Livre  qu'il  a  intitulé  en 
Latin  Thcoiogia  Germanica,  Se  en  François  il  lui  adonné  c» 
titre  comme  s*enfuic.  Traité  du  vieil  &  nouvel  homme.  S*il  n'en 
eft  Auteur ,  pour  le  moins  aucuns  le  lui  mettent  à  fus.  Audi  on 
lui  attribue  le  Livre  mis  fous  le  nom  de  AUrrin  Bdic  ,  écrit 
tant  en  Latin  qu'en  François ,  auquel  Théodore  de  I3eze  a  fait: 
réponfer  mais  je  n'afTurc  pas  qu'il  en  foie  Auteur,  car  il  n'y  a 
point  mi.s  fon  nom  ^.  Il  a  traduit  toute  la  Sainte  Bible  de  Langue 
Hébraïque  en  Latin ,  &  de  Latin  en  François ,  laquelle  a  été 
imprimée  *.  On  hji  met  encore  à  fus  un  Livre  in:itu!c  le  Confcil 
à  la  France  dcfolée.  Il  mourut  environ  Tan  1 563, fous  le  règne 
de  Charles  IX. 

'  Chateillon  croit  fon  vrai  nom;  i!  adopta  celui  de  Castaliov  ,  fur  ce 
aue  ,  par  hafard  ,  quelqu'un  l'ayant  ainû  appelé  ,  cela  le  fît  fouvenir  de  la 
^mtâtoe  Caftdlie  »,  dédiée  aux  Mufes ,  &  vt  difpoik  ,  par  «ne  vanité  d» 

jeune  homme ,  comme  il  Tavoua  depuis  ,  à  prendre  un  nom  ,  cj^u'en  qualitc- 
de  Pocce  Grec&rLarin,  ilcroyoitlui  convenir.  Il  le  quitta  dans  la  fuite,  5c 
xepcic  le  lien  ,  qu'il  mxi  aurdevaoc  de  fa  veiiioa  Euo^oife  de  la  Bible  »  eo. 
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1 5  5  f  y  huit  ans  avant  fa  mort ,  arrivce  le  19  Décembce  1 5  ^3  ;  il  n'avoit  aue 
anaiante-hoit  ans.  Bayle ,  au  mot  CASTAtiow «noteG,  loac  à  la  fio,a  cailoii 

de  ne  pas  croire  que  Calvin  ait  jamais  <]it  ce  que  le  P.  Garadê  ,  pag.  101  de 
fa  DoSnnc  Curicufe ,  lui  fiiir  rapporter  de  Callralion.  C'croit  im  homme  de 
bonnes  mœurs  >  fobre,  qui  dcccitoic  ks  appiications  boutonnes  des  pailàges 
ét  TEcrkuse  \  aiiffi  ^ms  la  141'  Epître  <i*  Calvin  ,  qu'a  eu  en  vue  le 
Garaf!è  ,  tua  la  citer  ,  n'eft-il  nullement  padé  de  Caftalion  ,  mais  A' André 
Ofiander  i  encore  la  cKofe  y  eft  elle  autrement  contée.  {  Ce  Jcfuite  Gara(îe, 
dans  couc  ce  qu'il  a  écrit ,  fe  montre  auffi  vain  que  fourbe  &  menteur ,  & 
c*eft  avec  |iiftice  qa*il  eft  univerfellemem  méprifé  )...  (M.  de  la  Monnoyb). 

*  La  Croix  du  Maine  ,  en  difant  qu'on  attribuoit  à  CafbUon  le  Livre  int- 

Srimé  feus  le  nom  de  Mdnm  Béiie  j  devoit  éciire  Hanin  BcU'u  ,  nom  tité 
e  Mars  8c  de  Bellum  ^  parce  que  l'Auteur  de  cette  ColleÛion  ,  publiée 
quelques  mois  après  la  morr  de  Server,  y  dcclaroit  la  guerre  aux  Théologiens» 
qui  vouloienc  que  les  Hcrctiques  funèac  punis  de  mort.  (idem). 

*  Chastilion  ,  en  Latin  Castalio.  Le  Duchatdit  que  fon  vrai  nom 
toitCASTiLtON.  Il  monrat  de  la  pede,  i  Bafle ,  le  19  Décembre  1 5(>5  , 
ayant i  peine  palTc  fa  quarante-huitième  année.  (  De  Thou  ,  Liv.  XXXV>i 
la  fin  ).  Sa  Tradudion  Françoife  de  la  Bible  avoir  été  imprimée  ,  à  Bafle,  en 
1 5^  5  ,  en  X  vol.  in-fo/.  Cette  Edition  ed  devenue  crès>rate ,  par  une  raifon 
qm  ne  doit  pas  en  augmenter  le  prix  ;  c'eft  qu'elle  fut  ttoavée  fi  maavftilo  # 
qaVm  k  négligea  allument,  ce  qm  fit  que  les  Exe  m  plains  futent^ffip^ 
comme  ceux  des  Livres  qui  n'ont  point  de  débit.  VoiU  ce  qui  caufe  fouvent 
la  rareté  des  Livres,  Se  Bayle  a  dit  quelque  part ,  «qu'un  homme  qui  vou- 
M  droit  laiflèr  à  fes  héritieis  une  BÎMÎotnèque  de^Livtes  rares ,  pourtoit  icre 
f»a&r  d*y  réunir ,  en  achetant  mus  les  mauvais  Uvces  qni  paroiiTent  »  :  il  ell 
certain  qu'après  fa  mort  ils  deviendroient  des  Livres  rares.  Quiconque  fui- 
vroit  dans  ce  temps-ci  le  confeil  de  Bayle,  enrichiroit  aifcment  fa  fiiccedlon, 
maisil  nlquetoit  en  mime  temps  defe  miner  luî-mème ,  quelque  riche  qu'il 
fut ,  s'il  vouloir  en  eflèt  acheter  cous  les  mauvais  Livres  ciont  nous  fommes 
inondes ,  foit  qu'ils  fe  montrent  avec  tous  les  dehors  du  luxe  Typographi- 
que ,  foit  qu'ils  renferment  toute  la  quintellence  de  l'efpric  jplulofopluque 
du  jour ,  foit  enfin  qw  leur  mérite  coofifte  dans  une  grande  Iweficeflc  dans 
leur  peu  de  refpeft  pour  la  religion  ic  pour  les  mœurs:  mais  revenons  i 
Caftillon.  Il  favoit  trop  mal  le  François  pour  traduire  en  cetre  langue.  11  fe 
rendit  fur-tout  ridicule ,  en  inventant  certains  mots  qu'il  croyoitpropces  â 
mieux  exprimer  ta  krc6  dn  texte  qnH  tradmfott»  11  appeloit  une  OmetAine  j 
une  arrUn-fimmt ;ls prfyuce jVavant-ptau.  Il  difoic  Brûlage  pour  kotocaufle ; 
ybltigeurs  pour  «ri/o'urMj  qui  prédifoient  l'avenir  par  le  vol  des  oifeaux  ,  6cc. 
Sa  Traduâion  de  la  Bible  eft  pleine  de  mots  femblables ,  &:  fon  ignorance  de 
notre  langue  le  dût  i  couc  initanc  tomber  dans  on  étrange  galimathias.  Son 
Confeil  à  la  France  défolee  ,  fur  publié  ,  Tan  X {tfl ,  ibbn  JBajrle ,  qû  a  donné 
m  Adide  fort  émdu  foc  ce  Savant; . 

£ee  ij 
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SEBASTIEN  COLIN,  Médecin,  (demeurant  à  Fontenay 
en  Poitou ,  l'an  1 564.  Il  a  traduit  de  Grec  en  François  ronziémc 
Livre  d'Alexandre  Traiian*^  traicanc  des  goûtes ,  avec  une 
bricfve  expofidon  d'aucuns  mots  pour  facilement  entendre 
l'Auteur  premier  ,  &c.  Il  a  davantage  cradott  de  Latm  en  Fran- 
çois ,  la  pratique  &  méthode  de  guarir  les  goûtes ,  de  Maître 
Antoine  le  Gaynier,  laquelle  il  a  enrichie  de  plu  Heurs  chofês 
néceflàires  à  cette  maladie.  Le  tout  a  été  imprimé  à  Poitiers^ 
par  £ngttilbert  de  Mamef,  l'an  15 Traité  de  la  pefle  &  de 
îà  gaétiCon,  écrit  premièrement  en  langue  Syriaque,  par  le 
Médecin  Rajis  ou  Rajîsy  &  depuis  traduit  en  Grec  par  Tralian^ 
&  enfin  de  Grec  en  François  par  ledit  Colin ,  le  tout  imprimé  à 
Poitiers  par  Marnef ,  Tan  t^6€  f  avec  un  épitomc  des  caufes 
Se  remedes.de  la  pede,  comporé  par  ledit  Sébaflien  Colin, 
Avec  un  autre  traité  du  régime  de  vivre, **.  11  floriilbit  en 
Fan  defalut  155^» 

*  U  faut  écme  TraUian  ^  que  Ton  prononce  aujounThai  TràUien.  Alexan-  ' 
dre  TraUieii Médecin  &  Piùlofopiie  célèbie  ,  éccivoic  au  mîliea  dn  fixt^me 

iiècle. 

*•  U  a  aalîi  public  un  Livre  intitulé  :  l'Ordre  &  Régime  pour  la  cure  des 
J&vns^  toftc  Us  caufes  &  remèdes  des  fièvres  peJlUenùelles  j  Poitiers»  1J58* 

SIM£ON  MARJON»  natif  do  pays  deNivemois  %  Avocat 
des  plus  célèbres  &  des  plus  renommes  du  Parlement  de  Paris  . 
non- feulement  pour  (bn  fàvoir,  mais  encore  pour  fbn  élo- 
quence »ià  hardieflê  &  promptitude  d^efprit.  Et  pour  dire  en  un. 
mot  ^  ce  que  je  ne  peux  diflîmuler  ^  je  kilfe  à  penfer  à  ceux  de 
notre  (iècle  combien  il  ^t  exceller  en  divers  genres  de  doc- 
trine &  pardes  reconunandables ,  pour  emporter  les  premiers 
ou  (cconds  rangs  entre  tant  d'hommes  doâes  &  éloquens,  qui 
honorent  ce  t*nt  célèbre  &  par-tout  renommé  Parlement  de 
Paris ,  par  leurs  doélcs  plaidoyés  &  harangues  tant  clabourécs. 
De  façon  que  cela  étant  tcmt  connu ,  que  ledit  Sieur  Marion  ne 
cède  à  aucun  à  bien  plaider*,  mais  en  pafTè  beaucoup  :  Ton  ne 
pourra  m'accuTer  de  dire  autre  chofe  que  ia  vérité  >  quand  je 
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lailTerai  par  écrit ,  qu'il  a  été  de  notre  temps  comme  une  étoile 
reluifànte  en  tout  ce  Parlement.  Je  n'ai  encore  vu  aucuns  de  Tes  / . 
écrits  imprimés,  mais  je  ne  doute  pas  qu'il  veuille  demeurer 
ingrat  de  les  communiquer  à  la  pollérité  ,  qui  les  admirera 
encore  plus  que  ceux  de  notre  temps ,  car  elle  fera  exempte  de 
toute  jaloufie  &  padîon.  Il  floric  à  Paris  cette  année  1584** 

'Simon  Marion  ,  &  nonSiMÉON,  fut  Avocic  peiulant  trente-cinq  ans  » 
&  plaida  avec  nne  éloquence  merveUletiiè  &  la  plus  grande  réputation  ,  au» 
deflbs  de  tous  les  Avocats  de  Ton  temps.  En  1 5^6  ,  il  fut  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris  ,  puis  Prcfident  en  la  fcconde  des  Enquêtes ,  de  ,  en 
1597,  il  tut  reçu  Avocat-Gcncral.  On  n'a  imprimé  qu'une  partie  de  fes  l*lai- 
doyets  (  il  en  donna  une  Edition  en  1 594  ).  11  mourut  le  1  c  Février  i^oc. 
Voyes  les  noKs  de  Claude  Joly ,  pag^  6io  9c  707  des  Opounles  de  LoifeL 

(  M.  DE  LA  MONNOYE  ). 

*  Il  avoit  une  mcmoire  excellente.  Dans  le  Joarnal  d'Henri  ÏV ^  Toni.  IIÎ , 
pag.  i<»8,  il  elt  dit  Accort,  Jin^fubtil,  Ueguifc^  plus  éloaucnt  que  pieux ^  des 
ffenùersiu  Palais.  Voy.  aufli  le  Mercure  Franc.  Tom.  I ,  toi.  4(1.  Le  Cardinal 
du  Perron  ,  M.  deThou  ,  &  les  autres  Ecrivains  célèbres  de  fon  cemps,  en 
ont  fait  les  plus  grands  éloges.  Ses  defcendans  ont  fuivi  le  pairi  des  armes , 
9c  font  connus  lous  le  nom  de  Drui.  Catherine  ,  litle  de  Suiion  Marion  , 
éfçnSk  Antoine  Arnaud  »  dont  elle  eue  vingt  enfans ,  tous  célèbres  par'  leur 
mérite»  choTe  fort  rate ,  &  peuc^cte  unique  dans  lUifioire.  (M*  Falcombt}« 

*  Selon  de  Thou  (  mfi.  Lib.  CXXXIV  )  Marion  mourut  i  Pàrb  le  11 

Février  itîoj ,  âgé  de  foixante-quatre  ans  (5t  trt)is  mois.  De  Thou  en  fait  un 
grand  éloge  ,  &  dit  "  qu'il  défendit  avec  une  grande  iernietc  les  droits  de  la 
M  Couronne  &les  libertés  du  Royaume».  On  a  refVituc  en  cet  endroit  de  la 
TxaduéHon  de  cet  Hiftotien,  d'après  un  Manufcrit  du  Roi ,  une  phrafe  re- 
tranchée dans  les  Editions  Latines  de  THiftoire  de  M.  de  Thou  :  c'eft  que 
«  Marion,  quoique  zè'lc  Carlxilique  ,  regarda  toujours  les  nouveaux  établinè- 
»»  mens  Religieux,  &  leurs  pnviicges ,  comme  très-pernicieux  à  l'Etat ,  &  les 
1»  attaqua  avec  vigueur  ».  Il  fit ,  en  1 5  94 ,  un  Plaidoyer,  jJeifi  de  force ,  courre 
les  Jélaites.  M.  de  Thou  n'a  p.ns  déd  iigné  d'en  donner  l'Extrait  dans  fon 
Hiftoire  j  pag.  119.  Je  ne  fûts  pas  à  poxcée  d'examiner  il  ce  Plaidoyer  fait. 
parrie  de  ceux  qui  ont  été  publiés. 

SIMON  D'ANTHIE  ou  ANTÎE,  et  D'ATHIES ,  ancien 
Poëce  François ,  vivant  en  l'an  de  falut  1250  ,  ou  environ.  Il  a 
écrit  plufieurs  poëfies  Françoifes  ,  &  cntr'autres  dts  chanfons 
amoureufes  non  encore  imprimées  *. 

Voy.  fAucBiT^  Chap..^S» 
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SIMON  BOUQUET ,  Parifien,  Sieur  de  Planoy  en  Briï, 
autrefois  Secrétaire  de  la  Roine  de  Navarre,  &:  depuis  Echevia 
du  confeil  de  ia  ville  de  Paris,  &c.  Quiconque  a  connoiffancc 
de  ce  Seigneur  de  Planoy,  ne  pourra  nier  qu'il  ne  foit  grande- 
menc  orné  d'un  bon  jugement  naturel ,  &  d'un  cfpric  clair* 
voyant  «  fans  faire  memiofi  de  Tes  autres  vertus  qat  l'accompa* 
gnenc,  dequoi  j*en  remets  le  jugement  à  ceux  qui  le  connoiflènt 
comme  moi.  Mais  pour  lailfer  ces  cfaofes  là  à  juger  à  ceux  qui 
voudroient  s'y  arrêter  davantage ,  je  viendrai  à  parler  de  ce  que 
{'ai  vu  de  iès  inventions  fit  compofitions  mifes  en  lumière, 
iàvoir  eft  l'entrée  du  Rot  de  France  Charles  IX  »  de  de  k  Roîne 
fori  époaCû ,  faite  à  Paris  au  mois  de  Mars  l'an  1 571  »  imprimée 
à  Paris  l'an  1572  ,  m-4°.  &  contient  ao  feuilles»  chezDenys 
du  Pré ,  pour  Olivier  Codoré ,  tailleur  &  graveur  de  pierres 
précieufes ,  avec  les  protraits  &  Hgures  de  toutes  les  chofes  les 
plus  excellentes  qui  furent  faites  à  ladite  entrée  du  Roi  Char- 
les IX,  &  de  Madame  Ëlifabçth  d'Audriche  fa  femme.  Ce  qu'il 
y  a  de  Ton  invention  efl  marqué  à  la  lettre  B.  qui  ûgnifîe  Bouqoetj 
dequoi  j'avertis  lesLeâeurs,  pour  ne  fbuder  ou  dérober  rien 
de  Thonneur  des  autres  qui  mirent  la  main  à  cette  magnifique 
&  honorable  entrée.  Il  a  davantage  écrit  plufienrs  poëfies  Fran- 
çoifcs,  &  entr'autrcs,  il  a  traduit  en  vers  François  le  Dialogue 
de  Lucien  ,  intitulé  Mifantrope,  non  encore  imprimé.  Il  âoht  à 
J?jiis  cette  année  i  $84. 

SIMON  BRUNEL.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  la 
défèn/èpourle  Roi  très-chrétien  François  I  du. nom  ,  contrôles 
injures  &  dctraéHons  de  Jaques  Omphalius ,  compofées  par  un 
fer  viteur  du  Roi  fafdit,  imprimé  à  Paris,  chex  Robert  £{kienne. 

SIMON  BOURGOUIN ,  Valet  de  chambre  du  Roi  *.  Il  a 
traduit  en  François  les  vraies  narrations  de  Ludan  9  Auteur 
Grec  y  ayec  l'onûfon  contre  la  calomnie»  médifance,  tromperie 
&  faux  rapport,  le  tout  imprimé  à  Lyon ,  par  Gilles  &  Jaques 
Huguetan  frères ,  Fan  1 540. 

2  Son  vfû  nom  éipît  S|MOif  Bovcovntc,  Valet- de -Oumbr^da  Rfli 
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Louis  XII.  Il  a  compoft  êmoi  WSmts  Dramanquet  t  te  pcemier  intitulé  « 

L'homme  pefchcur  ù  l'homme  juJle  par perfonnages  ,  reprcfenté  àTours ,  vers 
la  fin  du  quinzième  (iccle  j  le  fécond,  Vtfpinette  du  jeune  Prince ,  conquérant 
le  Royaume  de  bonne  Renommée.  Les  perfonni^es  de  cette  pièce  font  tous  des 
ênes  Mccaphyriques ,  en  très-gcand  nombre  ,  qui ,  chacun ,  ont  le  temps  de 
paroîrre  &  de  parler  ,  car  ce  Pocme  eft  divifc  en  cinq  Livres  ,  qui  formcnr 
autant  d'aâions  dilfcrenres ,  où  le  jeune  Prince  ,  tantôt  dans  le  chemin  de  la 
raifon  &  de  la  vertu  j  tantôt  dans  celui  du  vice>  ccde  à  différentes  imprelUons 
jufqu'à  ce  qu'il  parvienjie  à  époufer  la  Dame  de  bon  Gouvernement  j  <^a'it 
envoie  chercher  i  ion  Châuau  des  Ferais  «  pour  la  faire  conionner  Reine. 

.    Vcff,  la  BiUiath.  fcanç.  de  M.  l'Abbé  Goujec  ,  Ton.  X  ,.peg.  165 
fniv.  éc  lUift;  du  Théâtre  François ,  Tonu  II,  pag.  x^j, 

SIMON  CHALLUDRE,  Paritoi,  VràkSeï»  des  ûiotes 
lettres,  &c  II  a  éctk  la  dékaft  de  Charles  dn  Mdin,  ancien 
Doâeur  ès  droits ,  &  antres  gens  de  &voir  &  piété»  &c«  contre 
les  calomnies  des  Calvintlles  &  Minières  de  leur  feâe,  abus, 
nlurpations ,  &  erreurs  d*iceux ,  le  tout  imprimé  en  divers  fieius. 
Faut  noter  ici  que  c*e(l  Charles  du  Molin  qui  eft  Auteur  de 
cette  défènfe  pour  lui-même,  &:  qno  c'efb  un  nom iuppofé & 
inventé  que  le  fufdit  Simon  Challudn.  Car  ce  nVft  qu'un  ana- 
giamnie  ou  nom  retourné  de  Charles  du  MoHn ,  comme  ponr- 
ront  voir  ceux  qui  y  voudront  prendre  garde.  Nous  avons  parlé 
de  Charles  du  Molin  ,  à  la  lettre  C.  (  Tom,  Ijp^ig»  x  14  <6  cette 
nouv.  édit,  )  Il  mourut  Tan  1 564. 

SIMON  D£  COMPIEGN£ ,  Moine  de  S.  Rtchier  en 
Ponthieu  y' autrement  appelé  SiMOir  Gkibax»  natif  dudît  lien 
de  Compiegne  en  Picardie,  firère  d'Arnoult  Gieban«  (duquel 
nous  avons  parlé ,  Tom,  I,  pag,  de  cou  nouv*  Edit)  Voy, 
d-après  Simon  Greban ,  Sec 

SIMON  DORIE ,  Gentilhomme  Italien  ,  Poëtc  en  Langue 
Provençale^  Tan  1276.  Il  a  écrit  quelques  poëfies  en  la  rufdice 
Langue  Provençale.  Il  étoit  parent  de  Perceval  Dorie ,  Gentil^ 
homme ,  natif  db  Gènes  en  Italie ,  duquel  nous  avons  parlé 
deflbs*. 

{  Yog*  Jaiit  Di  Notrb-Dami  ,  Chap.  j9. 
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SIMON  FONTAINE,  Théologien.  Il  «a  écrit  l'Hiftoire 
Catholique  de  notre  temps  couchant  T'état  de  k Religion Chré* 
tienne  ,  &c.  imprimé  à  Paris,  chez  Guillaume  Julien,  Tan 

15^2. 

*  Le  titfe  entier  de  l'Ouvrage  de  Simon  Fontaine ,  eft  :  W^oire  Caeko- 

iiqae&  Ecdéjtajlique  de  notre  temps ,  touchant  l'état  de  la  Religion  Chrétienne  ^ 
depuis  l'an  /.)-//  jufqu'en  1)  4^  >  enrichies  de  plujleurs  chofes  notables  ,  depuis 
jj^fà  jufqu'en  ijjo  ,  par  Simon  Fontaine ,  Doreur  en  Théologie  ,  de  l'Or- 
dre de  S.  François.  Ce  Livre  parut ,  In^.  i  Paris  ,  en  1558 ,  quatre  ans 
avant  l'Edition  citée  par  La  Ctoix  du  Maine.  On  croie  que  Fonraiœeft  motC 
en  1 5  57«~~  Voy.  le  Supplément  Latin  de  la  fiiblioch.  de  Gefner. 

SIMON  GREBAN ,  Secrétaire  de  M.  le  Comte  du  Maine 
Charles  d*Anjou ,  natif  de  Compiegne  en  Picardie,  qui  fut  caufe 
qu*il  s*appcla  Simon  de  Compiegne ,  &c.  frère  d'Arnould  Gre- 
ban ,  Chanoine  en  l'Eglifè  du  Mans  (comme  nous  avons  dit 
ci-deifus. )     Il  a  continué  le  J^ivre  des  Aâes  des  Apôtres, 
commencé  par  Ton  frère  Arnoul      lefquels  furent  joues  & 
repréfentés  en  plufieurs  villes  de  France ,  favoir  efl  au  Mans, 
à  Angers ,  à  Bourges ,  &  autres  villes  :  nous  les  avons  par  devers 
nous  écrits  à  la  main  ,  &  font  compofés  en  vers  François. 
Maître  Pierre  Curet  ou  Cucuvret  les  a  fait  imprimer  après  leS 
avoir  revus  &  corrigés,  &c.  Il  a  écrit  plufieurs  Elégies,  complain- 
tes ,  &  déplorations  fur  la  mort  d'une  Roine  de  France , 
defquelles  fait  mention  Jean  le  Maire,  en  fes  poëfies.  Epitaphes 
jiir  la  mort  du  Roi  de  France  Charles  VU ,  écrits  en  forme 
d'Eglogue  ou  paftoralle ,  imprimés  à  Paris.  La  Sphère  du  monde 
qu'il  appelle  autrement  les  vertus  de  TEfpere  du  monde,  imprimée 
avec  un  vieil  Calendier,  &ci  II  a  traduit  par  le  commandement 
du  Roi  de  France  Philippe  le  Bel,  un  Livre  intitulé  le  Cœur  de 
Philorophie ,  imprimé  \  Paris,  par  Philippes  le  Noir ,  l'an  1^20, 
mais  je  oe  fid  s'il  y  auroit  point  fkute  au  Livre  imprimé.  Car  s'il 
étoit  ainfi ,  qu'il  eût  âori  (bus  le  règne  dudit  Philippes  ^  de 
Charles  VU,  ce  fèroic  chofè  trop  miraculeufè :  qui  efl  cauiè 
que  je  pen(è  qull  y  ait  faute  en  limpreffion  du  Livre,  qui  i& 
fyf  la  fin  que  ce  Livre  d^  çoetir  de  P|iilofi>j>hie  ayt  été  traduit 

par 


DigitizecJ  by  Google 


SIM  S  I  M  409 

par  ledit  Simon  Grehan  ,  par  le  commandement  du  Roi  Philippes 
le  Bel:  car  c'ell  chofc  toute  alfurée  ,  qu'il  floriffoit  fous  le 
règne  de  Charles  VII,  lequel  mourut  en  Tan  1461.  Nous  avons 
pluficurs  de  fes  compoHtions  écrites  à  la  main  &  non  encore 
imprimées.  Il  mourut  au  Mans  &  elt  enterre  en  l'Eglife  Cathé- 
drale de  S.  Julien,  devant  l'image  de  S.  Michel ,  auquel  lieu  fe 
voyoit  Ta  tombe  avant  les  premiers  troubles  &  féditions  pour 
la  religion. 

'  On  vient  de  voir ,  au  mot  Simon  de  Compirgne  ,  que  ce  Simon  ,  fur- 
mommc  GasBAN»  cadet  apparemment  d'AaNout,ctoic  Moine  de  S.  Rimiier 
en  Ponchteu.  Maiot ,  qui  a  cru  MaaceMtx  ces  deux  frères ,  n'a  pas  été  bien 
informé  ,  lorfqu'à  Toccafion  des  Villes  de  France,  qni,  de  fon  cemps,  (è  £û> 
ibienc  honneur  d'avoir  produic  quelque  Poëte célèbre,  il  die  ■  » 

LesdcuGrebtnsootle  Mans  honoB^ 

pmfqtie  le  Mans  n'avoic  produic  ni  l'un  ni  l'autre ,  &  que  feulement  l'un  def 

deux  ,  favoir  Arnoul  j  y  avoit  crc  Chanoine.  Leur  î»rand  Ouvrage  ctoit 
d'avoir  mis  les  K.tk.Q%  des  Apôtres  en  rime.  Arnoul ,  qui  le  commença ,  n'en 
ayant  fait  au'une  partie ,  Simon  pourfuîvit  &  l'adieva.  Ce  n'écoit  pas  une 
iîmple  Traduâion  de  ^rofe  Larinc  en  vers  François.  La  Croix  du  Maine  die 
pontivement  que  la  pièce  avoit  été  jouée  d  ins  pltifieurs  villes  coîifidérablcs  » 
qu'il  nomme ,  ce  qui  fait  voir  que  c'ccoic  une  CompoTition  Dianiaciquc. 
Tout  le  défaut  que  je  trouve  dans  THiftoire  qn*il  fiûtde  cet  Ouvrage  ,  c'eft 
qu'en  parlant  de  Pierre  Cueuret ,  ou  Curet ,  qu'il  veut  en  avoir  éré  rÊdiceor, 
il  ne  marque  le  lieu  ,  le  temps  ,  ni  la  forme  de  TEdition.  11  n'a  pu  omettre 
descirconllances  fi  elfentieiles,  fans  s  expoier  à  faire  croire  qu'il  n'a  fu,  quand, 
ni  comment,  ces  JSes  des  Âpôtres  furent  ori^nairement  publiés.  11  ne  par 
foîc  nalle  part  qu'il  ait  connu  l'Edition  que  Guillaume  Alabat  en  pubha« 
l*an  I J41  )  chex  les  Angcliers,  à  Paris.  C'eil  un  gros  in-folio  ,  qui ,  outre 
ces  Acles  j  mis  en  rimes  ,  contient  de  plus  le  Mjjière  l'Apocalypfç  ^  le 
tout  divifé  en  trois  parties,  sellées  en  un  fenl  volume.  Du  Veraier  &  Bayle  » 
après  lui ,  ont  acrribué  toutes  ces  pièces  au  feul  Louis  Choquet  ^  ayant  ignoré 
que  les  AcUs  des  Apôtres  croient  des  deux  frères  Grébans  ,  &  n'ayant  pas 
pris  garde  que  des  trois  parties  dont  l'in-folio  eft  compofé  ,  Louis  Choquet 
m  fe  ceconnoit  Auteur  que  de  la  dernière  ,  qui  eft  ÏApocalypfc.  Il  nepfenl 
nulle  part  aux  deux  précédentes  ,  où  il  eft  à  tematquer  que  le  chiffre  eft 
continué ,  au  lieu  qu'à  la  troifième  il  recommence  :  aulîî  la  dédie-r-il  uni- 
quement comme  fienne  i  Maître  Antoine  le  Coq.  Cela  me  femble  décifif.'^ 
Vcif,  dani  i>er  FntLtUBH.  le  moc  Louis  Choquet.  —  Vaif.  fur  les  frète» 
GniiA^  Ds  CoMFiiGMt ,  quî  ont  vécu  dans  le  milieu  du  qnmaième  fièdot 
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VHiftoirc  du  Théâtre  François  ,  Tom.  Il ,  pag.  X34  fuivjmces.  (  M.  de  la 
MONNOYB  ). 

*  Il  faut  diftinjjuer  trois  Editions  du  Myjlire  des  Apôtres ^  par  Ârnoul  & 
Simon  Grcban  :  la  première  .de  1 5  37  >  x  voL  ut'fol.  la  ièconde  de  1540 , 

i/7-4'*.  X  vol.  la  troilîcme  de  l  ^^\y\\:LQ[nt\\QOT\^:^]0''ii(:\'  .'^pacalypfc  de  S.  Jean^ 
in-fol.  3  vol.  On  les  relie  ordinairemcnr  en  un  feul  vol.  Toutes  ces  Editions 
font  races.  L'Edition  de  1 5  $7  eft  intitulée  :  Le  triomphant  Myjlère  des  A3es 
Apitres  y  tnmjlati  JidHtment  ,  à  la  vérité  H^oriale  j  écrite  par  S,  Lue  à 
Théophile  j  &  illujlr:  de  I.cgendes  Authentiques ,  &  f  'ies  des  Saints  ,  reçues 
par  l'Fglife  ,  le  tout  ordonne  par pcrjonnages..  11  eft  divifé  en  neut  Livres.  La 
féconde  Edicion  ell  femblable  à  la  première.  Il  y  a  quelque  diiférence  dans 
la  iroifième,  indépendamment  de  VApocafypfe,<^oayzY»\Tm»  Ce  Myfièfe 
fut  repréfentc  pour  la  première  fois  x  Bourges ,  en  1 5  jtf  ,  &  la  reprcfenta- 
tion  dura  quiirante  jours  ,  félon  Chaumcau  (  Htj}.  de  Berry  j  pag.  i}7  }.  Il 
fut  joue  depuis  au  Mans,  à  Tours ,  à  Angers  &  à  Paris.  Ce  fut  au  commen- 
cement de  1  année  1541  qu'il  fut  reurcfencc  dans  cette  dernière  Ville. La  pro- 
clamation s'y  fit  avec  une  grande  lolennitc.  Cette  proclamation  cft  en  vers» 
&c  fut  imprimée  à  Paris  cette  m'm-  année,  avec  l'ordre  dans  lequel  elle  fut 
faite.  Ce  morceau  ell  imprimé  dans  les  Recherches  fur  Us  Ihcàirts  de  Beau- 
champs ,  pag.  1  ^7»  ét$  Auteurs  avant  JodelU  ,  Edtr.  10-4*.  Pâquier ,  dans  fet 
Recherches  ,  Tom.  I ,  Liv.  Vil ,  Chap.  5  ,  pag.  700  ,  parle  avec  clog|e  dflS 
deux  Grcbans ,  mais  fur-cout  d' Arnoul ,  doncil  âce  quelques  vers. 

SIMON  GOULARD  V  natif  de  Senlts,  homme  très-dode 
&  extrêmement  laborieux  »  comme  il  l'a  bien  montré  par  les 
écrits  rois  en  lumière ,  depuis  peu  de  temps  en  ça.  Voici  ce  que 
l'ai  vu  de  Tes  compofitions.  Commentaires  on  Annotations  fur 
laSepmaine  de  Guillaume  Je  Sallufle,  Sieur  du  Bartas,  imprimés 
à  Paris  y  chez  Abel  i'Angelicr,  Jean  Febyrier,  Gadouleau  & 
autres  par  plus  de  7  ou  8  diverfes  fois,  tant  ils  ont  été  trouvés 
pleins  d'érudition  &  de  doârine.  Il  a  enrichi  les  vies  &opu feules 
de  Flutarque  ,  Auteur  le  plus  renommé  d'entre  les  Grecs  » 
lefquclles  ont  été  imprimées  en  divers  lieux  depuis  un  ou  deux 
ftns  en  ^.  Il  a  traduit  dix  Livres  de  ïheodoret  Evêquc  de 
Cyr,  touchant  la  Providence  de  Dieu  ,  conrre  les  Epicuriens. 
Deux  Livres  du  même  Auteur  Thcodoret ,  traduits  par  IcJic 
Goulart,  l'un  de  la  Providence  Divine,  &  Pautre  du  but  de 
la  vie  humaine,  &  du  dernier  jugement,  le  tout  imprimé  à 
Laufane^  Tan  i578^/n-8^  &  contient  19  feuilles»  11  a  traduit 
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de  Latin  en  François  la  République  desSuillès,  écrite  par  Jojtas 
Simlcrus  SuilTe  de  nation ,  imprimé.  Aucuns  penfènc  que  Fran- 
çois Gentillet  Dauphinois  en  aye  fait  la  tradudion ,  (  comme 
nous'  avons  dît  cinleflus ,  7 om.  I  de  cette  nouv,  Êdit.  pag.  220.  ) 
mais  les  uns  &  les  autres  n'y  ont  mis  leur  nom,  quieftcaufè  de 
m'avoir  £ût  tenir  ceci  en  fufpens.  Il  a  traduit  Phiftoire  de  Por- 
tugal, écrite  par  Oforius,  Il  a  traduit  les  Livres  île  Jean  Uvier> 
Médecin  du  Duc  de  Cleves^  touchant  Timpofhire  &  tromperies 
des  Diables,  lefquels  avoient  été  traduits  auparavant  par  Jaques 
Grevin»  Médecin  (duquel  nous  avons  fait  mention  ,  Tom.Ig 
pag,  415  de  cette  nouv»  cdit.  )  Il  a  écrit  un  traité  de  Ton  in-^ 
vention  touchant  les  foreeleries  &  enchantemcns.  Je  ne  (ai  s'il 
cfl  imprimé.  Plufieurs  Sonnets  Chrétiens  Plufieurs  Cantiques 
adaptes  àlamufîqucd'Orlandc^très-exccllcntMuficien,  imprimés, 
&c.  Il  a  écrit  une  briefve  &  Chrétienne  remontrance  aux  François, 
imprimée  avec  le  premier  volume  des  mémoires  de  l'Etat  de 
France,  &c.  Il  a  davantage  traduit  de  Latin  en  François  la 
Chronique  &  Hiftoire  univcrfelle  de  Jean  Carion ,  augmentée 
par  Melanélon ,  Pcucer  &  autres ,  &c.  imprimée  par  Jean  Berion, 
Tan  i'î79  &  1580,  en  2  vol.  contenant  fept  Livres  **.  Je  n'ai 
pas  connoiffancede  fes  autres  écrits.  11  Horit  cette  année  i  584. 

•  Il  fi'^noir  GouLART  ,  &  fon  nom ,  en  Larin ,  ne  doit  pas  fc  rendre  pat 
GOLARDUS  j  nuis  wr  GulARTIUS.  11  naquit  à  Senlis  le  lo  Oftobte  1 543, 
Se  mourac  i  Genève  le  9  Février  itf&S  ,  dans  fa  quane-vingt-fixièiite  années 
Ces  mots  daSeaSgaraaa  fecunday  que  Goulart  commenta  tard  au  Latin ,  ne 
fighifienc  pas  qu'ifapprit  tard  cette  langue ,  mais  qu'il  commença  tard  à  y 
écrire.  Je  ne  Tache  pas  en  effet  qu'on  voie  nsn  de  lui ,  en  Latin ,  avant  U 
nouvelle  Edirion ,  qu'en  1 5  97,  âge  de  près  de  cinquante-quatre  ans ,  il  donna 

Catalan ,  Tefiwm  veritatis,  d'iUiriott.  Il  y  a  fait  des  addmons  confidc' 
nblcs  ;  qu'on  en  examine  le  ftyle,  on  verra  que  Sciligcr  n'avoir  pas  tort  de 
dire,  qu'il  n'auroit  jamais  cru  que  Simon  Goulart,  ayant  tant  tardé  à.  s'exercer 
en  ce  genre ,  y  eût  pu  fi  bien  léoffir ♦.  ( M.  pa  ï.A  Mokmotb  ). 

*  Nous  ajouterons  ici  que  Simon  Goulart  naquit  Calvînifte ,  ou  fâtactaché 
4e  bonneheoieauCalvinifme.llfitfes  études  de  Théologie  àGenève,où  il  fut 
faitMinaftre  le  lo  Oftobrc  x<,66,Sc  fuccéda ,  en  qnclquc  force ,  à  rautonrc  de 
Calvin,  qu  il  exerça  avec  plus  de  modération  que  lui,  pendant  plus  defoixante 
ans.  11  mourut ,  aptes  avoir  joui  d'une  pat&ite  Éœté  pendant- toore  fa  vie.  Ct 
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fat  un  affcz  bon  Lictcrattur ,  un  Ecitvûn  iiiâd^le  8c  l'Apdd^fle  contbgel 
de  la  Prétendue  Rcfijime. 

*  Il  a  fait  les  Argumcns  &  les  notes ,  ajoiKcs  à  la  Tradudkion  de  Plutarque, 
par  Amyot.  —  Voy.  les  Mclan^ts  d'Ancillon  ,  ff.       ,  Art.  Plutarque. 

(  M.  DE  LA  MoNSOYE  ). 

î  Les  deux  Bibliothccaites  n'ont  point  parle  du  Caion,  ou  cenfcur  Chrétien, 
pocme  inncc  plutôt  que  traduit,  en  vers  François  ,  du  Latin  de  B^ze  pas 
GoalacCi  Cette  Traduâion  parut  en  \  6o%  ,  avec  des  Qaatrains ,  aulTi  en  vers 
François ,  tires  des  Epîtres  de  Scncque.  La  verfihc.irion  en  eft  feche  &  dure. 
Goulart  ajouta  à  fa  Traduâion  crois  Diicours  en  vers  François  :  le  premier 
contre  la  Profanité  y  le  fécond  contre  l'Atha  fme ,  le  troîficme  contre  /*/*- 
crédulité  y  qui  ferveur  de  Commentaire  à  ce  Pocme.  —  Voy.  les  Mémoiter 
de  Niceron,Tom  KXIX,  pag.  j^a  ,  «ï'v^  l-i  Bibl.  Franç,  de  M.  l'Abbé  GoajeCy 
Tom.  VU  ,  pag.  1 5  3 ,  &  Toni.  XV,  pap.       (  idem  ). 

**  J'ajouterai  quelque  chofe  au  Catalogue  des  Ouvrages  de  Simon  Gou- 
lart ,  donne  par  La  Croix  du  Maine.  Son  HUioirc  de  Portugal  comprend 
non-feulement  la  Traduâion  des  db«fe /îvrer  oOzorîus  ,  depuis  1496  juf- 
<qa'en  1578»  niais  huit  autres,  pris  de  Lopez  de  Caftanide  d'autres.  Elle* 
parut ,  en  1 5  8  i  ,  in-fol.  La  Croix  du  Maine  ne  parie  point  de  quelques  autres 
Ecrits  François  de  Simon  Gouiarc ,  parce  qu'ils  n'avoienc  point  encore  paru  » 
loilque  ce  Bibliographe  écrivoit.  Voici  les  principaux:  i  . Z^j  Devins ,  ou 
Commentaires  des priiu^rales  forces  de  Divtnauons  ,  traduits  du  Latin  de  Gafi 
pard  Peucer  y  Lyon,  1584,  in-^°.  i".  Traité  Théologique  &  Scoijjiiquc^ 
contre  le  controuvé  Sacrifice  de  la  Mejfe,  traduit  du  Latin  d'Antoine  Chandieu , 
1595,  irk-éf^,  3**.  Confidératîôns  de  la  tonfeienee  hxmuànt  j  avec  quelques  au- 
tres Traités,  Genève»  1^07,  in-%°.  4".  L'HiJhm  des  MarnrsProteflans  ,par 
Crefpin  y  augmentés  par  Goulart  j  Genève,  1597,  in- fol.  5°.  Anthologie 
Chrétienne  &  morale  j  Genève  ,  i^i8,  tn-V,  d®,  Confideration  de  la  fage(fe 
de  Dieu  ,  Genève,  i<>x3  ,  i/i-S".  7**.  Les  Méditations Ni/loriques  de  Caméra: 
riusy  traduites  du  Latili ,  par  Goulart  Se  de  RofTet ,  Paris ,  5  vol.  i/z-S".  H  j  a 
beaucoup  d'additions  par  Goulart.  8°.  Trefor  d'Hif  aires  admirahles  &  mémO' 
tables  de  notre  temps ,  Paris ,  1 600 , 1  vol.  i/i- 1  x.  J  e  paile  fous  (ilcnce  pluiîeurs 
Livres  de  Piété.  9*.  Les  Mémeèns  ée  la  Ligue,  dont  la  première  Edition  ' 
parut  en  j  vol./n-S".  i  $87 ,  &  la  fuite,  en  6  vol.  en  1 590  ,  &  dans  les  années 
fuivinres.  Il  y  dcguifa  fon  nom  fous  celui  de  Samuel  de  Us.  M.  l'Abbé 
Gouiet  l'a  fait  réimprimer  avec  des  Additions,  en  17  5  8,  en  (î  vol.  in-^°.  Enhn 
Gomart  traduifît  les  Portraits  (  Icônes  )  que  Th.  de  Bèze  avoir  compofés  en 
Latin.  {  \'oy.  ci-après  ma  remarque  fur  Theod.  ds  BâzE).  Il  ne  hiut  pas 
confondre  ce  Simon  Goulart  avec ibnâls,  qui fenommoic de  même,' 
qui  a  publié  quelques  Ouvrages. 

SIMON  UAI£-N£UFV£,  natif  de  U  ville  de  Château* 
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^ntier  en  Anjou ,  à  huit  lieues  d'Angers ,  auquel  lieu  il  naquit 
en  l'an  de  faluc  14)0.  Il  étoit  Cur^  de  Saint  Pacer ,  6c  enfin  iè 
fit  Prêtre,  &  faîibit  ùl  demeure  ordinaire  en  l'Abbaye  de  S« 
Vincent  ès  fàuzboum  du  Mans  »  auquel  lieu  il  v^uit  par 
longues  années  y  qui  rat  cauiè  que  plufieurs  l'ont  appelé  en  leurs 
lEuvres ,  Maifin  Simon  du  Mans ,  penfknt  que  ce  fut  le  lieu  de 
fa  nativité,  &  entr'autres  Geufroy  Thorry  de  Bourges  l'appelle 
ainH  en  ion  Livre  intitulé  le  Champ-Fieury ,  auquel  endroit  il 
lui  donne  tant  de  louange  pour  le  grand  fa  voir  qui  étoit  en  lui  j 
&  fur-tout  en  la  protraiâture  &  archiceâure^  &  encore  pour 

.  l'écriture >  qu'il  ne  craint  point  de  le  comparer  à  Albert  Durer, 
Michel  Ange,  &  autres  des  plus  excellents  peintres  &  architec» 

.  tes  de  notre  flècle.  Il  fe  voit  de  lui  plufieurs  beaux  édifices 
bâtis  de  fon  induftrie,  tant  en  la  ville  du  Mans,  qu'en  d'autres 
lieux.  Il  na  point  fait  imprimer  Tes  (Euvres,  mais  j'ai  vu  un- 
nombre  infini  de  Tes  protraits  faits  de  fa  main ,  au  cabinet  des 
Haieneufves,  orfèvres,  demeurants  à  Angers,  fcs  neveux,  lef- 
quels  font  extrêmement  bien  faits ,  &  fi  bien  peints  qu'il  n'y 
défaut  rien  pour  la  perfedion.  Il  mourut  en  la  fufdite  Abbaye 
de  S.  Vincent  près  le  Mans,  l'an  154^,  11'  jour  de  Juillet, 
âgé  de  quatre- vingt  &  feize  ans,  &  eft  enterré  en  ladite  Abbaye. 
Il  voyagea  en  Italie  &  autres  lieux,  &  enfin  (e  retira  audit 
Monadère  ,  en  Tan  de  falut  1^00,  âgé  de  cinquante  ans  «  en 
laquelle  il  demeura  par  l'eipace  de  4^  années. 

SIMON  DE  HESDIN,  Dodeur  en  Théologie,  Religieux 
des  Hôpitaliers  de  Saint  Jean  de  Hierufalem  ,  du  temps  de 
Charles  V,  Roi  de  France,  l'an  1364,  ou  environ.  Il  a  traduit 
les  fept  premiers  Livres  des  exemples  mémorables  de  Valere  le 
Grand ,  &  les  a  annotés  &  augmentés  de  pluHeurs  choies  de 
fon  invention ,  le  refle  des  (Euvres  dudit  Valere^  a  été  achevé  de 
traduire  par  Nicolas  de  Gonneilè^  Mdtre  ès  Arts  U  en  Théo- 
logie :  le  tout  a  ^té  imprimé  à  Lyon ,  fur  le  Rofiie  i  l'an  148  5» 
par  Matthieu  UuCz,  in-fiL  de  grand  papier  &  contient  lao 
feuilles ,  de  caraâères  baftards. 


414      s  I  M  SIM 

SIMON  DE  JOINVILLE.  Il  a  cent  la  vie  du  Roi  S.  Loys, 
voy. ci-devant  Jean  Syre  deJonville ,  Sénéchal  de  Champagne: 
car  ceux  qui  l'otic  appelé  Simon ,  &  font  trompes  &  abufes  en 
cela.  C  Voy.  Tom  I,  p.  ^22  de  cette  noitv.  édit,  ) 

SYMON  DE  MAILLÉ  (Mc(îire),  Archevcque  de  Tours  % 
ilTu  de  Ja  très-noble  &  très-illullrc  famille  de  Maillé  en  Anjou, 
&c.  homme  docle  &  bien  verfc  en  la  Théologie  &  autres 
difciplines.  Il  a  écrit  &  conipofé  pluficurs  Livres,  tant  en  Latin 
qu'en  François,  cnlemble  traduit  quelques  Œuvres  de  S.Bafiîe, 
&  autres  Auteurs  Grecs  <k  Latins,  comme  nous  dirons  plus 
amplement  en  aucre  lieu.  Il  flonc  cette  année  1 584. 

*  Simon  de  Maille  ,  ne  en  i  <ç  1 4  ,  fur  Archevêque  de  Tours  en  1 5  54,  & 
mourut  le  1 1  Janvier  1 597  »  dans  la  quacre-vmgt-cioiiîcnie  année.  Maan  » 
dans  fes  Fus  des  Archevêques  de  Tours  ,  cire  oneTraduâion  Lanne  de  Maillé , 
de  vingt-qoacre  Homélies  de  S.  Bafilc  ,  divers  Ecrits  en  vers  &  en  profe ,  & 
des  Lettres  qu'i/  ferait  fort  à  fouhaiterf  dit-il ,  qu'on  publiât.  (  Maan  ,  Hif, 
Ecdcf.  Turon.  pnç^.  100  &  loj  ).  Scévole  de  Saimc-Maithe ,  dans  iès  Elogcs\ 
liv.  IV,.  rapporte  que  cet  Archevêque ,  retiré  dans  le  Chaneaa  de  Brézie  , 
où  il  occupoit  un  corps  de  logis  qu'il  avoir  fait  bâtir  avec  plus  d'élé^aace  que 
de  foliditc ,  le  bâtiment  tomba  durant  la  nuit ,  &  ccrafa  ceux  qui  s'y  trou- 
vèrent ,  excepté  l'Archevêque  feul ,  qui  fe  tira  du  milieu  des  ruines ,  ùxis 
«voir  été  même  bleflî.  Il  avoir  été  Rehgienx  l  TAbbaye  de  Lorromc 

SIMON  DE  MALMEDY  ,  natif  du  pays  de  Lorraine, 
Lcéleur  du  Roi  a  Pans ,  Dodeur  en  médecine,  &  faifant  pro- 
feflion  d'icelle  en  ladite  ville.  Il  a  écrit  en  François  une  Lettre 
ou  Epître ,  à  fon  coufm  Ifaac  de  Malmcdy  ,  imprimée  fur  la  fin 
du  difcours  de  la  noble  6c  ancienne  maifon  de  Crouy  en  Picar- 
die, Ducs  d*Afcot  ou  d'Arfcot ,  imprime  à  Paris ,  l'an 
f«-8®.  Je  n'ai  autre  connolifance  de  fes  écrits  François.  J  entends 
qu'il  eft  mort  cejourd*hui ,  qui  ell  le  Vendredi  20*  jour  du  mois 
d'Avril  l'an  1584.  (auquel  temps  j'écri  cetee BihUothequc )  & 
m'a  c'on  rapporté  plufieurs  étranges  cas,  &  bien  dignes  de 
merveilles  avenus  enibn  miférable  trépas  &  infortuné  ^enre  de 
mort ,  duquel  je  n'ofè  «ticore  rien  allùrer,  d'autant  que  j'en  oy 
parler  diverfèment  :  c'en  pourquoi  je  me  jeièrve  k  icdre  do 
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«eU  antre  part  yjufques  à  ce  que  je  ibis  mieux  ia£6aaé,  comme 
le  tout  s*eft  paée. 

SIMON  MARMION,  natif  de  la  ville  de  Valencicnnes  ea 
Hainaulc,  homme  fort  ào&c  &  peintre  très -excellent.  Je  n'ai 
point  vu  de  fes  écrits ,  mais  Loys  Guichiardin  parle  de  lui  fore 
honorablement  en  fa  dcfcription  des  pays  bas, y©/.  433.  de  la 
première  imprefîion. 

.  SIMON  DE  MONTIERS ,  Avocat  au  Parlement  de  Rouen 
«n  Normandie.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François ,  les  deux 
premiers  Livres  de  l'hiftoire  de  Francè  écrite  par.Paule  ^mile 
Veronnois^  imprimés  à  Paris  chez  Michel  Vafcofan,  Tan  1 

F.  SIMON  NERAULT ,  Dodeor  en  Théologie ,  de  l'ordre 
des  Frères  Prêcheurs  ou  Jacobins  du  Convent  de  Bourges  en 
.Berry.  il  a  écrit  un  Livre  intitulé  le  Flagice  de  Pefte,  imprimé 
à  Poitiers  par  Jaques  Boucher >  Tan  1 530 ,  in-  8*.  &  contient  € 
feuilles*. 

*  Jean  Bonchet  en  parle ,  Ep.  74. 

SIMON  DE  PRO VANCHIËRES ,  Médecin ,  demeurant  à 
^ens  en  Bourgongne ,  Tan  158a.  Il  a  écrit  un  difcours  d*ua 
■enfiuit  conlèryé  en  la  matrice ,  par  l'efpace  de  vingt-huit  ans^ 
imprimé  en  ladite  ville  de  Sens,  l'an  fufdit  1 582.  Il  a  traduit 
de  Latin  en  François  le  difcours  de  Jean  Ailleboud,  Médecin  ^ 
'Sens,  touchant  le  prodigieux  enfant  de  ladite  ville  de  Sens, 
.lequel  iè  trouva  pétrifié,  ou  lapifié,  ( c'e(l-à-dire  réduit  & 
.converti  en  pierre)  dans  la  matrice  d*une  certaine  femme^  &c. 
hnprimé  à  Sens,  par  Jean  Savîne,  Tan  158a  *. 

.    *  On  %  de  lai  cinq  Difcours ,  imprimés ,         à  Sens  ,  1616 ,  ronçhant 

le  nomme  Jean  Goaeaii  de  Vauprofonde  ,  ^  trois  lieues  de  Sens  ,  qui,des 
quatorze  années  qu'il  vécut ,  demeura  les  quatre  dernières  fans  manger. 

SIMON  DE  V ALLAMBERT ,  ou  bien  du  Vai^Laxbekt, 
iwtif  d'Avalon  ^rès  Vezeky  4u  Duché  de  Bouigo^gne^  pre- 
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miérement  Médecin  de  Madame  la  Ducheflè  de  Savoye  &  de 
Berry»  ]*an  i  ^  5  8 ,  &  depuis  de  M.  le  Duc  d'Orléans.  D  a  écrie 
un  Livre  intitulé  le  Tré/or  des  pauvres  touchant  la  nourriture 

&  maladie  des  cnfans»  contenant  cinq  Livres ,  leiquels  ont  été 
imprimés  à  Poitiers ,  par  les  de  Marnefs*.  Il  a  traduit  de  Grec 
en  François  un  Dialogue  de  Platon  ,  intitulé  Criton  ,  ou  de 
l  'obc'ifîàncequi  efl:  duc  à  la  juftice,  imprimée  à  Paris,  Tan  1541» 
chez  Olivier  Maillard.  Ce  Dialogue  a  été  aufli  traduit  par  Pierre 
du  Vvil  Evéque  de  Sees  en  Normandie  ,  &  imprime  à  Paris, 
chez.  Vafcofan  ,  &  encore  depuis  traduit  par  Jean  le  Mafle, 
Angevin  ,  avec  fes  commentaires  &  annotations,  imprimées  à 
Paris,  chez  Jean  Poupy  (comme  nous  avons  dit  ci-delfus ,  p.  332-) 
Ledit  Valcmbert  a  mis  en  lumière  un  Livre  intitule ,  Méditation 
de  l'oraifon  des  Chrétiens  jprifc  du  vieil  &  nouveau  tellament, 
autrement  intitulé  le  Trépas  des  fidèles  ,  imprimé  à  Paris ,  par 
Gucroult  Sbire.  Traité  de  la  conduite  du  fait  de  Chirurgie, 
imprimé  à  Paris,  chez  Vafcofan,  l'an  1558.  il  floriiroic  fous  le 
Roi  François  1.  &  Henri  H. 

*Le  premier  de  fcs  Ouvrages  ,  dont  parle  La  Croix  du  Maine  ,  efl  fans 
douce  le  mCnie  que  fon  Traite  de  la  manière  de  nourrir  &  gouverner  ict  en/ans 
dès  leitr  naijffàwe  j  imprimé  i  Pbirien  »  en  x  5<r5  ,  À»'4*. 

SliMON  VIGOR  %  natif  du  pays  de  Normandie,  Dodeur 
en  Théologie  ,  à  Paris  ,  Prédicateur  du  Roi  >  &  Chanoine 
Théologal  en  l'Eglife  de  notre  Dame  à  Paris  ,  &  depuis  Arche- 
vêque de  Narbonne ,  &c.  **.  Il  a  écrit  &  compofé  en  François 
l'oraifon  funèbre  qu*il  prononça  aux  obfeques  &  funérailles  de 
Madame  Elizabeth  de  France,  Royne  d'Efpagne,  imprimée  à 
Paris,  chez  Claude  Fremy ,  Tan  1 5^8.  Ladite  oraifon  fut  pro- 
noncée par  ledit  Vigor ,  en  TEglife  de  notre  Dame  à  Paris ,  le 
2$e  jour  d*Oâobre  l'an  i^69.  Il  flori/Toit  fous  le  règne  du  Roi 
Charles  IX ,  audit  an  1 5^8. 

*  Simon  Vigor  ctoitd'Evreux.UfutRedeur  de  l'Univetdtcçn  1 540.Ayane 
été  £àic  Grind-Péniiencier  d'Eimm,  il  accompagna  ^Ev^ae  ao  Concile  de 
Trente.  Âibn  ceconr^  ilfiiifait  Cwé  de  S.  Paul  à  Patis,    non  pas  Chanoine 

de 
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de  Notre-Dame ,  comme  le  dir  La  Ornx  du  Maîne.  Ses  Sermons  lai  Talnrenc 
rAcdiev£ché  de  Narbonne  ,  auoœlii  (at  nonuné  ,  en  1 571.  Il  mourut  1 
Carcaflonne  ,  le  premier  Novembre  1575.  Ce  tut  ce  Simon  V^ig^">t  &  Claude 
de  Sainces  qui  eurent ,  eu  15  66^  la  famcurc  Coofcrence  de  conccovccfe ,  avec  * 
les  Miniftres  De  TEpine  8c  Sureau  du  Roiter. 

**  Il  fut  nomme  Archevêque  de  Narbonne  ,  non  en  1 570  ,  comme  le  dit 
le  Braflèur  (  Hi/loire  d'Evreux  ^  pag.  ;  x  3  )  &  plufiears  âpres  lui ,  mais  â  la  fin 
de  1571,  fon  prcdécelTeur  nVcanc  mort  qu'au  mois  de  Décembre  de  cette 
même  année.  11  croit  fils  de  Renaud  Vigor,  Médecin  des  Rois  (-harles  IX 
&  Henri  111. 11  eut,  en  M<>^>  une  contcrcnce  avec  quelques  Muullres  dç 
la  Religion  Prérendue  Réformée  :  il  avoir  pris  pour  fécond  Claude  de  Saiô-. 
tes ,  &  ils  remportèrent  tous  deux  l'avantage.  Simon  Vigor  fit  impcinier  les 
Aûes  de  cette  Conférence  en  1 568.  Il  s'etoit  adonné  à  l'éloquence  de  Iz 
Chaire ,  ôc  fut  Prédicateur  de  Charles  IX.  On  a  imprime  fept  volumes  do 
lès  Sermons.  En  1 5<>z ,  il  avoic  été  député  au  Concile  de  Trente  >*  comme 
Dodeur  de  rUnivetfIté  de  Paris.  11  eut  un  neveu  du mcme  nom  qiielut  ,,9e 
qui  6it  AuceuK  de  quelques  Ecrits.  . 

SIMPHORIEN  CHAMPÎËR,  Lyonnois,  dîcen  latin  Ciim: 
pegius^  Seigneur  de  la  Faverge ,  ConlèiUer  &  premier  Médecin 

du  Duc  de  Lorraine ,  de  Bar,  &  de  Calabre,  &c.  Ledit Champicr 
étoit  Chevalier  de  l'ordre  de  S.  Georges  ,  en  la  maifon  des 
Ducs  de  Lorraine ,  &c.  Il  a  voit  un  fîls  nommé  Claude  Champier, 
Sieat  de  la  fiaftie»  Corcelles  &  la  Faverge,  &c.  duquel  nous 
avons  parlé  ci-devanc  à  la  lettre  C*  (  Tom.  /,  pag»  i^ide  cette 
nouv.  édit.)  *.  Le  fufdit  Symphorian  a  écrit  en  François  la  vie 
du  Capitaine  Bayard ,  Gentilhomme,  Sieur  dudit  lieu  en  Dau- 
phiné  ,  furnommé  Pierre  Je  Terrai l ,  &cc.  imprimée  en  l'an  de 
faluc  1526  **.  Le  fondement  &  origine  des  titres  de  noblefîe, 
imprimé  à  Paris  l'an  .i<,}<,'  La  nef  des  Dames  verLueufes, 
imprimée  à  Paris  l'an  i  53  i  ,  chez  Philippes  le  Noir.  La  nef  des 
Princes ,  imprimée  h  Paris.  La  nef  des  Sybilles  &  leurs  prophé- 
ties &  prédiélions.  Les  grandes  Chroniques  des  gelles  &  ver- 
tueux faits  des  Ducs  &  Princes  de  Savoy  e  &i  Pied  mont ,  &c. 
imprimées  à  Paris,  par  Jean  de  la  Garde ,  l'an  1 5 1 6.  Les  Chro- 
niques de  Lorraine,  imprimées.  Le  Triomphe  de  France,  écrie 
en  Latin  Se  en  François ,  imprimé  à  Lyon  &  à  Paris.  L'ordre 
de  Chevalerie ,  duquel  il  fait  mention  en'  la  vie  du  Capitaine 

La  Cr.  du  m.  TomcII,  ^  ZZ 
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Bayard.  Le  mirdir  des  Afï^quaires,  imprimé  \  Paris  Vûn  i  $39* 
Il  a  écrie  plufieurs  très-beaux  &  très-doâes  Livres  en  Latin , 
•  defquels  j'en  ai  plus  d'une  douzaine  de  volumes  »  imprimés  à 
Lyon  &  a  Paris  :  mais  nous  ferons  mention  de  cela  autre  part* 
Il  fioritlbit  du  temps  du  Roi  Loys  XII,  Tan  1507,  &  fous 
François  I ,  l'an  1 5 1  ^ 

*  Simphorien  Chxmpiet' ayant  fût  (es  études  i  Paris  $c  â  Montpellier , 

Antioine  ,  Duc  de  Lorraine  ,  le  prit  pour  Ton  Médecin ,  Se  le  nena  avec  loi 
en  Italie,  où  il  fe  trouva  i  la  bataille  d'Aignadel ,  en  i  ^09. 11  y  reroama,  en 
1 5 1 5 ,  avec  le  même  Prince  ,  &  fe  trouva  avec  lut  à  la  bataille  de  Marignaji , 
tmài  fe  «ionna  le  1 5  Septembre  ;  ce  fut  après  cette  batailte  ^ue  le  Dac  de 
Lorraine  ,  content  fans  doute  de  la  bravoure  de  Ton  Médecin  »  (pialicé  que 
l'on  n'atrendoit  pas  de  lut  ,  le  fit  Chevalier  ,  Eques  auratus  ,  aux  éperons 
dorés ,  &  non  pas  de  la  Toifon  d'or  ,  ni  de  l'Ordre  de  S.  Georges  ,  comme 
l'écrit  La  Croix  dn  Maine.  L'accollade  qu'il  avoir  reçue ,  tt  les  armes  dont 
il  fe  rrouvoit  décoré ,  ne  rempêchércni  pas  d'aller  fe  faire  ag^^rc'gcr  au  Collè^ 
des  Médecins  de  Pavie,  au  mois  d'Oéîobre  fuivanr.  11  fut  deux  fois  Echevm 
de  la  ville  de  Lyon  ,  en  1 5 10  &  en  1 5  { j.  11  contribua  à  deux  étabitllemens 
jmblics  de  cetce  Ville ,  à  celui  du  Collège  des  Médecins,  0e  du  Collège  de 
k Trinité,  donné  d'abord  1  des  Profe (leurs féculiers  ,  tnîîtilt  aia  Jéfuiles  , 
&  eniin  aux  Prêtres  de  l'Otacotte.  On  cxoit  que  Champier  mourut  en  1 51  s. 

*•  II  avoir  un  intcicr  perfonnel  i  faire  la  vie  &  l'éloge  du  Chevalier 
Bavard  ,  il  avoir  cpoulc  Nljrguerite  du  Terrail ,  proche  parente  du  fameux 
Chevalier  y  ccH  par  la  mcme  raifon  qu'il  publia  un  Catalogue  des  Abbés 
d'Aifnay ,  parmi  lefquels  fa  femme  avoir  eu  un  oncle  >  Jtttoinedu  Terrail , 
en  14)8  ,  &  un  frère,  Théodore  du  Terrail ,  en  1^76.  La  Vie  du  Chevalier 
Bayard  y  par  Champier  ,  eft  regardée  comme  un  vrai  Roman,  remplie  de 
fables.  11  eut  de  fa  femme  ,  Marguerite  du  Terrail ,  deux  tiis  ,  yineoine  Se 
Claude  Champier.  Rultiqoe  de  Plaifance ,  qui  fit  la  cérémonie  de  Taggréget 
au  Corps  des  Médecins  de  Pavie ,  loue  la  beauré  de  Madame  de  Champier , 
&  l'cnidition  de  fon  mari ,  que  ,  par  alluHon  au  mot  Margarita,  il  nomme 
la  ferle  des  Docteurs  ^  comme  fon  époufe  ejl  la  perle  des  Jemmes.  —  Nous 
n'entrerons  point  dans  le  détail  des  Ouvra^  de  Champier  ,  le  Catalogue 
qne  l'on  en  trouve  dans  les  deux  Bibliothécaires,  &  qui  eft  encore  bien  plus 
confidcrible  dans  les  Mémoires  de  Niceron  ,  prouve  que  c'éroir  nn  Ecrivain 
infatigable.  Tout  ce  qu'il  a  écrit  d'Hiftoriquç  ne  mérite  aucune  conlîdcra' 
tion  ;  il  n'avoit  pmnt  de  critique  ,  éioit  ttèe-ÎMtoraM  en  Chronologie  ,  & 
fe  laiffoir  aller  à  tout  ce  qui  étoit  merveiUeox.  Ses  Tfidtés  de  Médecine  font 
meilleurs,  &  ,  quoiqu'cn  grand  nombre  ,  on  voit  que  c'eft  ce  qu'il  avoir  vé- 
ritablement étudié.  Ses  deux  Ouvrages  intitulés ,  Horcus  Galiicus  fie  Campus 
Efyfits  GaWâ  «  impiimés  cous  deux  à  Lyon ,  en  t  j  3  5 ,  io-S*.  loM  ce  qu'il 


Digitized  by  Google 


SOL  S  O  L  419 

i  fiûc  de  nttiiz.  Il  prouve  y  aœ  l'on  oaom  en  France  des  plantes  propres  i 
U  gnérifim  de  toutes  les  maladies  auxquelles  on  y  e(V  expofc.  Ses  Pocfies  , 

pour  ctre  confidcrahles  ,  ne  font  pas  plus  à  rechercher  ;  il  n'a  échappe  au- 
cune occafion  d'y  prôner  fa  noblellè,  fie  de  s'y  donner  des  louanges.  Dans  le 
Pocme  intitule,  La  jflcf  def  Daims  vcnutbjes  ,  il  fe  fait  dire  par  la  prudence; 

Tonc  te«  vivaet  m  n'ai  Air  aafcw  diaû 
Qoe  la  pctfiMuw  ceabcenjoaneaclo^è, 
Pvar  piofiter  qadqoe  ciio(c  aoz  kumaiBi; 

Voy.  les  Mcm.  de  Niceron ,  Tom.  XXXII ^  pag.  139  1  4c  IaBililiotIi.Fnui(* 
de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tonu  X  ,  pag.  to6  Se  fuiv. 

*  Jules-Cefar  Scaliger  ,  pag.  C>6t  de  fes  PocHes ,  en  fon  Ata  ,  Pocme  en 
vers  Scazons  fort  obfcurs ,  en  a  ^it ,  contre  Simphorien  Champier  ,  dix  ou 
douce  >  nyanvtti  àk  vérké,  mais  tcèi-caiiftiques ,  daaa  le(qaeb  on  neoc  diit 
l'a  peim  avec  du'chadion.  En  voici  qoel^iee-iiiif  des  fias  intelligibles  ;  . 

Ckampermâ  fn»  iBt ,  J!  petit  fù/^mm , 

jtrdcJio  mirus ,  infoUns  j  tumau ,  iwgeiu  % 
Timb  Arehiatn  ,  fuod  Deus  pt  atronm , 
JIKmi  tâMdUé  Uk  mtutis ,  A«W  itmt  mtom, 

Quid  Jî  iU*  fdptavera  fiam  mmm  , 

Le  portrait,  quoique  chargé  ,  ne  laifTe  pas  d'erré  reffemblant.  Celui  qu'on 

voir  dans  le  P.  Ménétrier ,  depuis  la  page  154,  jufqu'à  la  pag.  170  de  fon  Ir.- 
troduclion  à  la  icciure  de  l'HiJioire  de  Lyoa  j  ne  fait  guères  plus  d'iK>nneur  à 
l'Original.  Ce  Jéfuite  ,  après  Scaliger  fie  Guichenon  ,  ne  mUimuIe  pas  que 
Simpnorien  ,  pour  illnftcer  fa  famille  ,  s*avi(a  tenter  fa  famille  fur  celle  dtt 
Cardinal  Laurent  Campegge  ^  fie  mcme  d'en  prendre  les  armes  &  le  nom. 
Enfuice  parcourant  quelques  Traités  Hiftoriques  de  Simphorien ,  iiles  traite  , 
{suis  fa^on  ,  de  fables ,  d'abfurditcs  8c  de  rêveries.  l'ai  deviné  autrefois  que 
Rabelais ,  fur  la  fin  de  ia  Biàliothèque  de  S.  Ficlor ,  dans  l'endroit  où  il 
rapporte  Campi  Clyjleriorum  per  SS.  C.  avoit  par  SS.  C.  défigné  Simphorkn 
Champier  j  Auteur  de  cë  Livre  ,  imprimé  l'an  151J ,  i  Bâle  ,  in- fol.  Je  ctois 
ou'il  mourut  l'an  1 5  $9  ou  40.  Gny  Patio ,  dans  une  Lettre  ^  Cbades  Spon , 
dfiA70^cembre  i(>^,  croyoitavoir  lu  que  cefùcen  tjj  j^.  Vof.  TvkofBMS^ 
«y  Mas.  (  M*  99-  i>a  Momnoyj  ). 

SaUN  CBJN£I<,  Cliirufjgiai  des  b^n^crFnuiçoires.  Je 
Wai  point  .ira  de  XeLécno  Mnpnni^  »  Mb  Acubt^il^  Paré ,  pre- 

Gggij 
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mier  Chirurgien  du  Roi,  Ùk  mention  de  lui  en  ion  traité  de 
laMumie. 

•  SySANNE  HABERT,  PariOenne,  femme  de  Moniieur 
du  Jardin ,  Vakt  de  chambre  du  Roi  Henri  III,  &  fœur 
d'Ilaac  Habert  (  duquel  nous  avons  parlé  ci  -  de^us  )  tous 
deux  enfàns  de  Pierre  Habert ,  natif  d'Yflbudun  en  Berry^ 
&c.  *.  Cette  Dame  du  Jardin  a  gagné  tant  d'honneur  &  de 
réputation  envers  tous  ceux  qui  ont  un  efprit  capable  de  pouvoir 
juger  de  la  gentiJIeflè  de  fon  efprit ,  &  de  fon  éroerveillable  & 
tout  divin  entendement ,  &  encore  pour  les  perfections  corpo- 
relles ,  que  nature  lui  a  prodiguement  départies ,  qu'elle  a 
emporté  le  prix  par  fur  toutes  celles  de  fa  qualité ,  qui  ont  jamais 
eu  réputation  pour  la  beauté  du  corps  &  de  Tefprit  tout  enfem<* 
ble.  Mais  j'ai  crainte  que  l'on  n*aye  opinion ,  que  la  trop  grande 
amitié  me  tranfporte  X  parler  ainfi  :  toutesfois  je  dirai  bien  cela 
que  je  n'ai  onques  eu  ce  bien  de  la  voir  ou  connoître  que  par 
renommée  de  fa  vertu:  en  quoi  je  ne  peux  faire  autrement  que 
de  l'eflimer  des  plus  parfaites  &  accomplies  ,  puifque  je  n'ai 
encore  trouve  aucun  qui  m'en  ait  fait  rapport  qu'h  fa  louange, 
■  foit  de  Ton  efprit  candide  ,  ou  bien  de  fcs  autres  adions  & 
déportemens:  &  certc,  c'efl:  bien  être  parfaite  en  effet ,  &  non 
par  idée  ou  imagination  ,  puifque  ceux  du  ficelé  où  nous  fommes 
ne  trouvent  point  à  redire  en  icelle ,  &  quand  ils  le  voudroienc 
faire,  il  faudroic  que  pour  dire  ainfi ,  ils  ufafTent  de  propos  tous 
contraires  à  ce  qu'ils  connoilTent  en  leur  ame  être  véritable  & 
non  menfbnger.  Mais  pour  revenir  à  parler  de  ladite.  Dame  du 
Jardin  j  &  pour  mettre  fin  à  une  ù  longue  période ,  (  laquelle  ne 
m'eft  caufée  d'aucune  ptfffion ,  mais  pour  la  merveille  de  tant 
de  perfèâions  qui  font  en  elle  plus  qu'ès  autres  de  notre  fiècle) 
je  dirai  que  plufieurs  amateurs  de  vertus  m'ont  aflùré  qu'elle  a 
ce  don  de  bien  parler,  &  d'écrire,  ûfyauSkr,  qu'elb  en  paflè 
beaucoup  en  cela ,  de  ceux  qui  s'eftiment  des  premiers  «  (ans 
£fiirc  mention  3e  la  PhUoAiphie  &  des  Mathémaaques,  efipielles 
elle  eA  fort  bien  inftruite  &grandement  verféeje  n*ai  encore  fiai 
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'  vu  imprimé  de  fes  écries  &  compoùttatts,  mais  quand  il  lui  plaira 
de  les  mettre  en  Imnière^  elle  montrer*  que  ks  hommes  fe  font 
jufqu'id  vantes  de  furpai^r  les  femmes  en  inventionsde  pluGeurs 
beaux  écrits ,  &  toutefois  le  jugement  en  fera  délaifle  à  juger  à 
la  poftérité ,  qui  n'aura  égard  aux  perfbnnes ,  mais  aux  effists  de 
la  chofe.  Ëlle  florit  à  Paris  cette  ann^  1 584. 

*  SusANNE ,  fille  de  Pierre  Hajpert  &  de  Jaquçlinc  de  Montmillcc ,  ajranc 
époufé  Chartes  du  Jardin ,  Valec-deOiainbte  Ordinaire  du  Roi  Henri  III  , 
devine  veuve  à  vingt-quatre  ans  ;  elle  partagen  le  rcfte  de  fa  vie,  entre  les  exer- 
cices de  la  piété  Chrétienne  &  l'étude  ;  elle  appic  les  langues  fivantes  , 
s'attacha  à  la  le^bure  de  l'Ecriture  Sainte  &  des  Pères  de  l'EgUre  :  elle  corn' 
po(a  une  explication  du  Symbole  de  S.  Atfaanafe,  un  Traité  de  TOraiion, 
un  autre  des  Sacrcmens ,  &:  divers  autres  Ouvrages  de  piété  ,  dont  aucun  n'a 
été  imprimé.  Elle  ne  forcoic  que  pour  vifiter  les  malades  iSc  les  Hôpitaux  ; 
enfin  elle  fe  recira  aux  fiénédiâines  de4a  Ville-l'Evêque ,  où  elle  mourut  , 
en  I  H  ,  Sg^  d'environ  fbixance-donze  ans. 

SYBERT  LOUVEMBORCH,  Licentic  èsLoix,  natif  du  pays 
d'Allemagne.  Il  â  traduit  de  Latin  en  François  les  (Economiques 
d'Ariftote,  traitant  du  gouvernement  de  la  chofe  familière  &: 
domedique,  imprimé  ^  Paris,  cbèz  Chrellien  ^Techel^  Tan 
1^22,  auquel  temps  floriflbit  ledit  Alleman,  en  la  ville  de  Co^ 
logne  fur  le  Rhin  en  la  bafle  Almagne ,  &c.  -    -  ' 

SYBILLE  SCEVE ,  Lyonnoife.  Elle  a  compofc  quelques 
(ffuvrcs  tant  en  profe  qu'en  vers  François ,  mais  je  ne  les  ai  vues 
encore  imprimées  *.  Elle  floriffoit  fous  le  règne  de  Henri  II.  Elle 
étoic  parente  de  Maurice  Scève,  duquel  nous  avons  fait  mention. 

*  On  croit  qu'elle  érolt  fœur  de  Claudine  Scève ,  &  toutes  les  deux  proches 
parentes  de  Maurice.  Leurs  Ouvrages ,  ^ue  La  Croix  du  Maine  annonce  , 
n'ont  jamais  paru.  U  eft  probdife  qoe.c  eft  â  ces  deux  Soeurs  que  Maxot , 
étant  malade  a  Lyon ,  adreda  le  Dizain  Ipivanc  : 

PHifiloe  vos  les  Sonn  DaBeifiiIct 

II  ne  m'cfl  potTible  d'aller  j 
Sas  ,  dizains,  fus,  courcx  vers  ellct) 
Ao  lieu  de  laoi  vous  fauc  porlex  : 
I)iâ»-lMt  fdc  ne  aMtcPtà  Ttit 
le  a*elê»  éom  me  poilc  Ibct. 
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Et  qae  pour  faire  mon  effort 
D'sdkr  Tifimr  ieofs  pcHoaoa  » 


Qa'dlei  font  9t  bdlei  <c  benacs. 


S^tnftttvent  les  noms  ^aucuns  Auteurs  înconms  par  leur 


....  SICILE  natif  de  Monts  en  Hainault  en  la  Gaule  Belgi- 
que ,  Hérault  d^Arnies  dù  R<m  d'Arragon.  Il  a  écrit  le  Bla(bn  des 
couléun  en  armoiries ,  imprimé  par  plafieuis  Ibis  tant'k  Paris 
qu^à  Lyon. 

'  *  Nos  Anciens  cccivoietn  non-feulement  Sigillé  ,  mais  Secile,  Cecilli 
9e  Cbciu  poQr  SiciLS.* 

....  SORDEL,  natif  de  h  vitte  de  Mantou  en  Italie,  Poète 
Provençal,  &c.  Il  a  écrit  plafieurs  belles  Satyres  en  rithme 
Provençale ,  &  entr'autres  une  en  laquelle  il  reprend  tous  les 
Princes  delà  Chrédenté ,  compofee  en  forme  de  chant  fttnèbre 
fut  la  mort  d'un  Gentilhomme  Provençal ,  nommé  Blachas,  Il  a 
davantage  écrit  en  proie  un  Livre  intitulé,  le  Progris  fie  avance* 
ment  des  Rois  d*Arragon ,  en  la  Comté  de  Provence*  U  a  traduit 
de  Latin  en  profè  Provençale  (qui  étoic  la  langue  ulitée  de  fba 
temps)  la  (bmme  du  Droit.  Tous  les  Livres  fu(3itsfè  voycnr  en 
la  Librairie  ou  Bibliothèque  du  Monaflère  de  Lavcrnc  en  Pro- 
venccj  pour  le  moins  ils  y  furent  mis  de  ion  temps,  il  florifTok 
en  l*an  de  iàlut  ta8i  *. 

!^  Vbjr.  JiAN  01  NoTRs-DAici,  Chap. 
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.  Taille VANT,  Queux  duRoî  de  Ffance Charles  vu,  c'cft- 
à-dire  Ton  grand  Cuifînier,  ou  maître  de  fa  cuifine,  &c.  Aucunes 
l*appellenc  en  Latin  TalUiœtus  Il  a  écrit  en  François  un  Livre 
de  l'art  &  fciencc  d'apprêcer  tontes  fortes  de  viandes:  ce  Livre 
s'appelle  communément  Le  grand  Cuijinier,  &  a  été  imprimé  à 
'f'aris,  par  Alin  Locrain  &  autres.  Il  ÛoriilQÏc  en  Tan  de  faluc 
1423. 

*  Talle'utus  n'a  point  l'air  Latin  ,  Se  ne  revient  point  A  TaiiUvant  :  il  y 
aucott  plus  de  raifon  à  cioire  que^  j>aç  rappocc  à  la  fonction  ^  Maître  Queux, 

•  ou  grand  Ci^/iièerdk  SSh,  quelque  Sawwiç  r^itioic  appelé  rAi^<d£tfCte«,^«^^» 
.dee«Ai7M»  Conviva^  dC.d'^«y,  iageaiua^  ^  indoUs  ^  comme  ayanc  du  genre, 
du  talent  pour  la  bonne  chère  ,  pour  les  fclKns.  Il  faut  ap^i»  ffl  |ieu  d'^Iaift 
Loerai/ij  lire  ^lain  Lotrian.  (M.  de  la  Monnoye). 

TANNEQUIN  FREMILLON  *,  Chirurgien  de  la  ville  de 
Nifmes  en  Languedoc^  l'an  1580.  Je  n'ai  point  vu  de  fcs  écrits 
imprimés,  toutesfois  Jaques  Veyras  fait  mention  de  lui  cnfpa 
traité  delà  curation  ou  guérifoji  des  playes  d'arquebufade. 

*  Il  c(l  aifc  de  voir  que  ce  Tanniqvin  FmmuoM  cft  le  mêiM  que 

Tannequin  Guillemet  qui  fuie. 

TANNEQUIN  GUILLEMET,  Chirurgien  ordii>aire  du 
Roi  de  Navarre ,  l'an  1 581  ,  &  maître  Juré  en  la  ville  de  Nifmes 
en  Languedoc.  Il  a  écrie  une  réfutation  refponfive  au  traité  de 
Jaques  Vcyras,  touchant  lacurati<jn  des  playes  des  arque  bu  fades, 
imprimée  avec  le  traité  dudit  Veyras  *.  Je  ne  fai  fi  ces  deux 
fufdits  ,  Fremillon  &  Guillemet ,  ne  font  qu'un  ,  à  caufc  qu'ils 
s'appellent  tous  deux  de  ce  premier  nom  de  Tannequin,  &  que 
-leurs  qualités  font  femblables^  &c.  &  ayant  écrit  mêmes  chofes 
«n  même  temps.  ' 

*  Il  a  aullî  publié  un  Traité  de  la  maladie  nouvelle  ,  appelée  Crifialine  , 
Lyon  ^  itfif,âi-li«8e  une  Réplique  â  Ut-  Képonfe  de  Jatc^uei  Veyras  ^  î 
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'  TANIGY  SORIN  \  natif  du  pays  de  Normandie,  Sieur 
DE  Lassé  ou  LassaV,  Doôeur  ès  droits,  Confeiller  du  Roi  à 
Cacn ,  &  Lcélcur  en  droit  en  ladice  Univerfité  *.  Il  4  ^nt  deux 
Livres  de  commentaires ,  fur  U  coutome  de  Normandie»  tanc 
ciii  Latin  qu'en  François ,  imprimés  à  Caen  en  Normandie^  Tan 
1566,  ou  I  $67. 

*  *  Tannequin  ,  Tannecui  &c  Tanigi  font  fynonymes «  comme ,  en  Laân 
TamugtâdAsSc  Tanisius.,  car  Timtff  oi/Ziif  efr  dl J'inminon  lieTaanegni  le 
Fèvie^  père  de  Madame  Dacier.  M.  Huer,  ps^«4i  J  defes  Origines  de  Caen^ 
dit  que  Tanniguy  Sorin  ,  c'eft  ainii  qu'il  cent  ce  nom  ,  croit  du  Villa'ge  de 
[ay  au  Cocentin  ,  mal  nommé  ici  poi  La  Croix  du  Maine  »  La^c  ,  (mi 
Lâffay.  { M.  DE  LA  MoHMaYi  ). 

■  ^  il  fuc  le  preinier  des  dix  Confeiilers  mommës  lors  du  rcrabliiTemenc  du 
Siège  Ptéfidtal  de  Gaëii.  JKt.  Huec  «bttrre  lei  Comm&taiHMfur  U  CoÊOMuéÊ 
Normandie ,  par  Sdrm ,  lui  afcribue  un  Livre  de  U  Jnôfdiânon  ,  IC  «a  «UDe 

-  de  Ja  Cbmeui  de Uàco  {Origines  de  Citia ,  pag.  6%i  9c  6t a ). 

.  TARAUDET  ÎDE  FLÀSSÀNS ,  Sieur  dudic  Ueu ,  Orateur 
Xatm  éc  François,  &  bieii  vttfê  en  la  poëfie  Provençale.  II  a 
'écrit  îin  traité,. contenant  lés  eâfèigheiAens  pour  fc  g&rder  des 
' trahilbns  d'âiîiou'r.  Il  âoriflbit  en  Tan  de  fUut  1 35  { 

*  Vby.  Jm4M  db  Notrb-Damb  ,  Cnap.  69. 

....TASSliRÎE  ou  TAISSERIE%Pocce François.  Ilaécrit 
i  quelques  chines  Royaux  i  l'honneur  de  la  giof leuie  V  lerge 
iMaritf. 

^Son  nom  ixtoit  Guillaume.  11  ii'eft  pas  nomnné  parmi  les  Pocres  du 
,Pu^  de  Rouen  ,  çf^és  date  dii  Veidlex»  a^moc  Guillaume  âlexis  ,  ce 
qui  donne  à' croire  qu'il  ^.pdttihieiir. 

THEODORE  DE  BEZE,.natif  de  Vczelay  en  Bourgongne*, 
lequel  a  fuccédé  €n:la  place,  &  office  que  tenoic  à  Genève ,  Jean 

•  Calvin  j  de  N0yon:en  Picardie,  (  duquel  nous  avons  parlé  à  la 
lettre  L  Tom.  I,  pag.  ^6 y  de  cette  nouv.  édit.)  Cetui-ci  a  été 

,  icj)uté  le  plus  excellent  Poète  Latin  de  (on  temps ,  6?  des  plus 
appris  en  fi  bas  âge,  car  eii  l'an  1548 ,  n^ayanc  encore  que 
vingt-neuf  ans ,  il  mit  en  lumière  fès  poëlies  Latines ,  qui  ont 
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été  admirées  Je  tous  les  François ,  &  encore  des  Étrangers ,  & 
ibr>touc  des  Italiens ,  lefquels  n'ont  de  coutume  de  louer  les 
François  en  leurs  compcfidons  qoe  bien  rarement  *1k  II  a  auffi 
Bât  imprimer  la  continuation  des  Pâlmes  de  David  y  imprimés 
avec  la  traduâion  de  Clément  Marot,  le  tout  en  vers  François, 
n  a  compoie  en  vers  François»  une  Tragédie  qu'il  a  intitulée 
Abraham  facrifiant,  imprimée  par  Conrad  Badius,  l'an  155  2***. 
Les  harangues  prononcées  par  lui  an  colbque  de  Poiily,  l'an 
1 5  é  I ,  le  9*  jour  de  Sep^mbre,  imprimées  Ifan  1 5^1 .  Il  a  écrie 
l'hifloire  de  Ton  temps ,  imprimée  Tan  1 5  80  ^  II  a  compofé  en 
Ladn  ,  &  depuis  traduit  en  François  les  vies  de  pludeucs 
hommes  qu*il  a  choins  entre  tous  les  anciens  &  modernes  , 
lefqueb  ont  fuivi  le  parti  des  protedans ,  &c.  imprimées  avec 
,  leurs  viij^[es>  ou  effigies ,  &c.  ****.  Je  ne  ferai  mention  ici  de 
fès  Livres  écrits  contre  ceux  de  la  Religion  Catholique  ou 
Romaine,  ni  de  plufieurs  autres  qu'il  a  compofés  pour  foutenir 
fon  parti.  Je  remets  cela  à  MefTîeurs  les  Théologiens,  pour  les 
ajouter  s'il  leur  plait  au  catalogue  des  Livres  cenfurés  par  eux  & 
parle  Concile  de  Trente.  Il  ell  encore  du  jourd'hui  vivant,  & 
continue  fa  demeure  à  Genève,  qui  eillç  lieu  auquel  il  s'eil  retiré 
il  y  a  plus  de  30  ans. 

*  Théodore  de  Bère  naquît ,  le  14  Juin  1 5 19 ,  à  Vezelaî ,  Ville  du  Dio- 
ccfe  d'Aucun ,  &  de  la  Généralité  de  Paris ,  d'une  famille  noble  &c  déjà 
didinguée  dans  la  Magiftnmre.  Son  onde ,  Nicolas  ée  Sè^e  ,  Coolèiller  au 
Parlement  de  Paris  ,  lui  fît  faire  fes  pmRÛères  études  à  Paris ,  d'où  il  l'envoya 
étudier  à  Orlé.ms ,  &  enfuite  à  Bourges  ,  fous  Melchior  Wolmar  ,  qui  lui 
donna  le  goût  des  nouvelles  opinions ,  qu'il  défendit  avec  tant  de  confiance 
9c  d'opînucceté  ,  pendant  le  coyfs  d*ttne  tcès-lot^e  vie ,  qu'on  peur  diêe 
qu'il  a  autant  contribué  i  Tétabliflèmem  folide  du  Calvinifine .  que  Calvin 
lui-mcmc.  Sa  vie ,  &  les  principales  aâions  où  il  a  paru ,  font  trop  connues 
pour  nous  arrêter  i  les  rapporter.  Il  mourut  à  Genève  le  1 }  Oâiobre  1605  , 
âgé  de  quatce-viq^Cifix  ans  9c  |»ès  de  quatre  mois.  Il  avoir  été  marié  deux  fois. 
Ayant  petctufa  piemière  femme ,  il  fc  remaria  ,  dans  un  âge  fott  avancé  ,  ï 
une  Jeune  perfonnc  ,  qu'il  appeloit  fa  Sunamice. 

**  «  Bèze  ,  dit  Pàquîer ,  fit ,  pendant  fa  jeuneffe  ,  divers  Pocmes  François 
f*  &  Latins,  qui  furent  crcs-favotablement  embrafTés  par  toute  la  France  ,  Se 
i>  (inguliècement  fes  Epigrammes  Larins  ,  dedans  lefquels  il  céidbroic  fa 

La  Cr.  DU  M.  To/n^ //.  Hhh 
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n  maitxeflê ,  foos  le  nom  de  Candide.  En  l'an  1 5  4S  ,  changeant  de  religiort  , 
»  il  fit  contenance  de  lesmcprifor  ,->.  (Voy.  Pàquicr, /î(r<:A.Tom.  I,  Liv.  VU, 
C'ijp.  10,  pag>73o).  CesPocTics  font  connues  fous  le  titre  de  Juvenilia.  En 
1545,  Rohtrc  EfHenne &  Conrad  Ba<Utts  en  firent  une  Edition,  itt$\  iôus 
le  titre  Tktodori  Br^s  A q«f/ii  Po'émata.  Ses  Pocfies  Françoifes  font  la Tra- 
dudion  de  cent  Pfeaumes  de  David  ,  Se  des  Cantiques  tilés  de  rScxitQfe 
Sainte  ,  &c  d'une  Tragédie  dont  nous  allons  parler. 

•**  Il  compofa  ,  dit  Pâquier  ,  fur  ravénement  du  Roi  Henri  ,  en 
»  vers  François  ,  le  facritice  d'Âbrahain ,  fi  bien  retire  au  vif ,  qu'en  le 
w  Itfant ,  il  me  fit  autrefois  tomber  les  larmes  des  yeux  ».  Bèze  nous  apprend 
qa*il  voulut  reparer  »  par  la  faintetc  de  ce  fujer  ,  le  fcaadale  qu'il  avoir 
caufé  par  fes  Pocrtes  licentieufes.  Cette  Tragédie  efi:  fort  courte,  fans  di- 
viiion  d'ades  ,  ni  de  fcènes  \  c'eft  plutôt  un  lone  Dialogue  qu'une  Pièce 
Dramatique  ,  dont  les  Interlocuteurs  (ont ,  Abtanam  ,  âra  ,  Ilàac  ,  une 
croupe  de  Be^ers  ,  l'Ange  &  Satan.  La  première  Edition  en  £ùt  faite  â 
Laufhnne  ,  1 5  <iO  ,  i/z-S".  Conrad  Badins  la  réimprima  à  Paris ,  en  1 5  5  j  ,  & 
depuis  on  l'a  icimpnmce  à  Middelbourg ,  en  1701  ,  in-i^.  Elle  eil en  vecs 
libres. 

*  Quand  La  Croix  du  Mai  ne  dit  que  Bc^eaécrit  fHiJloirede  fontemps^ûi^at 
entendre  VHtfiDhre  BccUJîaJlique,  en }  vol  ca-8*.  où  il  n*a  pourtant  ras  mis  foa 
nom.  Antoine  Cathelan ,  que  f ai  remarqué ci-defTus  être  Auteur  daDialogue 
intitule  PiiU'cvrr.t  Parijîen  y  y  affede  de  dire  toujours  Thadée  Bh^e  ,  au  lieu 
de  Théodore  de  Bcze  j  &  fortement  quelquefois  de  Ofcula  ,  au  lieu  de  Bii^e, 
(Cet  Héréfiarque  ctoit  (avant  ;  l'efprit ,  &  quelquefois  le  génie  ,  brilleac 
dans  fes  Ouvrages  ,  mais,  dans  fes  Ecrits  Potoniques  &  dans  la  difpute  ,  il 
ctoit  emporte  ,  infolent,  &  prcfque  toujours  ourté  ). —  Voy.  la  Bibl.  Ftanç* 
de  M.  l'Abbé  Goujec  ,  Tom.  XIV,  pag.  ap.  (M.  os  la  Monmoye). 

**  •*  Ce  ne  fut  point  Thcodorc  de  Bcze  qui  rraduifit ,  en  François ,  les  Vies 
des  Hommes  Jlluftres  ,  qu'il  avoit  compofces  en  Latin  ^  ce  fut  Simon  Gouiard 
(  comme  je  l'ai  remarqué  ci-defTus  ,  a  TArtide  deGoviARo).  Ce  dernier  a 
dcHené  fon  nom  par  ces  trois  lettres  ,  S.  G.  S.  (  Simon  Gouiard  ^  Seniifiea  ) 
qu'ila  mifes  à  la  tcrc  de  dm  Avis  au  Lecîeur  ,  dans  lequel  il  a  foin  d'avertir 
qu'il  a  traduit  ce  Livre  du  confentement  de  Théodore  de  Bcze.  La  Croix  dn 
Maine  s*eft  trompé  i  ce  fujet ,  auffi-lnen  que  Camufat  »^  fa  fuivi  {Bièlhtk» 
Ciaeonii ,  pa^.  xy  ).  lis  fc  font  encore  trompes,  en  dilâncqtteoes  vies  croient 
toutes  choifies  parmi  les  Proteftans  &  les  Reformes  ;  car  on  trouve  dans  le 
nombre ,  celle  de  François  J.  Il  td  vrai  que  le  titre  pouvoit  les  induite  en 
erreur.  11  dk  ainfi  conçu  ;  Les  vrats  Portraits  des  Sommes  il/ujlres  en  piété  & 
en  doclrine ,  du  travail  def<}uelsJ^Ums'eJl  feryi  en  ces  derniers  tems ,  pour  remettre 
fur  la  vraie  Religion  en  divers  pays  de  la  Chrétienté' ,  avec  les  Defcriptions  de  . 
liur  vie  &  de  leurs  fous  plus  mémorables  :  Plus  XLlv  Emblèmes  Chrétiens  , 
1 J  8 1  ,  in-j,".  Cette  Tiadnâioo  eft  plut  me  que  l'Edition  Latine ,  qui  ccr 
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La  Tfag6fie  SÀiféuan  facrifiant ,  eft  bcécédée 
cl*aoe  Préface  ,  <ktfe  «le  Laufanne,  le  1  Oâobre  1  n  °  >       laquelle  Biie 

donne  (icjà  des  marques  de  repentir  de  s'ctre  livré  â  la  Pocfie. 

THEOPHILE  DU  MAS.  Il  a  traduit  de  Latin  en  François, 
un  difcours  de  lantiquicé,  origine  &  nobleife  de  la  ciré  de  Lyon, 
enièmble  la  rebeine  ou  rébellion  &  conjuration  du  peuple 
contre  les  Confeillers  &  notables  Marchands  de  ladite  cité, 
faite  en  Tan  de  faluc  1529,  imprimée  à  Lyon,  Tan  1579,  par 
Guillaume  Tdl^-for. 

•  Cette  Rchcïnt ,  ou  Kehdllon^  eft  la  fcdition  populaire  ,  arrivce  l'an  1 5 1% 
i  Lyon  ,  fur  ce  aue  le  bled  ctanr ,  ccrte  année-li  ,  excrcmemenc  rare  &  cher , 
le  peuple  ,  qui  lue  qu'il  y  en  avoïc  de  grands  amas  dans  la  niaifon  de  Sim- 
phorien  Champier ,  la  pilk  ,  ce  qui  itonna  liea  i  Champiet,  en  pabliant  » 
ibiis  le  nom  de  Pierchanus  ,  un  livn  qui  avoir  pour  titre  :  GallU  Celticâ,  ae 
antïquitatis  Civitatis  Lu^iunenjîs  ,  qut  caput  ejl  CeltarUm  campus ,  d'y  faire  en- 
trer la  defcrigtion  de  cette  liebeinc.  Il  avoit  la  chofe  tant  i  coeur  ,  qu'ayant 
traduit  fon  Livre  en  François ,  il  le  débita  en  même  temps.  Tkii^Mle  ét  Mas 
fut  le  nom  qu'il  foppolà  pour  le  Traducbcur ,  Se  Morin  PierckMn  jpoas  l'An^ 
teur ,  l'oignant  le  nom  de  Marin  à  celui  de  Pienham  ou  Champier  y  parce 
que  ,  loriqu'on  fit  irruption  chez  Siniphonen  Champier  ,  on  la  ât  en  même 
temps  cheaMorin,  riche  Maichand,  fon  voifin  ,  dont  les  greniers  étMent 
pleins  de  bled.  Cet  Article  eft  comme  une  addition  à  celui  de  Simphorien 
Çhampier ,  donc  il  ièra  encore  parlé  dans  le  Supplément  Latin.  (M.  ni  la 
Monnoye). 

THIBAULT  L'ABBÉ  ,  Maitre  des  cnfans  de  Chœur  de 
TEglife  de  Saint  Cloud  ,  à  deux  lieues  de  Paris.  Il  a  recueilli 
plufieurs  vies  des  Saints  ,  lefquelles  il  a  traduites  en  François, 
entr  autres  celles  de  S.  Cloud  ,  &  de  S.  Aurée  ,  imprimées  à 
Paris ,  chez  Nicolas  Chefneau  &  autres,  avec  le  troifième  volume 
de  rhiftoire  des  Saints. 

THIBAULT  DE  BLAZON,  ancien  Poëte  François,  vivant 
en  l'an  1 200 ,  ou  environ.  Il  a  écrit  plufieurs  chantons  amoureu* 
fes  ,  &  autres  poèmes ,  non  encore  imprimés 

*  Faucher,  Chap.  11  ,  écrit  THiÉiAULx.  Ce  nom  ,  venant  de  l'Allemand 
DUcwaldt  y  devroit  eue  écrit Txbault.  Dia,{eïoa  Becmaa, ligniiie  Domaine, 
£c  WaUt ,  Préfea, 

THIBAULT  DE  CHAMPAGfîE,  Roi  de  Navarre ,  pre- 

Hhh  ij 
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mier  du  nom.  Tan  1235,  VIT  Comte  de  Champagne  &  de 
Brie  *,  Il  a  écrit  plufieurs  chanibns  en  rithme  Françoife ,  lef- 
quelles  ont  été  mÙès  en  mufique^  &  font  .notées  à  une  voix. 
Élles  font  au  Livre  de  Meflire  Henry  de  Mefmes ,  Sieur  de 
Roifïy  &  MzhdMc,  lequel  eft  écrit  à  la  main  fur  parchemin,  & 
non  encore  imprimé.  Il  a  écrit  un-difcours  de  la  mort  du  Roî 
S.  Loys ,  non  imprimé.  U  mourut  en  Tan  de  (alut  1277.  Plu* 
(leurs  Auteurs  font  mention  de  lui  en  leurs  (EEuvres,  &  entre- 
autres  ËibennePafquier,  en  Ton  Fourparler  du  Prince,  ic Claude 
Fauchet  en  Ton  recueil  des  Poètes ,  Pierre  Pithou  &  autres. 

*  Ce  Prince  naquit  en  iioi  ,  quelques  mois  après  la  mort  de  Ton  pcre, 

Thibaur  111"^  du  nom  ,  Comte  de  Champagne.  Il  eut  pour  mère.  Blanche , 
fille  de  Sanche  le  Sage  ,  Roi  de  Navarre,  lincrita  de  ce  Royaitme  ,  en  1134, 

gc  le  décès  de  Sanchele  Fort,  fon  oncle  maternel ,  &  fe  croiTaen  11^6. 
i  leconr  dans  Tes  Etats  ,  après  Tespédinon  de  cette  Croifade»  il  mourut  1 
Pampelune ,  Capitale  de  la  Navarre  ,  au  mois  de  Juin  1155.  Thibaur  s'eft 
rendu  cclcbre  par  fes  Chanfons.  Blanche  ,  qui  gouverna  les  Etats  de  fon  fils 
pendant  fa  minorité  ,  aimoic  les  Portes  &  tes  Chanfbns.  Elle  avoir  puifê  ce 

Soûc  â  la  Cour  de  fon  père.  LaPocfie  faifoic  alors  les  délices  &c  ramufemenc 
es  perfonnes  du  plus  haut  rang.  Elle  croit  cultivée  à  la  Cour  de  Philippe 
Augude  ,  lequel  avoit  pris  fous  fa  protcdion  le  jeune  Comte  de  Champa- 
gne. C'cft  au  milieu  de  cette  Cour  galante  qu'il  déploya  fes  talens  pour  les 
Chanfons  ,  &  qu  il  furpaffa  tous  fes  rivaux  en  ce  genre  ^  du  moins  il  eft  le 
feul  dont  les  Chanfons  &c  les  vers  amoureux  foient  parvenus  jufqu'à  nous. 
M.  l'Evèque  de  la  Ravaillere  nous  en  a  donne  une  Edition  complette  ,  en 
a  vol.  in- 11.  Paris  ,  174a  ,  chez  Hippolite  Louis  &  Jacques  Gucrin.  On  a 
prétendu  ,  peut-être  avec  quekjue  fondement ,  que  la  plupart  des  Chanfons 
du  Comte  de  Champagne  avoienr  pour  objet  Blanche  de  Callille  ,  mère  de 
S.  Louis  ,  dont  Thibaut  ctoit  amoureux  j  d'autres  on:  foutenu  que  cet 
amour  croit  une  fable  :  mais  ,  que  ce  foit  une  fable  ,  ou  non  ,  il  ed  certain 
que  l'Afhour  infpira  cet  augulœ  Chanibnnier ,  dont  le  cœur  s'enfiammoit 
aifémenc  :  témoin  la  petite  aventure  qu'il  raconte  lui-même  ,  dans  fa  trente- 
neuvième  Chanfon,  lui  être  arrivée  avec  une  jeune  fille  qu'il  avoit  rencon- 
trée, &  à  la  quelle  il  voulut  parler  d'amour,  après  l'avoir  menée  dans  uu  bois^: 
Vos  li  mViiToitcii  riaat. 

Mis  l'ai  à  raifon  ; 
Bcle ,  dues  moi  coiarocnt , 

PoarOîea,  voasavémm.  *  ' 

£t  de  faut  mainieoiae  ■ 

A  fon  bafton  : 
Si  vous  Tcoés  plus  aviQtf 
Jk  aurés  la  teofon^ 
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$ire«  fiiy»  TOf'ded 

N'ai  cure  de  tel  ami  , 

Que  j'ai  nok  plot  biaa  choifi, 

ITcn  chine  Robcfoii. 

La  jeune  fille  cria  fi  fort  (  dans  ce  bon  temps  on  erkut  en  eflêt  pour  être  en« 
tendu)  que  le  Comte  de  C'hampagne,  craignant  qu'il  ne  vînt  quelqu'un  la 
fecourir  ,  la  lailfa  U  ôc  s'enfuit.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  ccoic  d'ufage  que  les 
Poètes  enflent  un  ob|ec  idéal  on  réel ,  auquel  Os  adreflbient  leors  vers  ;  & , 
s'il  y  a  quel(]ae  choie  de  Romanefque  dans  l'Hiftoire  des  Amours  deThibanc 
pour  la  Reine  Blanche ,  c'eft  ce  que  difent  quelques  Auteurs ,  peu  dignes 
de  foi ,  que  cette  Prince(Iê,en  flattant  de  quelque  efpoir  la  pailion  du  Comte, 
de  Champagne ,  en  avoit  reçu  des  fervices  eflêntiels.  Faachet&  ^^uter  font 
les  premiers  qui  aient  tiré  de  l'oubli  les  PocHes  de  Thibaut.  «  Nous  devons 
»>  fur-tout  (  dit  Pâquier ,  Recherches  ,  Tom.  I ,  Liv.  Vil ,  Chap.  j  ,  Col.  6^0  ) 
*>  faire  grand  état  du  Comte  de  Champagne  ,  lequel  s  edant  donné  pour 
»  maîtreflè  la  Roine  Blanche  ,  mère  de  §ûaSt  Louis ,  fit  une  infinité  d« 
9»  Chanfons  amourcufes  en  faveur  d'elle ,  dont  les  ancones  fiiient  nanicrices 
i>  en  la  grande  Sale  du  Palais  de  Provins  ,  comme  nous  apprenons  des 
*>  grandes  Chroniques  de  France  ,  dédiées  au  Roi  Charles  Vlll  ^  ôc  qui  eH 
M  une  chofê  «andement  remarquable  »  c'efl:  qu'au  commencement  &  pte* 
M  mier  Coo^C  de  pluHeurs  Chanfons  ,  il  y  a  des  notes  de  mufiqoe  >  telle 
n  que  pKîrtoit  ce  temps-li ,  pour  les  chanter.  Et  ores  que  je  m'aflêure  qu'en 
M  cet  amour  il  n'y  eue  qu'honneiu  entre  eux  ;  (  car  cette  grande  Princefiê 
I»  étoittrès-fage  )  fi  efr«e  ^ue  pour  ne  rendre  ia  plume  oifetue ,  il  en  ait  Bds 
M  fort  le  padlonné  ».  Pâquier  rapporte  était  Gottplett  de  b  première  nhanî^n 
du  Comte  de  Champagne  ,  laquelle  commence  ainfi  : 

Au  Rinouviau  de  la  «Uralfoor  <l'£sté« 
Qoe  réelaiccic  le  do»  I  h  fimcaioe. 

Cette  Chanfbn  n  eft  point  dans  le  Recueil  des  Pocfies  du  Comte  de  Cham- 
pagne, que  nous  a  donné  M.  l'Evcque  de  la  Ravaillere.  11  cfl  bon  de  remarquer 
ici  que  Thibaut  a  obfervé  régulièrement  dans  fes  vers  le  mélange  de  U 
lime  mafculine  &  féminine.  Les  rimes  fnr«Mir  font  très-riches ,  fi  ce  terme 
peut  convenir  i  une  lan^e  qui  étoit  bien  loin  encore  de  la  richeflè  qu'elle 
a  acquifc  depuis.  Quant  a  la  mufique ,  c'étoit  le  .beau  &  véritable  Plain-chanc 
Grégorien.  Les  notes  étoient  auarrées  &  rangées  fur  quatre  portées  ou  barres  , 
fous  la  clef  de  C  fol  ut  j  fans  aucune  mefure  marquée.  La  cinquième 
portée ,  ou  barre ,  ne  fut  ajoutée  aux  quatre  premières  ,  que  vers  la  hn  du 
règne  de  S.  Louis.  La  composition  en  mufique  n'étoit  pas  fi  difficile  ,  ni  Ci 
favante ,  qu'elle  i'ell  devenue  depuis  ;  elle  marchoit  d'un  pas  égal  avec  la 
Pocfie  ;  leur  progrès  étoit  le  mcme.  «  Il  y  a  (  dit  M.  de  ia  Ravaillere ,  dans 
£k  D^crtation  fur  l'ancienneté  des  Chanjons  Fran^oiJtSj  qui  fit  trouve  à  lafin 
du  premier  volume  desPocfies  du  Comte  de  Champagne  ,  pag  141  14  j  ) 
n  entre  les  Sciences  Se  les  Arts  une  efpèce  d'union  &  de  conformité  qui  les 
^  ùii  avancer  d'un  pas  ailèz  égal  ;  la  naiilàncc ,  la  peEfe^on&  U  décadence 
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I»  de  l'un  fetnblenc  entraîner  la  décadence  ,  la  peifeâien  &  la  naif&nce  de 
»  l'autre.  Une  Pocfie  patËûce  fait  naître  une  excellence  Mufique  ».  Si  cela 
eft  t  comme  on  n'en  peut  pas  douter ,  ne  foyons  point  étonnés  de  la  Miilique 
baroque  donc  on  nous  ccocche  aujourd'hui  les  oreilles;  elle  répond  parf  airemenc 
i  la  mauvaife  proie  rimée  de  nos  prétendus  Poètes  Lyriques  Se  fâifeur» 
d'OpérarCom^ues  laimoyans,  encourues  par  nos  amateurs  de  la  Mufique 
à  la  mode ,  qui  n'eftiment  rien  les  paroles  ,  pour  qui  (  rant  ils  ont  de 
goût  !  )  \&  Poème  d'/lrmide  &  la  Ca:(^cue  font  la  m;:me  chofe.  La  PhilofoDhie 
de  ce  fiècleai  été  les  fbndemens  de  ce  j^oûr  anti-nactonal  «  qui  change ,  aitèce 
&  détruit  juiqu'à  nos  amufemens  mêmes.  L'Opéra  d'EKMEtiN de  ,  Poeme 
pitoyable  ,  !c  bien  digne  de  l'Auteur  M.  Poin^net  j  mis  en  Mufique  par 
M.  Philidor  j  ne  devoi(-il  pas  ,  fuivanc  nos  Eiuhourufles  modernes  ,  tâxre 
époque  ,  &  opérer  la  révolution  générale ,  en  anéantiffant  poar  toujours  les 
ctieM,'œavies  des  LuUi  Se  des  Rameau  f  Heureufemenc  la  révolunon  n*eft 
point  encore  confonunée ,  malgré  les  eâbrts  redoublés  du  mauvais  goût. 

Voy.  Fauchft  ,  Chap.  1 5  ,  Pasquier  ,  dans  fes  Lettres  \  Ronfard  ,  &i 
l'endroit  ci-delTus  cité  »  &  la  BibL  ir'ianç.  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  Tom.  IX» 
pag.  8. 

THIBAULT  LEPLIGNY  ,  ou  LEPLEGNY ,  &  félon 
d'autres  LESPLAIGNÉ,  Vandomois,  Apoticàire  à  Tours.  Il  a 
écrit  un  traité  du  bois  de  l'Efquine,  &  la  manière  d'en  préparer 
en  breuvage ,  &  ufer  d'icelui.  Ledit  traité  eft  imprimé  avec  les 
trois  premiers  Livres  de  la  compoficion  des  médicamens  de 
Claude  Galien ,  traduits  par  Jean  Brèche  de  Tours ,  imprimés 
audit  lieu  par  Jean  Roufîèc ,  Tan  154^.  Le  promptuairc  des 
médecines .fimples ,  avec  les  vertus  &  qualités  d*icelles,  le  tout 
écrit  en  vers  François ,  imprimé  à  Paris,  chez  Pierre  Sergeanc, 
t'an  1 544.  Il  floriflbit  à  Tours  en  Tottraine,  fiir  U  jivièré  dé 
Loire  ,  auquel  lieu  il  exerçoit  l'étac  d'Apocicaire  j  ions  le  règno 
de  François  I ,  en  Tan  de  falue  1 544. 

THIBAULT  DE  MAILLY,  Picard  de  nation  ,  ancien 
Poëce  François ,  vivant  en  l'an  de  faluc  1170,  ou  environ.  Il  a 
écrit  un  Roman  en  vieil  langage  François^  non  encore  im- 
primé *. 

*  Voy.  Fauchêt  ,  Chap.  8. 

THIERRY  DE  HERY,  Lieutenant  du  premier  barbier  & 
chirurgien  du  Roi  Charles.  Il  a  écrit  en  Latin  &  en  François^  ' 
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la  méthode  pour  guarir  la  maladie  vénérienne,  autrement  ap- 
pelée vérolle,  avec  Tes  Symptômes,  &c.  imprimée  à  Paris  1 569, 
par  Mathieu  David  *. 

*  Voici  un  aiïez  bon  conte  au  fujet  de  ce  Chirurgien  ;  nous  ne  le  don- 
»i  nons  pas  pour  nouveau ,  mais  il  n'en  amufera  pas  moins  :  »  un  Moine  de 
»  S.  Dents  >  qoi  vonloit  faite  l'entendu ,  voyant  Makte  Thierri  de  i 
*»  geuoox,  coarné  vers  la  figure  de  Charles  VÛI ,  le  Moine  Ini  die ,  Monfienc 
»>  mon  ami ,  vous  faillez,  ce  n'eft  pas  l'image  d'un  Saint  que  celle  devant  qui 
n  vous  priez  :  je  le  fai  bien,  dit-il  ,je  ne  Aii^  pas  li  befte  que  vous ,  je  connois 
M  que  c  eft  la  reprélèncation  da  Rot  Charles  vIII ,  poor  I  ame  duquel  je  prie , 
m  parce  qu'il  a  apponé  la  vérole  en  France  ,  ce  qui  m'a  fait  gagner  fixou  (eyt 
*»  mille  livres  de  rente  ».  Thierri  de  Hcry  étoit  de  Paris,  aprè";  avoir  c-tc 
Chirurgien  des  armées  de  François  I ,  il  alla  i  Rome ,  où  il  amolla  beaucoup 
d'argent  î  traiter  les  maladies  vénériennes  par  les  fitiétiom  ;  il  revint  enfoice 
d  Paris ,  où  il  eiença  (on  art  avec  le  même  foccès.  Il  mourut  trèt-riclie  » 
en  156p. 

THIERRY  DE  LÀ  MOTHE,  natif  de  Bar-k-duc.  U  a  écrk 
quelque  choie  dont  je  ne  me  peux  fuuveoîr  à  pré(ènt. 

THIERRY  DE  LA  MOTHE ,  Parifien ,  autre  que  le  fufdit. 
Je  n'ai  point  vu  Tes  (Euvres  mifes  en  lumière. 

THIERRY  DE  SOISSONS  *,  &  félon  d'autres  Raoul  ds 
SoissoNS ,  Comte dudit  lieu  en  Picardie^  Pocte  François,  vivant 
en  Tan  de  falut  1 250.  Il  a  écrit  quelques  poëfies ,  &  entr'aucres 
des  dianfons  d'amours^  non  encore  imprimées  ,  &plufieurs  vers 
Satyriques»  qu'il  appelé  vers  SyrvanRNs. 

^  Ce  Tbiburt  ne  peatftae  autre qoe Raoul,  Comte  de  SoilCms, donc 
nms  avons  parlé  dans  la  noce  forTnBAur»  Comte  de  Provence. 

THIERRY  DE  TYMOPHILE,  Gentilhomme  Picard,  (qui 
eft  un  nom  fuppofé  &  dégjaUè  )  &  ions  lequel  plufieurs  Livres 
ont  été  mis  en  lumière  par  Francis  d'AmboKè >  Parifien  (comme 
nous  avons  dit ,  Tonu  J,  p.  lot  de  cetu  ttouv,  édit.  &  entre- 
autres  la  comédie  Françoiiè  ,  intitulée  Les  NeapoUtoîats ,  imprî< 
mée  chez  Abel  FAngelier  >  l'an  i  ^84.  Le  dialo^  &  devis  des 
Dammfellesy  imprimé  chez  Robert  le  Mangnier.  Les  regrets 
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funèbres  de  quelques  animaux,  traduits  d'Italien  en  François^ 
imprimés  à  Paris  chez  Nicolas  Chefheau. 

*  C'eft  fous  ce  nom  que  Fraiiçois  d'Amboife  donna  pluiîears  Tfaduâions 
(ie  lltiUeii  en  François.  —  Voy.  le  vom  François  p'AiCBOiSf ,  0e  les  Ris-, 
marques  foc  la  page  5  50  du  Vr  volume  <le  Baillée ,  i»-4*. 

THOMAS  BEAUX-AMIS,  Parifien,  de  l'ordre  des 
Carmes,  Do(5leur  en  Théologie  à  Paris,  (vulgairement  appelé 
le  petit  Carme,  &c.  Il  a  compofé  pluHeurs  Livres  en  François, 
donts'enfuivent  les  titres.  L'hiftoire  des  (èâes,qui  ont  oppugné 
le  Saint  Sacrement  de  rEitchariilie ,  impr|piée  à  Paris  »  ches 
Guillaume  Chaudière ,  l'an  1570,  //7-4°.  ù  depuis  in-S*.  Tan 
1 57^.  La  refolution  fur  certains  pourtraiûs  &  libelles ,  intitulés 
du  nom  de  Marmite ,  i&uflèment  impoie  contre  le  Clergé  de 
l'Eglife  de  Dieu ,  imprimé  à  Paris»  chez  Hierofine  de  Mamef  « 
Tan  t^6i.  Remontrance  falutatre  aux  dévoyés,  qu'il  n*eil  permis 
aux  fujets  fous  quelque  prétexte  que  ce  ibit ,  de  lever  les  armes 
contre  leur  Prince,  imprimé  àParis«  par  Guillaume  Chaudière, 
i*an  i^6y  \  Oraifon  fîinébre ,  prononçée  à  Paris,  le  2 1  jour  de 
Juin  Tan  1574  »  à  la  fépulture  du  corps  de  Meflire  Charles  de 
Gondy ,  Seigneur  de  la  Tour ,  Maître  de  la  garde-robe  du  Roi> 
imprimée  à  Pans,  chez  Chaudière,  Tan  x)74>  La  marmite 
renverfée  &  fondue,  de  laquelle  notre  Dieu  parle ,  par  les  faints 
Prophètes ,  &:c.  imprimée  à  Paris,  chez  Chaudière,  Tan  1572. 
Il  floric  à  Paris  cette  année  1^84,  **  âgé  de  foixante  ans,  ou 
environ.  Il  a  écrit  en  Latin  plufieurs  (Euvrcs,  &  quant  à  ceux 
qu'il  a  écrits  en  François,  je  n'ai  CQnnoiifance  que  dçs  fufdit|î 

*  Sa  Remontrance  ^  fur  ce  qu'il  n*efl  pas  permis  aux  fi^tiS^fius  aucuns  pre^ 
textes  ,  de  prendre  /es  armes  contre  leur  Prince  ,  fur  imprimée  à  Paris  ,  chez 
Chaudière,  en  1585  ,  i/j-8''.  Je  ne  connois  point  l'Eaition  de  1567,  citée 
par  la  Croix  da  Maine.  Il  femble  même  que  le  Livce  de  BtaMXHUHis  patft 
conftamment  pour  avoir  ctc  écrit  fous  Henri  III ,  &  non  fous  Charles  IX. 
Quoi  qu'il  en  foie,  on  l'a  rcimprimé  dans  les  Mémoires  de  la  Ligue  y  Tom.  IV, 
oaç.  1 1  j  de  la  nouvelle  Edition.  Beaux-amis  étant  mort  en  1589,  les  ligueurs, 
^ui  voyoient  que  fbn  Ouvn^  avoic  tak  mut  aflêz  fom  impfeffion  fur  les 
efprit»,  imaginètent  de  iâiie  impiimer  t  foof  le  nom  de  çet  Aufçur ,  on  foit 
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^&  â  ^émiifeit  CDOC  ce  quHI  tnk  établi  dans  ù.  Rgmnanmee*  Ib  rupfKjfoienc 
que  ce  Relieieux  avoir  confié  en  montant,  cet  Ouvrage  i  Ton  Libraire» 
comme  s'il  lie  fut  cru  obligé  de  réprouver  une  Doftrine  qu'il  avoir  cnfeignce 
de  foa  vivant.  (De  Thou,  Hift.  Liv.  xiv.)  Ce  Livre  parut  en  1589,  fous  le 
ttcm  «le  Décian^on  ég  Tkimuu  Btaux^ams  ^  Carme ,  fur  /«  Ramoatrati^  um 
PtitpU  François ,  i«-8°.  chez  le  même  Libraire  ,  qui  avoit  imprimé  la  Re- 
montrance. La  Croix  du  Maine  n'a  pas  afîez  détaillé  le  titre  du  dernier 
Ouvrage  de  Beaux-amis.  Voici  ce  titre  plus  au  long  :  La  Marmite  renverfét  &^ 
finducy  de  laquelle  parUnt  ks  Pn^fkhes,  oà  ejl  prouvé  que  la  Se&e  CahimqMt 
ejl  la  vraie  Marmite^  avte  un  Sùmnmn  de  fis  Empuaûimg ,  ^uifi  de  Jk 
minet  &c. 

**  Il  étoir  de  Melun  ,  &  mourut  le  i  Mai  1 589.  Voy.  VHift.  de  Thou, 
Liv.  LXXXXV.  Son  principal  Ouvrage  eft *  X«  Ommentaires furl'HanaotiU 
Evangélique  :  il  eft  écrit  en  Latin. 

THOxMAS  CHESNEAU,  Angevin.  II  a  écrit  un  traité  des 
danfcs,  auquel  il  eft  montré,  que  les  danfes  font  des  accefîbires 
&  dépendances  de  paillardifc,  &  par  ainfî  que  d'icelles  ne  doit 
être  aucun  ufagc  entre  les  Chrétiens ,  imprimé  à  Paris ,  l'an  1 564. 

THOMAS  LE  COQ ,  Normand  ,  Pricur-Curé  de  la  Sainte 
Trinité  de  Falaife ,  &:  de  Notre-Dame  de  Guibray  en  Normandie, 
&c.  Il  a  écrit  en  vers  François  une  Tragédie  morale,  repréfentanc 
l'odieux  &  fanglant  meurtre  commis  par  Gain  à  la  rencontre  de 
fon  frère  Abel,  extraite  du  4*  Chapicre  delà  Genefe, imprimés 
l'an  1 580 ,  chez  Bonfons. 

THOMAS  DE  COUCY ,  Seigneur  dudic  lieu ,  ifiTu  de  la 
très-noble  &  très -ancienne  maifon  de  Coucy  en  Picardie.  Il  a 
écrit  en  vieil  langage  François  un  Livre ,  intitulé  la  loi  de  Vervin 
au  pays  de  Thiérafchc  en  Picardie  ,  contenant  un  formulaire  de 
Juibce  ,  tant  civile  que  criminelle.  Ledit  Livre  n'efl  encore 
imprimé ,  il  fe  voit  écrit  à  la  main  en  la  Bibliothèque  dcFrançois 
de  Lalouette ,  Bailli  de  la  Comté  de'Verruz  ,  &  Préfident  de 
Sedan,  &c.  Ledit  Thomas  de  Coucy,  floriflbit  fous  Henri  I, 
Pan  1080,  ou  environ  *.  Voy.de  lui  le  traité  des  Nobles, 
compofé  par  ledit  Sieur  de  Lalouette  ,  fol.  103.  pag.  b.  &l  foL 
104.  pag.  a. 

•  *  La  Croix  du  Maine  fe  mécompte  de  vingcaos ,  ^luad  il  die  que  Thomas 
léA  CsL»  ov  b/L  TomcII,  Jii 


434      T  HO  "^"^  ^ 

de  Coucy  fiorijfou  tan  loSo  ,  fous  Henri  I ,  pmfque  co  Rot  modnitfo  4 
Août  1 060.  ^ 

THOMAS  ERAD  ,  ou  ERARS,  ancien  Poctc Ffançws, 
vivant  en  l'an  de  falut  1260,  ou  environ  U  a  compoie 
quelques  pocfies,  non  encore  imprimées. 

*  Voy.  Faochit  ,  Chap.  69. 

THOMAS  ERIERS ,  ancien  Pocte  François  Tan  1 2^0  ,  ou 
environ.  Il  a  écrit  quelques  chanfons  d'amours.  Je  ne  fai  fi  ce 
n*eft  qu'un  même  le  fufdit  Erard  ou  Erars ,  avec  cetui-ci  nommé 
Eriers:  car  il  n'y  a  gueres  de  changement  en  leurs  noms,  6c  de 
différence  de  leurs  profelTions,  &  encore  du  temps  auquel  ils 
Vivoienc*. 

*  Voy.rAurHET,rhap.  où  îl  cft  diftinguc  Je  Thomas  Erars  ,  quoi- 
qu'il y  Mt  grande  apparence  que  ce  ue  fwt  qu'un  feul  ôc  mcme  Pocte,  comme 
«n  le  préfunie  icL 

THOMAS  GENDROT  ,  natif  de  la  ville  du  Mans ,  Maître 
des  enfans  de  Chœur,  ou  de  la  Sallette  de  l'Eglife  de  S.  Julien 
de  ladite  ville  du  Mans ,  &c.  homme  fort  bien  verfé  en  la  mufi- 
que.  Il  a  écrit  quatre  Livres  de  chanfons  de  mufique  a  4,  5  ,  ^, 
y  &  8  parties ,  non  encore  imprimées.  Il  florit  au  Mans  cette 
année  i  $84 ,  âgé  d'environ  quarante  ans, 

THOMAS  SIBILLET,  ou  SEBILET,  Parificn  ,  Avocat 
âu Parlement  de  Paris,  homme  doéle  ès  langues ,  &  bien  verfé 
en  plulkurs  arts  &  fcienccs,  lefquelles  il  a  apprifcs  tant  en 
France  qu'en  Italie  &  autres  lieux  ,  efqucls  il  a  voyagé  tant 
pour  fon  plaiOr  que  pour  connoitre  les  façons  de  faire  de* 
Étrangers  *.  Il  a  écrit  en  fes  jeunes  ans  un  art  poetiq  François, 
imprimé  avec  le  Quintil  Horatien  ,  de  Charles  Fonteinc,  Pari- 
fien,  fur  la  dcfenfe  &  illuftration  de  la  Langue  Françoife, 
contre  Joachim  du  Bellay,  Angevin.  Ce  Livre  fut  première- 
ment imprimé  en  l'an  1^48  ,  à  Paris,  &  depuis  à  Lyon,  la» 
1^56  ,  par  Thibault  Payan.  Il  a  traduit  la  Tragédie  Grecque 
d'Euripide  ,  inùiuUç  J^higeim ,  imprimée  kPans,  parGiHes 
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Corrozet ,  l'an  1 549  **.  Il  a  traduit  d'Italien  en  profc  Françoife, 
les  Contr'amours  de  Baptifte Fulgofe,  Duc  de  Gènes  en  Italie, 
lefquellcs  il  appelle  l*Anuros,  d'un  nom  Grec.  Le  Dialogue  La- 
tin de  Baptide  Platine  de  Crémone  en  Italie,  contre  les  folies 
amours  ,  traduit  par  ledit  Sibilet.  Paradoxe  contre  l'amour,  qui 
efl  de  l'invention  de  l'Auteur.  Le  tout  imprimé  à  Paris ,  cheï 
Martin  le  jeune ,  l'an  1^81.  U  a  traduit  de  Latin  en  François  , 
plufieurs  Oraifbns  de  Ctceron ,  non  encore  imprimées.  La  vie 
à^Apolonius  Tyanms ,  écrite  en  Grec  par  Philollrate  &  traduite  ' 
en  François  par  l'Auteur  fufdit ,  laquelle  n'eft  encore  imprineç. 
L*écuirie  de  Federic  Griibn  Neapolitain ,  imprimée.  Traité  de 
Celàr  Fiafque,  ou  Fiafchi,  Gentilhomme  Ferxarpis ,  couchant 
la  manière  de  bien  embrider,  manier  ferrer  les  chevaux» 
imprimé  à  Paris,  chez  Ferier  &  autres.  Il  a  écrit  une  Grammaire 
Prançoife,  non  encore  imprimée  ,  de  laquelle  il  fait  menrion 
itn  Ton  art  poëriq  ***.  Il  a  davantage  traduit  d'Italien  en  François 
un  Livre  «  intitulé  les  Avis  civils  de  Jean  François  Lotin  ,  de 
Volaterre  en  Italie ,  imprimée  à  Paris,  chez  Abel  TAngelier  iç 
Jean  Richier  ,  Tan  1)84,  auquel  Livre  il  n'a  point  mis  Ton 
nom ,  que  par  lettres  capitales  ou  majufcules ,  contenues  ès 
premières  lignes  du  ibnnec  mis  audevant  dudic  Livre  ,  ce  que 
les  Grecs  appellent  Acroftichcs.W  n'a  non  plus  mis  Ton  nom  ès 
autres  Livres  qu'il  a  fait  imprimer,  ne  fe  donnant  pas  grande 
peine  d'être  connu  que  par  fcs  amis ,  &  faifant  état  de  profiter 
au  public  ,  &  non  pas  de  s'aquérir  une  gloire  par  écrits  ou 
inventions  Il  fiorit  à  Paris  cette  année  1584,  âgé  d'cnviroa 
foixantcans. 

*  Thomas  Shiibt.  C'efb  aînfi  que  Pâquier  le  nomme ,  &c  on  <loir  l'en 
croire  de  préférence  à  tout  aucre  ,  puifque  Sibilec  lui  avoit  donné  les  pce- 
«niifies  Inftraâioiis  de  la  pocHe  Françoife.  Il  61c  Avocac  da  Padement  de 
.Paris,  mais  il  s'occupa  peu  du  Bacrëau.  Lotfet,  dans  Ton  Dialogue  des  Àyœau^ 
jà\i  au'il  s'appliquolt  plus  à  la  poêjte  Françoife  ,  qu'à  la  plaidoyerie  %  il  étoit 
habile  dans  les  langues  £avantes,  &c  fes  voyages  lui  avoienc  cloané  la  con* 
'lioiflànce  &  rùfiige  de  U  plûpan  «le.  celles  de  TEiirope.  U  eft  qualifié  dana 
•les  Mémoires  de  i'E toile  ^  d'homme  de  hUn  &  ^tSe.  Penàtnt  les  troubles  de  la 
,l«iie>iiU.i^ew.nis:t^^n»ik  &  la  Conciergerie  du  Palais* 

lui) 
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d'où  ils  forrirent  en  1589.  Sibilet  mourut  à  Paris,  au  mois  de  Novembre 
do  la  incme  amice,  âge  de  foixante  dix-fept  ans.  L'Etoile  l'ayant  rencomié 
au  Palais  «Ux-hnic  joues  avant  ùl  mort ,  lui  die  «  qu'il  remerdoti  Dieu  de  ce 
»  qu'il  mourroit  bientôt ,  les  gens  de  bien  étant  tous  les  joues  en  dai^er  de 
fy  mourir  de  mort  violente  ». 

**  Cette Traduâion  de  V Fph/^enle  ^\us  i  rechercher  pour  la  fingiilarirc  ^il 
travail  &:  la  difficulté  de  l'exécution,  que  pour  la  beauté  de  la  didion,  &  l'élé- 
vation de  la  poclie ,  dans  laquelle  il  eu  dimciie  de  reconnoltre  quelques  tiaits 
oui  répondent  aux  grâces  de  l'original.  Sibilet  y  a  employé  des  vers  de  tontes 
iortes  de  mefures ,  nicme  des  monofyllabes ,  &  il  l'a  fait  exprés  ,  pour  y 
donner  ,  dit-il ,  un  modèle  de  routes  fortes  de  vers  :  il  étoit  taché  de  n'avoir 
pu  y  employer  le  Rondeau.  On  étoit  âatcc  alors  de  faire  des  ckofes  di£ciles> 
&  nnguuiiei,.  c'éioit  une  eljpèQe  de  mérite. 

Son  meilleur  Ouvrage  &  le  plus  connu ,  eft(bn  jfrt  poétique  François  i 
donc  il  ^  a  dec»  éditions ,  ouoe  celles  qu'indique  la  Croix  du  Maine ,  une 

de  P.ui>;  ,  en  1^55,  une  autre  de  Lyon  ,  en  y  toutes  deux  in-\6,  la 
première  de  Pans ,  1 548  ,  in-it ,  eft  la  plus  correcbe  &  la  mieux  imprimée.. 
On  voit  dans  cet  Ouvrage  qu'il  avoitlu  avec  attention  VArt  poétique  d'Horace^ 
ic  nos  bons  Ecrivains  qui  l'avoient  précédé.  Ses  définitions  font  courtes  Se 
jafles ,  fes  préceptes  alfez  bien  expofés ,  &r  ce  que  l'on  y  trouve  de  plus 
curieux ,  c'ell  rénumétacioa  de&  Poètes,,  qui^  de  lou  temps  «  avoienc  acquis- 
le  plus  de  réputation. 

'  Paquier,  Liv.  III  de  fes  Epigrammes  ^  en  adreife  la  41*!  Sibilet ,  fuivie 
de  la  réponse  de  celui-ci ,  i  laquelle  Pâquier  réplique ,  le  tout  tan  manvaiit. 
Ménage,  &  diaurres,  comme  je  penle  l'avoir  remarqué  plus  haut,  ont 
attribué  ma!  à  propos  fon  Àrt  poitique  à  Charles  Fontaine.  (Us  ont  été 
trompés  fur  ce  que  Sibilet  ne  mectoit  pas  d'ordinaire  fon  nom  à  les  Ouvra- 
ges ,  Se  parce  que  l'on  trouve  i  la  fmte  des  deux  dernîèies  éditions  de 
poétique  t  le  Qaitttil  BoratUm  de  Charles  FàatiaUu,)  (  M*,  pi  la  Monmoyi  ^ 

Voy,  Pâquier ,  Rechew.  de  la  France ,  Tom.  L  liv-  VU.  Chap.  VL  p;^, 
70^,aç  Liv.  VIII  du  fes  Lettres ,  Let.  I ,  le  Vialogae  dès  Avocats  Loifd^ 
pag.  ji}  ,  Journal  de  l'Etoile  y  Tom.  II ,  pag.  6  Se  8,  &  la  BiU.  Ftanç.  dè 
M.  l'Abbé  Gongct ,  Tom.  Ill ,  pag.  94 ,  &  Tom.  IV,  pag.  i8j» 

THOMAS  TURQUAN ,  Gcnéraî  des  Monnoyes  à  Paris^ 
homme  doék  àç.  fort  bien  verfé  en  beaucoup  d'arts  *&  fciences. 
Il  a  écrit  Ton  avis,  pour  délibérer  fur  les  mémoires  préièfités  au 
Roi ,  afin  d'abolir  le  conte  à  fols  &  à  livres,  &  dorénavant  £ùr& 
tous  contrats  &  obligations  par  écus ,  lequel  avis  il  donna  eà 
tme  allembiée  £ûce  à  Paris  ^  au>  mois  de  5epceiahre  i'aa  l(77  > 
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par  devant  Monfeigneur  le  Rcvercndifïime  Cardinal  de  Bourbon. 
Il  acte  imprime  à  Paris,  chez  la  veuve  de  Jean  Dallier,  Tan  1 578, 
avec  la  rcponfc  duditCénéral,  àceuxquin'étoient  d'avis  de  chan- 
ger le  conte  à  fols  &  à  livres.  II  floriç  à  Paris  cette  année  1 584. 

TIBAULT  BAILLET,  PrcTidenc  au  Parlement  de  Paris. 
Il  a  cté  Commis  &  Députe  de  par  le  Roi  de  France  Loys  XII, 
pour  réformer  leb  coutumes  de  divers  pays  &  nations  de  France, 
&  entr'autrcs  celles  du  .Maine,  l'an  1508.  Il  mourut  l'an  1524» 
&  e(l  enfépulturé  en  PEglife  de  S.  Mérry,  à  Paris. 

TOUSSAINS  BëSSARD  ,  natif  d'Auge  en  Normandie, 
homme  lequel  a  beaucoup  voyagé  fur  mer  &  fur  terre ,  &  des 
plus  renommes  Pilotes  de  France.  II  a  écrit  un  Dialogue  de  la 
longitude  EJh-ou  tji,  qui  eft  la  première  partie  du  miroir  du 
monde,  contenant  tous  les  moyens'  que  l'on  pourroit  avoir 
tenus  à  la  navigation ,  jufqu'à  maintenant,  imprimé  \  Rouen, 
m- 4^.  Pan  1574,  chez  Martin  le  Megiiiier,.&  Gontienc'15 
feuijles.  Il  âoiic  cette  année  i  $84* 

TOUSSAINS  LE  ROY ,  Prêtre,  natif  du  pays  du  Maine. 
Il  a  écrit  plufienrs  Noek  &  Cantiques-,  fur  la  Nativité  de  Notre 
Seigneur  Jefus-Chrift,  imprimé  au  Mans,  l'an  1579,  pat 
liiérôme Olivier.  Il  a  écrit  plufieurs  autres  poëfies,  mais-ellc^ne 
ibnt^encore  imprimées.  U  flont  au  Mans  cette  année  1 5  84. 

TOUSSAINS  ROUSSET,  Chanoine  de  Mets  en  Lorraine, 
Tan  1 571 ,  &  maintenant  de  l'ordre  des  Jefuites.  Il  a  traduit  de 
Xatin  en  François  la  vie  de  Sainte  Sîerene,  Vier^'A:  Martyre, 
imprimée  avec,  le  y  volume  de  lliiftoiie  des  Saints  1427 ,  do 
la  première  édirion.      *  ' 

,  TOUSSAINS  THIBOUST  '  ou  THIBOULT,  Normand, 
Dbéleur  en  Théologie  à  Paris,  jadis  Miniftre  de  ta  Religion 
prétendue  réformée  à  Dieppe  en  Normandie  ,  &  depuis  réduit  à  la 
Religion  Catholique  &  Romaine ,  Pan  i  <fi,t .  Je  n*ai  point  vu  de 
iès  écrits  imprimés^  mais  Jean  Bruneau^  Avocat  à  Gyen>  £ûc 
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mention  de  lui  en  foa  difcours  au  fèuillec  ipi ,  page  x*  de  h 
première  impreOion. 

«  Son  nom  croit  GiBOUtT ,  comme  l'a  forr  bien  écrit  du  Verdier.  Jean 
Bnmcau  qui  dans  fon  Difcours  Chrétien ,  imprimé  l'an  i  (  8 1  ,  &  cicc  ici  par 
k  Croix  da  Maine ,  éciit  Tiboost  ,  ne  fe  fcavenoit  pas  oien  du  nom  de  ce 
Doûeiir  ,  qu'il  die  avoir  ouï  prêcher  i  Gyen ,  il  7  a  plus  de  vingC-diiq  ans . 

<*eft-à-dire ,  vers  i  j 54 ,  ou  56.  (M-  de  la  Monnoye). 

TRISTAN  DE  TASCAIGNE,  ou  L^ESC AINE ,  Licencié 
en  Droit,  Officiai  de  S.  Julian  de  Saule ,  près  de  Sens  en  Bour* 
gongne ,  Tan  i  ^40.  II  a  écrie  un  Livre  indculé  le  Lis  Chrétien  , 
floriffanc  en  la  Foi  Chrécienae  qui  efl  un  Livre  compofë  pat 

ledit  de  l'Afcagne  ,  à  la  louange  du  Roi  François  I ,  imprimé  à 
Paris ,  chez  Denis  Janoc ,  Tan  1 5  40 ,  m-4^.  &  contient  1 4  feuilles. 
Il  a  davantag:e  fait  imprimer  un  Livre  qu'il  a  intitulé ,  C'efl  notre 
Z)tfmc,  imprimé  à  Paris ,  chez  Jean  André,  l'an  1^48.  Il  âoriÛbic 
/bus  le  règne  du  Roi  François  I,  Pan  1 540. 

TRAJAN  PARADIN,  Secrétaire  de  Madame  de  Xaintcs*. 
n  a  traduit  d'Italien  en  François  le  8*  Dialogue  d'Antoine Brii- 
cioli ,  touchant  l'office  d'un  Capitaine  &  Chef  de  guerre ,  imprimé 
à  Poitiers ,  chez  Maroef >  l'an  1 5  5 1 ,  auquel  temps  il  âoriiToic 
tu  la  ville  de  Xaintes  en  Xaintonge. 

*  Cette  Madame  dt  Xtima  étoic  Âbbefle  de  Notre  r  Dan»  de  Satniet^* 

Ordre  de  S.  Benoift. 

TUSAN  BERCHET ,  natif  de  la  ville  de  Langres  en  Bour- 
'gongne  *.  Il  a  écrit  quelques  (ffuvxcs  cn  François,  &  quant  à  fs$ 
annotations  fur  la  Grammaire  deClenard,  j'^n  ferai  mendon  en 
«utrelieu. 

'  Le  nom  de  baptCme  paroît  manquer  ici ,  Tusan  étant  fans  douce  le 
nom  de  la  famille  paternelle  de  cet  Auteur,  &  Berchet,  celui  de  la  ma- 
ternelle. Les  7Vâ/tf  croient  Champenois.  L'ancien  ProfeflTeur  Royal  en  Grec, 
Jacques  Tufan  ,  étoit  de  Troies ,  cetul^âtle  Langres.  M  eft  parlé  ,  pag.  5  j  s 
des  Ôpufcules  de  Loifel  ,  d'un  Medard  Ttifan  y  Avocat  à  Pans ,  neveu  du 
ProfcUeur  Jacques  Tufan.  L'ancienne  prononciation  éroit  Thoiq^an  ,  comme 
je  l'ai  fait  voir  fur  les  Acddes  <>8i  &  de  Baillée,  Tom.  11,  in^\ 
(H.  pt  XA  MOMNOVe.). 

•M        •  ^ 
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VAS. 

VaLENTIN  du  CAUROY,  Avocat  wa  Parlement  de  Paris, 
Pan  1 5  5 1 .  Il  a  traduie  en  François  un  Opnfcole  de  S.  Auguflin , 
Evêque  de  Hyppone  en  Afrique^  couchant  refpric  &  la  lettre» 
imprimé  à  Paris  j  chez  Valcofan,  Tan  x  5  5 1  ^  in-4?.  &  contienc 
zo  feuilles. 

VASQUIN  PHILEUL,  ou  PHILIEUL,  Dodeur  es  droits, 
natif  de  Carpemras  *.  Il  a  écrit  &  compofé  en  vers  François  le 
jjeu  des  Efchets,  imprimé  à  Paris,  chez  Philippes  Danfric  & 
Kobert  Breton ,  Tan  1559,  de  caniâéres  François.  Il  a  traduit 
d'Italien  en  vers  François  les  quatre  Livres  des  amonis  de 
François  Pétrarque ,  touchant  ùl  Dame ,  Laurc  £  Avignon,  im- 
prime en  Avignon  &  l  Lyon  »  l'an  1 5  5  $ ,  par  Berthelemy  Bon- 
homme. Hierofine  d'Avoft  de  Laval  »  ks  a  depuis  traduits  en  vers 
François,  &  ont  été  imprimés  à  Paris»  chez  Abel  TAngelier» 
Fan  1583 ,  lefquek  font  tellement  difl^mblables  en  traduâion» 
que  j'en  laifTè  le  jugement  à  tous  ceux  qui  entendent  bien  cette 
tangue  Italienne.  II  a  traduit  d*Icalien  en  François  le  Dialogue 
des  devifes  d'armes  &  d'amour  du  Seigneur  Paule  Jove,  Italien  » 
avec  un  dilcours  de  Loys  Dominique  ,  fur  le  même/iijet»  im- 
primé à  Lyon ,  chez  Guillaume  Rou ville.  Tan  i^Gi ,  avec  les- 
quels Livre»  de  devifes  fe  voyent  encore  celles  de  Gabriel 
Simeon  Florentin.  11  âoriflbit  à  Lyon,  Pan  Je  neiai s'il 
(ft  encore  vivant. 

•  *  Cet  Auteur  qui  avoir  tou|ours  vécu  dans  fa  province ,  n'avoir  ni  le  gonr , 
ni  l'urbanité  des  Ecrivains  qui  fréquentoient  la  Cour ,  auflî  à  la  tète  de  fi 
txadudtion  des  Amours  de  Pétrarque ,  qu'il  lui  a  plu  d'innculer  les  Livres  de 
JLeaat  4^ Avignon^  dic-il,i  U  Reine  C^érinedeMédids»  auquel  il  IV dédiée» 
a|»'illi*a  ••• 

*^  Ni  iligne  engin ,  ni  pouvoir  ,  ni  fcicnce. 

Cependant  c'ccoit  moins  le  ulenc,que  l'uTage  du  monde  qui  lui  manquoit , 
tar  on  trouve  quelques  morceaux  de  m  ttaduoEum  fbirhettreufemeni  toumét. 


quoique  m  dit  ■bfolumgnr  qjue  iêt  veit  èuàaaK  nidet  mal 
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rendus.  La  Croix  du  Maine  anroit  du  notls  apprendre ,  de  quel  Auteur  D  % 
traduit  le  pocme  du  jeu  des  échecs,  fi  c'eft  de  Vida,  ou  d'un  autre.  Voy.  U 
Bibl.  Franç.  de  M.  l'Abbc  Goujet,  Tom.  VU,  pag.  99  &  jzo. 

VICTOR  BRODEAU ,  natif  de  la  ville  de  Tours  fur  Loire 
au  pays  de  Tou raine,  Secrétaire  &  Valet  de  chambre  du  Roi 
François  I,  &  de  la  Roine  de  Navarre,  fœur  unique  du  Roi, 
Duchciïe  d'AIençon  ,  &c.  Il  a  écrit  en  vers  François  les 
louanges  de  Jcfus-Chrifb  notre  Sauveur,  imprimés  à  Lyon  & 
autres  lieux.  Elles  Te  voyent  aufTi  écrites  à  la  main  fur  petit  velin 
de  lettre  fort  bien  peinte  ,  en  la  bibliothèque  de  frère  Mery 
Desbois,  fous-Prieur  de  l'Abbaye  de  la  Couture  près  le  Mans, 
&c.  Il  a  écrit  une  Epitre  du  pécheur  à  Jcfus-Chrift,  imprimée 
à  Lyon  ,  chez  Êcienne  Dolec  Il  mourut  au  mois  de  Septembre, 
fan  1540. 

'  Ce  VicTOB.  Skodeau  a  été  père  du  Doûe  Jean  Brodeau ,  célèbre  par  Tes 
noces  fur  l'Anthologie,  par  Tes  M/celianea,  êc  par  d'autres  Ouvrées  d'èn* 
«tidon*  .MaxDC  dans  fes  Œuvres  le  nomme  U  jewu  Brodeau.  C'eft  Hommage 

que  les  po'e'fies  enjouées  de  Vidor  n'ayenr  pas  vu  le  jour ,  fa  réputation  étoit 
grande,  6c  s'ed  mcme  confervée  dans  les  vers  des  Voitures  &  des  Pelii^oos» 

(M.  Dl  là.  MOMIIOYB  )• 

*  La  (âmille  des  Brodeau  ,  de  Tours ,  a  produit  plufieun  Smns  ;  on 
trouve  quelaues  petites  pièces  de  vers  de  la  façon  de  Viétot ,  imprimas  dans 
les  recueils  des  Pocces  de  Ton  temps  ;  fon  polim  àe»  lamugu  de  J^fi»-Cknfi 
notre  Sauveur ^  ell  en  vers  de  du  lyllabes. 

*  L'Epître  que  la  Croix  du  Maine  indique  ,  fans  dire  C\  clic  eft  en  profe  ; 
ou  en  vers ,  hit  condamnée  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ,  entre 
1541  &  i54<» ,  &  l'Auteur  étoit  mort  dis  1540.  (M.  »i  ia  Monnoyi.  }. 

VIEILLARS  DE  CORBIE,  natif  dudit  lieu  en  Picardie, 
ancien  Poëte François,  vivant  en  l'an  defalut  12^0,  ou  environ. 
Il  a  ccrit  plufieurs  poëfies  Françoifes,  non  encore  imprimées*.  • 

*  Voy.  Fauchet  ,  Chap.  40. 

VILLER  A  Y-RIANT  (Monncur),  Gentilhomme  PârificB, 
Mgicre  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roî,  61s  de  M.  de  Villeray- 
xianc j  Fréfident  en  ik Cour ,  &c  Je  penfe  beaucoup  honorer  co 
imea  livre  d'hommes  illuftresj  quand  je  ctimve  moyen  d'y 

employer 
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employer  le  nom  de  ce  Seigneur  de  Villeray ,  car  il  s'en  rencon- 
tre bien  peu  qui  méritent  tant  comme  il  fait,  &  qui  ayçnt  tanc 
de  dons»  de  grâce  &  perfedions,  comme  j'en  ai  connu  en  lui, 
fok  touchant  la  Jurifprudence,  ou  pour  les  lettres  Grecques ,  Se 
pour  plafîeurs  autres  (cieoces ,  lefquelles  reluilènc  tellement  en 
lui ,  que  Paris  peut  fe  vanter  en  ayant  beaucoup  de  ièmblables^ 
de  ne  céder  en  rien  »  mais  furpafièr  de  beaucoup  toiites  les  autres 
villes  du  monde.  H' n'a  encore  fiùt  imprimer  Ces  harangues  ûu.  ' 
oraj(bns  prononces  devant  fes  Majedés^  &  entr'autres  celles 
qtt*ii  a  faites  étant  au  fervice  de  Monfeigneur  frère  du  Roi^  non 
plus  que  plufieurs  beayx  &  doâes  recueils  dWairçs  d'étac 
néceflàires  à  cous  ceux  qui  font  employés  ès  af&ires  de  çonfé- 
quence.  J*ai  pareillement  vu  quelques  Sonnets  compofés  par  lui , 
avec  beaucoup  de  grâce,  &  bien  heureufemenc  achevés,  mais 
tout  ceci  n'eft  encore  en  lumière.  Il  florit  \  Paris  cette  année 
1 584.  Je  me  réferve  à  écrire  plus  amplement  de  lui  &  de  M.  Ton 
père  ès  vies  des  hommes  d'état  à(t  Judicature.  J'ai  fait  mention 
ci-devant  d'un  autre  Seigneur  de  Villeroy  quielkMeffire  Nicolas 
de  Neufville  premier  Secrétaire  d'£tac  *. 

*  On  ne  {ait  pourquoi ,  dans  cet  Ârdçle  ,  La  Cioix  4tt  Kjbioe  a  fiÛC  ÇOIH 

fiilîonde  ViLLEKAi  avec  Villeroi. 

VINCENT  DE  LA  LOUPE ,  Chartrain ,  ou  né  au  pays  dp 
Chartres,  dit  en  Latin  Lupamts  *,  Il  a  écrit  &  compofé  premiè- 
rement en  Latin ,  &  depuis  traduit  en  François ,  trois  fort  beaux 
&  bien  dodes  Livres  **,  des  dignités,  Magiftrats  &  Offices  du 
royaume  de  France,  imprimes  à  Paris ,  par  Guillaume  le  Noir, 
Tan  I  «;64 ,  &  encore  par  plufieurs  autres  fois ,  tant  cet  ouvrage 
a  été  bien  reçu  de  tous  hommes  curieux,  pour  les  belles  recher- 
ches qu'il  contient.  Il  florilToit  Ibus  le  rè^ne  du  iioi  Henri 
l'an  1 550. 

*  Vincent  de  la  Loupe  eft  plus  connu  par  Ton  nom  T  arin  ,  FiNCENTlua 
Lu  P  A  NU  S  j  que  par  (on  uom  François ,  quoique  ics  Ecries  Latins  &  Fran- 
çois ne  foienc  guères  plus  tus  tes  ans  que  lesautces. 

.  •*  Son  Ouvrage  ,  Sur  les  Offices  dtjpf^nct^  4  eu  beaucoup  de  foccès.  Oa 
La  Cr  .  DV  M.  Jo/Tl.  //,  KJc  ]( 
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en  a  fait  ptufients  E<lidoM ,  Ibiten  Larin ,  ùùx  en  François.  II  parut  pour  le 

premicre  fois  ,  en  Latin ,  en  1551,  à  Paris ,  /n-S®.  Il  fut  augmenté  dans  le» 
Editions  poftcrieures  j  en  1 5  5  î  ,  i  <;  ,  isrc.  Le  P.  le  Long  s'eft  trompé  , 
lorfqu'il  a  dit  i,  N".  >  3401  )  c|u  on  avou  réimprimé  ce  Traité  dans  le  Recueil 
înticulé  Gallia ,  qui  fait  panie  de  ce  qu'on  nomme  les  ffetiees  RépvAGqtus  ; 
on  y  a  fait  ufjge  du  Livre  de  Lupanus ,  dont  on  a  donné  des  Extraits ,  que 
l'on  a  joints  A  ceux  qu'on  a  tirés  de  du  Tillet.  La  Traduction  Françoife,  faite 
par  Lupunus  lui-mcme ,  parut  pour  la  première  fois  en  1560.  Il  a  aulli  public 
na  Traité  Latin ,  incicale  Prochotrophe  UrH$  Camutenfis  ^ii^  »  alendonum 
,ffu^nmrmo         ,  1557,  f»-i&. 

VIVIAN  LE  CHARPENTIER ,  Poète  François.  Il  a  écrie 
quelques  ballades  &  rondeaux  à  Thonneur  de  la  Vierge  Marie, 
imprimés  avec  le  recueil  qui  s'eft  Eût  du  livre  fulHit  *• 

*  Voy.  DU  FÈRDIER  j  au  mot  Guillaume  Alexis. 

■  URBAIN  DE  LAVAL  (NMre),  Chevalier  de  Tordre  du 
Roi,  Seigneur  du  Bois-Dauphin  ,  Vicomte  de  Breftcau  au  Maine 
(  non  loing  de  la  Seigneurie  de  la  Croix,  &c.  )  iiïîi  de  la  très- 
noble  6c  très-ancienne  maifon  de  Lavai,  fur  les  frontières  &c 
limites  de  13retagne,  &c.  Ce  Seigneur  du  Bois-Dauphin  ,  fut 
inftriiit  &  nourri  aux  lettres  dès  fes  plus  tendres  ans,  &  les  a 
tellement  aimées ,  que  pour  en  rendre  un  plus  ample  témoignage, 
il  a  toujours  voulu  avoir  en  la  maifon  des  hommes  doéles ,  & 
encore  a  été  tellement  curieux  de  Livres  qu'il  a  dreiîé  une  fort 
riche  Bibliothèque  en  Tune  de  fcs  maifoni ,  (  comme  ont  lailfé 
par  écrie  ceux  qui  lui  ont  dédié  des  (Euvres)  ce  qui  ed  caufe  de 
m'avoir  invité  à  le  mettre  en  ce  rang ,  encore  que  nous  n'ayons 
point  vu  de  fes  compofitions  en  lumière  :  &  toiit  autre  Gentil- 
Itomme ,  auquel  je'  reconnoitrai  des  parties  autant  recomman- 
dables  (comme  j'en  ai  entendu  être  en  ce  Seigneur)  fera  caufe 
que  j*en  ferai  le  récit,  étant  (ùr-tout  fbrt  defireuz  de  pouvoir 
trouver  Toccafionde  faire  mention  d'eux  ayant  un  tel  argument» 
afin  d*encourager  la  noblcfle  de  France,  a  chérir  les  vertueux  , 
&  careflèr  les  lettres.  U  florit  cette  année  1584^ 
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YsAAC  HABERT,  Parifien ,  Valet  de  chambre  du  Roi,  &c. . 
Voy.  dt  lui ,  &  de  tous  Us  autres  tjui  ft  commencent  par  ce  nom 
d^ljaac,  à  la  leWrel^  ici  devant,  Jans  que  nous  ayons  voulu 
écrirexe  nom  par  un,  y ,  Grec, 

YVES  DE  BRINON.  II  a  traduit  d'Italien  en  François, 
Thidoirc  de  Florence  ,  compofée  en  langue  Tofcane ^  pjir  Nicolas 
Machiavel  Florentin ,  imprimée  à  Paris ,  Tan  i  577.  • 

YVES  MAGISTRI  (Frère  ),  natif  de  la  ville  de  Laval  au 
Maine  ,  fur  les  frontières  de  Bretagne.  Il  a  écrit  un  Livre,  qu'il 
a  intitulé  la  Guide  Eccléfiaflique ,  imprimée  à  Paris,  l'an  1580» 
Le  miroir  chrétien  ,  imprimé  à  Paris,  Tan  1580. 

YVES  ROUSPEAU,  Xaintongeois  ,  Poëce  François,  & 
encore  plus  grand  Théologien.  U  a  £ûc  imprimer  plufieurs  de 
les  Livres  crf  la  ville  d'Alençon ,  Tan  15^5,  ftvoir  efl  le  traité 
de  la  préparation  à  la  Gêne  «  &pluûeurs  Dialogues  »  &c.  Il  a  £ût 
imprimer  plufieurs  poèmes  François  de  fon  invention,  à  Paris, 
chez  Jean  le  Clerc  ,  favoir  efl  l'Hymne  de  l'automne,  contenant 
.  les  louanges  de  la  vigne  &  du  vin.  L'antichcfe  de  la  terre  &  des 
cieux.  Quadrains  des  louanges  du  faint  nom  de  Jefus^  &L  encore 
plufieurs  Tonnées,  &c.  11  âoric  cette  année  1 5 84. 

*  ■  •  * 

YVES  DU  RUBAY,  natif  du  pays  du  Maine,  Maître  des 
requêtes  de  l'hôtel  du  Roi ,  &  Chancelier  du  Royaume  d'Efcollèj 
homme  fort  doâe  ,  &  lequel  a  été  employé  en  beaucoup 
d'affaires  d'£tat.  Il  a  écrit  plufieurs  harangues ,  tant  en  Latin 
qu'en  François ,  lefquelles  ne  font  encore  imprimées.  Il  mourut 
à  Paris,  Tan  1 563 ,  ou  environ. 

YV£S  LE  TARTIËR,  Doyen  de  rÉgtife  de  Saint  Étienne 
de  Troye  en  Champagne  Il  a  traduit  en  François  U  vie  & 
paifion  de  Madame  fainte  Tanche,  recueillie  d'une  légende  des 
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Saints  y  écrite  par  François  Amoul ,  Chanoine  de  S.  Etienne  de 
Troye.  Elléa  été  imprimée  avec  le  troifième  volume  de  Thifloire 
des  Saints ,  chez  Nicolas  Chefiieau ,  k  Paris.  Voy.  le  feuillet 
,  de  la  première  impreffion. 

*  Il  fat'taé  d'un  coup  de  fufil  ,  en  1 590.   Voy.  le  Xïl*  Volume  du  GalU 

Chr'sjl.  Col.  5  ?'3  )  où  il  eft  qualihé  homme  trcs-favanc.  11  avoit  dxeiTé  ua 
Procès-verbùl  des  Acles  3  hiirs  par  les  Députés  ,  du  Cierge  de  France  ,  ajfemblcs 
à  Biais  en  ijSS.  Ce:  Ouvrage  eft  demeuré  mauufcnt ,  mais  Godcfroy  en  » 

Î'ubtiédes  feigmens ,  dans  fon  Cérémonial  François  j  Tom.  II ,  pag.  ji6  Sc 
uiv.  Le  Tarcier  ccoic  lui-mcme  Député  à  ces  Etats  par  le  Clergé  du  Bailliage 
de  Troies.  Il  paroît  que  le  Compilateur  de  la  Collection  des  Procès-verhuux 
des  Ajftmblées  générales  du  Clergé  de  France  y  dcvuts  ij6o  jufqu'à  préfcnt  ^ 
imprimée  chez  Guillaume  Defprez ,  17^7  ,  mfol,  n'a  eu  aucune  connoi^ 
Tance  du  Procès-verbal j  fait  par  le  Tarcier  aux  Etats  de  Blois  de  1 5SS  , 
qu'il  ne  le  cite  point ,  &  qui  dit  qu'on  n'a  pu  trouver  rien  de  plus  authenti-» 
qite  fur  les  Etais  de  ijS^  ,  &  qui  approchât  le  plus  du  Procès-verbal  de  l'Etat 
Èecléfiaftique  que  ^  %\  Le  JRef^idl  des  Dtfcovn  &  Henuigues ,  &  autres pUcef 
concernant  ces  Etats  y  imprimé  par  Quinet;  i®.  Un  Procès-verbal  du  Tiers-Etat; 
3'*.  Un  Journal  du  jteur  Bernard  ^  l'un  des  Députés  de  la  Bourgogne  pour  la 
Ville  de  Dijon,  Voilà  ,  dit  le  Compilateur  de  la  Collection  ,  les  ieules  four- 
ces  >  où  Ton  aie  pu  puifer ,  pour  donner  un  Exciaic  des  Aâes  du  Cleig^  ans 
^catt  de  1 5  88»  (  Voy.  CoUeSion  des  Pneès^erkutx  ,  du,  Tom.  I,  pag.  445, 

      • 

Fin  de  la  BihUotfâque  Françoîfi  de  FRANÇOIS  DS  LA 
Croix  du  Mains,  Sieur  dudit  Ueu^&dela  Fieille^om, 

AbPAJLEHT  RARl  KANTSS  IH  6UR0IT1  VASTO« 
X'flK  vtit  peu  de.  Nt^eurs  m      grande  Mm 
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AU  TRÈS-CURESTIEN 

m  k  * 

ROY  DE  FRANCE  ET  DE  POLONGNE, 

H  E  N  R  Y    I  II 

DU  NOM, 

S  IR£^  il  y     aujourd'huy  un  an,  que  je  refeu;  tant 
d'honneur  de  yofire  Majeftd,.  qu'il  luy. pleut  recevoir  ce  que 
je  luy  prefentay,  touchant  mes  Dejfeins  &'Pr6jecis,  pour 
drejfer  une  Bibliothèque ,  parfaite  &  accomplie  en  toutes 
Jones  y  lequel  j'ay  de  rechef  fait  imprimer  y  afin  que  une  choft 
Ji  louable  ne  démeurafi  enfèvelie,  Qr»  eJirU  (Sire)  que  ds^ 
puis  ce  temps  là  je  'n*^ay  peu  'avoir  ce  biçn  ^  que  de  pouvmr 
faire  entendre  a  voflre  Majefté ,  &luy  expliquer  les  articles 
principaux  contenu:^  en  mes  Projecîs,  Mais  j'ay  opinion  que 
cet  ceicvre  Ou  pUtfipJi  hifipire  des  Efcriv  fdns  en  langue  Fratt" 
"^Jè  î  tejmoignera  dé  ma  dUigeiux  touchant,  ld-rèchenA;è  qùer 
y^^y  faite pour  illujirer  vofire  Royauntei&f&viradepremt 
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que  mes  deffcins  ne  font  pas  des  promejjcs  feulement  y  mais 
des  effècîs plus  que  fuffifans  ,  pour  unifier  de  ce  que  fay  toW' 
jours  defiré  que  Von  cogneufi  en  moy:Jçavoir  »  ^  nis-dé^ 
votieufe  affecîion  défaire fervice  a  voflre' Majefté  en  toutes 
fortes,  C'efi  donc  cette  Bibliothèque  Fran(joise  que  je 
confacre  a  vojlre  Majejié  {Sire)  fi  c'efi fon pUdfir  de  l'ac- 
cepter de  telle  tijfècUon,  comme  je  hy  en  fay  très-kumMe 
offre  &  préfent ,  &  cda.  n*efi  que  comme  m  avant-coureur 
des  autres  volumes  que  fay  efcrits  fur  toutes  fortes  de  ma- 
utres  eu fîdjecis  ,  defquelles  le  nombre  efl  infiny  &  prefqu  *in' 
croyabie.  Car  fi  je  dy  quily  en  a  plus  de  fept  ou  huit  cents, 
non-feulement  cncommenc£\ ,  mais prefque  acheve:[  >J'^ ' 
que  l'on  ne  veuille  adjouter foy  a  mes  propos  y  coutesfois  j'en 
peux  toujours  faire  preuve  à  ceux  qui  ladécroiroient,  en  leur  ' 
montrant  ce- que  j'en  ay  de  fait. 

Or  pour  venir  à  parler  de  cette  BiBLiOTHiQVE 
Françoise,  voicy  ce  quelle  contient ,  fcavoir ,  efi  un 
Catalogue  ginéroL  de  tous  les  hommes  &  femmes  fd  ont 
efcrit  &  compofé  des  eeuyres  de  leur  invention ou  hien  at^ 
quL  ont  fait  des  Traductions  en  langage  François  depuis 
cinq  cents  ans  &  plus  ,juf (fies  au  temps-  de  vofire  règne  ^lequel 
prieà  Dieu  vouloir  ken  corferyer,,  &  condènt  eacores  m 
Abrégé  des  vies  des  plus  renomme^  entre  ceux  que  j'y  ay 
compris  ,  defquels  le  nombre  efl  de  trois  mille  ou  peu  s'en 
fault.  Mais  pour  dire  ce  qui  m'a  fait  choifir  cet  auvre  pour 
en faire  préfent  k  vofire  Majefié^plufis^  que  gaiundeiemi 
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très  que j'ay  prefts  à  mettre  en imdire ,  ç'a  eflé pour  deux  vc* 

cq/io/is principales,  dont  la  première  efi  pour  avoir  eu  dejir 

d'avoir  Vamùé  de  tant  d'hommes  doctes  qui  font  aujour^ 

d'huy  vivams,  defyuels  iapùu  grande  jmrtie  efi  employée  mt 

fervice  de  vofire  Majefté ,  6  cehtfira  caufe  qu'ils  pourront, 

{.s'il  leur  plaijl  me  vouloir  tant  porter  d'amitié)  lui  recom* 

foandermes  de£eins  &  projecis  pour  les  accepter  ^  &e/^. 

les  mettre,  k  exécution.  La féconde  raijbn  a  été  pour  monjlrer 

combien  c'eft  un  grand htmneur  &  louange  h.  la  France,  (  & 

par  conféquem  à  cehiy.  qui  eneftle  Roy  &  Prince  Souverain  ) 

de fe pomoirvanur  qu'elle  eflfifitniffiuite mhifmmes doc^ 

tes ,  non-fiulemeat  ^ font  iien  verfi  ès  langues  HArtûquei 

Grecque,  Latine  ,&  autres  eflrangeres ,  mais  fur^out  en  celle 

de  leur  pays  &  que  le  nombre  efi  fi  ^and  de  ceux  qui  oat, 

compofé  en  ifidle  langue  Franpùfi^^*'dym  a  plus  demis 

nùàe,  ce  qui  ne  fe  pourra  rencontitr  is  autres  nations /tran* 

gères  ,  foyent  Italiens  ,  Efpagnols,  Allemans ,  Flamans , 

Anglois  ,  Èfcojfois  ,  &  autres  femhlables.  Car  fi  nous  vou^ 

Ions  prendre  gardeaux  Italiens,  (lefquelsfuyntts  pbifioften 

tn^ant  que  les  autres  ,  pour  ce  qu'ils  ont  de  tout  temps  flory 

aux  lettres  &  aux  armes)  nous  trouverons  que  ceux  qui  ont 

fait  la  recherche  des  amheurs  qui  ont  efcrit  en  leur  langue,  de* 

.  puis  le  tenqfs  que  ces  trois  doctes  hommes  florentins ,  Dame, 

-Pétrarque  (&  Bocace,fionffcàjem  [il y  a  mns  cents  •ar» 

plus)  n'en  ont  mis  en  leur  Catalogue  que  trois  cents,  qui  ont 

efcrit  ou  traduit  des  œuvres  en  Langue  Italienne:  ce  que  pour-' 
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ront  tejmoigner  avec  moy  >  tous  ceux  ^ui  auront  fait  leShore' 
du  livre  c/'Antoinc-Francois  Dony  Florentin ,  lequel  a 
mis  en  lumère  un  Jîen  œuvre  ,  qu'il  a  intituU  la  Librairie  , 
c'eft-à-dire ,  le  Catalogue  des  livres  Italiens,  anàens  6mo» 
demeSi  qu'il  a  fait  imprimer  depuis  quatre  ans  en  ça ,  fca^ 
voir  eji  en  l'an  de  falut  i  j8o.  Que  fi  quelques-uns  veulent 
dire  qu*d  na  voulu  faire  mention  que  des  plus  excclieits  - 
Écrivains ,  6  qu'il  n*a  parlé  de  ceux  qui  ont  peu  de  réputa- 
tion y  je  veux  bien  accorder  qu'il  en  a  paffe  beaucoup  fous 
Jilence.  JMais prenons  le  cas  que  ceux  qu'd  a  obmis  fufi deux 
fois  auffi  grand  que  ceux  dont  il  a  parlé ,  le  tout  ne  feroit 
que  de  neuf  cens  ,  6  c'eft  bien  hing  de  trm  miUe,.  comme 
nous  avons  entre  les  nojîres  ;  ce  que  fay  expreffement  allé- 
gué {Sire)  afin  de  monflrer  que  voftre  Royaume  nefl  pas  feu- 
lement célébré  &  renommé  par  tout  l'Univers  ,  à  caufè  des 
hommes  illu/lres,^  vaillans  en  guerre  ,  mais  encorespour  les 
fîocies  6  fçavans  perfonnages  qui  ont  de  tout  temps  fait 
profiJfLon  des  Ictircs,  Mais  pour  laijpr  ce  propos  &  venir 
aux  autres  aifvres  que  f  ai  compofe\y  pour  ilh^lrcr  la  F  ronce 
&  les  Gaules  ,je  ne  craindray  point  dédire  que  fi  j'apper- 
^oy  tant  foit  peu  que  ce  premier  volume  de  ma  Bibliothèque 
vous  an  agréé  ou  pieu  en  aucune  forte  y  je  continue  ray  a  met- 
jtre  les  autres  en  lumière ,  en  peu  de  temps  :fçavoir  eJi  le  fé- 
cond volume,  qui  efi  dtvifc  félon  les  ans  ô  faences,  6 
quel  enfeigne  à  trouver  promptement  tous  lés  autheurs  qui  ont 
efcrit  de  chacun  fid>jeci  ou  matière,  quelle  qu'elle puijfè  être  ^ 
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'^ui  efl  l'œuvre  le  plus  dejiré  de  tous  nos  François.  Car  cela 
eji  de  tel foidagement y  qu'en  un  injlant  l'on  trouve  tous  ceux 
qtd  ont  écrit  des  chofis pareUks >  &  d'un  mejm  argument, 
pour  lefquelUs  chofes  fçav<Àr  autrement ,  que  par  ce  fécond 
volume  de  la  Bibliothèque  Françoife ,  il  feroit  trop  difficile 
é  malaifé,Jinon  à  ceux  qui  auroient  veu  &  leu  tous  les  au- 
theurs  qui  ont  jamais  ejcrit  en  François. 

Le  troifiefme  vobane  ejl  des  ÉJcrivains  en  Latin ,  natifs  de 
la  France  &  des  Gaules ,  lefquels  font  en  nombre  de  cinq  ou 
fix  mille,  fans  faire  mention  des  autres  volumes  qui  en  de^ 
pendent  encores. 

Et  quant  efl  des  maifbns  ruAUs  de  France ,  {qui  ejl 
V ouvre  que  je  mettray  en  lumière  après  les  ffdits  ,Ji  vojlre 
Majcjié  ne  me  commande  de  faire  du  contraire)  c'ejl  celuy 
de  la  Nobleffe  de  vojlre  Royaume,  h  la  compoption  du- 
quel j'ay  ufé  de  telle  diligence ,  pour  recherdier  toutes  les 
maijbns  qui  ont  tiltre  ou  qualité  de  Noble  3  que  j'en  ay  des 
recueils  de  plus  de  vingt  mille  ,  lefquels  j'ay  mis  par  ordre 
d*a,  b  ,Cypour  ne  fafcher  aucun ,  quand  je  les  feray  impri- 
mer. Ce  qui  adviendra  lorfqu'il  plaira  à  vojlre  Majejté  de 
me  commander  que  cela  fe  face  :  car  je  luy  ay  toujours  tant 
porté  de  rejpecî  ,  que  je  n'ay  dejiré  mettre  en  évidence  jjinon 
toutes  chofes  a  la  gloire  &  honneur  des  François  ,  vos  très- 
humbles  Jàbjecîs, 

Sire  ,  voila  ce  que  j*avois  à  dire  maimenant  touchant  aur 
cuns  de  mes  œuvres  :  &  fi  vojlre  Majejlé  defroit  de  fcavoir 
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quels  font  les  autres  que  j'ay  ejaits  &  compofei  pourl'ome-^ 
ment  &  illufiration  de  vojlre  tara  célèbre  &  Jionjpmt  Royatt' 
me.  Je  fiis  preji  de  faire  leciure  (quand  il  luy  plcàra  de  me 
le  commander)  duDifcours  que  j'ay  fait  imprimer  il  y  a 
cinq  ans ,  touchant  le  catalogue  général  de  mes  oeuvres  ,  le-* 
quel  a  été  de  rechef  imprimé  fur  la  fn  de  ce  livre.  Mais 
avant  que  finir  ce  propos  ,  je  ne  me  peux  empefcher  fie  je 
ne  die  librement ,  &  que  je  n'en  laijfe  quelque  chcfè  par 
efcrit ,  pour  efîre  fçeu  de  la  pojlérité ,  que  cela  efl  tellement  né 
avec  moy ,  de  m'ejlre  efiudiédès  mes  plus  tendres  ans ,  à faire - 
àiofesquipeuffentun  jour  ejlre  ogréMes  aux  Rois  de  France, 
mes  Princes  Souverains ,  que  fans  que  J'aye  peine  de  prou» 
ver  cela  efire  vrai  ,j'en  laijje  le  jugement  à  ceux  qui  defire- 
ront  voir  combien  de  volumes  j'ay  efcrit ,  pour  cet  ejfecl  :  fint 
de  l'Hiftoire  de  France,  de  la  vie  de  chaaa  Roy  &  Roynes  , 
&  de  toutes  les  autres  ckofés  qui  en  dépendent.  Je  n'en  di^ 
ray  pas  plus  en  cet  endroit ,  car  j'en  ay  affè:^  parlé  en 
lEpifirequejepréfentay  a  voflre  MajefU,  il  y  aja  un  an 
pafjé,  &  auffi  que  cela  fe  voit  aux  Ingres  que  j'ay  fait  imprimer 
par  cy-devemt» 

Donc  pour  conclure ,  je  peux  dire  &  foujienir  cela  ejlre 
vrai,  que  aucun  de  tous  les  hommes  vivans,  ou  tien  encores  de 
ceux  qui  font  morts  ,  n'a  jamais  efcrit  en  pardadiertam  de 
Uvres  pour  la  France,  &  ce  qui  concerne  les  affaires  ou  Ejlat 
du  Royaume  ,  è  les  chofes  dignes  de  demeurer  en  perpétuelle 
recommandation ,  pour  en  efire  capables,  &  le  màiter  en 
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toutes  fortes ,  comme  j'ayfcàty  6  que  je  le  démjonflreray  toutes  • 
Içs  fois  ^'tl  plaira  à  vojlre  Majefté  de  me  Le  commander» 
Ce  fue  je  n'aUdgue  pas  pour  vouloir  me  vanter,  ou  ne  nu 
reffentir  inférieur  h  tout  autre  en  cas  de  mérite  :  mais  certes, 
je  veux  dire  que  pour  la  bonne  affection  a  fon  Prince  ,  que 
je  nen  cède  à  aucun  >  &  qu*en  cela  j'en  furpaffe  beaucoup. 
Et  ce  qui  me  fait  parler  avec  tant  de  liàerté,  c'ejl  que  l'on 
ne  peult  croire  du  contraire  y  quand  l* on  aura  cogneu  ce  que 
j*ay  fait  jufques  icy  ,  pour  en  rendre  un  tefmoignagc  irrc^ 
prochable. 

Pour  mettre  fin  à  cette  Épître^je  la  finiray  apris  as^oir 
entres  dit  le  dernier  point  de  ce  qui  m'a  fait  tant  enhardir, 

que  d'avoir  ofé  me  préfente r  de\'ant  voflre  Majefle' ,  veu  que 
je  n'y  ai  point  autre  acce:^  que  par  un  défir  extrefme  de  luy 
fcàre  fervice.  Et  certes  ,fi  elle  me  ripute  digne  de  m* em- 
ployer à  faire  diofes  qui  bdfbyent  agréables  ,  elle  me  trou- 
vera tellement  difpofécn  cela  y  que  ce  qui  femhlera  a  aucuns 
difficile  y  me  fera  tellement  aifé ,  que  l'on  pourra  bien  juger  y 
à  l'exécution  de fis  commandemens  »  combien  j'y  ay  de  dé- 
votion.  Ce  fera  donq  par  ces  propos  dermers  que  je  finiray 
ce  D  fcours  y  en  faifant  très -humble  fuppUcation  a  Dieu  y 
qu'il  lui  plaife  tellement  donner  fecours  &  ayde  a  mes  bons 
&  louables  dejjeins  ,  comme  je  défire  qu'ils  fervent  de  tef- 
moignagc à  la  poftérité y  que  j'aye  ejlé  du  temps  d'un  Roy 
Ji  puijfjant  y  vertueux  &  magnanime ,  que  tous  autres  en 
ces  cas  luy  font  aférieurs,  Éfcrit  à  Fans  au  mois  de  May, 
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•  tan  I  s^^^  par  le  plus  humble ,  le  plus  fidel ,  &  encores 
plus  affkcUormi  de  tous  ceux  qui  ont  jamais  porté  le  nom  Je 
François, 

Fransois  de  la  Crois-du-Mainb; 

duquel  l'Anagramme  ejl  telle. 

Race  du  Mans^  si  pidèl'  a  son  Roy. 
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PRÉFACE 

O  U 

ADV£RTISS£M£NTduS^  delaChoix-bu-Maine» 
'   a  ceux  fà  liront  cette  BiUiotheque  Francoife, 

]M EssiEURs,  il  me  femble  que  c eft  une  chofe  bien 
raifonnable ,  laquelle  m'eft  d'importance ,  de  faire 
mention  de  ce  que  Contient  cet  œuvre ,  mis  en  lumière 
par  mot  :  enfemble  depuis  quel  fëmps  je  lay  commencé  à 
drefler,  bC  de  quelle  fa^on  j'y  ay  procédé  pour  le  rendre 
telqu  ileft.  Doncques  pour  n  ufer  de  longs  propos,  je diray 
«pie  dès  l'an  de  mon  âge  dix-feptieûne,  f^avoir  eft,  en  l'an 
de  falut  1 J69 ,  étant  envoyé  en  IXJniverfité  de  Paris  pour 
faire  profit  aux  lettres ,  j  étois  fî  curieux  d'avoir  toutes 
fortes  de  livres >  non-feulement  en  Grec,  Latin,  ^  autres 
langues ,  fiC  fur-tout  en  François,  qu  enfin,  l'amaz  que 
j'en  feis  étott  (î  grand,  que  le  Catalogue  d*iceux  le  monf* 
troit  tenir  plus  d'un  jufte  volume.  De  fa(^on  qu'il  me 
print  dès-lors  une  envie  de  mettre  à  part  les  Grecs  âC 
les  Latins ,  d'un  aytre  côté  les  Fran^ob  ou  Autbeucs 
qui  avoient  efcrit  en  notre  langue ,  fans  parler  des  Italiens, 
Efpagnols  autres.  De-là  il  vint  que  je  pcnfay  dès-lors 
à  faire  comme  un  inventaire  des  JBXcrivains  en  Frani^ois  « 
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tant  de  noftre  nation  que  des  Eftrangers.  Je  parle  ainfi,  car 
il  y  en  a  plufieurs  qui  ont  efcric  en  notre  langue,  ÔC 
toutesfois  ils  font  eftrangers^  ou  nez  hors  la  France  bc  les 
Gaules. 

Enfin,  je  trouvav  tant  d'hommes  qui  avoient  efcrit  en 
François,  que  je  commen(jay  dès-lors  à  dreller  desrecueib 
ou  mémoires  des  ETcrivains  François  :  lequel  œuvre  écanc 
ainfi  continué  par  moy  par  lefpace  de  quinze  ou  feize 
ans,  je  l'ay  fî  bien  pourluivi      augmenté  de  jour  à  au- 
tre, que  je  n'en  ay  point  voulu  m'en  fervir  pour  moy  feul, 
mais  j'en  ay  bien  voulu  faire  parc  à  cous  ceux  qui  le  mé- 
ritent y  &  encr*aucres  à  vous  (Seigneurs  François)  qui 
avez     votre  païs  &  votre  langue  en  (îngulière  recom- 
mandation :  Se  ce  qui  m'a  fait  prendre  tant  de  peine  à 
cecy  (ouûre  plufieurs  ancres  oeuvres  que  j*ai  faites  fur  di- 
vers fubjeâs  )  ç*a  été  pour  efbe  tellement  hé  à  vouloir  monf- 
trcr  que  la  France  eft  fi  riche  d'hommes  docles ,  ôc  de 
fçavoir^  cane  ès  langues  vulgaires  que  ès  autres  eilrangères^ 
que  je  ne  diray  pas  qu  elle  cède  à  aucune  autre  nadon  en  . 
ce  cas-là,  non  plus  qu'en  autres  chofes,  mab  j'oTeray  fou- 
tenir  que  fi  elle  ne  les  furpafTe ,  toutesfois  elle  les  efgalle 
tellement  6^  fuit  de  fi  prez  >  que  cela  demeurera  indécis 
entre  ceux,  qui  auront  refprit  capable  d*en  donner  leur 
fain  &  doûe  jugement.  Mais  pour  revenir  à  parler  de 
cette  Bibitothécjue  Françoife ,  je  diray  que  fi  elle  n'eft  tel- 
lement accomplie     parfaite  ^  que  pluiîeurs  C     entr  au- 


Digitized  by  Google 


P  RÉ  F  J  CE.  xj 

très  les  François)  défireroient  bien  qu'elle  fuft,  qu'eux- 
mefmes  en  fontcaufe  :  car  il  y  a  plus  de  cinq  ans  que  j  ay 
faic  imprimer  un  mien  DiTcours,  lequel  concenoit  vm  Car 
talogue  de  mes  œuvres  &  cofhpofidon  :  entr^utres 
chofes ,  il  faifoit  mention  de  cette  BibliothL'c^ue  Françoife , 
te  par  iceluy  je  priois  cous  ceux  à  la  cognoiilance  deiquels 
il  viendroit»  qu'ils  me  BSènt  tant  de  bien  que  de  men- 
voyer  des  mémoires  de  leurs  efcrits  &  compofitîons.  Ec 
fur  ce  propos  je  répéteray  ce  que  j'ay  dit  autre  part,  c'eft 
que  cet  adverdilemenc  fut  mis  en  lumière  l'an  IS79  »  ^ 
en  feiz  imprimer  ^  jo  exemplaires,  afin  d'en  envoyer  i  , 
cous ,  ou  la  plus  grande  partie  de  mes  amis,  tant  François 
qu'Eftrangers ,  ik.  m'alfure  que  plus  de  dix  mille  hommes 
ont  veu  ce  Difcours»  qui  eik  caufe  que  je  ne  me  yeux  icy 
arrêter  à  en  parler,  davantage.  £t  tou^esfois  >  tous  ou  la 
plus  grande  partie  de  ceux  qui  firent  leâure  de  cet  adver-* 
tiffement,  eurent  opinion  que  ce  n'eftoient  que  des  pro- 
jnefTes  fans  effeû. 

Or  voylà  les  propos  qu'aucuns  ont  tenu  ont  voulu 
jufques  icy  maintenir ,  que  ce  n*eftoient  que  projeéb  ou 
baftimens  en  l'air,  (  pour  parler  fclon  le  vulgaire,  j  Et  quant 
eft  de  moy,  voyant  que  tout  ce  que  j'avois  mis  en  avant 
étoit  encore  plus  rejeâé  que  n'étoit  l'offre  que  fiO:  Chref- 
tofle  Coulon ,  de  faire  une  conquête  des  pays  ÔC  terres 
incognues,  cela  m'a  fait  attendre  ou  furfoir  jufques  à  main^ 
tenant,  pour  monitfçr  les  elfects  de  la  chofc  avec  lapro- 
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mefTe  tout  enfemble.  Car  pour  ce  faire ,  je  diray  qu'après 
avoir  été  environ  treize  ou  quatorze  ans  à  faire  toutes  for- 
tes deiecherches,  àC  amafler  des  livres,  mémoires,  tilcres, 
enfeignemens ,  &  toutes  aflicres  chofes  dignes  d'un  hom-' 
me  qui  veut  paroirtrc  en  la  profellion  à  laquelle  il  s'eftudie 
totalement,  je  me  fuis  enfin  réfolu  de  m'acheminer  en 
cette  tant  renommée  Ville  de  Paris,  pour  rendre  un  fuf- 
fifant  tefmoignage  de  ce  que  Ton  nefepouvoit  perfuader 
cftrc  vray. 

Or  voicy  la  fa^on  de  laquelle  j'ay  ufé  en  tout  ce  que  j'ay 
fait  juTques  ici,  laquelle  chofe ,  il  je  dy  aiTez  amplement, 
c'eil  pour  fatisfaire  en  cela  à  plufieurs  qui  défirent  d'en- 
tendre quel  ordre  j'ay  tenu  pour  parachever  ainfi  mes  en- 
treprifes  :  en  premier  lieu,  je  diray  qu'après  avoir  été  treze 
ou  quatorze  ans  à  efcrire,  recueillir  &C  chercher  de  toutes 
pars  des  Mémoires,  &  enfin  voyant  que  j*en  avojs  l'uA 
ques  à  là,  que  le  tout  fe  pouvoir  monter  jufques  au  nombre 
de  fept  ou  huit  cents  volumes ,  qu'enfin  je  me  délibéray 
de  faire  ma  demeure  à  Pans,  6c  pour  cet  eâe6b,  je  feis 
conduire  trois  charettes  chargées  de  mes  volimies  &  Mé- 
moires, &  de  livres  tant  efcrits  à  la  main  qu'autrement, 
&C  arrivay  à  Paris  le  dernier  jour  de  May  l'an  i  de^ 
puis  lequel  temps  je  fiiz  un  an  entier  pour  ne  faire  autre 
chofe ,  que  pour  penfer  m'aquérir  des  amis ,  par  le  moyen 
des  Lettres,  en  faifant  profeffion  des  hommes  doutes,  ne 
délirant  rien  plus  que  d'avoir  ce  bien  que  d'être  cogneu 
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d'eux:  mais  le  malheur  a  jufques  icy  eftéfi  grand  dc  telle- 
ment bandé  contre  moy,  que  tout  ce  que  j'ay  toujours 
deiîré  d'avoir,  ma  toujours  fiiy  jufques  ici.  £t  Dieu  veuille 
<]ue  fi  je  n  ay  pas  efté  heureux  en  tout  cecy  foit  mon  der- 
nier malheur.  De  fa^on  que  cette  première  année,  je  la 
paifay  fans  vouloir  autrement  mettre  en  lumière  aucuns 
de  mes  œuvres,  jufques  à  ce  que  je  veifle  que  j  euife  gaigné 
par  bons  offices  &  devoirs  d'amis,  tou»  ceux  qui  avoient 
dcfiréti'cnipcfchcr  mes  deflcins  ou  projccls,  Icfquels  je  pré- 
fenuy  au  Roy  à  un  an  de  là ,  f^avoir  cH,  en  May  l'an 
1185  en  fuyvant.  £c  toutesfois ,  tout  cela  ne  m*a  non  plus 
fervy  qu  à  celuy  qui ,  pour  vouloir  mettre  quelque  chofe 
par  efcrit,  l'efcriroit  fur  le  fable,  &  qu'un  torrent  paflaft 
après  pour  l'eiTacer  du  tout.  Toutesfois  je  n'ai  pas  difcon- 
tinué  en  auçone  fa^on  à  faire  des  amis  en  toutes  fortes  : 
&  pour  conduire  mes  affaires  au  port  où  je  defirois  tant 
d'aborder,  je  me  fuis  advifé  (félon  qu'il  a  pieu  à  Dieu  me 
confeilier)  d'ufer  d'une  fa^on  que  tout  homme  vivant  fé- 
lon la  crainte  de  Dieu  doit  faire  ^  f<;avoir  eft,  d'oublier 
toutes  les  inimitiés  paifées,  ce  que  j'ay  bien  monftré  ayant 
efcrit  amplement  les  louanges  de  ceux  qui  m'ont  icy  porté 
moins  d'amitié  que  je  ne  l'avois  méritée,  pour  beaucoup 
de  raifons  :  àc  pour  dire  en  un  mot,  ayant  voulu  que  tou- 
tes inimitiés  pailles  ne  vinilent  plus  à  fe  renouveller,  pour 
empefcher  le  cours  de  mes  eftudes  &C  l'advancementdubien 
public  envers  mon  Roy     Prince  Souverain^  auquel  j'ay 
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deHré  de  tout  temps  faire  preuve  de  ma  dévotion  &  hum- 
ble fervice  à  l'endroic  de  SaMajefté.  Mais  pour  laifTer  cecy 
&  pour  venir  à  parler  d'autres  chofes ,  je  veux  déclarer 
la  faqon  que  j'ai  obrcrvéc  à  la  ftrudlure  6C  compofition 
de  cette  Bibliothèque  Françoife,  £n  premier  lieu,  je  diray 
que  je  n  ay  re^u  advercilTemenc  ou  mémoires  de  tant  d*ai^ 
theurs  François  defquels  j'ay  parlé,  ou  s'il  y  en  a  eu  quel- 
ques-uns qui  m'ayent  baillé  mémoires ,  entre  ces  trois 
mille  dont  j'ay  parlé,  il  ne  s'en  trouvera  pas  fix  qui  m'ayent 
baillé  le  catalogue  de  leurs  livres,  &  encore  je  n  avois 
que  faire  d'avoir  ceux  qui  font  imprimés ,  car  je  les  avois 
veuz:  mais  quant  à  ceux  qui  rcftoient  à  mettre  en  lumière, 
ou  qu'ils  avoient  projettes  &  defleignés  de  faire,  je  ne  les 
pouvois  pas  deviner  ny'en  faire  le  récit  qu  après  leur  adver- 
tifTement.  Je  diray  davantage ,  qu'il  ne  fe  trouvera  point 
que  ]'aye  rcçcu  aucuns  mémoires,  catalogues  ou  inventai- 
res d'aucuns  Imprimeurs  ou  Libraires ,  tant  de  Paris  que 
d'autres  lieux  de  France,  pour  faire  ce  recueil:  ù  quel- 
ques-uns en  ont  opinion,  qu'ils  s'en  enquierent,  &  Ton 
verra  s'il  eft  autrement  que  je  le  dy.  Davantage  l'on  ne 
me  peut  mettre  à  fus  (fans  par  trop  s'abufer)  quej'aye 
ùfurpé  fur  aucun  en  cet  oeuvre  :  que  s'il  y  en  a  qui  ayent 
de  pareils  defïeins  (comme  j'ai  entendu  que  le  Seigneur 
de  Vaiiprivaz,  Anthoine  du  Vcrdier,  en  avoit  entrepris) 
cela  n'ell  pas  avoir  rien  ufurpé  fur  fes  inventions,  ny  avoir 
efté  foulagé  par  fes  mémoires^,  car  jamais  je  ne  lay  veu  ny 
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cbgneu^  &  avons  toujours  eftéefloignez  rundelautteplus 
de  cent  lieues,  ÔC  mon  entreprife  en  cecy  étoit  il  y  a  plus 

de  quinze  ans,  comme  pourroit  tefmoigner  un  nombre 
infini  d'honneftes  hommes  qui  m'ont  cogneu,  &  vificé  ma 
Bibliothèque  encommencée  depuis  ce  temps-là.  Mais 
quand  ainfi  feroit,  que  quelques-uns  vouluflent  entrer  fur 
tels  propos,  je  vous  laide  à  penfer  fî  Budée  fe  foucioit  de 
Léonard  Portius  Italien,  &  Erafme  de  Polydore  Virgile, 
de  encores  plufieurs  autres  femblables,  qui  tous  ont  efcrit 
des  fubjeiSts  pareils.  Et  fi  Ton  fait  doute  qui  emportera  le 
prix  en  ce  cas:  certes,  je  fuis  li  pcucurieiu:  de  gloire,  que 
je  ne  me  foucie  pas  de  laiiler  à  juger  qui  fera  le  plus  eilinié 
des  deux  ouvrages  efcrits  fur  unmefme  fubjeâ;  car  outre 
que  j  en  ay  beaucoup  d'autres  de  plus  grande  conféquen- 
ce,  je  me  peux  auHi  vanter  que  je  n'ay  mis  ce  livre  en  lu- 
mière que  pour  montrer  à  mes  amis  la  bonne  volonté  que 
ie  leur  portois,  du  teûnoignage  que  j'en  defire  laiifer 
.par  efcrit  à  la  poftërité. 

Or  voylà  ce  que  j'avois  à  dire  touchant  ceux  qui  ont 
•efcrit  des  fubjeds  pareils  les  uns  aux  autres,  ôide  ladifpute 
qui  en  a  efté  en  chacun  fiécle.  £t  fi  quelquesHUis  fe  veulent 
comparer  aux  fufdits  Budée  £c  Erafme,  il  leur  fera  per- 
mis de  par  moy  ,  ^  n'en  fuis  pas  jaloux  :  car  je  me  fuis 
toujours  réputé  ne  f<javoir  qu'une  chofe ,  c'eft  que  |e  ne 
f^^y  rien. 

Reflse  maintenant  à  venir  aux  autres  articles  touchant 
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Bibliothèque  Françoife,  lefquels  je  mecaay  expidGS» 

ment  en  avant  pour  refpondre  à  plufîeurs  qui  parlent  avec 
alTez  peu  de  refped  des  autheurs^  en  les  calomniant  le  plus 
fouvent  en  chofes  toutes  Êiuilès. 

Voicy  doncques  ce  que  j*ay  à  dire  touchant  ceux  qui  di- 
ront que  je  me  fuis  fervy  des  efcrits  d'autruy  pour  mettre  en 
mon  livre  :  j'advoue  que  M.  le  Préiident  Fauchée  a  fait  im^ 
primer  depuis  quelques  années  en    un  Catalogue  des  an- 
ciens Poètes  Frani^ois ,  duquel  le  nombre  eft  de  cent  vingt  & 
/^P^»  ^      veux  pas  nier  d'autre  cofté  que  Jean  de  Noftre- 
dame  Provençal,  homme  doâ:e,  (lequel  eft  frère  de  Mi- 
chel de  Noftredame^  dit  Noftradamus,  tant  renommé 
par  les  Aftrologuesy  &c.)  naye  fait  imprimer  un  fiea 
livre  des  anciens  Poètes  Provenc^aux ,  lequel  contient  les 
noms  de  foixance  àc  feize  Poètes.  Ce  que  j'ay  desjà  advoué 
en  ce  mien  œuvre  de  la  Bihlioth^ueFranfmfi,  loifque;  ay 
fait  mention  dudit  Jean  de  Noftredame,  &  encore  n  ay- 
je  pas  voulu  celer  comment  je  me  fuis  aydé  du  livre  du- 
dit lieur  Claude  Fauchet^  car  en  pluiieurs  endroits  de  mon 
livre  je  mets  ces  deux  lettres  C  F.  après  que  j'ay  parlé  de 
ceux  qu'il  a  alléguez ,  &C  cela  (ignifie  le  nom  dudit  (ieur 
Préfident.  Mais  il  confefle  en  fon  livre  en  avoir  efté  fccou- 
ru  de  la  plus  grande  partie  par  M.  de  Roifly ,  MefTire 
Hemi  de  Mefmes>  duquel  j  ay  veu  le  livre  efcrit  à  la  main 
fur  parchemin,  avec  les  Chanfons  en  mufique  defditsan. 
cieiis  Poètes.  Ce  que  j'allègue,  afin  de  monitrer  que  fi  les 
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V&s  ont  eu  fecours  de  livres  par  aucuns ,  Ton  les  a  auilî 
bien  peu  voir  comme  eux,  &  toutesfois  je  nen  veux  de-« 
meurer  ingrat ,  mais  recognokre  ceux  defquels  je  me  fe- 

ray  fcrvy  ou  aydé. 

•  Quant  aux  autres  autlieuis  defquels  je  fay  mention  en 
mon  oeuvre^  je  les  ay  veuz  ou  leuz>  &:  les  ay  encore  par- 
devers  moy  pour  la  plus  grande  parcié,  fans  que  je  les  aye 

empruntez ,  car  je  diray  bien  cela  que  je  n'en  ay  oncques 
deu  à  aucun  Libraire ,  &  ii  j'en  ay  achepté  pour  plus  de  dir 
mille  livres  depuis  quinze  ou  feize  ans'quë.  j*ay  commencé 
à  aymer  les  lettres.  Et  ce  qui  eft  le  plus  i  admirer  en  cecy  ^ 
touchant  une  fi  curicufe  recherche,  c'cft  que  j'ay  efté  dix 
aas  âCplus,  abfentde  la  Ville  de  Paris,  fqavoir  eft,  depuis 
Tan  iS'fi  jufi^es  en  Tan  1 5  8x.  Ce  que  j*sy  bieh-vioulucHre^* 
pour  monftrer  que  fi  j  eufTe  fait  ma  demeure  ordinaire  en 
icelle  Ville  ,  que  j'euflc  bien  un  plus  grand  nombre  de  li- 
vres que  je  n  ay  pas^  6C  euiTe  peu  recueillir  plus  d'autheurs 
pour  lés  employef. en  ce  Catalc^e.  Mais  àvant'que 
paffer  plus  avant  fur"  autre  propos ,  je  diray  que  ceux  qu? 
voudront  juger  de  ma  faqon  d'efcrirc ,  &  qui  voudront 
prendre  garde ,  fi  j'ay  bien  parle  en  noftre  langue ,  bc  ufc  de 
£w^ons  ordinaires  aUx:  bons  hifioriens  y  que  oé  n  eft  pas  icy 
que  je  laye  peu  moiiftrer.  Car  qui'auroît  entendu  combien 
j'ay  eftc  preHc  en  cet  ouvrage,  il  admireroit  peult-cftre  cela, 
plus  que  toute  autre  chofe  dont  il  aye  ouy  parler.  £t  afin  que 
j  jen  ï^t  quelque  chofe'     efcEic>  non  ^'aùtre  intisntiQa 
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que  pour  me  juitifier  à  Tendroit  de  ceux  qvà'  ne  demati-* 

dent  qu  i  trouver  à  reprendre  pour  s'en  prévaloir  ;  j  ofe- 
raj  fouftenic  quil  ne  fe  trouvera  poinc  d'oeuvie  tel  que 
ceftuy-cy  qui  aye  efté  imprimé  de  la  fa^on»  &  en  appelle 
tous  les  Imprimeurs  &  Libraires  à  tefmoings  ^  &  ancres  qui 
font  verfez  en  cet  arc  ;  car  je  peux  afleurer  qu'il  ne  s'eft 
palfé  jour  depuis  le  premier  que  j'ay  mis  cet  œuvre  fur  la 
prefle,  quil  ne  m'aie  efté  de  befoin  de  fousnir  aux  Imprti 
meurs  un  cayer  de  copie ,  qui  font  douze  pages  d'efcri- 
ture,  ou  bien  (pour  le  mieux  donner  à  entendre)  crois 
feuilles  4e  grand  papier  remplies  de  douze  faces  ou  cofiez 
àe  minute  efcrite  d^  ma  main,  contenant  chacune  pago 
plus  de  quarante  lignes,  &  chacune  lîg;ne  plus  de  douze 
fvllabes,  pour  fournir  à  dçu^  compoliccurs  qui  Cfay^),'^. 
^ientfur  ce  livre  ;  ce  quf  je  répète  aifez  amplement,  afin 
qi|e  cela  me  feive  contre  cem  qui  font  plus  preûs  de  ca- 
lomnier que  de  bien  dire ,  ou  parler  des  autheurs  à  leur 
louange.  J'adjoulteray  encores  qu'il  n'y  a  auçune  copie  de 
ce  livre  que  celle  qui  eft  efcrice  de  91a  main,  ^  laquçUe 
^'ay  expred&nent  retirée  p^r  d^ers  moy  pour  m'en  fervirde 
preuve  quand  il  feroit  de  befoing  de  monftrer  comme  le 
tout  s'eft  fait,  melnies  jufques  à  U  que.  d^Ypif  minuté  la 
uble     encores  les  fauljEes  fujovenues  en  rimprej^a  de  ce 
ihrre ,  qui  fônf  ichofes  que  les  Auth^s  foQjt  ordinaîrement 
faire  par  autruy.  Mais  j'ay  tant  de  defir  que  tout  ce  que  je 
fay  (où  feloA4Qa.vplonté>  que  je  ne  iox'ea     ou  lappocte^ 
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qu  à  moy-mefme.  Et  outre-plus  je  laiflois  à  dire  qu  il  ne 
s'eft  palTé  jour  que  je  n  aye  veu  quatre  efpreuves ,  qui  font 
les  correâions  des  feuilles  que  l'on  imprime.  £c  £i  quel- 
quesHins  entrent  endefcroyancede  éecy ,  qu'ils  s'enqoierent 
comme  le  tout  s'eft  paffé  :  la  chofe  efl:  récentement  adve- 
nue, par  conféqu^nc  plus  preile  à  en  f<^voir  la  vé* 
licé. 

Davant^  il  n  y  a  eu  jour  durant  cette  entreprife,  que 
je  n'aye  efté  vilité  par  plulieurs  hommes  de  marque ,  lef-  *  ' 
quels  j'ay  tellement  encretenuz  que  ils  neuiTent  pas  fc^eu 
que  je  faiibis  imprimer  mon  livre  >  finon  qu'ils  voyoienc 
en  leur  préTence  que  Ton  m  apporcoit  des  efpreuves  ou 
feuilles  à  corriger. 

Or  pour  venir  à  parler  d'autres  chofes,  j'ay  à  vous  fup*» 
plier  de  croire  que  je  n'ay  obmis  aftcun  en  ce  Catalogue 
des  Efcrivains  François ,  duquel  j'aye  peu  avoir  cognoif*, 
fance:  que  s'il  s'en  trouve  quelques-uns  qui  fc  plaignent, 
d'y  en  voir  les  uns  compris  en  ce  livre  ^  les  autres  obmis» 
qu'ils  fçachent  que  nous  ne  Tavons  poiru  fait  expieffé* 
ment,  ou  bien  comme  étans  poulfiÉs  &  induits  à  cela 
pour  quelque  occafîon;  car  tant  s'en  faut  que  jen'eufTe  bien 
voulu  y  comprendre  ceux  qui  méritent  beaucoup ,  que 
œefmes  je  ne  doute  pas  qu'il  n  y  en  ayt  jsi  ce  livre  qui  iionc 
de  fi  peu  de  valeur,  &  fi  peu  deTeccmûnandàciofi,  quer 
je  fçay  bien  que  telle  fois  j'auray  parlé  d'un  valet  ou  d'un 
komme  encores  pluis  vil  &i  abjeâ  :  mai»  en  cek  iious  n 
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vons  eu  efgard  que  pour  facisfairc  à  nollre  principal  def-' 
fein  y  qui  eftoic  de  nommer  toutes  fones  d'audieurs,  tant 
doâes  qu'ignorants^     la  différence  que  nous  avons  faite 
entre  ces  deux  fortes  d*hommes  eft  telle,  que  nous  louons 
les  fcjavants  (félon  leur  mérite)     quant  aux  autres,  nous 
les  pafTons  foubs  filence,      nous  ne  difons  chofe  d'eux 
qui  foit  à  leur  blafme  ou  def-avantage:  car  nous  recitons 
feulement  leurs  œuvres  &:  compofîdons,  nous  réfervanc  à . 
en  donner  noftre  jugement  autre  part. 

Je  diray  encores ,  que  il  ce  Catalogue  n  eft  remply  de 
plufieurs  autheurs  qui  ont  compofé,  que  je  n  ay  pas  telle 
cognoiffance  de  leurs  efcrits  comme  je  defirerois  l'avoir , 
car  j'en  eufle  fait  mention  :  mais  vous  fçavez  que  fi  ce 
font  livres  non  encores  mis  en  lumière^  6c  leCquels  font 
pardevers  les  autheurs  <l 'iceux,  je  ne  les  ay  peu  comprendre 
en  ce  livre ,  n'eftant  pas  un  Dacmon,  mais  bien  homme 
comme  les  autres,  6l  par  conféquent  qui  n'a  cognoif- 
fance  que  des  chofes  communes  à  tous  autres  qui  entre: 
prendroyentd  efcrireun  tel  fubje£bqu  eft  cettuy-cy.  Etavanc 
queiinir  ce  propos,  je  veux  bien  advertir  ceux  qui*  ne  ver- 
ronit  ici  leurs  efcrits  tant  imprimez  qu'autrement,  que  fi  je 
ne  les  ay  nommez  ou  parlé  d'eux,  que  ce  fera  pour  la  fe*. 
conde  édition  de  ce  livre.  Donques  à  fin  qu'il  ne  tienne  à 
mon*  devoir  &  à  ma  diligence  qu'ils  ne  foyent  compris 
en  cet  oeuvre,  ;e  les  advertis  que  s'ils  défirent  tant  m'hono- 
ler»  que  de  m*envoyer  le  Catalogue  de  leufs  efciits  &  oomc» 
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poficions,'caht  en  Latin  qu'en  François,  c'efl-à-dire ,  de 
ce  qu'ils  ont  inventé  d  eux-mefmes  ou  traduit,  qu  ils  m'en 
donnent  adverddement.  Car  j'efpére  mettre  en  bref  ma 
Bibliothèque  Latine  en  évidence,  quant  à  la  Fran- 
^oife,  on  voit  délia  comme  je  m  en  fuis  acquité.  Mais 
afin  que  leurs  lettres  mémoires  me  foient  feurement  fait 
tenir,  je  croy  quik  ne  pourroyent  plus  commodément 
les  adrefler  qu'à  leurs  amis ,  &  penfe  qu'il  s'en  trouvera 
bien  peu  qui  n'ayent  cognoiflance  en  cette  Ville  de  Paris 
pour  adreÛer  leurs  lettres  les  faire  tenir  à  ceux  aufquels 
.  ils  efcriront.  Et  quant  à  ma  demeure,  elle  fe  pourra  tou- 
fîotirs  fçavoir  par  les  Libraires  de  cette  Ville,  (s'il  advient 
que  je  change  du  lieu  où  je  fuis  à  préfenc  demeurant ,  ce 
que  je  ne  fay  jamais  qu  avec  une  trop  grande  difficulté,  ) 
&C  lors  il  n'y  aura  point  d'excufe  à  £ûre  en  mon  endroit 
que  je  ne  les  aye  recjeuz  (  fi  elles  font  parvenues  entre  mes 
mains,  )  ëC  aux  autheurs  de  les  accufer  de  pareiTe.  11  relie 
encores  un  point  à  vous  advertir  (Seigneurs  François  )  c'eft 
que  vous  n'ayez  à  trouver  mauvais  fi  j'ay  mis  les  noms 
d'aucuns  en  tel  ordre ,  que  (  félon  quelque  prompt  juge- 
ment) vous  diriez  que  j  euife  failly  de  faire  ainii,  àL  que 
je  ne  fuiTe  pas  trop  abufé  en  ce  cas.  Comme  pour  exem- 
ple fi  vous  voyez  que  j'aye  parlé  des  Rois  de  France,  foit 
de  François  I,  Charles  IX  &  Henri  III,  direz-vous  que 
je  me  fois  mépris  quand  cela  eft  venu  en  leurs  rangs  de 
les  avoir  mis  après  leurs  fubjeâs,  ou  bien  qu  ayant  parlé  du 


xxij  PRÉFACE., 

pere  ou  de  la  mere  que  j'aye  mis  les  enfans devant,  &  en- 
core les  difciples  devant  les  maiftres?  Certes,  ce  n'eft  en 
cela  que  de  la  peine  pour  moy,  d  avoir  ainfi  obTervé  ceft 
ordre  alphabécici  ou  d'A,  B,  C  ,  mais  je  lay  fait  par- 
tout où  cela  s  eil rencontré,  à  fin  de  fuir  toute  calomnie,' 
demeurer  en  Tamitié  de  tous. 

Je  penTerois  avoir  laiflë  tous  ces  articles  cy-deiTus  con* 
tcnuz  comme  imparfaicls,  fi  je  n  avois  encorcs  employé  en 
ces  advertilTements  combien  cette  Bibliothèque  fera  profi- 
table à  toutes  fortes  d*hommes,  &  principalement  à  plu- 
fieurs  autheurs,  defquels  leurs  noms  fe  pourroient  perdre 
avec  leurs  œuvres  :  car  il  y  en  a  defquels  j*ay  parlé  qui 
font  fi  peu  recommandables  ,  que  je  lailfe  à  penfer  à  tous 
ceux  qui  ont  lefprit  x:lairvoyant9  fi  je  vivray  pour  les  avoir 
mis  en  mon  livre ,  ou  s'ils  vivront  pour  les  avoir  mis  au 
ranc  de  tant  d'honneftes  hommes.  Et  d'autre-part,  voicy  le 
profit  qui  en  viendra  à  ceux  qui  mourront  fans  avoir  fait 
imprimer  leurs  livres  avant  leur  trefpas.  Car  l'on  ne  me 
pourra  nier  que  plufieurs  ufurpent  bC  s'attribuent  le  labeur 
d'autruy ,  &  ce  livre  les  defcouvrira,  d'autant  que  j'ay  parlé 
unt  des  œuvres  imprimez  que  de  ceux  qui  ne  font  encores 
en  lumière.  Voicy  les  autres  commoditez  qu'apportera  ce 
livre  9  c'eft  qu'il  y  a  plus  grand  nombre  d'hommes  qui  ne 
fcçavent  pas  quels  livres  fe  trouvent  imprimez,  que  de  ceux 
qui  en  font  avertiz,  cette  Bibliothèque  les  en  rendra 
certains.  Et  pour  dire  un  mot  touchant  les  Libraires  oïl 
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Imptimeiirs,  voicy  en  quoy  je  les  ay  obligez  à  me  vouloir 
fouhaiter  tout  heur  &  prorpéîté ,  c eft  que,  ce  qu'ils  de- 
vroient  avoir  entrepris,  je  l'ay  effctStué  pour  eux,  mais  je 
çroy  que  le  travail  de  cecy  leur  fembloic  trop  grand  :  car 
3*il  euft  efté  facile  fic  bien  ayfé  à  faire ,  ils  n  eufTenc  attendu 
fi  long-cemps  à  le  monftrer  en  évidence  ;  je  ne  dy  pas 
pour  efcrire  les  vies  des  autheurs,  mais  feulement  faire  un 
Catalogue  de  leurs  œuvres  en  François. 

Or,  il  eft  tel  que  ceux  qui  avoienc  des  livres  en  leurs 
boutiques  fans  les. pouvoir  vendre,  &C  que  ceux  qui 
avoienc  de  couftume  de  les  mettre  en  leurs  Magazins, 
oa  lieux  propres  pour  metae  leurs  livres  autre  pan  qu'en 
Boutiques ,  Iferonc  maintenant  contraints  de  les  amaÛer 
bien  foigneufement  pour  fatisfaire  à  tant  de  perfonnes 
curieufes  qui  en  den\andeionc:  ÔC  s'ils  font  efloignez  des 
villes,  ils  envoyèrent  mémoires  pour  en  recouvrer  par 
leur  moyen.  C'eft  donc-là,  le  profit  que  les  libraires  re- 
fendront par  la  publication  de  ce  mien  livre ,  &  auffi 
ceux  qui  defireroient  voir  ceux  qui  auroient  ja  entrepris 
des  fubjed^,  tant  des  inùencions  que  de  traductions  des 
chofes,  quils  avoient  envie  de  traiâer,  ou  tourner  en 
jioftre  langue. 

Et  pour  venir  à  dire  un  mot  touchant  ceux  qui  difcnt 
que  cet  œuvre  eft  laborieux  plus  qu'autre  qu'ils  ayent  en- 
core veu,  vrayemcnt  ils  le  peuvent  bien  confeffer ,  mais 
ce  feroitpeu  de  chofe  que  de  ne  l'appeller  que  laborieux , 
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veu  que  ceux  qui  en  feroient  de  pareik ,  je  fi^aiirois  bien 

quels  tiltres  de  louange  je  leur  devrois  donner.  Car  s'il 
arrivoic  qu'un  ArchiceC^e  ou  un  Peintre  euUenc  fait  cane 
de  maifons^  ou  tane  de  protcaiâs  &  baftimens  divers, 
fans  que  pas-un  femblaft  l'un  à  Tautre ,  je  m'eftudierob  à 
leur  donner  des  Epichetcs  pareils ,  ou  correfpondans  à 
leurs  mérites.  Ei  je  laide  le  jugement  de  cela  à  ceux  qui 
verront  qu  ayant  efcric  les  louanges  de  plus  de  mille  hom- 
mes,  il  ne  s*en  trouvera  pas  une  femblable,  mais  toutes 
différentes  encores  que  ce  fôîent  toufiours  lur  un  mefme 
fubje<it ,  c'ell-à-dire  ,  d'hommes  recommandez  pour  les 
lettres  :  ^  je  leur  lailTe  à  penfer  comment  ceU  fe  doit  ap 
peller ,  dC  fi  ce  mot  de  laborieux  eft  une  aiTez  fufEfante  ré> 
compcnfe  de  tant  de  travaux. 

Voylà  (Mclfieurs)  ce  que  j'avois  à  vous  dire ,  &  s'il  y 
a  encores  quelques  autres  poinâs  à  traiâer,  dont  je  ne  me 
fois  fouvenu  en  cet  advertilfement ,  jy  fati^feray  (Dieu 
aydant)  une  autre  fois,  avec  plus  de  loilii  6l  de  commo-. 
dite. 

Efcrit  à  Paris  le  1 9  jour  de  May  l'an  i 
IN  MANIBUS  DOMINI  SORTES  MEA 

Tous  mes  hasards  font  en  la  main  de  Dieu. 


DESSEINS 
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DESSEINS  OU  PROJECTS 

DU  SIEUR  DE  LA  CROIX-DU -MAIN E , 

Présentez  au  Très-Chrcftien  Roy  de  France  fiC  de 
Pologne,  Hemky  III  4u  nom, l'an  ij8j,aamoù 
de  May. 

Pou  A  drejpr  une  BibliothÀqu'e  parfaite  &  acconyflie 

de  tous  points,  s'il pLaift  a  Sa  MajestÈ  de  l'accepter 
&  fournir  de  Livres ,  Mémoires  ou  Recueils  pour  remplir 
les  cent  Buffets  ^  defquds  la  forme  ou  façon  eji  icy  repr/^ 
Jentie:  ckaam  d'iceux  contenant  cent  volumes,  qui  font 
en  nombre  de  diôc  mille,  divifés  par  Livres ,  Chapitres  ^ 
Cayers  &  lieux  communs  »  &  encores  réduits  par  ordre 
d'A  ,B,  C.pour  les  tmever plus  aifément,  le  tout  mis  en 
tel  ordre  comme  s'enfuit. 

Les  Titres  ou  Infcripcions  Générales  mifes  au-deflus  des 
cent  Buffets  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

• 

Jjs  premier  ordre  :  contenant  toutes  chofcs  facries  ou  qui 

dépendent  d'icelks. 

1  Disv  Toue-Puîflànt 

2  Jxsvs-<]hrist  ,  vray  Fils  de  Dieu. 

3  I«e  Saint-Erpric 

4  La  Sainte  jRimTt, 

à 
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5  Le  Royaume  céleite ,  ou  habitans  de  Paradis. 

C  Le  Clergé  univerfel ,  qui  eftl'EglifèdeDieu&fès  mintflres. 

7  Dignitcz  des  Ecclcfiailiqucs ,  ou  offices  en  TEglile  de  Dieu. 

8  Div^crs  ordres  de  religions,  entre  les  Chrétiens. 

9  La  Religion  des  Chreiliens ,  &:  ce  qui  en  dépend, 
xo  Diverfite/  de  Religions  entre  les  hommes. 

z  I  Police  facrée  ou  divine. 

X  2  Les  Sainâs  Sacremens  de  TEglifè. 

X3  Meflanges  de  chofes  divines. 

X4  Livres  faints  &  facrez. 

1 5  Héréfies  div^erfcs  en  TEglifc  de  Dieu. 

j6  Les  Suincls  Conciles  de  rEglifc. 

1 7  Les  fauk  Dieux  &l  DéelFes ,  adorez  des  Payens  &  Idolâtres. 

Second  ordre  des  Buffets,  touchant  les  Arts  &  Sciences. 

z8  La  Saînâe  Théologie  &  ce  qui  en  dépend. 

1$  Jurifprudence. 

20  Médecine. 

21  Philofophie. 

22  Mathématiques. 

23  Le  grand  œuvre  des  Philofophes  ou  Alchimiiles. 

24  Mufique  de  toutes  façons. 
2$  La  Poëûe  &  les  Poètes. 

26  Hifloire. 

27  Art  Oratoire.  • 

28  Grammaire. 

29  Ornement  de  la  Langue  FrançoiTe. 

30  Diverfes  Langues  Ellrangères. 

3 1  Académies  ^  Umveriicez. 

•r 
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32  Parlements  &  Cours  Souveraines. 

3  3  Couftumiers  de  France ,  avec  Commentaires. 

34  Ediébou  Ordonnances  Royales. 

35  Police  temporelle  ou  féculière. 
3^  Arts  &  Sciences  d'hommes  libres. 

37  Arts  &  Sciences  reprouvées. 

38  Arts  vils  &  méchaniques. 

39  Les  Neuf  Mufès. 

40  Les  Vies  des  Hommes  Doâes  de  France* 

4 1  Hommes  Doâes  Efbangers. 

JLe  troijiefmc  ordre ,  contenant  la  Dcfcr'iption  de  L'Univers^, 
tant  en  générai  qu'en  particuJâer. 

42  La  création  du  Monde,  &l  de  fes  Eléments. 

43  L'Europe. 

44  L'Afie. 

4$  L'Afrique.  « 

4^  Les  Terres  neufves  ou  nouveau  Monde* 

47  Voyages  fiir  les  mers  &  fijr  terre. 

48  La  France  &  les  Gaules,  &  fes  illuftrations. 

49  Defcription  du  fpirituel  de  France. 
Defcription  du  temporel  de  France. 

5  X  L'Hidoire  des  François  ou  Gaulois. 

51  L'Hifloire  de  noffare  temps. 

•$3  La  Gaule  Cdtique  ou  Lyoïmoîfe  &  iès  antiquitcz. 

54  La  Gaule  Belgique. 

5  5  La  Gaule  d'Aquitaine  U  Narbonnoilè. 

56  Les  Efpagnes. 

$7  Les  Almagnes. 
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58  L'Italie. 

5  9  L'Angleterre ,  rEfcolTe  &  Hibcniîc. 

60  Pologne  &  Lithuinie. 

61  La  Grcce. 

é2  Meilanges  de  divers  Koyaumes  Eftrangers* 

Le  quatriejm  ordre ,  des  chofes  qid  concernent  le  genre 

humain. 

^3  L'Homme  &  ce  qui  en  dépend. 

^4  Maladies  des  Hommes  &  leurs  remèdes. 
^5  Femmes  illiiflrcs  &  autres. 

€G  La  Sagefle  mondaine  ou  Inflrudions  pour  les  hommes. 

^7  Divers  exercices  des  Nobles  ou  Gentilshommes. 

é8  Meflanges  d'exercices  de  refpric  ou  du  corps* 

£9  Divers  trafiqs  U  commerces  d'hommes,  fur  mer  &  terre. 

70  Diverfes  couftumes  &  façons  de  vivre  par  tout  lUnivers. 

71  Hommes  d*honnefte  exercîc» 

72  Officiers  de  robe  longue  ou  de  Judicature. 

Le  cinqidefme  ordre ^  d'hommes  dlujlres  en  Guerre* 

*JX  Moitarques  &  Empereurs. 

73  Roys  &  Roînes  de  France* 

74  Princes  de  France. 

75  Princes  4e  pays  eflianger^ 
7^  Hommes  illuftres  en  Guerre. 

77  Chevaliers  de  divers  ordres. 

78  Eilats  d'hommes  nobles,  ou  fuivants  les  Armes. 

7^  Officiers  de  la  MaiTon  du  Roy  j  les  plus  remarquables. 


« 
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Maifons  nobles  de  France  &  leurs  Généalogies. 
Sx  Mbilanges  de  divers  O^ciers  dignes  de  mémoire. 

Le  Jixiefme  ordre  ,  touchant  Us  ouvrages  de  Dieu» 

S 1  Dîviers  Métaux  &  Minéraux. 

83  Pierres  précicufes  &  autres  de  remarque. 

84  Terres  médecinales  &  autres. 
S  5  £aux  naturelles  &  artificielles. 
8  6  OiTeaux  de  diverfes  eipèces. 
87  AnîflMux  de  toutes  forces. 

8  S  Serpents. 

85  Poiflbns  aquatib  &  terreftres. 
50  Arbres  fruidiers,  &  fkns  fhiiâ. 

9 1  Fleurs ,  Fruids ,  Semences  &  Légumes. 

92  Herbes,  Plantes  &  Racines.     •         •  ' 

93  Huiles,  Liqueurs  &  Odeurs. 

^4  Diverfes  fortes  d'Aromates,  drogues  ou  Eipiceries. 

95  Mondres  &  Prodiges  de  toutes  fortes. 

96  Meflanges  d'ouvrages  de  Nature. 

Le  fipùefme  ordre,  touchant  Us  meflanges  de  divers 

Mémoires, 

97  Mémoires  particuliers  ou  de  ooni^uence. 
58  Exemples  mémorables  en  toutes  forces. 

99  Kbiiothéques ,  &  Pandeâes  Latines  &  Françoîfès. 

100  Livres  en  toutes  fortes  de  langues  cllrangères. 

10 1  Meflanges  de  Livres,  ou  Mémoires  Latins. 

T02  Meflanges  de  Livres  ou  Mémoires  en  langue  Fninçoife. 
X03  Viûgea  ou  Portraits  d*U6inmesIllu(b:es. 
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104  Livres  de  toutes  fortes  de  portraits  ou  figures. 

10^  Livres  de  recréation. 

%o6  Paradis ,  Purgatoire  &  Enfer. 

X07  La  fin  da  Monde. 

fin  (Us  Tdtns  ou  Infcnptwns  pour  la  bibliothèque  du  Roi, 
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SiRB  ,  ce  qui  m'a  donné  tant  de  hardiefTc  que  d'avoir  bien 
oie  entreprendre  de  ùâxt  très-humble  préfènt  à  voûre  Majesté  , 
de  ces  miens  Dxsseiks  ,  ç'a  efté  Taflèurance  que  j'ay  eue,  qu'ils 
TOUS  feroient  agréables  pour  beaucoup  de  raifons,  car  ils  ne 
contiennent  que  choies  bien  dignes  d'un  Roy  favoriiaric  les 
lettres ,  aimant  la  vertu ,  &  fur-tout,  defîreux  du  bien  public, 
qin  font  crois  dons  de  Dieu  ,  que  chacun  recognoit  en  voflre 
Majesté  ,  avec  infinies  autres  grâces ,  Icfquclles  je  palîe 
maintenant  foubs  iilence,  de  peur  d'encourir  le  foupçonde  flat- 
teur. 

Et  pour  monilrer  que  ces  miens  Frojeâs  ne  ibnc  point  idées 
ou  imaginations^  &  que  les  Buffets  ou  Drefibirs  (deiquels  les- 
âltres  ou  inicriptions  générales  ibnt  déduites  cy-devant  )  fc  peu-' 
▼ent  aifément  remplir  de  toutes  les  matières  deiquelles  elles 

font  mention  :  j'ofc  bien  aflcurcr  que  le  plus  difficile  de  rentre-; 
prife  efl:  fait,  comme  chacun  le  pourra  facilement  juger  eflre 
vray,  par  l'infpedion  ou  recherche  qu'il  pourroic  faire^e  la  Bi- 
bliothèque que  j'ay  drefTée  depuis  neuf  mois  en  ça,  en  cette  tant 
^imeuie ,  &  tout  célébrée  Univeriîté  de  Paris ,  laquelle  j'ay 
commencée  dès  l'an  de  mon  âge  dix-feptiefme,  &  tellement  • 
continuée, ians aucune  relâche,  depub  douze  ou  treize  ans, 
«Ju'eile  i*e  voit  aujourd'hny  remplie  de  huit  cens  volumes  de  Mé-  ' 
moires ,  &  Recueils  divers ,  tant  cicrits  de  ma  main  qu'autrte^! 
ment ,  &  tous  de  mon  invention  ou  recherchez  par  moy ,  &  cx- 
traik^i  de  tousks  livres  que  j'ay  leuz  jufques  icy^  defqueislenom-. 
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bre  cil  infini ,  comme  il  fè  peulc  aifément  voir  par  les  2$  ou  30 
mille  cayers  &  chapitres  de  toutes  fortes  dt  matières  qui  peuvent 
'  tomber  en  la  cognoillànce  des  hommes ,  lefj^uds  traitent  de  tant 
de  chofès  différentes,  qu'il  eft  prefque  impbffible  do  parler,  éW- 
courir,  voire  imaginer  quelque  chofe ,  de  laquelle  je  n'aye  fait 
une  bien  curieufe  recherche,  le  tout  réduit  félon  les  fciences^ 
arts  &  profeflions  defquelles  ils  traident. 

£t  ce  qui  m*a  jufques  icy  retenu  en  cette  crainte  j  de  n'avoir 
pluHôd  fait  entendre  à  voflre  Majesté  ces  miennes  encrq>iifes,' 
ce  n'a  efte  autre  chofe  que  la  difficulté  du  iïibjeâ  ,  car  fi  j'euflè 
feulement  promis  la  moindre  partie  contenue  dans  ma  Bi- 
bliothèque ,  je  n'euflè  fervy  que  de  fable  ou  rifée  à  la  plus  gran- 
de partie  des  hommes  de  ce  fiéclc,  mais  me  voyant  (avec  la 
feule  aide  de  Dieu  ,  qui  paffe  toutes  autres)  parvenu  jufques-. 
là,  que  d'avoir  réduit  Tœuvre    pourfuivi  Tentreprife  jufques  en 
l'eUat  qu'elle eft  maintenant,  je  n'ay  plus  craint  (Sias)  de  m'a- 
cheminer  en  voflre  bonne  Ville  de  Paris  (en  laquelle  vous  £ûtes 
voftre  fejour ,  pour  y  dreflèr  cette  mienne  Bibliothèque.,  Ish 
quelle  j'ay  fait  amener  à  grands  fiaiz  &  defpens,  car  y  ayanc 
plus  de  cinq  mille  livres  de  péfant ,  cela  ne  fe  peuk  tranfporter 
fans  grands  coulis  &  mife  d'argent,  eu  égard  à  U  dillance  du 
lieu  dont  je  Tay  fait  partir. 

Or,  pour  venir  aux  principaux  points,  lefquels  m'ont  occa- 
fionné  de  confàcrer  à  voflre  Majeflé  ces  miens  labeurs,  j'ay  opi- 
nion que  ce  ne  fera  £ùre  chofe  qui  luy  foit  défàgréable»  fi  j^^y. 
le  récit  de  quelques-uns  que  j'ay  élabourez  pour  fèrvir  d'orne- 
ment à  la  France  ,  Ôc  illuftrer  les  Gaules  de  fès  phis  remar- 
quables anciquitez,  * 
En  premier  lieu,  j'ay  fait  la  defcription  du  Spirituel  &  Tem- 
porel d'icelle^  ù  curieufement  que  j'ay  laifie  ou  peu  ,  ou  rien  du 

tout 
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tout,  à  ceux  qui  voudroîent  entreprendre  un  tel  fobjeâ ,  car  j*ay 
cfcrit  plus  de  cent  volumes  touchant  cette  recherche.  Seconde- 
ment, j*ay  efcrit  les  vies  de  tous  les  Roys  Franci;  jur(jues  à 
voftre  régne  (lequel  Dieu  vueille  bien  profpérer  )• 

Oultre  celà,  j*ay  efcrit  plus  de  cinquante  volumes  pour  les  il- 
liiilrfttions  des  maifons  nobles  de  ce  Royaume  auquel  vous 
commandes. 

Sans  faire  icy  mention  de  pluiieurs  autres  qui  m'ont  lèmblé 

èftre  nécefTaires  pour  I  entière  &  parfaite  illuftration  de  ce  tant 
célèbre  &  florilîànc  Royaume,  comme  entre  autres,  des  chofês 
qui  appartiennent  à  la  décoration  de  la  langue  Françoife,  de  la- 
quelle j'ay  efcrit  plufîeurs  volumes^  foit  des  Proverbes  ou  Ada-* 
geSy  des  Etymologies,  de  TOrtographe,  &  pour  le  dire  en  an 
mot  9  de  tout  ce  que  le  plus  diligeAt  rechercKeor  iiburroitezcoJ 
giter  pour  ne  laiflèr  rien  à  enrichir  cette  matière. 

Mais  (Sire  )  je  craln  beaucoup ,  &  non  fitns  en  ifvt>?r  occa^* 
fion ,  que  ce  que  je  vien  de  réciter  touchant  un  fi  grand  nom-, 
bre  de  volumes  ,  trai»5tans  de  la  France  feulement,  fans  faire 
mention  de  tant  d'autres  que  j'ay  efcriisllir  autres  arguments  oii 
lùbjeôs ,  ne  foit  caufe,  de  faire  entrer  quelques-uns  en  opiniori 
^at  je  fois  pluftoû  un  Tanteor  »  *&  hardi  promettant  ^  que  véri* 
Cable  en  mes  diâs  ;  tt'  mè  défie  encbres ,  que  la  plus-  grande  par- 
tie des  hommes  qui  «Htendrôht  ■  ces  propos  ^  ne  'les  ^^neifC 
comme  impoffiblei' ,  non-feulement  à  caufc  de  'la  trop  grande 
difficulté  du  fubjeifl  &  promefîè ,  mais  encores  pour  la  médiocrité 
de  Tâge  où  je  fuis  (  laquelle  on  juge  en  me  voyant)  &  oultre  cclà' 
pour  la  coillîdération  des  biens  de  fortune,  au fqucls  ils  mefùrenc 
Ma  forces  d*efprity  comme  ii  ruh  dépendoic  de  TautrefToire 
pour  avoir  fceo  qué  jé  n'ay  efté  fecoûru  d'aucutf  ^  foit  en  argent^ 
00  autsefiwz^  ou  pottrn*avoireii  aucuns  hommes  iôubs  ma  charge 


tixiv         BPISTKE  AU  ROY. 

ponr  m*aîder  \  tnin(crîre^  &  faire  les  estraiâs  des  livres  defqiieti 

î^ay  fait  leébre  deptiis  douze  ou  treze  ans. 

'  Mais  en  cecy  je  ne  me  peux  fervir  d'autres  preuves  pour  at- 
tcfter  mon  dire  &  le  monihcr  véritable,  qu'en  fuppliant  très- 
humblement  voflre  Majesté  de  vouloir  commander  à  quel- 
ques-uns de  votre  Cour  (en  laquelle  il  y  a  un  bon  nombre 
d'hommes  9  d'efprit  émerveillable  ^  ornez  d'une  rare  &iingii- 
Hère  doârine)  de  vUiter  ma  fiibliochéque  pour  en  fiûre  rapport 
\  voûre  MAiESTt ,  &  lors  je  m'aflèure  que  fidiàne  rédc  de  ce 
qu'ils  y  auront  veu,  &  de  la  diligence  de  laquelle  fay  ufè  depuis 
douze  ou  treze  ans  pour  amafïèr  ,  &  recueillir  tant  de  chofes 
elparfcs ,  qu'ils  ne  me  trouveront  menteur ,  ny  impudent  en  mes 
promeffes  :  mais  au  contraire ,  ellaos  juges  équitables ,  &  del^ 
ppuillez  de  toute  paHion,  envie  &  jaloufie  (qui  font  les  trois 
fléaux  des  hommes  dece  fiécle )  ils  atcederont,  avecques  vérité» 
que  j'ai  âic  la  choie  moindi^  en  paroles,  qu'elle  ne  fè  trouve 
pareflèc».. 

Si  je  n'avoy  peur  d*u(cr  trop  familièrement  de  la  grandeur 
d'un  tel  Roy ,  j'ofcrois  fupplier  très-humblement  voftre  MajestIs  , 
qu'il  Juy  pleull  ellirc ,  laquelle  qu'il  luy  plairoit ,  de  toutes  les  ma- 
nières ou  fujets  contenus  entre  les  cent  inicr^ïtions  générales, 
cy-àtyzxA  récitées,  &  ayant  feulement ihuk  .ou  quinze  jeiusde 
délai  pour  Pacçpmplir ,  je  me  fky  (at  que  tout  ce  qui  iè  poana 
trouver  par  efisrit  touchant  cette  inatîèse  çhptfie ,  fira  réduit  en 
tel  nombre  &  en  tel  ordre ,  qu'il  fera  bien  difficile  de  pouvoir 
rien  trouver  pour  y  adjoufter ,  tant  je  Tauray  fçeu  rechercher  de 
toutes  parts,  pour  fatisfairc  à  la  preuve,  de  laquelle  j'entrepren 
de  venir  h  fin ,  avec  tout  honneurr  Et  en  ce  cas  il  ne  iêra  pas 
befoin  d'ufer  de  grande  de^enfe,  car  j'ay  opinion  que  deux  cens 
çicuz  iàcisfcrotic  pour  chacun  0u£:t^  &  cela  ièrvira.de  pcenve 
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pour  juger  de  tout  le  fefte  des.  autres  ^u*il  plairok  \  voQxt 

Majesté  de  faire  drefïèr. 

Cette  fomme  efl  fi  petite  pour  un  fi  grand  Roy  (tel  que  cha- 
cun vous  recognoill)  que  je  fuis  honteux  d'avoir  mis  par  efcric 
cette  baflè  appréciation ,  par  laquelle  on  peult  ayiement  fiipputer 
combien  tous  les  cent  fiute  remplis  coufteroient  :  mais  je  V%y 
ûiSt  exprdfément  pour  mooTber  le  peu  de  coud  ou  le  débourfe- 
ment  qu'il  fâudroît  £ure  pour  jouir  des  chofès  fi  rares,  pour  * 
lerquelles  avoir  un.fimple  gentil-homme,  ou  autre  de  moindre 
qaalité ,  y  pourroit  frayer  fans  s'incommoder  ou  rendre  néce(^ 
Cteux;  mais  je  ne  voudrois  pas  avoir  entrepris  d'aider  aucun, 
quel  qu'il  fuft,  pour  luy  communiquer  cette  mienne  méthode  & 
façon  in  ouyede  drefièr  des  Bibliothèques,  fi  ce  n  cfloit  par  voflre 
commandement  exprès  \  ce  que  j'ay  afièz  montré  par  les  cfFeâs. 
gui  s'cnfiiivent  :  car  j'oleray  bien  direr  (fims  que  je  craigno 
qu'aucun  m'en  puifiê  démentir)  que  (1  j'eufiè  voulu  accepter  les 
offres,  tant  en  argent  qu'en  pe;ifions  &  autres  bienfiûts  qui 
m'ont  eflé  libéralement  préfentcz  par  plufieurs  grans  Seigneurs 
&  Dames  de  voilrc  Royaume  &  autres  lieux,  (lefquels  avoient 
un  defir  extrême  de  voir  ces  miens  defîèins  accomplis ,  )  qu'elle 
fiiil  maintenant  exécutée  de  point  en  point  &  réduite  à  fa  fin: 
mais  ce  qui  m'i  toufiours  empefchéde.ce  faire  &  retardé  d'enten* 
4tB  à  leurs  offres  y  çt  eflé  Fefpérance  que  j'ay  toufiours  eue  que 
«rofiïe  MajbstIe  ne  laiflèroit  une  fi  louable  &  vertueufè  «ntre* 
prife  en  arrière,  mais  bien  au  contraire ,  qu'elle  fê  mondreroit 
aimer  tellement  la  vertu ,  en  recevvinc  d'un  bon  acucil  ceux 
qui  font  profefTion  des  let^rcs ,  qu'elle  feule  farisfcroit  aux  fraiz 
£)L  defpenfes  d'icellc,  (&  Dieu  veuille^  par  fa  filial  grâce,  que 
xette  mienne  efpérance  ne  m'ait  point  abufé). 

H  laiilè  à  peofer  à  la  poftérité  de  combien  de  commodités 


imf  EPISTRE  AÙ  KOY. 

fcroic  caufe  cette  Bibliothèque  ,  fi  elle  eftoit  mife  en  évidence  , 
&  je  ne  dy  rien  des  profits  qui  en  rcuffiroient,  fi  elle  venoit  à 
fa  perfe(flion.  £n  premier  lieu  ,  c'efl  le  moyen  de  rendre  les 
moins  dodes  ou  du  tout  ignares  y  bien  apris  &  fçavans  :  &  de 
faire  encores  que  les  vicieux  exercent  la  vertu  >  s*ils  £è  conforment 
à  leur  Prince  :  car  comme  dit  le  Proverbe, 

A  l'extmpU  du  Ray  m  duttmft  govvtme* 

Avant  que  finir  ce  difcours ,  j'ofcray  encore  dire  cecy  \  voflrc 
Majesté  ,  que  je  luy  ay  tant  porté  de  rcrpe(5l  &  d'obciflànce, 
(comme  j'y  fuis  obligé  par  les  loix  divines  &  humaines)  que  je 
n'ay  onques  entrepris  de  mettre  aucuns  de  mes  œuvres  en  lu- 
mière »  attendant  en  celà  (comine  en  tous  mes  antres  deflèins) 
k  commandement  d'icelle»  touchant  nmpreffion  ou  entière  fup> 
^reflîon  de  tous  mes  Livres  &  Mémoires ,  &  principalement  de 
ceux  qui  concernent  TEflat  &  affaires  de  France.  Et  ce  qui  m'a 
fait  fur-attcnd  re  jufqucs  icy  de  ne  les  publier  ,  ç'a  clic  le  Proverbe 
commun  qui  ell  tel. 

Heureux  ccluy  qui,  pour  devenir  /âge, 
Du  mal  d'autruy  fau  fon  appraitijjage. 

Ce  que  nous  IKbns  en  grand  nombre  d^autârarSytoncluuic 
Ariftote,  lequel  fût  bfafmé  de  fon  Prince  Alexandre ,  pour  avoir 

mis  en  lumière  des  chofes  qu'il  dcfiroit  n'eflre  communiquées 
qu*à  luy  fcul. 

Ce  qui  me  fait  parler  de  ces  chofes  avec  tant  d'afEèâion,  ce 
n'eft  autre  chofc  qu'un  defir  démefuré ,  (je  ne  diray  pas  trop 
A&âionné  à  fon  Prince  &  Seigneur  Souverain ,  anquel  nous 
devons  &  nos  vies  &  noz  corps  )  de  voir  que  la  renommée  de 
France  s'étende  fi  loin ,  que  toutes  nations  k  levèrent  pour  les 
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lettres  5e  redoubceiit  pour  les  armes,  en  quoy  elle  s'eft  moncr^ 

de  tout  temps  florifîànte ,  &  feroit  un  trop  grand  malheur  , 
qu*alors  qu'elle  doit  redoubler  en  fa  force,  &ne  perdre  rien  de 
fa  première  iplendeur^  qu'elle  vint  en  décadence  foubs  un  û  puil* 
iàntRoy. 

Mais  pour  le  defîr  que  j'ay  ^  que  la  renommée  du  Roy 
France,  ftfrpaflè  toutes  auctes  en  tous  genres  de  vertus,  je  £é^ 
ray  une  très-dévdte  fupplication  au  Dkbu  Tont*Pulflknt ,  que  ce 
ûnt  Ton  plaiiir  d'oâroyer  à  yo(he  Majesté  toutes  les  chofes 

qui  ferviront  de  tefmoignagc  aux  fiécles  à  venir  de  voftic  règne 
bienheureuse^  &  floriilànc  en  tous  hommes  de  marque. 

FIN. 

F&X9CIPIBV5  Placvissk  Vxus,  Non  Uitxma  Lavs  Est, 

fié  n*ejl peu  d*  cas,  que  de  plaire  à  fon  Roy, 
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DU  SIEUR  DE  LA  CROIX-DU-MAINE 
AUS  FRANÇOIS, 
Touchant  fis  Dejjcins  préfente[  m  RoT  l'an  ijS}. 

lEURs  ,  il  y  a  quatre  ans  &  plus  que  j*ay  mis  en 
lumière  un  mien  Discours  ,  faifant  mention  de  la  plus 
grande  partie  des  œuvres  que  j'avois  efcrites,  ce  que  je  m'ad- 
vifay  de  faire,  prévoyant:  que  ce  in*efl:oit  néceffité  d*en  iiibr 
atnfi ,  fi  je  voulois  mettre  à  fin  une  û  haulce  &  difficile  entre- 
prifè  y  de  fiiçon  que  pour  dbe  plus  avancé  en  cet  ^Sme,  fea 
envoyay  à  tous  ou  la  plus  grande  partie  de  mes  amis  ,  tant  de 
nation  Fiançoifequ*e(hangers ,  par  cous  les  endroits  de  l'Europe, 
en  intention  qu'ils  m*aidalîènt  de  Mémoires  &  Adverciïïèmenrs 
touchant  les  matières  defquelles  mon  Difcours  faifoit  mention. 
J'entcns  ce  fecours  touchant  les  chofes  particulières ,  defquel- 
les chacun  pouvoit  avoir  plus  grande  cognoiilànce  que  moy  en 
fon  endroit,  &  non  d'autres  façons  d'aide  ou  moyens  pour  fou- 
lager  une  fi  grande  &  prodigieufè  entrepriic;  car  en  celà  je  n'en 
ay  de  ma  vie  requis  aucun  (grâces  à  Dieu,  )  &  ay  bonne  efpé- 
rancc  de  le  pouvoir  encores  mieux  contipuçr  à  Tadvenir ,  que  je 
n'ay  fait  par  le  pafîe. 

Toutesfois,  tous  ces  advertifTemens  &  refcriptions ,  tant  en 
général  qu'en  particulier  ^  ne  m'ont  en  rien  fervy,  car  la  pro- 
mellè  contenue  en  mon  Difcours  par  cy-devant  imprimé^  s'eft 
croavée  û  grande,  6  hardie,  &  tellement  fuperbe,  (  à  peu  que 
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je  ii*fly  dit  «adadeafè»  (êlon  aucuns  qui  rappellent  ainfi)  que 
l'on  a  pen((^  que  celà  eftoit ,  je  ne  diray  pas  feulement  difficile  , 
mais  du  tout  impoflîble  à  faire,  principalement  à  un  jeune  hom- 
me tel  qu'ils  voy oient  que  je  me  difois  par  mes  efcrits ,  fçavoir 
eft,  n'ayant  pour  lors  atteint  l'âge  de  vingt  &  fept  ans  :  de  façon 
que  me  voyant  ainfi  furpris  en  mes  intentions ,  je  me  fuis  déli- 
béré de  facisfàire  (s'il  m'ed  poiBble)  à  ceux  qui  ont  jufques  Icy 
pen(2^  que  mes  ddlèins  eftoient  entreprifès  en  l'eiprit  ièuleraait  ^ 
ians  que  jamais  on  en  peuft  voir  Te&â^ 
.  Pay  donques  mis  ezpreflement  ces  Deflêins  &  Projeds  eo  lu« 
snière  avec  les  tilcres  ou  infcriptions  générales  des  chofes ,  def- 
quelles  j 'ay  efcrit  divers  volumes ,  &  les  ay  préfentez  au  Roi ,  à  fin 
de  me  réfouldre  totalement,  en  ce  que  j'ay  à  faire  à  l'advenir^car 
s'il  accepte  cette  offire  que  j'ay  faite  à  Sa  Majsstë  ,  de  luy  dref- 
lèr  une  Bibliothèque  accomplie  &l  parÊûte ,  je  me  fay  for  de  la 
rendre  prefte  dans  crois  mois.  Au  contraire ,  fi  le  malheur  eft  fi 
grand,  &  fi  le  dâfaftre  a  tant  cooipiré  contre  les  lettres  &  ceux 
qui  en  ^t  pro&ffion ,  que  Sa  ALubszé  n'y  veuille  entendre^ 
ce  vous  fera  un  malheur  commun ,  &  perce  indicible  à  coûte  la 
France,  (Seigneurs  François  )  d'autant  que  cecy  ne  le  pour- 
ra, peut-eflre,  aifément  recouvrer  de  vos  fiécles. 

Je  parle  ainfi,  car  fi  celà  eull  peu  ellre  fait  par  autres  >  ou  bien 
nous  en  eulfions  veu  leurs  effeéls,  ou  pour  le  moins  leurs  pro- 
ineflb  :  mais  je  vous  appelle  tous  à  tefmoing^ficela  à  jamais  «fié 
épromis  de  la  fiiçon,  quoy  qu'on  veuille  alléguer  les  defloos  de 
Iule  Camile  Italien,  ou  autres  fts  femblables ,  qui  tous  om  (èuler 
ment  projeâé  des  façons  de  dreflèr  Librairies ,  mais  ils  n'ont  jv> 
mais  monftré  l'exécution  d'icelles  :  au  (fi  que  faifant  conférence 
de  leurs  dcfTeins  avec  ceux-cy ,  ils  fe  trouveront  fi  différents ,  qu'il 
nV  a  aucune  comparaifon^  non  que  je  veuille  leur  oAer  rhoa> 
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fleur  qui  leur  efl  deu ,  pour  de  fi  belles  &  tant  louables  entre-^ 

prifcs ,  mais  je  fbuftien  que  je  n'ay  en  rien  entrepris  fur  leurs 
conceptions ,  tant  s'en  fâult  que  je  les  aye  imitées.  Si  on  allègue 
encorcs  que  Marc  Varron,  (lo  plus  dodc  homme  qui  ayt  ja- 
mais porté  robbc  longue)  ayt  efcrit  des  œuvres  à  peu-près  fem- 
blahles  à  celles  que  je  dy  avoir  ia  élabourées  ,  je  confefiè  qu'il 
tSi  (èul  entre  tous  noz  devanciers  qui  ayt  eu  de  plus  beaux  def-* 
ieins  f  &  efcrit  de  plus  belles  ceuvres ,  mats  je  ne  peux  avoir  en* 
fui vy  fa  façon  d*e(crire ,  pour  n'avoir  oncqnes  veu  fês  eftrits  :  anIB 
n*avons  nous  aujourd'huy  entre  toutes  les  compofitions  d'iceluf 
(defquellcs  font  mention  Plutarque,  S.  Augullin  ,  Ciceron, 
Ifidore,  A.  Gcllc  (S^  autres)  que  les  trois  livres  de  l'agriculture 
dudit  Varron»  &  quelques  fragments  ou  liv^  imparfaits  de  fes 
^4  delà  langue  Latine. 

.  Mais  il  me  fem'ble  que  j'entens  quelques-uns,  qui  veulent 
mettre  en  avant  Us  Bibliothèques  des  Anciens,  &  parler  du 
grand  nombre  de  livres ,  qui  eiloîent  en  icelles:  voulant  main- 

tenir  qu'il  eft  aujourd'huy  impoffible  d'en  avoir  un  telnombre, 
allegants  fur  ce  point,  la  Bibliothèque  d'Alexandrie  conllruite 
du  temps  de  Ptoleméc  Philadclphe,  Roi  d'Egypte,  2.  du  nom, 
régnant  avant  la  nativité  de  Jefus-Chrifl  27a.  ans  :  contenant 
(felon  aucuns  autheurs  Grecs  &  Latins)  cinquante  mille  livres, 
&  félon  d'autres ,  fept  cens  mille  Volumes. 

En  quoy  je  veux  bien  les  advertir ,  que  les  plusfubtib  tt  /ont 
jufques  icy  abufèz ,  &  entre  autres  H.  Cardan ,  Médecin  Mila- 
nois,  autheur  du  livre  des  fubtilitez,  lequel  parlant  de  Mercure 
Trifmegifle ,  en  Ton  livre  de  la  Variété  des  chofes ,  efcrit  que 
félon  aucuns  il  a  efcrit  plus  de  trente  mille  Volumes  de  diver/ès 
matières, &  peniè,  ledit  Cardan,  qu*ils  prenoient  un  volume 
pour  une  ligne,  cm  pour  un  vers  ou  carnie  :  mais  vous  voyez 
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«  aitendu  cç  paflàge,  &  s'il  a  iceu  rexplicatioa  de  ce  nom  do 
Volume. 

Je  dy  donqucs,  que  fi  les  Kvrcs  de  U  Bibliothèque  d'Alexan- 
drie cftoient  aujourd'lmy  imprimez,  qu'ils  ne  fc  trouveroicnt 
excéder  le  nombre  de  fept  mille  Volumes  :  fuppofant  qu'ils  ap- 
pelloienc  pour  lors  un  Volume  ce  que  nous  pourrions  efchre 
maintenanc  dans  un  cayer^  ou  chapitre  d*un  livre  :  &  outre  plus 
j'ofe  aiièurer  que  fi  TheophnUle  ParaceKè  (Prince  des  Alchi- 
miftes)  euft  été  de  leur  temps  (lequel  a  elcrit  environ  de  300 
Volumes)  que  les  Anciens  eullènt  nombre  celà  pour  trente 
niîlle  Volumes.  Pour  dire  encores  nn  mot  touchant  ceux  qui  fe 
font  renduz  immortels  pour  avoir  drelîc  des  Librairies  (def* 
quelles  félon  aucuns  Afmius  Pollio  fut  le  premier  inventeur,  (je 
ne  peux  allez  louer  le  Roy  François  premier  du  nom ,  pcre  des 
lettres^  lequel  s*ell  tellement  efbidié  pour  remettre  les  Arts  ôc 
Sciences  en  leur  première  iplendeur,  qu'il  a  deTpenfé  des  biens 
infinis  à  cette  curieufè,  èc  non  jamab  allèz  louée  entrepriiov 
comme  entre  autres  ayant  fiût  délivrer  par  une  fi>is  à  Guillaume 
Poftel  (l'honneur  de  Normandie)  la  fomme  de  quatre  mille 
efcuz ,  pour  enrichir  fa  Bibliothèque ,  drelTée  à  Fonteine  belle- 
eau:  fans  parler  de  maiftre  lulle  Tenelle ,  Pierre  Gilles  Albi- 
geois^ &  autres  hommes  do<5lcs,  aufquels  il  avoit  donné  charge 
de  recouvrer  Livres ,  &  amaffcr  Mémoires  de  toutes  parcs,  à 
quelques  pris  qu  iUfufièut:  Auffi  avons  nous  veu  arriver,  qu'en* 
cores  qu'il  n'aie  pas  tant  efté  heureux  en  fès  aâes  belliques  y 
comme  fi»  devanciers  «  ou  comme  fim  fils  Henry  a.  que  néants 
moins  il  a  efté  plus  parlé  de  luy ,  pour  ce  relpeâ ,  &  encores 
lèra-il  ès  fiécles  à  venir,  fait  telle  honorable  mention  de  (es  li- 
béralité!, à  Tcndroit:  des  lettres,  que  fa  renommée  durera  au- 
tant long-temps  que  les  lettres  auront  vogue  &  durée.  £n  cclà 
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ji  monlboît  fa  grandeur  d'efprit  comme  en  toutes  autres  chol^* 

tafchant  à  (è  rendre  immortel ,  &  fc  fktre  admirer  à  tous  ceux 

de  Ton  lïcclc  :  faifant  encores  par  là  ,  que  fcs  ennemis  mefmes  le 
rcdoccoicnt  :  AuHi  par  ce  moyen  il  a  fçeu  tant  bien  gouverner 
fon  Royaume,  &  refiiler  en  merme  temps  à  fi  grand  nombre 
de  forts  ôc  puiilâns  ennemis ,  que  c'ed  chofe  prefque  incroyable» 
&  certes  bien  digne  d'une  perpétuelle  recommendation. 

Que  s'il  n'euil  eu  (on  af^âion  qu^  baflir  des  fuperbes  on 
magnifiques  Palais ,  &  maifbns  ibmptueufes ,  dreflèr  des  jeuz  & 
fpeâacles  :  porter  mafqtiarades  ou  Mommeries ,  commander  de 
préparer  Tournois  <y  combats,  faire  apprefter  des  Entrées  & 
Banquets  publics,  &  infinies  autres  magnificences ,  ou  appareils 
(qui  font  defpenics  communes,  &  prefque  ordinaires  à  tous  les 
Monarques ,  Empereurs ,  Roisj  Princes,  &  grands  Seigneurs  » 
tant  du  pafle  que  du  préfent  )  en  quoy  euft-tl  (je  ne  diray  pas 
furpalTé)  mais  feulement  égalé  les  Anciens? 

Celà  donqnes  a  edé  caufè  de  le  faire  aymer  de  tous*,  &  atÇ- 
nement  de  fes  plus  grands  ennemis:  car  ceux  qui  luy  portoiene 
envie,  pour  cflre  contraires  à  fa  religion  ,  fe  font  abl^enuz  d'ef- 
crire  contre  luy ,  &  n'ont  voulu  en  m.cdire  pour  ce  feul  refpecl 
des  lettres  :  comme  nous  auons  vcu  à  Tendroit  de  quelques-uns 
des  Proteftans,  defquels  il  ciloit  le  fléau  ,  &  très-fevere  ennemy  : 
lefquels  n'ont  pas  laiifë  de  le  mettre  au  rang  des  plus  célèbres 
hommes,  qu'ils  ont  chotfis  entre  plufieurs,  pour  efcrire  leurs 
vies:  &  tout  cela  s*eft  fait  pour  la  confidération  des  lettres  , 
icienccs  &  doéfaînes ,  dcfquelles  il  a  e(U  le  perc,  &  ièra  à  jtr 
mais  recommande  pour  tel. 

Or  )e  penle  que  cet  exemple  (lequel  j'eufTe  peu  accompagner 
d'intinis  autres)  fera  (uffifant  pour  faire  aimer  les  lettres,  & 
chérir  ceux  qui  en  £oat  profeâion,  à  ceux-là  qui  deûrenc  ^uc 
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fon  ùct  tris-honorable  mention  d'eux ,  Ibk  de  leur  vivant ,  ou 
après  leur  trelpas  :  De  façon  que  pour  le  delir  extrême  que  j'ay 
que  mon  Roy  &  Prince  Souverain ,  imite  fes  ayeuls  en  chofes 
fi  louables,  je  fuis  contraint,  pour  le  fcrvice  que  je  luy  doy  , 
de  provoquer  Sa  Majeflc  par  tous  les  moyens  que  je  pcnfcray 
devoir  eftre  approuvez  &  bien  receuz,  pour  le  rendre  amateur 
de  telles  chofes,  lefquclles  luy  apporteront  des  louanges  fur-» 
paflànces  en  toutes  celles  que  Ton  peut  donner  aux  Roys.  ; 

Pour  vemr  aux  autres  articles  dcfquels  je  veux  parler ,  je  ré-i 
citetay  très-volontiers  la  façon  de  laquelle  j*ay  ufé  pour  eîcrir» 
un  û  grand  nombre  de  Volumes ,  defquels  j'ay  fait  mention  en 
mon  Epiftre  au  Roy  :  &  ce  pour  fatisfaire  a  quelques-uns,  qui 
penfent  que  cela  ne  fe  peut  faire,  d'avoir  tant  efcrit  en  û  peu^ 
de  temps  y  fans  avoir  eu  aucun  homme  qui  m*ait  ayd^  à  copier^ 
ou  tranfcrîre  les  livres  defquels  j'ay  fait  leélure ,  depuis  1 2  ou 
13  ans  en  ça.  £n  premier  lieu ,  il  eft  à  préfuppofer  (|ue  j*ay 
entière  profèlEon  de  pour(uîvre  mes  deflèins,  depuis  l'an  àfi  ùh. 
lut  1569.  jufques  à  cefl»  année  1583.  qui  ibnt  plus  de  douzet 
ans  accomplis  :  En  ces  douze  années  confécutives ,  j*ay  pour  1q 
moins  employé  Cx  heures  àTeflude  par  chacun  jour:  fçavoir  eft 
trois  heures  à  lire ,  &  trois  à  efcrirc  ,  de  façon  que  j*ay  peu  ei^ 
chacune  heure  remplir  d'efcriture  une  feuille  de  papier ,  qui  foQli 
trois  £niilles  par  jour ,  &  en  fomme  iè  font  plus  de  mille  par  an^ 
tellement  que  en  douze  on  tretz»  ans ,  f  en  ay  efcm  plus  dq 
treize  mille:  Et  pour  la  crainte  que  j*ay  qu'aucuns  par  trop  le? 
gers  de  langue  00  de  cerveau ,  ne  penfent  que  je  vueille  enten-< 
dre  (bubz  ce  nom  de  fueille  de  lieux  communs  ou  extraiâïs ,  des 
mémoires  ne  contenant  quelquefois  que  dix  ou  douze  lignes:  Jd 
veux  bien  efclarcir  ce  paflàgc,  poux  ceux  qui  en  doubtijcoient  : 
lefquds  je  prie  l?iea  £01  de  çim.p  que  je.  n'eoten  poiocconca 
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une  feuille  >  fi  elle  ne  contient  plus  dé  cent  lignes ,  &  cBactine 

ligne  plus  de  donze  fyllabes:  de  façon  ques*iî  fê  trouve  plufieury 

flieilicts  efcrits,  je  n'appelle  point  cela  fueille  entière  d'èfcri- 
ture ,  s'il  n'y  a  près  de  cent  lignes.  Ce  que  je  fuis  forcé  d'expli- 
quer ainfi  par  le  menu,  pour  obvier  à  un  nombre  infiny  d'im* 
podures  &  calomnies  d'hommes^  qui  n*ontpas  veu  mes  mémoi^ 
res  &  recueils  :  ou  qui  croycnt  trop  légèrement  au  rapport  de 
ceux  qui  parlent  de  moy  à  mon  défàvantager  fans  qu'ils  puifiènt 
alléguer  autre  occafion ,  qu'un  defpit  &  jalouzie  qui  lès  accom- 
pagne nuîâ!  &  jour:  fè  ^chants  de  n'avoir  pas  attaint  ce  qui  ne 
vient  pas  pour  médire  &  detraéter  d'autruy ,  mais  par  un  doa 
de  Dieu  ,  lequel  pourra  bien  leur  cftrc  departy  ,  s'ils  y  proce*' 
dent  de  la  façon  que  ['ai  fuivie  pour  la  meilleure^  &  ayant  plus 
de  feuretéi 

En  tout  ce  que  j'ay  dit  cy-delFus,  je  n*ay  point  parle  de  ce 
qui  m'a  fiiit  mettre  en  termes  fi  généraux»  les  matières  defquel- 
les  les  tiltres  fe  voyent  au  commenoeraenr  de  ce  Difcours» 
l^ay  fàût  pour  bonne  occafion ,  car  fi  jHivoy  pubKé  lies  trcSs  centr 
tables  des  lieux  communs,  que  j'ay  faites  pour  Texplication  de 
ce  mien  dcffcin,  (duquel  je  n'ay  parlé  qu'en  gênerai,  ès  infcrip- 
tions  cy-devant  déduites  j  je  craindroy  que  je  ne  feiilèpar  trop 
grande  ouver(ufe  de  mes  plus  (ecrette»  &  particulières  inven- 
tions :  d'autant  que  ces  tables  &rvent  comme*  d^ine'clef  à  l'ez- 
^Itcation  de  ce  que  j'ay  efcrit  en  aiddes  entieis-,.  ûns  les  ip^ 

•  '  Et  toutesifeis  j'en  diray  un  mot  toucfianc  ceTuy  que  j'ay  efcriic 
des  habitans  de  Paradis ,  lequel  j'appelle  autrement  le  Ro yaumw. 
Céleste  :  dans  lequel  Bufct  je  compren  les  matières  qui  s  en— 
fuivent,  fçavoir  ed  une  bien  cuneufe  recherche  de  ce  que  TEglife 
.des.  Cacholiqiies  croit  de»  efieuz  deDuiu,  gii  y  fbatkurfiqpii» 
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&  demeure,  comme  (ont  ]es  Sejraphins,  Chérubins,  Throiies  , 
Dominations,  Vertus,  Puiflànces,  Pfincipautez,. Archanges, 
Anges ,  Evangeliftes,  Apoftres ,  premiers  &  féconds,  (qui  font 
lesDifciples  de  Jefus-Chrift,)  les  Martyrs,  ConfcfTeurs,  SS. 
Pères ,  Juges ,  Prophètes ,  Patriarches ,  Sacrificateurs ,  ou  grands 
Preltres  de  la  Loy,  les  parens  de  noflre  Seigneur ,  les  Innocens, 
les  Sain^b  Doâeurs  de  TE^life,  les  Sainds  &  Saindes Femmes, 
canoniiëes  pour  leur  bonne  vie,  &  autres  s'il  y  enaencoresou^ 
trcceux-cy. 

.  Voylà  ce  que  j  Vois  à  dire  touchant  lia  dëmonllratîon  de 
quelques  infcriptions  mile;  au-defibs  des  Buffets  addreflèz  au 

Roy ,  defqucls  les  titres  fcmblent  obfcurs  à  ceux  qui  en  oyeni 
parler ,  pour  ne  fçavoir  pas  ce  qui  en  dépend. 

Il  me  reilc  maintenant  à  refpondre  à  quelques-uns  qui  s*ef* 
merveillenc  de  ce  que  j.'entrepren  d'efcrire  de  toutes  choies,, 
reu  que  (dilènt-ils,)  une  feule  eSi  alièz  fuMlànte,  pour  me  te- 
nir du  tout  bien  empelclîé ,  li  j'en  veux  avoir  entière  cognoiiL 
£uioe  :  je  nipondray  il^eux  qui  parlent  ainfi  de  moy ,  qu'ils  ne 

'  Içavent  pas  comprendre  mes  conceptions,  &que  s'ils  enten- 
doient ,  qui  m'a  occafionné  de  dreffer  une  Bibliothèque  genera-- 
le,  &  remplie  de  toutes  fortes  de  livres  &  Mémoires,  qu'ils 
cefTeroient  de  le  trouver  mauvais  mais  bien  au  contraire j  ils 
approuveroient  ma. façon  de  faire,  tant  elle  ell  digne  de  recomi^ 
mandacion:  car 'en  premier  lieu,  je  peux  par  ce  moyen ,  donner 

'  lecours  à  toucjes  fortes  d'hommes,  qui  auront  delir  de  tnûâer 
de  q^ielque  matière  que  fe  poiflè  eftre,  (fi  ainfieft  qu'ils  vueiUent 
avoir  recours  à  raoy  en  celà:  )  quoy  fkilknt  je  monlberay  la 
courtoifie  &  libéralité ,  de  laquelle  j'u^è  à  l'endroit  de  tous  ceux 
qui  en  font  dignes,  &  ne  s'ell  jamais  trouvé  aucun^  que  j'en  aye 
wfîifé,  (.coDimci^'ay  die  autre-part.  J      .  . 
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Secondement ,  je  Tay  fkic  ppur  iàtisfàire  à  ma-  curioficé  en  * 

particulier,  laquelle  ne  peult  cftrc  que  louable  ,«&  approuvée 
de  tous  les  hommes,  ayant  un  Tain  jugement  :  d'aurant  que  je 
me  fuis  monltré  en  ce  faifant,  extremémenc  curieux  de  toutes 
belles  chofës  &  profitables  au  public. 

Je  veux  bien  encores  fatislàîre  à  d'autres  >  (Ur  ce  qu'ils  s  en- 
querent,àquel  propos  je  pren  les  noms,  pays,  &  qualicez  de  la  plus 
grande  partie  des  hommes  de  marque  qui  me  font  cet  honneur  que 
de  vifîter  ma  Bibliothèque:  les  advertidknt  que  je  le  fay ,  pour 
qu'ils  me  fervent  un  jour  de  tefmoignage,  &  qu'ils  me  fàcenc 
ce  bien ,  d'atteder  ce  qu'ils  auront  veu  en  icelle.  Car  s'il  ad- 
vient que  je  ne  vueille  mettre  mes  œuvres  en  lumière  (pour 
quelques  occafions  qui  pourroient  furvcnir)  je  pourray  ùm  ua 
Catalogue ,  des  plus  renommez  entre  quatre  ou  cinq  cens ,  des 
plus  célèbres  hommes  de  l'Europe,  qui  Font  veuë,  &  anfqoelt 
j'ay  fait  ouverture  de  mes  plus  beaux  deflèins  :  lefquels  je  prieray 
de  faire  rapport  de  ce  qu'ils  y  auront  peu  voir  de  digne  d'eux , 
&  de  la  pofterité  :  à  fin  de  certifier  (  ^mme  tefmoings  oculai- 
res )  ce  que  d'autres  ne  peuvent  croire ,  pour  n'y  avoir  pas  efté, 
ou  pour  eilimer  la  choie  impoflible^  à  caufe  de  fa  trop  grande 
difficulté. 

Je  penfè  avoir  afïèz  difcouru  des  prindpanz  poiaâsqui  m'ont 
fimblé  dignes  d^eflré  employez  en  cet  advertifièment ,  pour  fa- 
dsfàîré  à  ceux  qui  s'enquerenc  fans  ceflè  de  moy ,  &  parlent  de 
ima  Bibliothcque ,  <èIon  qu'il  leur  vient  à  propos  :  de  façon  que  * 

pour  clorre  la  bouche  à  tels  rechercheurs,  &  oller  toute  occa- 
lion  à  leurs  femblables,  de  faire  plus  avant  inquifition  de  ce  qui 
me  concerne ,  je  diray  encores  que  s'ils  défirent  fçavoir  com- 
ment il  eft  p6(iible  que  j*aye  peu  fournir  à  tant  de  £:aiz  ^ 
defpenfès  pour  drcflèr  une  telle  &  fi  ample  Bibliothèque  cemmé 
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U  mienne ,  remplie  de  fi  grand  nombre  de  Volumes  efcrits  à  la 
main  ,  defqucls  le  nombre  cil  de  quatre  à  cinq  cens ,  fans  ceux 
de  ma  façon  &  efcrits  de  ma  main  :  que  cela  s'ell:  fait  par  chofes 
qui  leur  (èront  incogncuës  durant  qu'ils  feront  entachez  des 
vices  ,  defquels  il  faudroit  qu*ils  fuflcnt  exempes  pour  les  pou- 
voir comprendre.  Car  c'eft  chofe  digne  de  merveille  (&  fuis 
contraint  de  la  dire  &  laîflèr  par  efcrit,  pour  en  rendre  grâces  à 
Dieu ,  de  plus  en  plus)  d'avoir  ofê  entreprendre  des  chofes  (tiiv 
paHantes  les  pdflànces  des  hommes  de  médiocre  fortune.  £t 
toutesfois  les  avoir  peu  mettre  à  fin  en  fi  bas  âge ,  &  en  fi  peu 
de  temps  :  n*ayant  encores  pour  ce  faire ,  cHc  foulage ,  comme 
ont  ellé  tant  d'hommes  des  fiecles  pafTez^  &  du  noilre  mefmes  : 
lefquels  ont  efté  fecouruz  de  toutes  les  façons  requifès  ponr  ad- 
vancer  de  beaux  DeiTeins  :  n'ayant  encores  iiic^é  à  aucunes 
Bibliothèques ,  foit  par  fucceffiôn  héréditaire,  Teftamentaiie,  * 
ou  autrement. 

Je  vous  ay  alleg^iécecy  (Seigneurs  François) afin  de  rc- 
cognoîftrc  avec  moy  les  grâces  de  Dieu  tout-puilîànt ,  iS:  que 
vous  îk  moy,  luy  rendions  louanges  (fi  ces  miens  travaux  vous 
apportent  profit)  ayant  receu  un  tel  bien  de  fa  main ,  pour  le 
vous  départir  &  communiquer  à  tous. 

Et  pour  un  plus  ample  (efmoignage,  des  grâces  qu'il  départ 
à  ceux  qui  Font  toujours  Invoqué  à  leur  ayde,  je  luy  prieray 
en  toute  dévotion  >  qu'il  luy  plaifè  avoir  mon  humble  prière 
pour  aggreable  :  qui  eft  de  me  guider  &  conduire  toufiours  en 
toutes  mes  œuvres  &:a(5lions,  &  que  je  n'entreprenne  jamais  aucun 
ouvrage,  fans  avoir  premièrement  invoque  fon  rain(flnom;  à  fin 
que  C6  qui  fera  baily  fur  un  tel  fondement,  fait  d'ccernelie  durée. 

FIN. 


DISCOURS 

DU  SIEUR  DE  LA  CROIX  G.  DU  MAINE, 

m 

Contenant  (bmmairement  les  Noms,  Tiltres  & 

Iniciiptions ,  de  la  plus  grande  partie  de  fes  Œuvres , 
Latines  &:  Fran(joifes,  tant  fur  l'entière  &  parfaiâie 
iliuftracion  de  la  France  &  des  Gaules  >  que  de  plufieun 
autres  (lens  defïèîns  &  proje(Sb  ,  fur  rhiflx>ire  & 
mémoires  recueiliiz  par  luy ,  pour  fervir  à  tout 
lUmvers. 

Dédié  &  préférai  a  MonfeîgneurU  Ficonte  DE  Paulmt 
l'an  I      -i&de  rechef  mis  en  lumière  fiâvam  la  copie 

qui  fui  imprimée  m  Mans  ,  audit  an  iS79  »  ^2,7  Jour 
'  de  Novembre^  . 

siBVR  9  la  grande  afïieâion  &  dévotion  finguliere,  que 
vous  avez  aux  lettres,  &  amateurs  d'iceUes^  m'eft  telleineiit 
cogneue/foit  par  Taflèuré  tefmoignage  des  plus  doâes&  iça- 
vants  hommes  de  noftre  (iecle  (dont  une  grande  partie  vous  • 

dédié  fes  œuvres  &  compofKions  )  ou  bien  auffi  pour  Texpé- 
ricncc  que  j'en  ay  faite,  que  je  ferois  à  bon  droit  réputé  par 
trop  ingrat  &  mécognoiffant ,  fi  je  ne  m'en  refouvenois  en  quel- 
que (brte,  &  û  en  trouvant  tant  foit  peu*  d'occaûon,  je  ne 
TOUS  en  rendois  grâces:  eu  efgard  \  tant  d*honneur  qu'il  vons 
a  pieu  me  faire  ^  que  d'avoir  bien  voulu  vous  acheminer  en  un 

long 
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long  &  pénible  voyage  ,  pour  vifiter  ma  Bibliothèque  :  cftant 
jneu  à  cela  (comme  je  le  conjedure)  par  radvcrcillemcnc  que 
vous  aviez  eu  d'aucuns  miens  amis ,  qui  vous  avoienc  fait  le  ré- 
cit des  recherches  que  je  faifois^  tant  pour  rornemcnc  &  illuf- 
tracion  de  tout  le  pays  de  France  &  des  Gaules^  &  autres  cfaofès 
appartenantes  k  Philloire  :  que  pour  voir  les  Mémoires  ou  Re- 
cueils que  j*avoy  dreflèz  de  la  plus  grande  &  meilleure  partie 
des  Maifons  Nobles  de  ce  Royaume.  En  quoy  je  ne  peux  dire 
&  moins  affcurcr,  fi  les  cffecls  de  mori  entreprife  (Icfqucls  vous 
avez  veuz  tout  à  loifir }  furpadènt  la  renommée,  6c  le  raporc 
que  Ton  vous  en  a  fait  par  cy-devant,ou  au  contraire ,  remettant 
k  tout  à  voflre  doâe  &  fain  jugement.  Donques  pour  fatisfaire 
à  mon  devoir  y  &  au  delir  qiie  j'ay  de  vous  pouvoir  complaire  , 
non  en  cecy  feulement  (que  j'eflime  bien  peu)  mats  en  toutes 
autres  chofès  de  plus  grande  conféquence  (fi  l'occafion  s'en 
fre,  &  ma  puifîànce  le  permet)  j'ay  bien  ofé  mettre  ce  difcours 
en  lumière à  la  vcuc  de  tous  mes  amis,  aufqucîs  je  me  déli- 
bère d'en  envoyer  pour  me  fecourir  en  une  affaire  de  telle  im- 
portance, &  le  vous  dédier  (Monfieur)  comme  à  ccluy  que  je 
içay  qui  fait  eilat  des  hommes  dcHreux  de  profiter  au  public ,  Se 
qui  aime  autant  Tadvancement  de  fon  pays  &  l'honneur  de  fon 
Roy  y  qu'autre  Seigneur  qui  vive  du  jourd'huy.  Mais  pour  n'ulèr 
d'un  plus  long  préface  ou  avant- propos,  je  feray  mention  des 
œuvres  appartenants  à  la  France  &  aux  Gaules  :  de  laquelle  j'ay 
fait  fi  ample  dcfcription  touchant  le  fpirituel  &  temporel ,  que 
les  plus  diligens  rcchcrcheurs  trouveront  bien  peu  à  y  adjouf- 
tcr.  Car  je  Pay  defcrice  non-feulement  par  cartes  ou  tables , 
plants  ou  protraits,  tant  des  Provinces  ou  Nations^  villes  capt< 
cales,  chadeaux  &  fortereflès^  palais  fumptueux  &  maiibns 
magnifiques  ou  d'excellence^  que  des  Templies  ou  Egllfes^  de 
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remarque  pour  leur  badiment ,  ou  ftruâurc  r  mais  par  livres  fc- 
parcz  (fclun  U  di\  ernrc  des  macicrcs)  y  obicrvanc  tout  ce  qui 
fc  peut  trouver  par  cf-ric,  es  authcurs  qui  m'ont  devancé  ,  &C 
y  adjouftant  ce  que  j'ay  penfe  y  défaillir ,  foit  en  Tordre  &  dif- 
poficion  des  matières,  ou  bien  à  renrichiffcment  des  choies  qui 
y  efioicnc  nécellàires ,  pour  la  perfection  :  reduifant  toutes  les 
matières 9  (tant  ctécs  de  Dieu,  que  celles  qui  ontefté  bafties 
ou  façonnées  de  la  main  &  induArie  des  hommes  )  chacune  à  (à 
part,  &  les  mettant  par  litux  communs ^  ou  feparez  les  uns  dei 
autres,  avecqucs  une  obfervation  d'ordre  alphabétique. 

Secondement,  j'ay  efcrit  autant  de  judes  volumes  de  recher- 
ches &  fingularitcz,  pour  Tilluflracion  &  ornement  de  chacune 
Province,  Peuple  ou  Nation ^  Villes  Gipicales,  Diocelès  ou 
Evefchea ,  comme  il  y  en  a  en  tout  le  pays  de  la  France  &  des 
Gaules.  J'ay  parle  expreflement  des  Gaules  (&  jepete  fbuvenc 
ce  mot  )  à  fin  que  Ton  ne  penfe  pas ,  que  ibubs  ce  nom  de 
France ,  je  n'entende  parler  que  de  la  Prevofté  &  «Vicomte  de 
Paris,  que  l'on  appelle  ordinairement  l'Illc  &c  Gouvernement 
de  France.  Et  quant  ell  du  nom  des  Gaules,  qui  font  quatre  ea 
nombre ,  fçavoir  cil  la  Celtique ,  Belgique,  Aquitaine  &  Nar- 
bonnoiiè  (  donc  la  dernière  comprend  le  Languedoc ,  Provence^ 
Savoye  Ôl  Dauphiné)  je  n'entends  pas  y  comprendre  ibubs  ce 
nom  y  autre  chofe  que  ce  qui  dépend  du  Royaume,  ou  de  la 
Couronne  de  France.  Je  ne  me  fuis  arrefté  fur  l'explication  oa 
intelligence  de  ce  point ,  que  pour  fatisfaire  à  quelques-uns ,  & 
en  prévenir  d'autres ,  qui  pourroient  ignorer ,  fi  foubs  ce  nom 
général  des  Gaules  j'y  comprens  la  Flandre  &  Pays-Bas,  voire 
toute  la  Ballè- Allemagne ,  qui  eft  deçà  le  Rhin,  en  la  Gaule 
Belgique ,  ou  bien  auffi  la  Lombardie  &  le  Piedmont,  qui  font 
en  la  Celtique.  Mais  pour  revenir  au  propos  (duqud  je  me  iiiis 
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on  peu  ellongné  )  je  veux  bien  que  Ton  fçachc  que  je  travaille 
&  continue  à  efcrire  autant  de  volumes  de  chacune  des  nations 

• 

4e  France,  ou  bien  (pour  le  mieux  donner  à  entendre)  de  tous 
l$s  pays  vivants  de  conilumes  diverfes ,  &  fêparées  les  unes  des 
autres,  comme  j*en  ay  défia  fait  &  efcrit  pour  le  pays  êc  Conté 
du  Maine,  à  la  recherche  duquel  j'ay  pIufK>ft  travaille,  qu'à 
pas  un  autre,  pour  y  avoir  pris  mon  origine  &  naifTance  :  pour 
lequel  iiiullrer,  j'ay  efcrit  les  volumes  qui  s*enfuivent,  Içavoir 
eft. 

La  defcription  générale  du  pays  &  Conté  du  Maine  ^tant  du. 
ipi  rituel  que  temporel 

Xes  recherches  des  antiquitez  &  lingularitezdudit  pays  j  tant 
de  Torigine,  excellence  &  progrez  de  laditte  nation ,  que  d'au- 
tres chofes  dignes  de  mémoire,  faite  par  iceux  Manceaux. 

Les  vies  des  Evefques  du  Mans. 
.  Les  vies  des  Contes  du  Maine. 

Les  vies  des  plus  illuflres  &c  excellents  hommes  tant  en  VcC» 
tac  EdfiûaiHque,  que  des  Doâes  6c  Nobles,  &  autres-  iembla^ 
bles,  dignes  de  perpétuelle  mémoire ,  pour  leur  fcience  ou*  ver- 
tu :  &  tant  de  ceux  qui  ont  y  pris  naiflànce  ,  que  des  efbangerft 
qui  y  ont  vefcu  êc  flory. 

Mémoires  de  toutes  lesmaifbns  Nobles  du  Maine,  avccquçs 
les  généalogies  des  plus  anciennes  familles  de  Noblelîe  di^dic 
pays. 

Les  Annales  ou  Chroniques  des  Manceaux,  contenant  leurs 
faits  <Sc  aâes  les  plus  généreux,  &  leurs  batailles  ou  conqueftes 
ies  plus  mémorables ,  fiir  leurs  voifins  ou  fur  les  eftrangers. 
,  Privilèges  des  Manceaux  ^  tant  pour  le  Cierge  que  des  Ci« 
toyens &  babitans  delà  Ville. 

Les  mencionaires^  ou  catalogue  des  Autheurs  Grecs ,  Latins, 
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François  &  autres  femblables ,  qnî  ont  efcrît  ou  fait  mention 

des  Manccaux,  ou  Cenomans  (pour  parler  félon  les  Latîns) 

avecques  un  recueil  ou  extrait  de  ce  que  chacun  d'iccux  au- 
thciirs,  a  dit  ou  cfcrit,  appartenant  à  Thifloire  de  cette  na- 
tion. 

Les  meurs ,  couflumes,  &  façons  de  faire  des  Manceaux ,  & 
la  Police  obfervée  entre-enz ,  tant  en  temps  de  paix  que  de 
guerre* 

Recherches  des  monuments,  cpitaphes,  ou  infcriptions^ 
tant  antiques  que  modernes  l  des  hommes  les  plus  dignes  de  re- 
commandation, qui  (c  voycnc  à  prcfent  au  Maine,  &  de  celles- 
là  pareillement  qui  y  clloicnt  au  paravant  les  troubles  &  guerres 
civiles,  enfemblc  des  livres  rares  cfcrits  à  la  main,  &  non  en- 
cores  imprimez ,  lefquels  fe  voyent  en  aucunes  Bibliothèques , 
tant  des  Abbayes ,  £glifes.  Collèges,  Chapitres,  Commimau* 
tez  &  autres'Ueux  du  Marne,  que  ès  cabinets  des  doâes.  No- 
bles ,  ou  autres  hommes  curieux  &  amateurs  d'iceiâc.  Tous  lei^ 
quels  volumes  j'ay  divifèz  &  feparez  par  livres,  les  lîrres  par 
chapitres,  &  les  chapitres  par  lieux  communs.  Et  d'autant  que 
je  ne  peux  aifcment  mettre  en  lumière  tous  les  œuvres  cy  delTus 
mentionnez,  je  me  fuis  délibéré  de  faire  un  Ëpitome  ou  Abre* 
gé  de  tous  les  volumes  ou  mémoires  fufdics,  &  le  faire  imprimer 
quand  la  commodité  s'y  préièntera. 

Après  avoir  fait  mention  des  livres  appartenants  à  la  def* 
cription  de  la  France ,  &  à  l*i]Iu(bation  de  chacune  région  ou 
contrée  d'îcelle ,  il  mé  fèmble  que  ce  ne  fera  pas  mal  à  propos 
de  racomptcr  en  quelle  façon  j*ay  defcrit  les  vies  d'un  chacun 
Roy ,  qui  a  regy  ou  gouverné  &  commandé  à  ce  Royaume. 
'  Donques  je  diray  que  j'ay  drelTé  autant  de  volumes  pour  ia  vie 
de  chacun^  comme  il  y  en  a  qui  y  ont  régné.  Sçavoir  depuis 
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Piiaramond  ou  Vvaarmund ,  jufques  au  Roy  IJcnry  troifierme 
à  préfent  régnant.  Qui  font  environ  de  60  ou  61  volumes  de 
jnemoires  ou  recueils.  J'ay  dit  volumes  de  recueils,  de  peur  de 
me  tromper  ou  méprendre:  car  je  ne  fuis  pas  affcurc  fi  en  im- 
preifion  ils  pourront  tant  fe  monter ,  que  d'eilre  appeliez  volu- 
mes ,  Attendu  que  les  chapitres ,  ou  lieux  comniuns  de  leurs 
vies  y  ne  (ont  quelquefois  que  rempliz  à  demy  en  ce  que  j*ay 
cric  à  la  main. 

Or,  pour  vous  îdÀtt  mieux  entendre  (Monfieur)  comme  j'ay 
efcrit  un  jufte  volume  de  la  vie  de  chacun  Roy  ,  je  defire  bien 
vous  donner  à  cognoillre  que  l'autheur  qui  m'a  le  plus  agréé 
( pour  efcrirc  les  vies)  ç*a  efté  Suétone,  lequel  a  efcrit  bien 
amplement  des  12  Cefars,  ou  premiers  Empereurs  de  Rome. 
£t  ce  qui  a  edé  la  principale  caufè,  que  j'ay  plus  toil  fuivy  ou 
imité  cet  autheur  que  Plucarque,  ou  autres  Grecs  &  Latius, 
c*e(l  pour  ce  qu'il  réduit  la  vie  de  chacun  defdits  Empereurs  par 
chapitres  ou  lieux  communs  :  y  remarquant  chacun  article  de 
kur  vie,  iôit  de  vertu  ou  autrement; 

Et  outre  l'imitation  de  Suctone ,  j*ay  adjoufté  aux  vies  des 
Rois  de  France  ,  le  nombre  ou  catalogue  de  toutes  fortes  d'hom- 
.fiies  d'EiUt  ou  des  Gentils-hommes  qui  ont  eu  charges ,  ofHces , 
ou  dignitez ,  foubs  iceux  Rois ,  fans  y  comprendre  que  les  plus 
fiignalez  ou  remarquables ,  &  dignes  de  perpétuelle  mémoire  y 
Ibit  pour>leur  vaillance,  dextérité  ou  autres  vertus  :  Et  Tay  fàic 
avecques  grande  curiofité  &  diligence,  a6n  que  la  poftérité 
fâche  de  quels  peribnnages  d'honneur  (ê  (ont  (èrviz  nos  Rois  , 
en  temps  de  paix  ou  de  guerre ,  &  par  l'aide  ou  fecours  de  quels 
illullres  hommes  ils  ont  tenu  &  polFcdé  par  tant  d*annécs  ce 
Royaume  wnt  floridànt  &  célèbre. 

Outre  les  y^es  des  Rois  de  France,  (krquelks  j*ay  efcrites 


Kv  DISCOURS. 

en  langue  Françoi(è>  à  fin  qu'elles  puflènc  venir  à  la  cognoîfl 
fance  de  coûtes  fortes  d'hommes  François ,  fans  avoir  la  peine 

de  les  traduire)  j*ay  efcrit  &  recueilly  des  mémoires  de  plus  de 
vingt  mille  maifons  Nobles  de  France,  efquels  j'ay  obfervé  ce 
qui  s'enfuit. 

En  premier  lieu ,  fi  le  furnom  que  retiennent  ou  portent  les 
Gentilshommes,  eil  le  nom  d*une  terre  ou  fèigneurie  qui  leur 
appartienne,  ou  de  laquelle  ils  ibiene  iiTus ,  ou  autrement. 

La  defcriptbn  de  la  terre,  dont  ils  retiennent  le  nom,  ou  de 
laquelle  ils  font  feîgneurs ,  èc  en  quel  endroit  elle  eft  fituée. 

La  généalogie,  tant  du  pcre  que  de  la  merc.  Par  qui  ladite 
maifon  ou  feigneurie  a  eflé  érigée  en  titres  honorables ,  foit  de 
Viconté ,  Conté ,  Marquifat ,  Duché  ou  autres  femblables,  U 
ibubs  quels  Rois ,  &  en  quel  temps. 

Quelles  alliances  font  en  ladite  maifon,  fok  par  mariages  des 
en&ns  ou  autrement.  Les  privilèges  les  plus  mémorables  de  leur 
maifon,  terres  &  feigneuries. 

Quels  eftats  ou  charges  honorables  ib  ont  eu  h  mùfom  âca 
Rois ,  Princes  ou  autres  grands  Seigneurs,  &  foubs  lefquels, 
en  quel  temps. 

De  quels  ordres  de  chevalerie  ik  ont  cHé  honorez  par  les 
Rois  ou  Princes. 

Quelles  fondations  mémorables  ils  ont  faites,  tantès  Ëgliièt 
qu'autres  lieux.- 

Quels  cballeaux  ou  édifices  de  marque  ils  ont  baûîz. 

En  quelles  guerres  ou  batailles  ,  fiéges  ou  afîàulcs  ils  (h  (ont 
trouvez  pour  combattre,  &  quelles  viâoires  ils  en  ont  rem* 
portées. 

De  quelles  belles  terres ,  dcfs,  ièigneunes  obi  domaines  de  re^ 
marque  ils  ont  elle  jadis  Seigneurs,  eux-oaleofs  psédéceffinirs^ 
&  quelles  ils  pofiedent  maintenant. 
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Les  noms  dé  tous  ceux  qui  ont  efté  fèigfieurs  &  pofTcneurs 
de  la  terre  dont  ils  portent  le  nom ,  ou  bien  de  laquelle  ils  font 
feignsurs ,  à  fin  d'entendre  fi  elle  leur  cil  venue  de  don  ,  acquell, 
mariage  »  fucceiTion  ou  autrement. 

Les  armes  qu'ils  portent  aujourd'hui ,  &  le  blafon  d'icclles. 
Les  autbeurs  qui  font  mention ,  ou  qui  ont  efcrit  d*içelle 
-  msûfon. 

Je  ne  doute  ^as  que  plufieurs  ne  s'efmerveillent,  de  ce  que 

j'ay  dit  que  j'avois  recueilly  des  mémoires  de  plus  de  vingt  mille 
maifons  nobles  de  France ,  mais  je  les  pry  (  avant  que  donner 
leur  jugement  de  moy,.ou  de  me  condamner)  qu'ils  fçachent, 
qu'en  Bretagne  feule  (  qni  n*eil  qu'une  partie  de  la  France  )  il  y 
en  a  bien  dix-fept  mille  de  compte  fiut:  félon  que  le  Sieur  de 
la  Heriiiàye^  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne,  nous  a  laif* 
(é  par  efcrit,  &  aflèuré  e(lre  viay  ao  preâce  de  ics  Arre(b,  im- 
primez en  l'année  i 

Je  n'ay  pas  dcduic  cy-dcfTus,  la  moitié  de  tous  les  points  ou 
articles,  que  j'ay  recherchez,  pour  chacune  maifon  Noble  (  fi 
ainfi  cil  que  l'on  puilTc  avoir  la  cognoilTance  de  tous.  )  Car  vous 
içavez  (Monlieur)  qu'au  mémoire  particulier  que  je  vous  ay 
énvoyé  par  cy-devant ,  efcrit  de  ma  main ,  j'y  en  compren  bien 
^'autres  que  les  fulHlts  :  mab  pour  la  peur  que  j'ay  d'eftre  trop . 
long,  ou  ennuyeux,  je  ne  les  repeteray  point  en  cet  endroit: 
non  que  je  craigne  de  defplaire,  ou  offènfer  aucun  en  une  tant 
curieufe  rccheichc  :  car  je  n'ay  prétendu  alléguer  ou  mettre 
par  efcrit  chofc  quelconque,  qui  Ibit  au  mépris,  ou  dcfadvan- 
tage  d'aucun  Noble  ,  quel  qu'il  foic  ,  ancien  ou  moderne ,  ou 
commençant  fa  noblefTe  par  luy-mefme ,  &  premier  gentil- 
homme de  &  race  (comme  on  parle  vulgairement.)  Mais  tout 
m  contraire,  j'eipere  m'dJtxe  totalement  gouverné,  en  tout 
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ce  que  j'en  ay  c(crit,  que  plus  toft  j'acquerray  leur  amitié  &: 
bicn-viicillancc,  que  la  dilgracc  ou  défaveur  d'eux,  ou  leurs 
amis.  Et  diray  encores  (  pour  continuer  ce  propos)  qucj'ay  pour- 
fuivy  cette  matière  11  avant,  &  avec  fi  grande  pcuie  &  travail 
continu ,  que  je  me  peux  bien  vanter  d*avoir  plus  de  cinq  cens 
généalogies  compleces»  &  plus  de  mille,  ou  douze  cens  eicuf- 
fons  &  armoiries  des  plus  Nobles  maifons  de  France  &  autres 
lieux,  que  j'ay  faites  &  peintes  de  ma  main ,  fans  les  mémoires 
en  nombre  infini,  &  prcfque  incroyable  ( à  qui  ne  les  anroit 
vcuz  )  que  j'ay  recherchez  &  amaiïez  de  toutes  parts,  pour  par< 
faire  ce  qui  fc  peut  dire  à  l'honneur  &  gloire  de  chacune  maifon 
Noble ,  tant  en  général  qu'en  particulier. 

Mais  d*autant  qu'un  (i  grand  nombre  de  mémoires  ou  re- 
cueik,  ne  le  peut  pas  atiëment  imprimer,  ou  bien  qu'il  feroit  de 
trop  grand  couft  &  iiraiz,  tant  pour  les  arbres  de  généalogies , 
que  pour  la  graveure  des.e(cu(]bns  ou  armoyries,  il  m'a  fèmblé 
que  ce  feroic  faire  beaucoup  pour  les  amateurs  de  telles  antiqui- 
té/ ,  d'en  faire  imprimer  feulement  l'Jipitonie  ou  abrégé,  iequd 
j'ay  mis  par  ordre  d'A  ,  13 ,  C. 

Et  pour  le  dcfir  que  j'ay  de  complaire  en  cecy  à  plufieurs 
dignes  perfonnages ,  je  le  mettray  bien  toft  en  lumière  &  à  la 
veuë  de  tous,  foit  pour  leur  fatisfaire ,  ou  bien  aufli  pour  leur 
donner  à  cogncidre  les  maifons  dont  je  n'ay  point  iàiâ  de  men* 
non ,  à  fin  d^en  recevoir  mémoires  ou  advertiflèment  par  leur 
moyen.  Car  je  n*en  ay  obmis  ou  délaifïe  aucune ,  dont  j*aye  peu 
avoir  cognoiflance,  tant  je  fuis  defireux  &  amy  du  bien  public^ 
&  des  hommes  vertueux. 

Pour  mieux  donner  à  entendre,  ce  que  je  comprends  en  l 'Epi- 
tome  donc  je  viens  à  parler  «  je  meccray  en  avant  quelques  ar- 
ticles 
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tides  que  j*ay  obfèrvez  en  la  maiibn  de  Arcourc^  lefquels  Cont 
comme  s'enfuie. 

Arcour  ou  Harcourt  (&  félon  aucuns  Harrecour)  e(l  l'une 
«les  plus  Nobles  &  anciennes  maîfbns  de  Normandie.  De  cefte 
maifon  il  y  a  eu  des  Ro^  d'£fc6ilè.  Tan  de  faluc,  119$*  des 
grands  Maiflires,  Marefchaux  &  Admiraux,  de  France.  Ils  one 
eftc  Contes  de  Harcour ,  Ducs  d'Aumale,  Marquis  d*Elbeuf, 
&  fieurs  de  plufieurs  baronnies,  chaflclenics ,  &  autres  fcmbla- 
bles  feigneuries,  comme  de  Bonneftabc  au  Maine,  Monforc, 
Vibraye,  Sangrie  ,  S.  Saulueur  le  Viconte,  Chaftelerault ,  la 
Ferté  Bernard^  l'iUy»  Monthyer,  du  Bailleul  en  Normandie, 
Franque- ville  ^  Moyre  »  Lachoûaniere  &  autres  en  nombre  in- 
fîny  :  ils  ont  eu  alliances  avecques  les  Nobles  maifons  de  Valois, 
Bourbon,  Anjou ,  Lorraine ,  Guifc ,  Alcnçon ,  Coucy ,  Vervin, 
Sicile,  Jainvilld  ,  Vaudemont,  Auaugour,  Fcrricres ,  Savoye, 
Touteville  ,  Longpont ,  Champagne,  Normandie,  Efpagne, 
Aufchot  ,  Nanlîàu  ,  Orcnge  ,  Chourn-S,  Malicornc ,  Lucé, 
Cniiaifmes,  Souuray,  Carrouges,  Aifay,  Mont-faucon,  ^• 
autres  ; 

Cefte  maifon  a  duré  &  continué  plus  huiâ  cens  ans.  Elle  llo- 
riflbit  dès  l'an  de  falut  700.  D'icelle  maifon  de  Harcour  font 
venus  à  la  maifon  de  Lorraine ,  le  Duché  d'Aumalle,  &  le  Mar- 

quifat  d'Elbeuf.  Ils  portent  en  leurs  armes,  de  gueulles  à  deux 
ikces  d'or. 

.  Jean  le  Feron,  trcs-grand  ôc  dilirrcnt  rechercheur  de  toutes 
les  maifons  Nobles,  lequel  efl:  trefpalFé  depuis  quelques  années 
en  ça  >  au  très-grand- regret  de  tous  amateurs  de  l'antiquicé,  6c 
iur^tout  an  mien.  (  qui  n'ay  jamais  eu  cet  heur  de  le  voir,  ou  - 
cognoilbe)  en  a  fait  &  drede  la  généalogie^  laquelle  je  n'ay' 
cacores  point Vetie:  mais  j'efpere  que  les  alliez  ou  amis  de  cette 
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maifbii  ne  me  la  cèleront  pas.  Etiliray  en  paffimt  que  ce  que 

J'en  vien  de  dire,  je  Tay  reciré  de  mes  Mémoires  ou  Re* 

cherches. 

LaiflTant  ces  exemples  des  maifons  Nobles ,  je  feray  mention 
du  Catalogue  général ,  que  j'ay  fait  de  touj  ceux  qui  ont  jamais 
efcrit  ou  compofé  en  noilre  langue  Fran^oife  ^  depuis  qu  elle  eû 
reduicte  en  art,  jufques  à  maintenant  :  lequel  œuvre  j*ay  oom« 
mé  la  grande  Bibliothèque  Françoife,  Se  Tay  nommée  grande  » 
pource  qu'elle  contient  les  noms  de  deux  ou  trois  mille  hom* 
mes ,  tant  François  qu'eilrangcrs ,  &  tant  des  hommes  que  des 
femmes ,  qui  onc  efcrit ,  ou  compofc  en  noflrcditte  langue  Fran- 
çoifc  maccrnclle  ou  vulgaire:  avecques  le  dénombrement  de  tous 
leurs  efcritSy  œuvres ,  ou  compolitions. 

Et  outre  ce,  j*ay  efcrit  une  autre  (èconde  Bibliocheque  La- 
tine »  contenant  les  efcrits  ou  compofittons  Latines  de  5  ou  é  mille 
hommes >  tous  natiâ  de  la  France  £c  des  Gaules ,  iàns  y  com- 
prendre d*autres  per(bnnes  foubs  ce  nom  de  François  ou  Gau* 
lois ,  que  ceux  dont  j'ay  parlé  cy-deflfùs. 

Je  ne  me  fuis  pas  contcnrc  d'avoir  mis  en  icelles  Bibliothèques 
Latine  &  Françoife,  le  catalogue  des  œuvres,  ou  efcrits  de 
chacun  autheui::  mais  outre  ceià  j'y  ay  compris  chez  qui  ils  font  ' 
imprimez,  en  quelle  marge  ou  grandeur,  en  quelle  année  » 
combien  ils  conciennent  de  fûeillesy  6c  fur-tout,  le  nom  de  ceux, 
ou  celles  aufquck  ils  ont  efté  dédiez ,  (ans  y  obmettre  toutes  leurs 
qualités  entières:  Et  outre  celà  j'ay  mis  le  commencement  00 
première  ligne  de  leur  ouvrage  &  compofition ,  &  en  quel  temps 
les  authcurs  d'iceux  vivoient,  &  plufieurs  autres  menues  recher- 
ches, que  je  ne  raconte  pas  icy,  lerquelles  coutesfois  j'ai  obier-* 
vées  en  iceux  Catalogues. 

Je  ne  peux  mettre  ûtoft  en  huaiefe  cette  fiibliotheqiie  Frao- 


Digitized  by  Google 


DISCOURS.  Jbt 
çoifè:  d'autant  que  je  n*ay  pas  fceu  les  noms  de  tons  les  hom* 

mes  dodes ,  ou  autres  qui  ont  cfcrît  en  noftre  langue  :  Et  penfc 
e/lre  impoffible ,  de  les  pouvoir  tous  nommer  ùns  l'aide  des 
amateurs  des  lettres,  ou  bien  aufîi  des  parents  &  amis  de  ceux 
qui  ont  efcrit,  ou  d'eux-mefmes:  cous  lefqaels  je  prie  &  fup^ 
plie  bien  fort ,  de  m*advertir  de  ce  qu'ils  verront  que  j'auray 
obmis  ou  delailTé  à  eicrire  d'eux ,  touchant  leurs  œuvres  éc  conn 
pcfidons. 

Et  pour  monfber  qui  font  ceux  dont  j*ay  parlé ,  &  aa(fî  pour 

fàtis-faire  au  defir  de  plufieurs  qui  voudroient  voir  cette  grande 
Bibliothèque  imprimée,  j'ay  fait  un  Epitome  de  la  fufditte  Bi- 
bliothèque Françoife,  lequel  je  mettray  bien  toll  en  lumière. 
£c  pour  donner  plus  facilement  à  entendre,  qqelle  différence  il 
y  a  entre  la  grande  Bibliothèque,  &  fon  Epitome:  j'en  mettray 
une  exemple  touchant  celuy  qui  eft  le  premier  compris  en  icelle^ 
duquel  je  dy  Ittccinâement  ce  qui  s'eniîijt  audit  Epitome. 

ÂBE£  Foullon ,  natif  de  Loué ,  en  la  Champagne  du  Maine  i 
à  6  lieues  du  Mans ,  valet  de  chambre  du  Roy  Henry  2  du  nom , 
Tan  i")")9  >  Il  a  traduit  de  Latin  en  François  les  Satyres  de 
Perfe,  6c  le  Pocme  d'Ovide  intitulé  I/i  îhln,  &  les  huid  livres 
de  rArchite(5ture  de  Vitruue  :  Et  de  fon  invention ,  il  a  efcrit 
rUfage,  &  delcription  de  THolometre.  Un  traiâé  des  machi- 
nes, engins,  mouvements,  fontes inetalliques  jk  autres  telles 
'  inventions:  outre  plus,  la  defcription  du  mouvement  per- 
pétuel. 

Il  mourut  à  Orléans  Tan  ,  âgé  de  48  ou      ans.  Je 

penferois  avoir  laiiTé  ces  deux  Bibliothèques ,  manques  ou  im? 
parfaites,  &  défaillantes,  en  ce  qui  dépend  de  leur  principalle 
grâce  &  •ornement  ^  fi  j.e  ne  les  avois  enrichies,  &  accompagnées 
4e  chacun  un  volume  de  Pandeâes,  fçavpir  eild'un  volume 
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Latin  pour  la  Latine^  &  d'un  François  pour  la  Françoife  :  Et 
avant  que  pafîer  outre ,  je  confefTè  librement  que  je  n'ay  pas  eflé 
le  premier  qui  a  entrepris  un  tel  genre  d'efcri  e  ,  car  Gefncrus, 
Licoilhcnes,  &  Symlerus,  (tous  trois  for  doctes,  «Si  très-dili- 
gents perfonnages)  en  ont  cfcrit  avant  moy  :  mais  en  Latin 
feulement,  &  fans  faire  mention  que  des  autheu'rs  Hébreux , 
Grecs  Latins ,  &  s'il  y  en  a  d'autres  (comme  des  Caldéens, 
AlTy riens  ou  Arabes)  pour  le  moins  ils  n*onc  point  fait  mention 
des  Efcrivains  ès  langues  vulgaires. 

Pour  revenir  aux  deux  volumes  de  Pande<5lcs  Latines  &  Fran- 
çoifes,  je  decbrcray  (le  plus  brcfitcment  que  je  pourray  )  ce 
qu'ils  contiennent,  Tçavoir  ell  un  très-ample  Catalogue  de  tous 
les  Autheurs  qui  ont  efcrit  de  chacun  art,  fdence^ou  profeflioa 
d'ellude ,  lefquels  j'ay  divife^,  félon  les  fept  artsi^  que  nous  ap« 
pelions  libéraux. 

Four  déclarer  plus  Êicilement  ce  que  j'ay  dit  cy-defTits,  je 
meteray  en  avant  l'un  des  chapitres ,  voire  le  dernier ,  contenu 
audit  volume  de  PandeJlcs  de  la  Bibliothèque  Yrznço'ilc  :  Sça- 
voir  e(l  celuy  qui  fait  mention  de  la  Grammaire:  lequel  ^*ay 
pluiloll  mis  en  avant  que  pas  un  des  autres ,  pour  monllrcr 
combien  je  fuis  proche  de  la  fin  ou  achèvement  d'iceiuy 
ceuvre. 

Si  quelqu'un  eft  defireux  de  fçavotr  queb  anthenrs  ont  ef- 
crit,  de  chacune  partie  d'icelle  Grammaire,  il  les  trouvera 
promptement  efdits  chapitres.  Comme  pour  exemple:  s'il  veuk 

avoir  la  cognoilîlincc  de  ceux  qui  ont  efcrit  ou  compofé  des 
Grammaires  P rançoifcs  ou  vulgaires  :  je  luy  allègue,  ou  mez  en 
avant  30  autheurs,  qui  en  ont  traidé,  foit  en  Latin  ou  en 
François,  lefquels  je  nomme  audit  volume  de  Pandeâes:  £t 
outre  les  noms  ,  d  eux  &  de  leurs  livres  ,  j'y  «djoufte  eiH 
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coresy  &  advertis  les  leâeurs,  s'ils  fonc  imprimez  ou  non. 

Touchant  l'orthographe ,  ou  efcriture  Françoife  ao  autheurs. 

De  ceux  qui  ont  efcrit  de  Tétymologie  ou  origine  de  chacua' 
mot,  ou  didion  Françoife ,     autheurs  Latins ,  &  i8  François 

ou  vulgaires.  •  .  • 

Pour  l'art  oratoire  G.  autheurs  François.  Pour  l'art  Poétique 
ou  inllrudion  pour  apprendre  à  compofer  en  vers,  ou  richme 
Françoife  i6.  autheurs. 

Ceux  qui  ont  efcrit  des.Proverbes  ou  Adages  François  4.  au- 
theurs Latins  y  &  8.  François. 

Ceux  qui  ont  efcrit  dcsEpithetes  4.  autheurs  François:  8. 
flutheurs  qui  ont  efcrit  des  Alphabets,  ou  exemplaires  &  în(^ 
tru(5lions,  pour  apprendre  a  efcrirc  &  former  les  lettres.  Tou- 
chant ceux-là  qui  ont  efcrit  de  l'excellence  ou  iilullration  de  la 
langue  Françoife  7.  autheurs. 

Et  outre  celà  j*ay  fait  un  chapitre  de  ceux  qui  ont  obfervé 
ou  annoté  &  fait  des  recueils  d'aucunes  diâions  Françoifes ,  def- 
cendues  de  la  langue  Grecque  >  dont  le  nombre  des  autheurs 
Latins  qui  en  ont  eicrit  ou  amalle ,  eft  de  vingt  &  fèpt ,  &  des 
François  (ou  efcrivains  en  langue  Françoife  &  vulgaire)  eft  de 
dix. 

Je  neveux  pas  dire,  qu'il  n'y  ait  bien  d'autres  autheurs  qui 
aye«t  efcrit  d'une  chacune  partie  de  Grammaire  ,  voire  en  plus 
grand  nombre  que  je  ne  viens  de  dire  :  mais  je  n'en  ay  encores 
peu  voir,  que  le  nombre  de  ceux  que  j'ay  récitez^  &  en  paflè 
beaucoup  d'autres  qui  ont  efcrit  fur  autres  articles,  apparte-  • 
nants  à  la  recherche  &  illufbration  de  nolbre  langue ,  commp  de 
ceux  qui  ont  efcrit  des  Rhétoriques ,  &  Dialeâiques  Fran^ifes» 
des  accents,  de  la  punétuation  ,  (S»:  de  la  prononciation. 

De  la  manière  de  bien  traduire  d'une  langue  en  autre  :  de  la 


Digitized  by  Google 


Jxij  DISCOURS. 
façon  de  compofèr  ou  dîâer  lettres  miflives  :  De  ceux  qui  ont 
efcnt  des  recueils  des  fentences  des  Poëees ,  ou  orateurs  Fran- 
çois, &  autres  chofes  femblables ,  dont  je  n'ay  fait  le  récit  que 
d'une  partie:  car  fi  j'euffc  voulu  racomptcr  par  le  menu,  tous 
les  chapitres ,  ou  lieux  communs ,  defqucls  j'ay  traidé  ou  fait 
mention  ,  touchant  les  parties  de  la  Grammaire  Françoife  y  j'y 
en  eullè  compris  environ  de  30.  qui  (ont  tous  des  dépendances, 
ou  appartenances  d*icelle. 

Je  ne  parle  point  des  autres  livres  ou  chapitres  contenus  h 
fufdiâs  volumes  des  Pandcâes  Latines  &  Françoifès  :  lefquelf 
traiélent  de  la  Pocfic ,  Théologie,  Jurirprudcncc ,  Médecine, 
Hiftoire  ,  Art  oratoire»  des  Mathématiques,  de  la  Philofophie 
&  autres  fciences  :  de  toutes  lefquelles  j'ay  tellement  dre(Ie  les 
lieux  communs  ou  chapitres  y  qu'il  n'y  a  autheur  (qui  ait  efcrit 
en  Latin  ou  François,  de  quelque  art  ou  fcience  que  ce  f<Ât) 
que  Ton  ne  puilfe  trouver  aifement  en  iceux  chapitres ,  pour 
faide  &  fbulagement  de  ceux-là ,  qui  auront  à  difcourir ,  ou 
traiter  de  chacune  matière  qui  leur  viendra  en  délibéra." 
tion. 

Non  content  d'avoir  efcrit  le  Catalogue  de  tous ,  ou  de  la 
plus  grande  partie  des  hommes  dodes  de  la  France  &  des  Gau- 
les, &  penfant  edre  bien  peu  de  chofe  ,  que  d'avoir  iènlemenc 
fait  mention  dt  leurs  compoiitions  Latines  &  Françoi/èSy^j'ay 
bien  vôuhl  (pour  monitrer  combien  la  mémoire  de  tels  &  fi 
grands  per(bnhage$  m'eft  ùanSte  &  recommandabte  )  efcrîre  les 
vies  de  ceux  qui  m'en  ont  femblc  dignes ,  lefquelles  j*ay  réduites 
en  diverfes  façons,  6c  à  l'imitation  de  plufieurs  graves  autheurs, 
tant  Grecs  que  Latms,  &  félon  le  mérite  de  chacun:  ou  biea 
(pour  ne  diffiniulcr  rien  de  la  vérité)  je  les  ayefcrites félon  que 
j'ay  trouvé  aâèz  de  matière  ou  fiibjeâ  en  iceoz.  SçaToîr  eft» 
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^es  ans  à  U  façon  de  Suétone  (duquel  )*ay  cy-devant  parlé  )  des 
autres  à  rîoiîranon  de  ce  tant  &  i  bon  droit  renommé ,  &  non 
encor  alïèz  loué  Flucarquc  de  Cheronnée,  autheur  Grec.  Et  le 
troifierme  (au  patron  duquel  je  me  (uis  conduit)  c'cft  Paule 
Joue,  quia  cfcrit  les  Eloges  oa  vies  briefvemenc  difcouruës , 
foubs  les  vifages,  des  plus  illullres  hommes,  tant  aux  lettres 
qu'en  l'art  militaire. 

Je  diray  encore^ ,  qnc  je  n*ay  obmis  à  efcrire  les  vies  des 
Roines  U  Princeflfes  de  France  ,  &  autres  qui  m'ont  ,  femblé  les 
plus  recommandables ,  &  dignes  de  perpétuelle  mémoire,  tant 
pour  leur  vqfpu  èc  fàgeflfè ,  que  pour  leur  doârine,  &  aâes  les 
plus  mémorables  en  chacun  genre  de  vivre. 

Il  me  redc  encorcs  (pour  fatisfaire  aux  curieux  )  à  déclarer 
que  j'ay  efcrit  en  Latm  les  vies  des  autheurs  Latins ,  &£.  en  lan- 
gue Françoife,  les  vies  des  hommes  les  plus  doâes  qui  ont  qC- 
crit  en  François:  lefquelles  je  ferai  imprimer  à  part  &  fans  les 
confondre  ou  mefloyer  les  uns  avecques  les  autres  de  diverfe 
profèlfion:  voire  avecques  obfèrvation  des  fiecles,  ou  temps 
qu'ils  ont  vefcu.  Sçavoir  eft  des  Théologiens,  Jurifconfiils ,  Mé- 
decins ,  Poètes ,  Hiftoriens  ,  Orateurs  ,  Philofuphes ,  Mathéma-. 
ticiens.  Grammairiens  &  autres. 

Et  quant  aux  hommes  les  plus  célèbres,  tant  de  l'Eglife  que 
delà  nobleilè, &  autres  de  robbe  longue ,  ou  ellat  de  Judicature^ 
î*en  ay  pareillement  efcrit  les  vies ,  &  les  ay  mifes  /èlon  leurs 
races  &  dignîtez  les  plus  honorables. 

Ou(re  plus ,  j*ay  fait  des  catalogues  des  plus  excellents  hom- 
mes de  France ,  en  toutes  fortes  d'honefles  exercices ,  &  de 
louable  vacation,  comme  des  Peintres,  Orfèvres,  Sculpteurs, 
&  Graveurs  en  toutes  fortes  d'ouvrages  ,  Architcdes  ,  Fon- 

dbirs.,  Ingémeuis ,  Faifeucs  de  Madunes^  Saiinateurs^  &  au- 
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très  en  nombre  infîny ,  iefquels  je  pafTe  maintenant  iôubs  (nen**' 
ce ,  de  peur  de  vous  ennuyer  en  un  fi  long  difcours  :  car  fi  je  ne 
penfbis  vous  dedourner  d'afTaires  plus  ferieufès  que  cdies-cy , 

j*eufle  encore  fliic  mention  des  Muficiens  &  Joiiciirs  de  toutes 
fortes  d'indrumcns  de  Mufîquc  ,  &:  autres  fembLiblcs  ,  tous  ex- 
cellens  aux  exercices,  tant  de  l'cTprit  que  du  corps  :  Lefquels  j*ay 
comparez  aux  eftrangcrs  de  merme  profefTion ,  &  les  ay  mis  fé- 
lon Tordre  des  temps  qu*ils  ont  ve(cu.  Je  ne  diray  pas  que  j'ay 
efcrit  les  vies  des  plus  excellents  &  renommez  d*enrr*eux  ,  de 
peur  que  quelques  uns  trop  chatoilttleux ,  ou  aifez  efmouvoir, 
ne  dilfent  que  je  promets  trop  de  chofes  à  une  fbisi^  &  fans  que 
l'on  ait  encore  rien  veu  qui  ait  eflc  mis  en  lumière  de  ma  parc, 
pour  en  faire  jugement  à  Tad  venir  :  Mais  avant  que  finir  mon 
difcours ,  je  diray  un  mot  pour  tels 'calomniateurs,  ou  perfonnes 
pludoll  prompts  à  juger  que  d'avoir  veu  ,  cogncu,  ou  entendu 
les  chofes  comme  elles  font,  &  fans  fçavoir  combien  i'entrepiiiè 
d*icelles  eft  advancée. 

Tout  ce  que  j'ai  déduit  &  raconté  cy-defTus ,  touchant  ma 
efcrits  ou  compofitions  pour  la  France  ,  nè  fudït  pas  pour  monC-  ^ 
trer  que  j'ayc  recherche  &  travaille  lur  les  points  ou  articles  de 
l'entière     parfaite  illudrarion  d'icelle,  de  laquelle  j'ay  promis 
cfcrirc,  au  titre  ou  infcription  de  ce  mien  difcours. 

Donques  pour  y  fitisfaire,  je  diray  qu'outre  les  livres  fufdîts; 
j'ay  encore  recueilly  &  drefle  plufieurs  mémoires ,  pour  efcrira 
l'hiftoire  générale  des  François  ou  Gaulois^  de  laquelle  je  trou- 
ve que  plufieurs  doétes  &  fçavans  perfonnages  ont  défia  efcrit , 
lefquels  font  en  nombre  plus  de  500.  &  pcnfc  avoir  la  plus  grande 
«Ml  meilleure  partie  de  ce  qu'ils  en  ont  fait,  fur  laquelle  je  me 
•conduira)'  en  ce  que  je  crouvcray  de  véritable. 

Et  pour  le  regard  de  l'hiiloire  de  noilre  temps,  ou  bien  des 
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guerres  civiles  advenues  en  France  pour  la  religion,  depuis  17 
ans  ençà  :  j*ay  recherché  pour  cet  effet,  les  mémoires  des  plus 
certains  &  véritables  autheurs  qui  en  ont  efcrit ,  voire  de  ceux 
qui  en  peuvent  tefmoigner  de  vive  voix,  pour  y  avoir  efté  pré- 
lents ,  ou  pour  favoir  entendu  fidellement  de  ceux  qui  en  peu- 
vent bien  parler  avec  aiTèurance ,  &  fans  paflion.  Ceux  qui  en 
ont  efcrit,  tant  d'un  party  que  d'autre,  font  en  nombre  de 
quarante  ou  environ  ,  foient  Latins  ou  François ^  mais  la  plus 
parc  n'a  encores  mis  Tes  œuvres  en  lumière. 

Si  quelques-uns  s'cfmerveillcnt  decequej'entrepren  d*eCcnrc 
des  fubjeâs  qui  ont  ia  ellé  traiâez  par  tant  d*autheurs  &  gra* 
ves  perfonnages  plus  doâes  &  fuffifknts  que  moy,  je  leur  ref» 
pondray ,  que  ce  que  j'en  fay  n'eft  pas  pour  avoir  conoeu  celle 
opinion  en  moy^  de  pouvoir  m'en  acquiter  plus  heureufëmenc 
que  ceux  qui  auroient  a  travaillé, ^ou  entrepris  d'efcrire  fur  tels 
defTêings  ou  projets:  mais  feulement,  pour  ce  que  la  plus  part 
des  efcrits  de  ceux  que  j'allcgue ,  n'ont  encores  elle  imprimez: 
joint  audî  que  j'y  veux  obierver  un  ordre  ou  reigle  non  encorçs 
fuivie,  delà  façon  que  je  me  délibère  d'en  efcrire. 

Et  pour  monftrer  que  je  ne  veux  frauder  aucun  de  fon  los 
ou  mérite,  je  ne  tairay  {)as  les  noms  de  ceux  deiquels  je  me  (ê-> 
..ray  fervy  ou  aydé ,  ny  mefroement  les  livres  ou  mémoires  eP 
crits  par  eux.  Car  fi  je  prétendoîs  m*attiibuer  chofe  quelcon- 
que ,  qui  full  de  l'invention  d'autruy ,  je  me  rcndrois  digne  du 
nom  de  Plagiaire  :  ce  que  je  détefle  ,  &  abhorre  autant  qu'autre 
qui  vive  de  mon  fiecle  :  Et  pour  le  monftrer  en  effet,  je  con- 
&fièray  avoir  jentrepris  d'efcrire  un  livre  contre  telles  manières 
de  gens,  ufurpateurs  ou  iè  vendicans  le  labeur  d'autruy,  ]e«. 
quel  œuvre  j*ay  entiltré,  la  verge  on  fléau  des  Plagiaires ,  ou  de 
ceux  qui  s'attribuent. &  mettent  en  leur  nom,  les  oeuvres,  ou 
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compofîrions  defquelles  ils  ne  (ont  pas  autheurs  on  invencenrs  : 

Ec  11  je  voy  que  ce  vice  s'augmente  &  continue ,  j'en  publieray 
ce  que  j'en  ay  efcrit. 

Cet  article  me  fer  vira  (s'il  vous  plaifl)  pour  tous  les  autres 
lieux  où  je  fèray  mention  des  autheurs  qui  ont  efcrit  des  fubjeds 
pareils  à  ceux  que  j'ay  traiâez ,  &  de  ceux-là  pareillement  dont 
je  me  délibère  de  parler  encores  par  cy-après. 

Outre  les  hifloires  fufdittes  j'ay  efcrîc ,  ou  pluftoft  recueilly 
(  j'ufè  expreffement  de  ce  mot  pour  ne  fà^er  aucuns  par  trop 
feveres  &  critiques  cenfêurs)  plufieurs  autres  volumes,  trait- 
tant  des  chofcs  que  j'ay  pcnfées  edre  nccelTaires  pour  les  cu- 
rieux ,  ou  rechercheurs  de  tout  ce  qui  s  ejft  fait  &  pafTé  en 
France ,  digne  de  perpétuelle  mémoire.  Comme  des  Exemples 
mémorables  des  hommes  François ,  à  rimitation  de  Valere  le 
grand  9  Sabellic ,  Baptifte  Egnace,  Fulgofe^  Mande  antres 
infinizy  dont  je  parleray  en  autre  endrok.  Et  outre  Pîmitatton 
des  rufdits  autheurs ,  j*ay  efcrit  un  autre  livre  que  j*ay  entîftréy 
lencontres  mémorables,  ou  pluftoft  fatales  &  divines.  L'hiâoire 
prodigicufc,  traittant  des  Monftrcs  nez,  &  des  Prodiges  advc* 
riuz  en  France ,  avecques  l'interprétation  d'iceux.  Les  Conciles, 
tant  Généraux  que  Provinciaux^  tenuz  en  France ,  pour  le  fait 
de  la  Religion ,  ou  pour  autres  caufès.  Recueil  des  Macs  tenus 
tn  France.  Traîâé  des  Parlements  de  France.  Autre  traiâé  des 
Académies  ou  Univerfitez  de  France.  Le  Kvie  des  batailles  & 
rencontres  données  en  France  >  dt  des  Villes  prifes  ou  afliégées, 
tant  pour  le  fait  de  la  Religion ,  que  pour  autres  raifons  que  je 
déciareray.  Les  fuperbes  &  magnifiques  entrées  des  Roys, 
grinces,  &  autres  grands  Seigneurs,  faites  par  les  citoyens  ou 
habitans  des  Villes ,  tant  à  leur  réception  ou  couronnement  , 
que  pour  autres  eficâs.  Arrefb  les  plus  mémorables  donoei  de 
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hs  Parlements  de  France.  L'Onomafticon  François, à 
rUniradon  de  Julius  Polux, autbcur  Grec»  qoi  eft  un  œuvre  con« 
tenant  les  noms,  enfemble  les  figures  ou  protraits  de  tous  les 
Snftrumencs  fervancs  aux  arts  méchaniques  &  autres  femblables. 

Le  promptuaire  des  monnoyes  de  France,  tant  antiques  quo 
modernes,  avec  leurs  protraits  ou  figures. 

Epitaphcs  ou  infcriptions  les  plus  antiques  &l  mémorables  qui 
fè  voyent  par  toute  la  France  &  les  Gaules ,  avec  robfervation 
de  leur  efcriture  antique* 

La  recherche  des  Bibliothèques  on  Cabinets  les  plus 
fnei  de  France  «  (qu'aucuns  appellent  chambres  de  merveilles) 
avecqucs  la  déclaration  des  livres  rares ,  Médailles ,  Protraits , 
Statues  ou  Effigies,  Pierreries  &  autres  curieufes  gentillelTes, 
Qu  gentilles  curiofitez  qui  fe  voyent  ès  maifons  des  Princes  »  6c 
autres  qui  font  anus  de  telles  magnificences* 

La  Corne  d'abondance  Françoife,  fai/ant  mention  de  toutes 
les  choies  rares  ou  ezquifès,  dont  iê  foumift  le  pays  de  France  « 
fins  en  mandîer  des  Eitrangers. 

Les  Divifês  peinâes ,  &  fans  peinture  on  figure  atifîi,  des 
hommes  doâes ,  nobles ,  &  autres  femblables^  tous  natifs  de  ce 
Royaume. 

Le  Calendrier  Hiftorial ,  contenant  les  naifTances,  enfemble 
les  trefpas  de  toutes  fortes  d'hommes  François ,  dignes  d'eii 
£âre  mention  pour  leur  excéUehce  ou  vertu avecques  un  re- 
cueil de  ce  qui  s'eft  fait  ou  pafle  de  mémorable  en  chacun  joar  , 
mois  de  an,  du  vivant  d'ioeux  hommes ,  Doébs ,  Nobles,  £o- 
cléfialtiques  Nanties iiEculiess^  le  tout  réduit  par  cdomnes  oa 
leparations.  * 

Opufcules  Françoifes^  traitant  des  chofes  appartenantes  à  la 
France* 
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Et  pour  rilluftration  de  la  langue  Françoife^  j'ay  elcrit 
livres  qui  s*eii(ùiveiit. 
Les  Ecymologies  de  chacun  mot,  ou  diâion  f  rançoiiê. 

Les  Proverbes  ou  Adages  François  ,  avectjues  leur  interpré- 
tation. 
Epithetes. 
Synonimes. 

Traiâé  de  l'Orthographe  ou  EicrJture  Françoife,  &  pla- 
ceurs autres  chofes  appartenantes  à  l'ornement  do  noibe 
langue. 

Pour  lac^uelle  illuftrer ,  j  ay  recueilly  &  obrervé  tout  ce  qsî 
m'a  efté  poffible  de  trouver  pour  fon  embellilîèment ,  tant  és 
autheurs  qui  en  ont  efcrit  preniier  que  moy  ,  que  de  mon  inven* 
tion  particulière. 

£c  ù  en  cet  endroit  je  n*ay  fait  mention  des  choies  qui  ièm- 
bleront  encores  néceilàires  d'eftre  traitées ,  touchant  tout  ce 
qui  dépend  de  l'entière  &  parûiâe  illuAration  des  Gaules, 
(dont  j'ay  promis  cicrire)  j^adverty  ceux  qui  pourroient  ièibo- 
yenir  d'autres  articles ,  non  encores  par  moy  déclarez  en  ce 
Difcours ,  que  j'en  ay  efcrit  au  Catalogue  général  du  fpirituel 
&  temporel  des  Gaules ,  dont  j'ay  parlé  cy-devant ,  lequel  j'ay 
tant  cxaâement  recherché,  qu'il  n'y  a  ù  petite  partie  que  je 
n'ayc  oblèrvée. 

Voylà  ce  que  j'ay  penfé  devoir  eftre  deduiâ  pour  le  préfènt, 
touchant  l'entière  &  parftiâe  illuflradon  de  la  France  &  des 
Gaules,  (s'il  m'eft  permis  d'uièr  de  cé^  mots  9e,  parler  en  tek 
termes  )  de  laquelle  j'ay  efcrit  mfinis  volumes  &  mémoires,  dont 
la  plus  part  font  achevez ,  &  les  autres  bien  avant  encommen- 
cez  &  pourfuivis. 

£c  quant  aux  autres  chofes  que  j'ay  promis  d'efcrixe  pour 
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jfervîrk.toat  rUnivers,  je  les  déckrel'ay  i^renuer  que  fiair  ce 
Diicours. 

.  Mais  avant  que  d*eii  parler,  }e  diray  librement  que  fe  fuis 
tout  AlTeuré  ,  que  tant  s'en  faut  que  la  Poftéi'itc,  nos  Ncveuz  & 
ceux  qui  viendront  d'eux  ,  fe  puifîènt  perfuadcr  ou  croire  que 
j'aye  tant  efcrit  ou  recueilly  de  Mémoires,  comme  j'en  ay  recité 
çy-devant,  &  que  j*en  dcduiray  encores  par  cy-après»  que 
incfînes  ceiix  du  ùtàc  où  nous  fbmme$  &  de  mon  temps ,  voire 
quelques-uns  de  .ceux  qui  me  peniènt  bien  cognoiibre,  pour 
n'avoir  hanté  quelques-fois  ;  ou  pour  s'cAre-enquîs  &.  inibrmez 
de'  nioy  &  dd  mes  puillànces  (j*excepte  touiîours  en  cecy  mes 
plus  fidelles  &  (inguliers  amis)  tant  s'en  faut  (dy-jc)  qu'ils  le 
penfent  cftrc  vray,  que  tout  au  contraire  ils  m'eftimeront  trop 
audacieux  &  téméraire  d'avoir  ofc  mettre  à  la  veuc  de  tant  d'ex- 
cellens  &  divins  perfonnages  qui  vivent  aujourd'huy,  &  fur- 
tout  de.  vous  avoir  dédié  ce  mien  Difcours,  promettant  tant 
d'ouvrages  de  ma  façon  ,  defquels  aucun  n'a  encores  rien 
vea  d'imprimé  ou  mis  en  lumière  juTques  à  cette,  ànnée  1 579. 
Et  penferont        tod  tdies  manières  de  gens  ,  que  ce  fôient 
piires  menterîes  &  des  promeflès  vtUnes,  qu'autrement:  Sdc 
pour  avoir  entendu  combien  je  fuis  encores  jeune  d*ans  &  de 
fçavoir,  (car  à  peine  ay-je  atteint  l'an  de  mon  aage  vingt  & 
jfèpticfme, }  Et  quand  à  la  dodrine,  j'avoue  ne  fçavoir  qu'une 
chofe^  c'ed  que  je  ne  fçay  rien:  Ou  bien  pour  eflre  entachez 
<l*iine  certaine  jalouiie  ou  d'autres  vices  qui  me  iônt  incogneuz,' 
pour  ne  m'en  eftre  gueres  informé ,  tant  je  fuis  peu  curieux  d'en 
avcur  plus  ample  cognoiflànce  :.Mais  les  efiêâs  de  mpn  entre- 
priiê  font  dès  à  préfent  &  (èront  encores  à  l'advenir  les  iiiffiûns 
fie,  irreproclubles  tefmoings  de  mes  labeurs. 
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Au  demearanc ,  fi  quelques-uns  s'efmervenienc  de  tint  é*e£* 
crits  ou  compofitions  que  j*ay  fàiâes  en  fi  bas  aage  :  je  veux 
bien  les  advertir  qtfe  celà  n*eil  tant  digne  d*admiration ,  comme 

il  leur  pourroit  femblcr:  Vcu  qu'il  ne  s'cft  paffe  jour,  depuis  9 
ou  10  ans  en  ça,  que  je  n'aye  employé  6  heures  à  Teftudc  , 
pour  parfaire  une  fi  haute  &  difficile  cntrcprifè ,  qu'efl  celle 
donc  j*ay  entrepris  d'efcrire.  Sçavoir  efl  3  defdiâes  heures  à 
lire»  &  les  3  autres  à  efcrire  :  Sans  m*y  arreder  aux  après-difnées, 
finon  en  temps  d'hyver  ou  autrement  fiUcheux.  LeiquellesheiH 
m  d*après-midy  jVmploye  tous  honnedes  exercices,  tant  de 
refprit  que  du  corps  :  avecques  compagnies  que  je  cognoîs  let 
plus  dignes  de  fréquentation,  pour  leurs  vertus  &  gentiilef?ês, 
foit  avecques  grands  Seigneurs  ou  autres  de  moindre  qualité. 
Et  ce  qui  fait  que  je  n'y  employé  que  les  matinées  ,  c*ell  pour 
donner  relafche  à  mon  travail ,  61  pour  me  rendre  plus  prompt 
6c  mieux  difpofé  à  l'exercice  ou  continuation  d*icduy  :  lequel 
î*ay  preique  réduit  en  une  nature;  C'eft-à*dire»  m'y  fiû* 
tellement  façonné ,  que  je  ne  pourro»  durer  dr  m'ennoyrait ,  û 
je  n'employois  mon  efprit  en  un  fi  honnefte  exercice  :  lequel 
m'eft  extrêmement  agréable.  Car  s*îl  efloit  autrement ,  ]t  le 
quitterois-là ,  &  m'en  deporccrois  bien  toft,  pour  n'y  avoir 
chofè  qui  me  convie  ou  incite  à  ce  faire  que  ma  propre  volonté, 
&  fur>tout  mon  inilinâ  naturel»  auquel  je  ne  peux  réfiiler  :  Oa 
bien  éncores  le  defir  que  î'ay  de  faire  paroiftre  que  j*ay  maxM 
aimé  m*employer  à  chofes  vertueulès  &  utiles  au  public  »  voire 
à  tous  amateurs'  des  lettres ,  que  de  paflèr  ma  vie  en  un  perpé^ 
tue!  fitence. 

Et  ce  qui  m'occafîonne  de  départir  ainfi  îe  jour  en  deux  paiw 
ties,  Tune  au  travail,  U  lautre  à  la  lecréacion  (que  nous ap^f 
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peSons  elto  )  c*eft  pour  l'espéricnoe  que  Pon  vçià  duprtf^erbç 

François  ^  qui  eft  tel  : 

Và  An  tOÊ^onn  haniéà.  Ut  fit  fi  mrng^ 

Lequel  fe  trouve  véritable  à  l'endroic  de  quelques-uns  ,  & 
mermes  des  plus  doâes  de  nollre  cemps,  par  trop  aiïiduz  en  kur 
labeur  &  traramc^qui  leur  occafionnent  des  maladies.  £ten  çec 
«ndffoic ,  j'ay  grandemem  à  louer  Dieu  &  luy  rendre  grâces 
infinies  de  n'avoir  jamais  eu  mal, ou  maladie  quelconque >  qui 
fn*axc  rjBCentt  an  liâ^  ou  qui  m*aic  empetcfaé.  uâ  ièul  jour  d'cf* 
tudier.  .  . 

Il  me  reste  encores  ,  pour  fatisfaire  aux  chofes  que  j*ay 
promifes  au  fécond  tiltre  ou  infcription  de  ce  Difcours,  de  faire 
mention  des  livres  mémoires  que  j'ay  reci)^iilis  pour  TUtir 
toire  UniverfeUe. . 

Je  diray  donqnes  que  pour  cet  efièâ  j'ay  drefle  des  Tables 
on  Cartes  de  PUnivers,  tant  générales  que  particulières ,  & 
tant  narines  que  terrefbes.  £t  outre  celà  des  Mémoires ,  on 
plus  toft  Recueils  des  Vies  de  tous  ks  Papes ,  Empereurs,  Rois 
&  Princes,  ou  Seigneurs  de  la  Chrellientc,  d'autres  parties 
habitables  en  TUnivers:  voire  de  toutes  les  Régions  ^  Peuples  . 
compris foubz ledcndue  d'iceluy. 

'.Mais  je  diray  (avant  que  paflèr  outre)  que  je  ne  me  fuis  pas 
U^t  peiné  à  cette  recherche  ,  comme  j'ay  6it  à  l'endroit  ,  de  ia 
France*  Car  je  n*ay  recueilly  que  les  Livres  ou  Mémoires  que 
j'en  ay  trouvé  imprimez  (pour  la  plus  grande  partie)  &  le  tfSat 
'iCicrit  à  la  main ,  foit  de  ce  que  j'en  ay  recouvré  par  le  moyen 
•de  mes  amis ,  ou  que  j'ay  tranfcrit  des  livres  qui  en  ont  fait 
jncntion  ,  &  des  authcurs  ou  efcrivains  de  telles  chofes^  Tous 
ieiquels  je  mets  par.BuiQ^ts.,  en        de  DfdObiis,  faits  pour 
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ar  .nger  les  livres  :  Et  hs  divife  ou  fêpare  ,  félon  la  iîtufttiofli 

des  quatre  parties  du  Monde ^  duquel  ils  traif^ent,  c'efl  à  fça- 

voir  de  TEurope ,  del'Afie,  de  l'Afrique  &  Terres  neuves  ou 

nouveau  monde,  que  nous  appelions  aujourd'huy  la  quacrieTme 

J)artiedelatcrre.' 

Si  je  ne  craignois  d*eftre  eilimé  par  trop  pré(bmptiieuz  oa 
aréogant ,  je  dirois  encores  que  j'ây  entrepris  sne  chof^,  laquelk 
j'efpere  parfaire  &  accomplir  en  bref  f  avecqueS  Tayde  de  Diea 
toue-puif!ânt ,  auquel  je  m*adre(!è  tou^iount ,  &  invoque  fa  làtn^ 
grâce  en  tous  mes  faiéls  &:  actions.)  C*eft  de  drefîèr  une  Bi- 
bliothèque de  telle  forte,  qu'il  n'y  aura  chofc  quelconque,  qui 
ait  cfté  cogneuë  des  hommes,  foit  de  ce  qui  eft  au  ciel,  en  la 
terre,  on  ès  eaux,  &  ès  abiûnes  &l  profonditcz  de  cet  Univers, 
de  laquelle  je  nt  face' mention  en  icelle  Bibliothèque  ou  Ca- 
binet :  tant  ]e  me  fiib  peiné  pour  une  fi  curieuib  U  di]i{[ence 
recherche. 

Et  pour  accomplir  une  tant  (uperbe  &  magnifique  entrepri/ê, 

j*ay  ex  t  rai  et  de  tous  les  authcurs,  tant  anciens  qi;c  modernes  y 
&  tant  des  cogneuz  que  des  incocrneuz  (pour  n* avoir  encores 
efté  mis  en  lumière  la  plus  part  de  leurs  oeuvres)  toutes  les  cho- 
fes  qui  peuvent  appartenir  à  un  tel  deflein:  lefquelles  j'ay  ié« 
duites  en  tel  ordre ,  &  agencées  en  telle  façon ,  que  tout  prompte» 
ment  je  peux  monftrer  laehofe  dont  il  fèroit  qoelUon,  ou  de 
hqùelle  on  ihe  pouftoit  interroger.  Mais  pour  ce  que  cecy  'n6 
iè'peut  autant 'ayfêment  comprendre,  comme  )e  le  voudrois 
bien  déclarer:  Aufîî  que  ce  feroit  une  chofe  trop  longue  à  dif^ 
courir:  je  feray  contraint  (pour  le  defir  que  j'ay  de  vous  com- 
plaire en  toutes  chofes,  Monfeigneur)  de  vous  envoyer  le  plant 
pu  portrait  delà  defcription  de  ladite  Bibliothèque ,  lequel  con- 
Htiendra  Tordre  que  je  piérçn  garder  en  l'alfi^ue  U  d^ipdidoa 

des 


Uiyiiizeo  by  GoOgle 


2>  I  S  C  O   V  R  S.  %sîj. 

des  Buffets  qui  feront  en  icelle,  &  lestiltm  Ottkfiâriptîons  mifes 
au  delTus  de  chacun  d'iceux. 
.  Mais  s  'û  çft  permis  d'efpércr  de  bien  en  mieux,  d'un  qui  n'at-, 
pire  qu*à  parfaire  des  encreprifes  louables  &  dignes  d'e(tro 
ay niées  de  toutes  perfbnnes  vertueuiès:  Quelle  ojpinion  pourra 
Ion  avoir  de  moy  ,  iinon  de  penièr  que  tant  plus  je  viendray  à 
continuer  en  aage  &  en  travail ,  ou  pourfuitte  de  mes  ouvrages, 
encommencez ,  je  pourray  en  fin  tellement  parfaire  ce  que  j'ay 
pour  la  plus  part  efbauché,  &  qui  n'efl:  encorcs  pour  le  jouV- 
d'huy  ,  que  comme  non  limé  &c  mal  poly ,  à  caufe  du  grand 
nombre  de  DelILins ,  &  diverfes  entreprifes  que  je  me  délibère  de 
contimier  le  refte  de  ma  vie^  lefquelles  je  pourfuivray  fi  avant 
(fi  Dieu  ne  m'en  oAe  les  moyens)  que  plus  toit  on  s'afièurer» 
de  l'achèvement  d'iceux ,  que  du  commencement» 

Je  diray  davantage ,  fi  moy  fêul  6c  fans  ayde  on  fêcours  d'au—, 
cun ,  (bit  par  efcrits  ou  Mémoires,  &  autres  fraiz  ou  defpenfès , 
&  fans  avoir  encorcs  receu  gages ,  prcfens  ,  penfions ,  dons_,  ou 
faveurs  d'aucuns  Rois,  Princes,  &  autres  grans  Seigneurs ,  j*ay 
tant  fait  de  moy-mcfme,  que  d'edre  parvenu  jufques  Ih ,  que 
d'avoir  tant  entrepris,  &c  tant  eifedué  tout  enfemble  :  Que 
pourra  Ion  à  l^advenir  penièr  que  je^uiilè  faire ,  lors  que  j'auray 
plus  de  moyens  que  je  n'en  ay  pour  le  jourd'huy  (  eftant  encores 
fils  de  Emilie j  Se  ne  jouiflànt  d'aucuns  biens  ou  revenus)  on 
pour  mieux  dire ,  lors  que  je  ieray  commandé  par  les  Rois'  ou- 
Princes  de  ce  Royaume,  de  parachever  mon  cntrcprifc?  A  la- 
quelle je  fuis  fcur  qu'ils  ne  me  lailferont  manquer  de  moyens 
néceffaircs  pour  une  telle  pourfuite.  Voire  alors  que  je  feray 
aydé  de  Mémoires  ou  AdvcrtifTemens,  tant  des  hommes  Fran- 
çois que  des  Eilrangers ,  defquels  j*efpere  toute  fiiveur  ,  à  cauib 
d'une  tant  louable  &  fi  fainâe  entrepriic  qU'eft  ceile<y* 

k 
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Continuant  ce  propos,  je  diray  cncores,  que  fi  je  préfumois 
tant  de  moy  que  d'ellimer  pouvoir  parachever  tous  ces  miens 
DcSeins,  fans  aide  ou  fecours  d^autruy  :  ce  iêroic  me  tromper 
moy-meimes ,  &  m^abufer  le  premier  en  cel^^  quelque  diligence 
que  je  peuflè  fipre.  Et  en  cet  endrotâ ,  je  ne  craindray  point  de 
mettre  en  avant ,  &  reciter  les  mefmes  mots  defquels  ufe  en  une 
fienne  Préface  Monfieur  Aubert»  natif  de  Poitiers  (duquel  je 
ne  vous  feray  point  autre  récit  en  cet  endroit  de  fes  valeurs  ou 
mérites  ,  veu  que  vous  en  pouv-éît  mieux  juger  que  moy.)  Voi- 
cy  doncq  ce  qu*il  dit  en  quelque  fien  Avant-propos  qu'il  a  fiUc 
imprimer. 

»  Je  ne  me  peux  engarder  de  dire  que  je  m'efinerveille  de 
»  plufieurs  de  noftre  temgs,  doâes  certainement  ès  bonnes  letties 
99  (mais  médiocres  en  fortune)  qui  ont  ozé  entreprendre  de 
97  porter  tous  feuU  le  fardeau  d'une  grande  Hiftotre ,  ou  d'un 

«  autre  femblable  labeur  de  longue  aleine.  Car  je  leur  predy , 
»  que  fi  pour  les  foulager  de  travail,  ils  n'ont  le  moyen  de  te- 
yy  nir  à  leurs  gages  4  ou  6  perfonnes ,  (  finon  de  plus  doâis ,  à 
39  tout  le  moins,  de  ceux  qui  ne  font  pas  ignares)  il  leur  fera 
39  impoffible  de  venir  à  chef  de  leur  entreprife ,  tout  ainfi  qu'à 
»  un  Architeâe,  lequel  ayaht  entrepris  quelque  foperbe  Palais  , 
»  vondroit  ltty*mefines  tirer  les  pierres  de  leurs  perrieres»  fi>P- 
»  fbyerles  fbndemens  de  l'Edifice,  porter  la  hotte  &le  mor- 
n  tier,  &  faire  tels  autres  aftes,  où  la  feule  dureté  du  travail cft 
»  néceiïaire^  &  non  Texcellence  de  l'efprit  yy. 

Il  pourroit  fembler  à  quelques-uns  que  ce  full  de  tels  entre- 
preneurs que  moy,  aufquels  il  addrefTafl  fbn  propos,  mais  c^e/l 
une  choie  toute  manifefle  qu'il  ne  le  difbit  pas  pour  mon  égard  , 
n'y  pour  avoir  encores  ouy  parler  de  teb  Deflèins  que  les  miens: 
Car  lors  qu'il  efcrivoit  cccy  (qui  eftoit  l'an  de  fahic  1 5  je 
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n'aroîs  encores  aucune  C€>gnoiinuice  des  Lettres ,  ny  melmes  de 
TA  j  By  C  «  (  que  l'on  montre  aux  enfiuis :  )  Toucesifois  je  (îiîs  de 
ibn  opinion  en  celà:  Et  c'eft  pourquoy  je  demande  fècours  en 

cet  affaire  aux  Rois,  Princes  &  grands  Seigneurs:  Et  quant  aux 
autres  de  moindre  fortune ,  je  les  prie  de  m*aider  feulement  de 
Mémoires  &  tranfcrits  (comme  encores  je  ne  les  ay  jufques 
icy  requis  d'autres  chofes,  tant  Dieu  m'a.  favortfé  en  cette  en-, 
treprife.  ) 

Et  s'il  advient  qu'ils  m'en  refbfent  (ce  que  je  ne  defire  pas» 
pour  le  bien  que  je  fouhaite  à  mon  pays  &  k  tout  TUnivers)  je 
ne  delaiflèray  neant-moins ,  atns  ponrfuivray ,  félon  ma  puifHin- 

ce,  ce  que  j'ay  fi  avant  commencé.  Mais  il  ne  pourra  pas  eftre 
fi  toi\  achève,  cortimc  il  le  feroit  bien  ,  fi  j'eftois  aydc  par  leur 
moyen  :  Or  quand  ainfi  feroit,  la  gloire  d'une  telle  chofe  (en- 
cores qu'elle  ne  peull:  du  tout  s'effeducr)  n*en  diminueroic  pas 
beaucoup  en  mon  endroit  (fi  atnfi  eft  qu'il  en  faille  efpérer  au- 
cune. )  Car  ores  que  je  ne  peullè  du  tout  achever  de  fi  grande» 
&  difficiles  entrq>ri(ès ,  toutesfbis  ce  fera  tpùfiours  un  honneur 
pour  moy ,  voire  une  choie  bien  digne  de  louange ,  d*y  avoir 
feulement  afpiré  (comme  dit  le  Proverbe.)  Et  quand  je  me  de- 
portcrois  de  continuer  plus  avant  un  tel  ouvrage,  ce  que  j'en 
ay  faifl  jufques  icy  ,  me  rendra  toufioiirs  bicn-vou!u  ,  (fi  je  ne 
fuis  bien  deccu  en  mon  opinion ,  &  du  tout  fruftré  de  mon  at- 
tente) voirè  bien  aymé  &  chery  de  tous  gens  d'honneur  ,  au(^ 
quels  (èuls  je  defire  complaire ,  4e  non  à  autres.  £t  diray  en- 
cores que  ce  point  de  venu ,  auquel  j'ay  aipir4  tout  le  temps  de 
ma  vie»  &  lequel  m'a  jufques  icy  toufiours  ièrvy  de  guide»  me 
fait  ainfi  parler ,  &  me  croifl  le  courage. 

Je  ne  dy  rien  en  cet  endroit  de  la  mémoire  ou  fouvenancc 
des  choies  que  j'ay  leuës»  ou  veiles»  &  entendues ,  ou  prati« 
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quées ,  tans  ès  Autheurs  qu'en  -autre  part  î  qui  cflr  l*one  des 

principales  caufes ,  &  prcfquc  e  fciil  moril'dc  route  cette  mien, 
ne  entrcprifc.  Car  fi  je  ne  TtufT:  eu  celle  qu'il  a  pieu  à  Dieu  de 
me  la  donner,  (en  quoy  je  le  loue  de  toute  ma  puiifance ,  & 
luy  rendray  à  jamais  grâces  immortelles  d'un  fi  grand  heur ,  & 
rare  bénéfice  )•  je  n'euflè  jamais  attenté  à  une  (1  haute  &  difficile 
enerepri(è  qu'eft  cette-cy  :  Mais  elle  m'a  tant  foulagé  en  tous 
mes  deflèins  &  conceptions ,  qu'il  ne  m'a  efl:é  de  befoing  de 
voir,  ou  lire  &  entendre  qu'une  fcuic  fois,  ( par  manière  de 
dire)  les  chofcs  dont  je  me  voulois  fouvcnir,  en  ce  qui  dépendoic 
de  Tachevement  de  mon  Ouvrage  cncommencc. 

Je  conièiTeray  toutesfois  ne  l'avoir,  pas  telle ,  ne  fi  heureufe- 
menc  départie ,  comme  nous  k  voyons  à  l'endroit  de  quelques- 
uns  ,  mefinemenc  de  ce  fiecle^  efquels  elle  teluift  de  telle  ÊLçon; 
^e  l'on  peut  bien  (fans  fe  tromper  )  la  nommer  prodigieuiè,  ï 
caufè  de  (es  merveilleux  tffe&s  :  Et  advoueray  encores  qu'il  m'a 
elle  de  befoing,  pour  la  fou'ager  (Se  conferver,  de  faire  divers 
Catalogues  des  Autheurs  qui  ont  fliit  mention*  de  chacune  ma- 
tière ,  dont  j'avois  en  délibération  de  traicler.  Lcfqucls  j'ay  nom- 
mez Mentionhaires  ,  c'efl-à-dirc.  Recueil  d'Autheurs  qui  ont 
elcrit  ou  hàt  mention  de  chacune  chofe ,  dont  j*ay  eflé  curieux 
de  voir  les  paflàges  &  lieux  elcrîts  ou  allègues  par  eux>  en  ce 
qui  concernoic  mon  entreprife,  eanc  fur  VïUAoift  que  d'autres 
fubjeéls. 

Si  je  mettois  en  ligne  de  compte  tous  les  Autheurs  du  tef^ 
moignage  defqucls  je  me  fuis  aydc  en  mes  efcrits  &  compofi- 
tions,  je  donnerois  encores  plus  à  penfèr  en  cecy ,  que  je  ne 
peux  avoir  fait  en  la  plus-part  de  ce  que  jay  dît  cy-deilùs.  Car 
je  fuis  feur,  (&  n'en  ments  point)  que  le  Catalogue  d'iceuz  eft 
de  plus  de  dix  mille  Autheurs^  dont  j'ay  veu  &  Icu  k  plus  graii- 
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de  &  fflcîlleure  partie  de  leurs  efcrits.  Laquelle  chofe  je  monftre* 
ray  bien  eyidemment ,  lors  qu'il  en  fera  queftion.  Car  j*allegue 
les  paliàges  d'iceux  Authciirs,  y  obfcrvant  <!k  annotant  encores, 
€n  quel  livre,  en  quel  chapitre  ou  article,  en  quel  fueillct. 
Voire  en  quelle  page  ou  coflc  fe  trouve  ce  que  j'ay  leu,  &  en 
quelle  mai^e  ledit  livre^  &  de  quelle  imprciïîon ,  (ce  que  j*ay 
éùt,  de  peur  de  me  tromper  au  chifre),  advenoic  qu*il  fiift 
imprimé  d'autre  marge  qu'en  la  première  édition.  £t  outre  celà 
des  marques  ou  fignes,  lefquels  fignifient  fi  les  Authenrs  que  je 
nomme  ont  parle  bien  amplement  ou  comme  en  paffànt,  &  fans 
s*arrcfl:er  beaucoup  fur  ladide  matière,  &  mcfmes  fi  ça  cfté  en 
bien  ou  mal  qu'ils  ont  difcouru  des  chofes  dont  ils  traitent,  & 
fi  celà  e{l  imprimé  ou  non»  û  je  les  ay  ^  &  plufieurs  petites  re- 
cherches dont  je  ne  parle  point  icy  »  à  caufe  de  breveté. 

Pofèray  encores  dire,  (fans aucune  jaâaiice  ou  vanterie^  )  que 
j'en  ay  par  devers  moy  une  bonne  partie»  voire  des  plus  rares 
&  mieux  choyfis  en  un  fi  grand  nombre  :  £c  ne  me  trompe 
point  d'avoir  dit  «ne  bonne  &  grande  partie  d'iceux  :  Vcu  que 
le  Catalogue  de  mes  Livres ,  tant  de  ceux-là  que  j'ay  encores 
du  jourd'huy,  que  de  ceux  que  j'ay  eu  quelque-fois,  (je  parle 
ainfi  d'autant  que  j'en  ay  donne ,  perdu  &c  prefté  une  grande  par- 
tie) fe  monte  bien  environ  de  lopo  volumes  de  livres.  Et 
quant  à  ceux  qui  font  efcrits  à  la  main»  &  pour  la  plus  part  non 
imprimez  »  j'en  ay  plus  de  300  »  fiins  y  comprendre  mes  -Volu' 
mes  de  Mémoires  ou  Recueils.  Leiquels  livres  efcrits  à  la  main» 
j'efpere  faire  imprimer  en  brief ,  pour  le  bien  &  advancement 
du  public,  &  des  amateurs  des  lettres ,  &  fur-tout  de  l'hiftoire: 
ne  taifmt  en  l'Edition  d'iceux ,  les  noms ,  pays  &c  furnoms  def^ 
dits  Autheurs,  voire  avecques  un  abrège  de  leurs  vies,  efcrites 
par  moy  »  &  miles  au  devant  de  leurs  œuvres  :  Me  contentant 
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ièulement  de  dire,  que  ce  fen,  de  ma  Bibliothèque  qu'ils  feront 
fortis  y  &  que  ça  cdc  par  ma  diligence  qu'ils  jiuront  eflé  mis  en 
lumière.  Et  quant  à  ceux  de  mon  invention  ^  j'en  diray  un  mot 

avant  que  finir  ce  difcours. 

Cet  œuvre  que  j'ay  appelle  cy-deflus  Mentionnaires,  (  qui  eft 
comme  un  livre  de  lieux  communs ,  ou  amas  d'Autheurs  qui 
ont  fait  mention  de  chofes  particulières)  eft  l'on  des  plus  péni- 
bles &  laborieux  ouvrages  de  cous  ceux  que  j'ay  enconunenceZ' 
Mais  ce  travail  ne  m'a  pas  eflé  defàgréable  ou  ennuyeux  >  d'au- 
tant qu'il  efl:  d'un  merveilleux  ibulagement  pour  ceux  qui  traie* 
tent  diverfès  chofes ,  &  qui  (è  méfient  de  l'EncycIopaidîe.  Car  en 
chacune  matière  dont  je  veux  traiâer  ,  j*ay  recours aufdicls  Men- 
tionnaires,  &  lors  je  trouve  aifément  les  noms  de  tous  ceux  qui 
ont  efcric  ou  fait  mention  de  la  chofe  dont  je  veux  avoir  entière 
cognoifîànce  :  Et  fî  ne  m'y  fufTè  ainfi  gouverné,  j*euflc  entre- 
pris une  chofe  à  laquelle  il  euft  efté  bien  difficile,  voire  impoA 
fible  de  parvenir ,  (ans  le  (ecours  d'un  tel  œuvre ,  qui  n'eft 
gueres  diflèmblable  aux  volumes  des  Pandeâes,  donc  j'ay  parié 
cy- devant. 

S'il  m'ell  permis  d'augmenter  ce  Difcours  d'un  pafl^ige  ou 
exemple  que  je  defire  bien  vous  déclarer ,  touchant  ces  Men- 
tionnaires:  Je  vous  diray  que  pour  efcrire  bien  au  loog  la  Vie 
de  Meffnc  Guillaume  du  Bellay,  Seigneur  de  Langey^  (Vice- 
Roy  en  Piedmonc  l'an  1 543  ou  environ)  je  me  fuis  fèrvy  de  ^3 
Aùcheurs  Latins ,  &  de  ^5  François ,  qui  ont  fait  mention  de  luy 
en  leurs  £(crits  :  fans  y  comprendre  en  ce  nombre  fufdit ,  plu« 
fieurs  de  fès  parens  &  alliez ,  &l  mefmement  de  fcs  fervans  ou 
domeftiques:  Et  outre  ceux-là,  plufieurs  autres  dignes  pcrfon- 
nages  qui  l'avoient  cogneu  ou  fréquente  fimilicrcmcnt ,  tant 
aux  guerres  qu'en  fa  maifon  &  autres  lieux >  &l  cane  dès  le  temps 
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'de  fa  jcunefïè ,  que  lors  qu'il  cHoît  plus  aagé  :  De  tous  kfquels» 
je  me  fuis  enquis,  &:  bien  avant  informé  de  fa  vie,  &  depor- 
temcns  en  toutes  afTaires,  pour  en  efcrire  avecques  plus  d'af- 
feurance. 

J*ay  pluflod  mis  en  avant  iipour  çxemple  de  mon  propos)  le 
Seigneur  de  Lakgey  ,  que  pas-un  des  autres ,  dont  j'ay  efcric 
les  vies:  Ec  l'ay  £iit  pour  beaucoup  de  confîderations,  (bit  pour 
ce  que  c'efl:  le  premier,  duquel  j'ay  eu  defir  dès  mes  jeunes  ans^ 

d'efcrire  la  vie  &  meurs ,  à  caufc  qu*il  eft  né  au  Maine,  (ce  que 
je  prouve  bien  au  difcours  de  fa  vie,  contre  l'opinion  toutes- 
fois  de  plufieurs  dodes  &  fçavans  perfonnages,  qui  ont  efcric 
qu'il  elloit  né  en  autres  Diocefes  ou  Ëvefchez  )  que  pour  n'igno- 
rer point  combien  vous  aimez  ceux  qui  font  excellents  aux  let- 
tres &  aux  armes  :  Au  nombre  defquels  celbiy-^y  peut  à  bon 
droit  tenir  le  premier  ranc,  comme  auflî  te  tefmoigne  quelqu'un 
en  ion  Epitaphe  ou  Sur-tombeau ,  qui  eft  tel 

^LavoIY  ,  qui  de  o/ume  &  ^tfpU» 

A  fumonti  Gctnm^  &  Pompée. 

Mais  laiflant  ce  propos ,  je  vîendray  à  parler  des  autres  œu- 
vres que  j'ay  élabourées,  (oultre  les  fufdiiSlcs)  tant  pour  l'hiT- 
toire  ÔL  Tes  dépendances,  que  pour  iutres  fiibjeâs ,  que  j*ay  e(U» 
mez  necellàires  à  un  homme  çurieus  de  toutes  chofes  dignes  de 
içavoir.  En  quoy  j'ay  à  vous  fupplîer  très-humblement  (Mon- 
iieur)  de  croire  que  je  n*en  feray  pas  récit,  &  ne  les  mettray 
pas  en  compte ,  pour  faire  cncores  plus  qu'au-paravant  entrer 
quelques-uns  en  admiration ,  ou  plufloft  deffiance  de  moy ,  &  de 
mes  labeurs  ou  travaux  continu?..  Mais  feulement  pour  ne  vous 
celer  rien  de  mes  (Suvres  &  Entrepriiès,  Efcrits  ou  Com* 
Npofitiofis,  delquelies  voicy  les  Noms  ou  Tiltres  de  quelques- 
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unes ,  qui  m'ont  ièmblé  refter  au  Catalogue  dont  j'ay  cy-derant 
*  parlé. 

La  sagesse  mondaine  ,  qui  eft  un  Difcours»  enfôgnant  les 
moyens ,  defquels  il  faut  u(èr  pour  fe  gouverner  &  vivre  pai* 

fiblcmcnc  entre  toutes  fortes  d'hommes:  Et  mefmes  pour  fe  don- 
ner à  garde  des  ruzes  &  tromperies  des  Abufeurs  en  toutes  for- 
tes d'EiUtz  &L  Vocations. 

Paradoxe  ,  qu'il  n'y  a  aucun,  en  ce  bas  Monde  «  plus  heu- 
reux l'un  que  l'autré:  Avecques  la  comparain>n  des  plus  heu* 
reux ,  aux  mdins  heureux  ou  infbrtunez ,  félon  l'opinion  des 
hommes  :  leiquelles  chofès  je  deduiray  fbr  amplement,  avecques 
plu  (leurs  exemples  mémorables^  qui  ferviront  de  tefmoignage 
à  ce  propos. 

Traiclc  des  Songes  ou  Vifions  de  nuicl ,  &c.  Problefmes  de 
diverfes  fortes ,  donc  lés  uns  font  vcricabics ,  les  autres  vray- 
iemblablcs,  &  les  autres  font  récréatifs  &  facétieux. 

Diverfes  leçons ,  tant  Latines  que  Françoifès^  divifees  en 
plufieurs  livres ,  &  de  diverfes  forte%  ou  façcsi»  d'efcrire.  Car 
l'en  ay  drede  les  uns  à  l'imitation  de  quelques  efcrivains  moder* 
nés,  comme  de  Tumebe,  Viéterius,  Muret,  Pithou,  &  autres 
Auchcurs  que  je  nommcray  en  temps  (Sv:  lieu  :  Les  autres  à  la 
façon  de  Pierre  Meffie,  Anchoinc  du  Vcrdier,  Pierre  Breflay , 
&  autres  (èmblables  9  tous  lefquels  fe  l'ont  monitrez  for  dodes. 
&  uès-dtHgens  en  telles  recherches.  Lefquel^  livres  de  diverfes 
leçons  j'ay  réduits  par  les  fciences  &  félon  les  diveriès  pro* 
fèffions  d'efhidc,  fçavoir  eft ,  félon  ta  Théologie ,  Jurifpruden- 
ce.  Médecine,  Phtlofophie»  Mathématiques,  Poefies,  Hifbire 
&L  les  autres  arts. 

Recueil  de  Pocfie  Latine  &c  Françoife,  departy  en  deux 
livres. 

Oxaiibns 
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Oraî/bns  fkiébs  en  la  louange  des  Arts  &  Sciences  >  ou  autres 

diverfes  profefîîons  d'Eflude. 

Louanges  des  Eftats  des  Nobles  ou  des  dignîtez  afFedées  aux 
Gentilshommes  &  non  à  autres. 

Louanges  des  Ëilats»  ou  Offices  de  Judicature,  qu'aucuns 
appellent  de  robbe  longue. 

Louanges  des  honeftes  exercices^  tant  fpirituels  que  cor<« 
porels. 

£n  tous  lesquels  livres  je  traite  des  Privilèges  de  chacun 
des  fufditsEftatSy  Dignitez  ou  Offices,  &  des  Cérémonies  gar* 

dées  en  iceux ,  tant  à  Tinterrogatoire  &  inquifition ,  qu*à  TinC- 
tallation  ou  réception  de  chacun ,  voire  la  façon  de  preftcr  le 
ferment,  &  autres  chofès  necefîàires  de  fçavoir  en  tel  cas  :  Et 
merniement  des  fraiz  ou  defpenfes  qu'il  faut  faire,  avant  que 
prendre  quelque  degré  ou  licence,  &  premier  que  d  eftre  recctt 
en  TadminiAration  d'iceux ,  &  de  la  taxeâiâe  &  adjugée  pour 
cet  efièt  9  par  Arrefts  des  Cours  de  Parlement. 

Opuicutes  fiutes  d*aiitre  %on  &  en  autre  forte  que  les  fiif- 
^es. 

Epifbes  lîminaires,  tant  Latines  que  Françoifês:  Qui  efl  un 

Volume,  contenant  un  Amaz  ou  Recolledion  des  plus  dodes 
Epiftres,  Préfaces  &  autres  chofcs  femblables ,  mifes  au  devant 
des  livres  des  plus  (çavans  hommes  &  renommez  en  toutes  fortes 
de  doébrines ,  &  de  bien  parler  :  Lefquelles  j*ay  mkès  par  ordre 
&  félon  les  di ver/es  matières'  dokit  eUfs-traiâerboty  pour  no 
rien  mefloier. 

Anagrammdsou  Noms  rttouroez  des  Ooâes,  Nobles, Ec« 
cléfiaftiquM  Sc  aâeteftr^ronnes  dignes  de  recommendation»  leA 
quels  j'ay  ftparez  ou  divifbt  en  quatre  livres,  tant  le  nombre 
que  j'en  ay  recueilly  efl:  grand. 

I 
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Xe  Proniptuaire  des  vifages  des  hommes  dignes  de  perpétuelle 
mémoire ,  divifé  en  plufieurs  lieux. 

Les  ^rmes  oa  Armoiries  ^  &  Eicuflbns  des  hommes  Doâes, 
Nobles ,  EccIéiiaiUques ,  6l  d'autres  Eùaxs,  &c.  divifez  en  plu- 
fieurs  livres. 

Les  Teftamens  &  dernières  volontez  des  plus  infignes  per- 
fonnagcs  de  France. 

Divers  habits  ou  accouftremens  des  anciens  François  ou 
Gaullois ,  tant  des  hommes  qw  des  femmes. 

Traiâé  des  Gemmes  ou  Pierres  précieuiès» 

Traiâé  contre  les  Sorciers  &  Magiciens, 

Paradoxe  ou  fènrence  debatue  contre  la  commune  opinion, 
auquel  j'efîàye  de  prouver  qu'il  n'y  a  rien  aujourd*huy  de  nou- 
veau au  monde  ,  &  que  toutes  les  chofes  qui  ont  maintenant 
cours,  ont  eilé  en  ufage  auparavant»  &  cogneuës  des  An* 
ciens. 

Traiâé  de  la  Pierre  Philofophaie. 

Je  ne  &ray  point  mention  des  autres  cfcrits^iie  j'ay  entre  les 
mains,  aufquels  je  ne  ceflè  de  travailler,  &  prendre  peÎQe  de 
les  ffarachever  :  Car  j'auroy  peur  .«pic  c^à  coumaQ;  pliiftoft.  en 
rifëe-ott  moquerie  qu'autrement ,  principalement  à  Tendroit  de 

ceux  qui  font  couftumiers  d*en  ufêr,  defqùels  le  nombre  eft 
plus  grand  que  je  ne  defirerois.  Cela  toutes-fois  ne  me  fera  pxs 
perdre  cœur,  ny  reboucher  en  fi  belle  carrière  ,  mais  au  con- 
traire ,  il  me  fervir^  d.Vpr  ,  pOuc  v^'^vm^ç^  piuiUi^  m  lieu  oà 
je  dedre  tant  parvenir. 

.  •  Je.  diray  ençoresuft  mot^pot]|(.çeBx.qui  auixiieiit  epimon  que 
j'puflè  mis  un.iigrand.  nombrçidbIMIdAS  ou^frrss  encommen-k 
cez,  en  f^rm^  .de  QtafqgMej  pour  c^pi^r  thcam  m  df^lbur--! 
ner  ceux-là  d'efcrire,  qui  aoroieqlfepcr^ris  de.  fubieds* 
! 
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que  les  miens  :  Mais  j*ay  à  prier  telles  perfonnes ,  de  Uaflèurer 
&  croire  fermement  que  je  l'ay  plufloll  fait  pour  le  dcfirquff. 
j'ay  de  voir  que  ceux  qui  en  ont  efcrit  ou  commencé  de  fem-»- 
blables,  les  mettent  en  lumière,  ou  qu'ils  m'en  communiquent 
par  lettres  ou  autrement ,  (û  leur  plaifl  de  me  faire  ce  bien )  à 
fin  que  û  je  leur  peux  aider  ou  faire  (èrvice  qui  leur  foit  agréable^ 
ils  me  recognoiilènc  tel,  que  plofieors  de  mes  Amis  m'ont  ef^ 
prouvé  r  lors  qu'ils  m'ont  employé  en  telles  aflSùies,  eh  me  de:* 
darant  familièrement  quelles  éllolent  leurs  entreprifes  :  Et  tant 
s'en  fauCj  qu'en  me  faifant  ouverture  de  leurs  conceptions,  ils 
ayent  apperçeu  que  j'en  aye  eflc  jaloux  ou  envieux  tant  foie 
peu  ,  qu'au  contraire  ils  m'ont  cogneu  par  cfFe<5l^  combien- 
j'eilois  defireux ,  que  ce  qu'ils  avoicnc  eocommencé^ic  parache* 
vall  ,  &  qu'ils  le  iiITcnt  imprimer.  £t  en  ce  cas  je. ne  les  ay  ja-r^ 
Biais  refu(êz  de  choie  quelconque ,  dont  ils  m'ayent  requis ,  (  û' 
elle  a  dké  en  ma  puiilânce.)  S'il  cftoit  belbin  en  cecy  d'u(èr  de 
preuve ,  j'en  nommeroi^  plnfiears  (de(quc|s  je  tay  les  noms  en 
cet  endroit  )  qui  me  ftrviroteac  poorrtefma^er  mon  dire,  au(^ 
quels  je  me  fuis  monftré  tellement  libéral ,  &  fi  entier  amy ,  que 
je  leur  ay  envoyé  le  Catalogue  des  Autheurs  qui  faifoient  meri- 
tion  des  chofes  dont  ils  vouloient  traidcr  :  Et  outre  cela,  je  leur 
ay  prefté  les  livres  ou  Mémoires  qui  leur  edoient  neceflàires' 
pour  cet  affaire,  tant  imprimez  qu'elcrits  à  la  main  \  Voire  je 
leur  ay  donné  advertiflèment  (ftloti  qu'ils  in'en  leqiiefcÂenc)  de 
l'ordre  qui  efloit  requis  de  garder  en  la  iàâure  de  leurs  ouvr jt- 
ges.  Je  ne  dy  paa  cecy  par  reproche  »  ou  pour  mettre  en  avant 
les  cpurtoifies  defquclles  j'ay  ufé  à  l'endroid  de  ceux  qtfi  m'ont 
recherché  :  mais  feulement  je  Tay  diâ  ,  pour  monftrer  que  je 
ibis  plus  preft  d'aydcr  que  d'efconduire  ou  refufer  ceux-là  qui 
auxoienc  recours  à  moy  en  celles  chofes,  à  tous  lefquels  j'ad« 
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vouërayrfoufiours  librement  d'eftre  leur  inférieur,  &  in9insiu& 

fifant  en  tou:es  fortes,  tant  j'ay  peu  d'opinion  de  moy ,  &  que 
je  fuis  exempt  du  vice  que  nous  appelions  Amour  de  foy- 
mefmc. 

.  Je  ne  ^y  point  de  doute  (  Monfieur )  que  plufieufs  ayans  ouy 
faire  récit  dé  tant  d*œuvres  ou  compofitions  (delquelles  j'ay  fait 
mention  en  ce  Diicours)  ne  défirent  auifi  bien  que  mes  Amis, 
aufquels  je  l'envoyeray  «  de  les  voir  bien  toft  imprimées.  Mais 
en  cecy ,  j'ay  à  les  advenir  que  je  fois  autant  ou  plus  defireuz 
qu'ils  ne  font ,  que  cdà  fe  face  au  pluflofl  qu'il  me  fera  podîble, 
voire  dès  à  prefent ,  s'il  efloic  en  ma  puiHàncc  de  l'exécuter 
avccqucs  ma  volortté. 

Toutefois  je  ne  le  peux  faire  commodément^  jufques  à  ce 
que  je  fois  à  Paris  «  auquel  lieu  j'eipere  bien  tofl  m 'acheminer 
ppor  y  faire  un  long  (èjour ,  tant  pour  jouir  de  la  prelence  des 
plus  doâes  hommes  de  l'Europe,  qui  y  font  leur  démente,  que 
pour  eftre  en  lien  propre,  pour  fiûre  imprimer  mes  <Euvres,  il 
avoir  toutes  ibrtes  de  livres  qot  viennent  de  toutes  pars  en  iGeUe 
ville ,  &  «ncores  pouif  la  ocimmodité  que  je  pretens  tvoit  de 
pouvoir  refcrire,  &  recevoir  lettres  de  tous  mes  amis,  qui  font 
ès  Villes  &  Univcrfitez  de  France,  dont  Paris  eil  la  première , 
^  prefque  Cnuée  au  milieu  de  toutes  les  autres. 

Sur  ce  point ,  je  veux  bién  advercir  ceux  qui  liront  ce  mîeit 
Piicours  ou  qui  en  oiront  parler ,  que  je  ne  fiiis  pas  d'opinion 
de  mettre  en  lumière  les  griuis  Volumes  &  Mémoires  ^entiers 
des  chofes  dont  j*ay  parlé  çy^-defliis>  ^'après  en  avoir  &k  ion 
primer  lesEpitpmes  ou  «bregez  de  chacun  d'iceuz:  tant  pour 
lemplir  tout  à  mon  aife  ce  qui  pourroit  y  defatlly ,  que  pour  ne 
précipiter  des  chofes  de  telle  conféquence,  comme  font  celles 
que  je  me  propofe  de  traiter  ef4it$  Volumes,  eAans  accomplis. 
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Ibint  que  je  pourray  eftre  (ècourù  en  tel  cas  de  pluikurs ,  qui 
feront  advertis  de  mes-Dellèins  &  conceptions^  defquels  je  ne 
pou  vois  auparavant  ellrc  aidé ,  ny  recevoir  telle  faveur,  (comme 

j'efpere  l'acquérir  par  tous  bons  offices  &  devoirs  d'Amy)  n'ayant 
poinc  cncores  déclaré  ,  jufques  à  maintenant ,  quelle  elloit 
mon  intention  ,  âc  quelles  chofes  j'avois  entreprifes  de  traiâer  en 
mes  (Euvres. 

Après  un  ù  grand  nombre  de  promeffcs  faites  par  moy ,  & 
encre  tant*  de  volumes  dont  j*ày  parlé  cy-deiTus,  j*ay  crainte  de 
déclarer  encores,  (5r  auflî  ne.  le  peux-je  iîire  fans  hazarder 
beaucoup  mon  honneur  >  k  l'endroiÛ  de  quelques-uns  de  mau* 
▼aîfè  façon,  &  pluftofl  nez  pour  médire  ou  détn&er  d'autruy , 
qu*à  juger  des  chofes  félon  la  vérité)  combien  j'ay  efcrit  d'au- 
tres Mémoires  ,  Livres  ou  Recueils  de  toutes  forces  d'affaires  ou 
maniements,  &  de  chofes  qui  m  ont  femblé  dignes  d'un  homme 
de  libre  vacation ,  comme  je  fuis  :  Defquels  efcrits  je  ne  feray 
point  mention  pour  cette  heure,  me  refèrvant  à  en  efcrire  plus, 
amplement  ès  Annotations  ou  G>mmentaires ,  que  je  pieten  Êûre 
&jmblier  en  brief  fur  ce  Difcours  :  Efquels  je  fuis  refôuls  de  me 
licenticr  de  tdlefiirte^  que  je  declareray  tout  au  long,  6c  avec, 
la  plus  grande  facilité  dont  je  pourray  ufer,  les  chofes  que  je 
ne  dy  en  cet  endroit ,  que  comme  à  demy  ,  &  peut  eftre 
avecques  trop  grande  obfcurité,  principalement  pour  l'égard  de 
ceux  qui  ne  m'ont  ouy  devifer  familièrement  de  tels  Deifeins  & 
entrepriiès  :  enfembledes  Ouvrages  que  j'ay  encommencez  pour 
rendre  une  Bibliothèque  parfaiâe,  &  accomplie  en  toutes  chofêi 
requifes^  à  un  qui  &it  entière  profèffion  des  J^m  Ôc  Sdence» 
&  fur- tout  de  PHiftoire»  qui«cft  mon  principal  but,  &  auqad 
j'ay  de  tout  temps  afpiré. 
.  Si  je  n'ay  ule  en  ce  Difcoius  de  mptz  plus  propres  >  &  parlé 
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en  termes  plus  élégants  ou  corredz ,  ou  bien  encores  fi  je  ne 
Tay  tyffu  d'autre  ^çon ,  que  ceux  qui  nw  cognoiflènt  tSa,  s'y 
attendoient ,  je  vous  fupply  très-humblement  (Monfieur)  d'ex- 
cufer  le  vice  ou  imperfedion  ,  qui  ell:  telle  en  moy  (à  mon  très- 
grand  regret)  de  ne  me  pouvoir  fi  hcureufêment  expliquer  ou 
faire  entendre  mes  conceptions  par  efcrits,  comme  je  le  pour- 
rois  bien  mieux  faire  de  vive  voix ,  &  en  difcourant  fàmilier»- 
ment  avecques  ceux  qui  me  feroient  cet  honneur  que  de  m'ouyr 
parler,  ou  traiâer  de  cette  af&ire  en  toute  liberté  :  Ce  que 
pourront  bien  afièurer  tous  ceux  avecques  lefqnels  je  oonverfè 
ordinairement,  &  communique  en  toute  privauté. 

Je  dy  cccy ,  non  pas  pour  avoir  jamais  eu  occafion  de  vous 
celer  rien  lors  qu'il  vous  a  pieu  m'honorer  tant ,  que  de  me  vifi- 
tcr  par  phificurs  fois,  foit  par  lettres  ou  autrement:  Mais  pour 
ce  que  voz  affaires  vous  décournoient  autre  part,  &  que  je  ne 
vous  en  ay  point  tant  dit,  comme  j'efpere.  vous  en  difcounr  plus 
au  long  en  autre  lieu. 

Changeant  quelque  peu  de  propos ,  &  pour  iàcis£ûre,  s*il 
m'eft  pofCble,  k  quelques-uns  de  dilficile  croyance,  je  maiiw 
tîe&dray  encores  que  je  n'ay  rien  dit ,  ou  racompté  cy-deflbs , 
qui  ne  (bit  véritable ,  ayant  fait  mention  de  tant  de  Livres  ou 
Volumes  par  moy  entrepris,  &  pour  la  plus  grande  part  ache*- 
vez  (grâces  à  Dieu,  auquel  j'en  remets  toute  la  gloire  &  hon- 
neur, fi  aucun  m'en  eft  attribué)  mais  au  contraire  iife  trouvera 
toujours  (  û  on  veut  prendre  la  peine  de  s'en  informer,  ou  en- 
quérir plus  avant)  que  j'ay  moins  promis  que  tenu  de  promeflè: 
Soit  que  Poii  aye  ^gard  au  Qombre  de  mes  Volumes  ou  Mé- 
moires, ou  qiie  l'on  recherche  en»  particulier  la  compolîcion  de 
faâure  de  chacun  Ouvrage  cy-delfùs  mentionné. 

Paflànt  plus  outre,  je  ne  craindray  point  de  dire  que  le  nom- 
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bre  de  mes  Mémoires  ou  Recueils  eÛ:  tel>  que  taat  s'en  faut  ^  que 
ceux  qui  n'auroient  employé  qu'une  journée  à  les  voir ,  peuf- 
fenc  difcourir  ou  âire  entier  rapport  de  tout  le  contenu  en 
iceux,  que  mefines  ils  n'auroient  pas  aflèz  de  temps  ^  en  quinze 
jours,  voire  en  un  mois,  pour  faire  entière  le(5lure  de  la  feule 
infcription  des  chapitres  ou  lieux  communs,  &  cayers  contenu? 
en  chacun  livre  defdiifts  Volumes  ou  Mémoires:  Ce  que  je  ne 
dy  pas  pour  m'en  authorifer  davantage,^  mais  félon  que  la  vérité 
.du  fait  me  convie  de  le  dire. 

Or  eft-il,  que  je  ieroy  bien  marry  d'entendft  que  quelques- 
uns  interpretaflent  ou  definifiènt  ce  nombre  de  Volumes  (def- 
quels  j'ay  tant  parlé  cy-déflîis)  à  la  façon  de  Hierome  Cardan , 
Médecin  Milanob,  lequel  £ûfànt  mention  en  quelque  fien  œu- 
vre ,  de  36  mille  Volumes ,  (que  plufieurs  Autheurs  Grecs  main- 
tiennent avoir  efté  jadis  compofez  par  Mercure  trismegiste) 
ne  fe  peut  periuader  qu'il  foit  ainfi  :  &  fouUient  qu'il  fiult  pluf- 
toil  entendre  pour  les  36  mille  Volumes^  trente- fix  mille  vers 
ou  carmes.  Mais  il  monftre  bien  en  cela  qu'il  n'a  pas  leu  (ou  s*il 
l'a  leu»  il  n'en  .a  rien  ditj  )  que  les  Egyptiens  luy  dédièrent»  & 
mirent  en  Ton  nom ,  tous  les  livres  qu'ils  comporoîent,  le  difant 
Invenceur.de  toutes  chofès»  Prihce  &  Âutheur  de  Sapience  & 
£]oqoenoe  ;  Ou  bien  ne  s'efl  pas  fbuvenu  que  ce  mot  de  Volume 
(félon  les  anciens,)  ne  s'entend  pas  comme  nous  le  prenons  au- 
jourd'huy  :  Car  ils  appcUoient  pour  lors  un  Volume  ou  Rolleau , 
ce  qui  pourroit  maintenant  eftre  efcrit  en  un  cayçr  ou  chapitre 
d'un  livre ,  à  caufe  de  la  commodité  «iu  papier  que  nous  avons 
^^^"^Wc*^*"'         incogniiëAr.>îiy  parlé^cjcecy 

i  i  M  ^')W^^.^!^9'S^:  pWs  graqi^e,  po^aâ^d        ÙL&k^r ,  s'il  ad- 
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venoît  que  qui  liront  ou  auront  ou  y  parler  d'un  (î  grand 

nombre  de  mes  Efcrits  (Icfquels  j'ay  rcduiâs  par  Volumes) 
eulTcnt  cette  opinion  de  moy ,  que  je  miffe  tout  exprès  ce  Dif- 
cours  en  lumière,  pour  refTèmbler  ou  tenir  quelque  chofc  du 
naturel  de  ceux-là ,  qui  ont  autre-fois  elle  repris  &  accufez  (je 
'ne  diray  pas  fi  ç'a  efté  à  bon  droit  ou  fans  occafion)  d'avoir  fê- 
mé  quelques  cayers  ou  fi^mens ,  &  imperlêâions  de  leurs  li* 
▼res>  faifant  mention  de  l'Hiftoire  de  France,  des  Vies  des 
Hommes  Illuftres ,  des  Discours  fiir  la  Republique  des  François 
ou  Gaulois,  &  autres  choies  (èmblables ,  encreprifes  par  iceux, 
defquclles  on  voyoit  feulement  quelques  cayers  ou  chapitres  en- 
voyez à  leurs  amis ,  ou  efpars  ça  &  là ,  pour  edre  veuz  &  s'ac- 
qutrir  un  renom.  Defquelles  manières  de  faire  fe  font  ris  & 
moquez  par  efcrits ,  deux  grands  perfonnages  de  France  ,  fça^ 
voir  efl  Adrian  Turnebe,  &  Joachim  du  Bellay  :  dont  le  dernier 
a  mis  en  lumière  une  fienne  traduâion  en  versj'rançois ,  pri(è 
&  imitée  des  vers  Latins  »  que  ledit  Tumebe  avott  au  paravant 
fiit  imprimer ,  laquelle  il  a  intitulée.  Du  nouveau  moyen  de  fain 
fin  profit  de  Vefludt  des  Lettres ,  &c.  Je  fçay  bien  toutesfbb  (ew- 
corcs  qu'ils  ayent  deguifé  les  noms  de  ceux  contre  lefquels  ils 
efcrivent)  de  quels  peifonnages  ils  entendoienr  parler ,  &  fi  ce 
qui  leur  mettent  à  fus,  ell  véritable  ou  non  :  mais  je  n'en  diray 
rien  pour  le  prcfent ,  me  refervant  à  en  e(crire  autre-parc 

Je  diray  donques  (en  pourfiiivant  mon  propos)  qàepoorevî- 
ttf  un  tel  renom ,  je  fuis  contraint  d'eiclarcir  ce  paffiige  &  de 
donner  à  cognoifhe  que  chacun  Volume  dont  j'enten  parler,  eft 
de  la  longueur  &  on  peu  plus  large  que  le  papier  que  Poo  ap* 
peUe  communément  de  Troye  en  Champagne ,  duquel  on  u/c  en 
la  Chambre  des  Comptes  à  Paris  &c  en  autres  lieux ,  ou  bien  du 
fin  papier  d'Auvergne  contrefait  iur  celuy  de  Veniiè,  qui  dk 
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fait  de  eoton,  duquel  je  mo  fers  ordmiirement;:  Ec  quint  à  kl 
grolfèiir  ou  cijMMilèur  d'keux  volumes  «  elle  eft  qudques-iS^s  do 
demy  pied  de  Roy,  (parlant  icy  félon  les  melures  de  France.) 
Les  uns  font  de  3  ou  4  doigts ,  &:  les  autres  moindres,  en  grof^ 
feur  feulement  :  car  la  longueur  &c  largeur  de  chacun  d'iceux  efl: 
pareille  :  Tellement  que  les  cent  rempiillènt  un  Buâfçt  ou  cabi-- 
nec^  ayant  environ  de  fepc  pieds  de  hauteur ,  &  plus  de  trois  4e 
largeur  «  contenant  douze  piles  de  Volumes  ^  réduites  09  dpQze 
layettes  ou  feparations  ;  De  laquelle  forte  d^  VoIiiqms  ou  Mf- 
moires  eicrits  à  la  main,  tant  de  mon  invention  le  eicritm 
qu'autrement,  j'en  ay  plus  de  ièpt  cens  anjourd^huy:  Et  ay 
bonne  efperance  de  multiplier  encores  ce  nombre  à  radvenir , 
(avccques  l'aide  de  Dieu  cout-pui^ànt)  çonimçj'ay  £%xt  depuis 
quelques  ans  en  ça. 

Je  vous  retien  pour  eftre  trop  long-temps  à  la  ledurc  de  ce 
Difcours  (Moniieur}  mais  je  vousfMpplie  bien  bumblement  de 
ne  le  trouver  mauvais  ains  de  me  penneftie  s^il.  vous  plaid  dft 
dire ,  que  je  ne  %  point  de  doute  qu^  plvfieiifa  ne  ft  rienc  »  dç 
voir  qiie  j'ay  promis  de  mettre  tant  d'c^vres  en  himierq  de  ma 
façon  :  qui  eil  liien  Mng  de  le  trouver  bon ,  |c  de  mWou rager 
de  les  poursuivre ,  s'ils  ne  font  achevez:  Mais  ce  qui  me  fût 
peu  foucier  de  tel  genre  d'hommes ,  fi  prompts  à  juger  ,  c'cfl: 
l'expérience  qui  m'efl:  par  trop  cogncuc  ,  que  cela  elVtout  com- 
mun k  ceux  qui  entreprennent  de  grandes  chofçs  ,  ^  difficiles  ,à 
parachever,  (je  ne  diray  pas  impoifibles,  car  çe  que  j'encre^ 
prends  eft  faifible ,  voire  bien  aifé  à  qi|i  l*ont  prQjeôe  de  la 
£içon  que  j'ay  ^t.)  d*e(tre  qdomniez ,  peu  pfilèsi  &  moqnez  do 
ceux  là  qui  ne  s'oftroîcnt  vanter  d'en  pouvoir  datant  fidre,  le 
qui  ne  pourraient  aulfi  |'a(coitert  s'ils  l'f^voîenç  entrepris  (je 
parle  ici  pour  ks  çalonuûatçuirs  ieukpacnt  &  non  d'autres ,  car 
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je  refpeâe  toufiours  les  bien  advîfèz ,  qui  n'ont  garde  de  s'ou- 
bîier  en  telle  feçon:)  Et  qui  ooti^e  îeur  imputflince^  font  ex- 
trêmement jaloux  de  voir  reluire  en  ceux  qu'ils  pcnfent  rabaiflfèr 
par  leur  mcdifance  ,  ce  qui  les  fait  ohfcurcir ,  &  tenir  en  ténè- 
bres :  ou  bien  fi  te  n'efl:  d'envie  qu'ils  le  facent,  c'cft  par  faute  de 
bon  &  fain  jugement  :  qui  n'ell  pas  une  moindre  iniperfèâion 
que  l'autre. 

\£t  s'il  m'eft  permis  en  cecy  de  croi(be  mon  Diicours  d'an 
exemple  ièrvant  à  ce  propos ,  (lequel  eft  des  pins  remarques 
qui  fè  treuve  de  nolbe  âge.  ) 

Je  diray  que  Chreftofle  Colom  Genevois ,  a  efté  fun  des  pie* 

miersqui  a  defcouvert  ou  donné  cognoifTance  des  Terres,  que 
nous  appelions  aujourd'huy  le  Nouveau  Monde,  ou  la  qua- 
tricfme  partie  de  la  Terre  habitable  :  Et  toutes-fois  nous  lifons 
qu'il  fut  fept  ou  huit  ans  auparavant  que  de  pouvoir  perfuader 
aux  Rois ,  Princes  »  &  antres  de  Ton  temps ,  que  les  choies  fulTent 
«infi  comme  nous  les  avons  depuis  cogneiies  eitre  vrayes ,  au 
grand  elbahillètnent  de  tons  les  Doâes  &  fçavants  hommes  du 
Monde.  Or  eft-il  que  ce  que  j'ay  entrepris  n'eft  pss  de  telle  de* 
fiance,  ne  fi  difficile  à  croire ,  comme  ce  qu'il  promettoît  monl^ 
trer  par  Ta  fcience  ou  induftrie ,  ou  par  livres  qu'il  axoit  eui  de 
ceux  qui  y  avoient  des-ja  voyagé,  (comme  l'alTcurcnt  aucuns.) 
Car  tout  ce  que  j'allègue  ou  recite  en  ce  mien  Diicours ,  je  le 
peux  monftrer  à  l'œil ,  &  fans  aller  autre-part  qu'en  mon  Eftude 
bu  Bibliothèque:  Mais  quant  à  luy,  il  eftoit  bien  eflongné  des 
chofes  qu'il  promettoît  de  faire  voir  par  expérience ,  (  û  Ton  y 
Youloit  faire  voyage,)  &  n'en  pouvoit  luy-mefme  aflèurer  que 
par  conjeâures ,  ou  pour  iè  fier  aax  Elcrits  d*un  qu'il  croyoit  y 
avoir  ja  eflé ,  n'y  ayant  point  encores  voyagé  ledit  Colom  >  lors 
qu'il  maintenoic  fes  propos  eilre  véritables.  Toutefois  il  fervic 
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derirëe  (pour  un  temp  )  a  ceux  aufquels  il  parlote  de  telles 
chofès ,  qui  leur  fembloienc  ne  fe  pouvoir  faire:  mais  en  fin  il 
$*eft  acquis  un  renom  qui  durera  autant  long-temps  que  les  hom- 
mes feront  vivans  &  hahitans  en  la  terre. 

Je  pcnic  avoir  fatisfait  aux  deux  principaux  poin<fls,  defqucls. 
j*avois  promis  de  parler,  touchant  mes  Efcrits  pour  Jâ  France  & 
rUnivers:  Il  me  rede  maintenant  de  paflér  outre,  pour  donner 
à  entendre»  quel  ordre  j'ay  gardé  à  la  pourfuitte  de  mon  entier 
Deflèin  :  Et  fi  je  le  voulois  déclarer  auffi  atnplement ,  comme  il 
ieroit  bien  requis  «  je  ferois  par  trop  long ,  &  paradvcntnre  phis 
ennuyeux  que  je  ne  defire:  De  façon  que,  pour  .éviter  toute 
prolixité ,  je  me  referveray  à  cfclarcir  cela ,  &  le.difcourir  plus 
entièrement  dans  un  livre  que  je  me  propofc  de  mettre  bien  toft 
furlapreiïe,  (s'il  ne  me  furvient  quelque  empefchement  par 
trop  grand  qui  m'en  détourne)  lequel  j'ay  nommé  le  Micro- 
cosme y  OU  Petit  Monde,  qui  eft  comme  un  £pitome  ou  Abrégé» 
contenant  fommairement  tout»  ou  la  plus  grande  partie  de  ce 
que  j'ay  efcrit»  de  de  ce  que  je  veux  encore  efcrirej  touchant* 
les  choies  qui  appartiennent  à  l'Homme^  &  1^  la  cognoifiknce  de 
toutes  affaues  moadaines ,  foie  pour  PHiftoire  dt  autres  cas 
dignes  d'eftre  fceuz. 

Mais  avant  que  de  venir  à  parler  de  l'homme  &  de  Tes  par- 
ties, j'ay  penfé  qu*il  eftoit  necelTaire^  (pour  bien  parachever 
mon  emrcprife)  de  commencer  cet  (Buvre  par  fon  Créateur: 
£t  pour  cet  effet ,  j'ay  drefle  des  Mémoires  «  lelquels  j'ay  ieparez 
en  crois  divers  Volumes,  traitant  de  Diiv  tout-puifTant ,  de 
Jesvs-Chaist  ion  Fils,  &  du  Saind  esprit»  qui  font  trois  « 
&  tous  trois  ne  font  qu*un. 

J*ay  défia  pourfiiivy  bien  avant  un  fi  fainâ  Ouvrage ,  & 
cueilly  de  toutes  parts ^  ce  qui  fe  peut  dire  y  croire,  &  trouver 
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par  efcrie,  en  toutes  fortes  d*Aatheurs,  Antiques  U.  Modernes^ 

Chreditns  &  autres  :  Et  diray  encores  que  je  n'ay  voulu ,  ou 
peu  faire  autrement,  que  je  n*ayc  commencé  mon  entreprinfc 
au  nom  trefEiin'il  d'une  tant  facrce  Trinité  ,  où  repofc  tout  mon 
appuy  &  coofijuice  ,  àf.  Tans  la  grâce  ou  faveur  de  ia^Ue  je  ne 
veux  &  ne  pens  rkn  entreprendre. 

Or  eilant  venu  Ut»  que  de  parler  de  Dixu  »  j*y  finkay  mon 
Dilcouis ,  comme  tufli  je  defire  de  finir  en  luy  »  *  4r  mes  jours  , 
le  ma.  vie ,  non  Ikns  ky  6ire  tres-humble  Ifr  devotee  fiippficar 
tkm ,  de  vous  donner  un  tel  lieur ,  que  je  me  le  de6re  pour 
jnoy-mefme.  Efcric  au  Maine»  ce  27  jour  de  Novembre  en  l'an 
de  iàluc  157^. 


FIN. 
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SONNETS  DE  iMONSIEUR  LE  GRAS. 
Âdvocat  au  Packmenc  de  Rouen  «  &;c.  envoyez  au 
Seigneur  de  la  Croix  du  Maine,  Tan  ijSi  >  en  Jan- 
vier, touchant  le  difcours  de  fes  œuvres. 

A  y^NT  Icu  ton  Discours  ,  où  tant  ajfcurcmcnt , 
Tu  promets  de  la  F  ranci-  ,  à  Li  France  mervcilU. 
Nous fommes  (d£  la  Croix)  comme  ua^jui  firtyfiUlc, 
Tout  ravy  d'avoir  mm,  ccfu'Àl  a  veu  domum: 

Nous  fommes  de  merveille  épris ,  non  autrement 
Que  celuy  (jui  ne  Jçait  au  vray  s'il  dort  ou  veille, 
jQuand  contre  fon  rfpair ,  luy  èat  Vœil  ou  , 
Chêfc  qui  moq/kucujh,  arrive  mntnunt. 

En  tel  ravijfanent,  ta  promejje  nous  plonge , 
Qu'à  part-nous ,  hors  de  nous  ,  nous  dijbns  c\Jl  un  fongt  : 
Tant  difficile  à  croire,  ejl  ce  que  tu pMnius» 

Encores  craignons^notis     à  P&omuur  &  f^in, 
J>e  la  France  en  effet  ta  promeffe  tu  mets. 
Qu'à  peine  nous  puijjions  ,Ji  grand  prodige  croire. 

AUTRE  SONNET  y  par  le  mesme  Autheur, 
fur  Us  dejfàns  dudu  Sieur  de  la  Croix, 

C*xsT  toujours  une  loy,  lèrme  &  inviolable. 
Que  la  voix  de  Nature  enfêigne  à  noz  efprits. 

Que  le  moindre  au  plus  grand  peult  bien  edre  compris, 
£t  ^ue  non  du  plus  grand  le  moindre  Xbic  capable. 
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Mais  (dode  ds  la  Croix)  qu*un  fçavoir  admirablo  ; 
D*un  admirable  efprit  »  en  fi  jeune  âge  apris , 
Rend  les  plus  admirez  de  grand  merveille  épris  : 
Tu  montres  cette  ]oy>  non  toufiours  véritable. 

Car  lors  que  ton  cerveau  (  bien  qu'il  ne  foit  fi  grand 
Que  tout  cet  Univers)  tout  l'Univers  comprend  « 
£t  tons  les  œuvres  grands  qu'endoft    largeur  ronde. 

Eft-ce  pas  le  plus  grand  ,  dans  le  moindre  en&rmer? 
U  &ut  qu'il  foit  ainfi,  ou  plus  toft  edimer, 
Que  tu  as  le  cerveau,  plus  grand«que  tout  le  Monde. 

ODE  jkr  la  Bibliothèque  &  autres  Eferipts  du  Sieur 
DE  LA  Crois  y  tirée  de  VÀnagramme  du  nom  d'icebd^ 
qui  eji  Fran<jois  de  la  Crois  ,  Anagramme. 

EscRis  d'or  il  pa^ona. 

L'o  N  peut ,  à  ce  que  je  crois , 

Mon  très-do(5lc  de  la  Crois, 

Dire  de  la  fourmilière 

Des  Aucheurs,  qui  en  lumière 

Nous  font  fijrtir  tous  les  jours» 

Tant  de  livres,  &  difirours. 

Ce  qu'en  fii  Metamorpholè 

Le  doux  Ovide  propo|e  * 

Des  quatre  Ages ,  qui  divers 

Ont  xegné  par  l'Univers. 
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L'un  d*une  plume  honorée  , 
Nous  £ùt  une  œuvre  dorée 

L'un  moins  doâe,  &  diligent, 
Baftit  un  livre  d'argent. 

L'un  qui  quelque  renom  cmble> 
Fai<5l  un  volume  qui  femble  , 
(  Pour  n*e(lre  dode ,  &  ferain ) 
A  la  palleur  de  Tairain. 

Bref  run  qui  dans  fa  poiûrine 
N'a  ny  (çavoir  ny  doârine,  • 
Pour  bien  un  œuvre  eflofièr , 
Nous  forge  un  livre  de  fer. 
Dont  la  rouille  mcfprifîSe 
Serf  k  chacun  de  lifcc. 

Mais  tes  Efcripts,  mon  la  Crois 
Qui  célèbrent  noz  grands  Rois, 
Et  ne  permettent  qu'edeinte 
Tombe  la  mémoire  fainte 
De  tant  d'£rcrivains  fçavants 
Jadis  en  France  vivants  , 
Sont  dorez ,  voire  ont  on  luftre. 
Qui  plus  que  Por  e(t  iHuftfe. 

Or  le  grand  Pcie  des  cieux 
T*a  d'un  don  fi  précieux 
Honoré  dès  ton  enfance. 
T'en  donnant  bien  aflèurance 
Dan»  ton  beau  nom  &  furnom. 
Biche  de  très-grand  renom. 

Car  le  tournant  lettre  à  lettre , 
Pour  en  évidence  mettre 
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Le  deftin  qu*il  t*a  donné , 
Sur  le  poinc  que  tu  es  né , 
Je  voy  qu*il  a  honnorée 

D'une  plume  bien  dorée 
Ton  ame,  &  ta  main  cncor. 
Pour  tracer  des  livres  d'or. 

Parquoy  la  race  future. 
Se  paifTant  de  la  leélure 
De  tes  fublimes  £icrit9, 
Defquels  nous  fommes  dpris» 
•  Dira  de  toy  9  (carTenvie 
Qui ,  pendant  qu'il  eft  en  vie  ^ 
Suit  de  Ton  pied  tortueux 
L'homme  doéle  &  vertueux. 
Ne  fera  point  empcfchante. 
Que  ton  los  elle  ne  chante  ) 
Qui  ces  livres  maçonna^  . 
Escris'd'or  il  façonna. 

André  de  rossant. 
Art  Doraft  dxs  arts. 

SONNETS. 

IN  BIBLIOTHECAM  FRANCISCl 
A  Ckuce-Coenomana. 

(^uis  novus  hic  variis  redit  alter  Ulyffais  orU, 

Undîque  congcJLz  ,  cui  nvehutaur  opes  f 
ScUicet  liiaca  non  funt  hœc  prmnda  ga^, 

Kaptoii  rapuit'quas  maris  unda  Juo* 
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Fallor?  an  Alcinoi  Junt  hac  Phceacia  dona, 

Q^uanta  nec  incolumis  Troadc  nauta  fcrat  ? 
Ht  veri  tripodcs  ,  fulvôque  ex  eerc  îcbeUs. 

Alurquos  îthacus  {DE  CKUCE  docU)  rrfers, 
Mytnphanm  ,  peregrè  ndiau,  hos  abdis  in  antrum  : 

Nam  Nyïï^harum  antram  Bîblio^uca.  tua  tJL 

IN   E  A  M  D  E  M. 

No 

Jndigejia  lihrûm ,  rudlfqiu  moles  : 
Mft  JJbraria  fed  Liiranammi 
yid  Thefiurus  opum  nconditarum  , 
In  quû  nppenas  ioBore  nullo , 

Per  ccrtos  tituUs  ,  notdfque  certas, 
Rcrum  quicquid  ^  artium  bonarum  eji, 

JoAWEB  Au&ATus ,  Poëtt  R«gius. 

DE  GALLICA  NOBUJSS.  ET  DOCTISS.  D. 
DE  LA  Croix  Bibliotheca  ,  Joanm^s  Caurk^ei 
Moxeliaiii  Carmen. 

J vnrtMK  eflc  probat  fe  div^m  horamum^ae  Monardiam , 

£  (îiperis  ad  fe  quôd  trahat  ima  Polis  : 
Vos,  ait  illc,  traham,  fed  veflrûm  non  trahar  ulJi, 

O  Dij  tcrricols  :  Juppiter  ergo  Deus. 
Sic  Jovc  major  cris ,  Jovis  aut  affinis  habendus 
De  Çkvce pBjOi  ceUb  çonftituçiide Fo{o. 
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Namque  ut  Phoebicolas ,  tôt  ab  Orcî  Auc« ,  rodiicai , 

Quos  (acra  Calliope  jufTerat  efTe  Dcqs, 
Kon  modo  per  flavas  Cereris  fpatiaris  ariflas 

Ad  Cereris  generum ,  fed  propcrare  juvat. 
Fallor  ego,  refidens  Gallorum  in  finibusomne» 

Fhcebicolas  Gallis  ta  rediiilè  )ubes. 
Nec  tibi  fîine  upus  eft ,  quo  Juppiter  ftttrahit  ûnos; 

Eloqtiît  alteâas  melle  flnente  tuL 
Dùm  trahis  hos ,  nufquîlm  traheris ,  quia  tempocis  luere» 

Eft  Pluto,  aeternus  tempore  major  ovas, 

SONNET. 

JL  s  haut  Roy  Juppiur,  pour  fin  pouvoir  éteOmt 
Dans  fin  palais  Aftrc,  tous  Us  Untftrts  Dieux, 

Exalte  fur  tous  eux  fis  lauriers  glorieux. 
Et  fi  vante  Jur  eux  comme  Monarque  &  Pere. 

J)c  la  Croix,  Ji  j'ejîois  le  Parangon  cniomcre  , 
Ma  bouche  te  dirait  Roy  de  ce  Roy  des  CieuXm  • 
Car  tu  ûrts  plus  fort,  du  lac  ohlivieux 
Ce  grand  camp  d'Apollon  qui  iffiitfiubs  la  biMttm  . 

Ainji  que  Juppiter  tu  rCufis  dt  cordeau, 
Ains  le  miel  diflillant  de  ton  dock  cerveau 
Ces  enterre^  retire  au  climat  Je  la  France. 

Ce  fini  d'Hercul'  Gaulois  les  chenons  éloquents. 
Qui  de  ce  camp  François  te  font  le  guide-dancç , 
Vour  eux  &  »y  fauvcr  de  la  lime  des  ans, 

Jean  (ks  Çaurxes  de  MoiœtiL 
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-  SONNET  à  MonCeur  db  la  C&oix-du-Maxme. 

D  E  LA  Croix  ,  je  me  plais  &  déplais  à  la  fois. 

Je  me  plais,  pour  avoir  de  toy  la  cognoijfaiicc , 

Je  me  déplais  aujji  pour  n'avoir  jouijfance 

De  tant  de  biens  d^efprit,  que  nous  départ  ta  voix* 

Je  m\Jiouys  pourtant ,       la  cour  dt  nàs  Rois , 
Fhebus  Çf  fa  nmjveim  entrent  en  hienveillanec: 
Encor  fuis-je  fafché,  de  quoy  leur  efpérance 
S* y  retranche  au  réveil  des  troubles ,  que  tk  vois. 

Et  bien  qae  ces  neuf  feurs  fe  monjlrent  toutes  nuis  ^ 
Si  eft-^c  que  leur  ckœur  a  de  plus  beaux  thr^ors  , 
Que  les  plus  grands  amas  des  richejffis  connues, 

2^ y  que  les  grands  Ce  far  s ,  ny  que  les  gros  Mi  lors» 
Mais  je  dy  plus  de  toy  :  car  fi  tu  continues  , 
Ton  renom  volera  mefinepar  fus  les  nues, 

Pftlchal  Robb,  fictif  du  Faux  en  Anjou. 
SONNET  de  Julien  du  Thier  ,  Gentilhomme  du 

Maine ,  neveu  de  Monfieur  de  Beauregardy  Secrétaire 
d'Ejlaty  &c.  envoyé  a  François  de  La  Croix-du-AIaine , 
fleur  dudit  lieup  &dela  KUiiU-Cour  ,  lors  qu'il  efbU 
au  Mans, 

Le  Noble  empanaché,  le  fainâ:  troupeau  d'Egliic, 
Le  grave  Philofophe  ,  &  fubtil  Orateur,  -  .. 
Le  Peintre  perfpecHf ,  &  cil  qui  non  flateur 
Par  un  fardé  difcours  riùAoite  ne  deeuife: 


e  SONNETS. 

Du  Poccc  facrc  ,  la  doâe  gaillardife 

Et  le  rare  Artifan  ,  d'ouvrages  inventeur 

Voire  quiconque  foie,  des  vertus  amateur 

T*adniire  (  de  la  Croix)  t'honore  &  fi  te  prilè. 
Chacun  tant  foit-il  grand,  délire  te  cognoiflre , 

Pour  Tadmiracion  qu'en  toy  Ton  voit  paroiilre. 

L'eflranger  par  (es  vers  à  ton  nom  donne  bruit. 
Les  FRA9çoi»de  ton  bs  font  enfler  leur  hiftoire. 

Noftre  Age  &  ta  Cite  ,  de  ton  honneur  font  gloire, 

£c  tous  d'un  appétit  s'attendent  à  ton  fruit. 

j4d  d^dalam  domini  de  la  croix, 

V vronis  Gallici  Bibliothicam  Gallicam  Epigramma. 

H     tibi  fixa  Crucis  non  ilinc  fine  numine  divûm 

Noniina,  Letbcos  non  aditura  lacus. 
In  Cruce  parta  homini  preciofb  (anguine  vira  efl:, 

Quem  Chriftus,  foboles  fudit  arnica  Dci: 
Sic  tua  Crux  centum  Daphn^eis  auda  viretis. 

Et  vitam,  &  vitîB  flumina  viva  parit. 
Innumeri  mura  proceres  fub  noâe  jacebant, 

Qtios  facili  luerat  Pegafis  unda  modo  : 
Tu  tibi  Pegafiae,  Cjt vcBE ,  6  bene  conicius  uodar^ 

Confodos ,  Phœbî  caftra,  jacere  doles. 
Caftra  jacère  doles  Phœbique ,  tuofque  fbdales  , 

Et  Clario  redimis  cadra  fepulta  lacu. 
Hinc  gravis  illc  tuae  Crucis  eft  cruciatus,  ut  illos 

Hac  Cruce  tu  foivas ,  queb  tua  viu  reduz. 
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nia  tuam  (îc  caftra  Crucem  agnovîilè  parentem  ; 

Téque  fuiim  difcant  nofcerc  rite  patrcm. 
Cîim  vero  tua  Crux  Francam  tôt  reddat  in  oram 
Plumbeus  gH,  fulvam  hanc  qui  negec  oûk  Crucem« 

Janus  Edoardus  du  Monin.' 

SONNET  du  mefme  Autheur^  au  Sieur  de  la  Choix- 

du-Maihe. 

Je  fuis  Arbitre  ou  Juge,  en  un  procès  pendant 
Au  parlement  des  fcurs  Concierges  de  Parnaffc  9 
Tu  es  du  différent  Ufubjecl  mis  fn^lucCf* 
La  Terre  e/i  demmdanu  $  U  cUldéf^àntt  -  '^^ 

Elle  ait,  que  de  toy  /on  eftre  ejLddfeàaiint^  '  • 
Comme  du  Chancelier  des  ûkres  de  /hrUice,  ^ 
Le  ciel  montre  la  Croix  ta  mere  fur  fa  face^  '  „ 

Aux  quatre  gons  mondains  ^fes  quatre  arcs  dcbandatlL 

Or  s'il  faut  quà  droit  fil,  la  caufe  je  retijfe,         -  va  .  . 
Le  Ciel  par  mon  arrtft  en  payera  VEfpice  :         '  ' 
Car  le  Ciel  orguelllijl  fin  beau  front  de  ta  Croix  : 

Ne  te  rendant  au  ciel,  tu  rends  le  ciel  à  terre, 

Faifint  rentrer  en  jeu  du  vieil  Chaos  la  guem  s, 
*.VoUdonqnonurrmn,farles  cdeptstoiSs. 
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A  Monfieur  de  la  Cr.oix-pu-Mazke>  fiur 

fa  Bibliocheque. 

Sonnet. 

Par  HiEROSME  d  Avost,  de  LavaL 

PiULT  ejirû  on  me  voudra  de  mtnfonge  taxer, 
(  De  la  Croix  ,)fi)t  dy,  qu^ai  la  fluor  de  vofin  âge. 
Heureux^  vous  ave\  eu  fur  les  vieux  ravantage, 
jiyant  effe3ué  ce  qu'ils  rfont fieu  penfer, 

Vrai  ment  je  fuis  menteur  ,je  le  veux  conftjfcr , 
Et  cognoy  quindfcrct,j\iy  mis  ma  foy  en  gage  ^ 
Tentant  (mais  bien  en  vain  )  d'efcrirc  en  cette pa^c  ■■ 
Ce  que  tous  Us  efcrits  du  monde  on  voit  pajfcr. 

Le  miracle  eft fi  grand,  que  Von  ne  le  peut  croire^ 
Mfàs  celà  (dk  la  GR.otx)  redouble  voflre  gloire  ^ 
Car  r  homme  ne  peut  pas  ,  comme  àonwu  imaginer  ' 

Ce  que  vous  »  tout  divin,  luy  faites  apparoifire  ; 
S'il  fe  veult  exempter  de  plus  y  ruminer , 
Vous  aille  voir»  &  lors  il  le  pourra  co^noijlre, 

DK  KVIRTB  vida; 

t 

Au  Sieur  DE  tJ  CroiX'Du^Mâjns  ,  Swtm  par 

le  Sieur  DU  Ere  IL, 

Ëmpongve  ta  Cytharcy  alaie  I^itpnien  » 

Et  vous  jumelles  fœurs,  apprenei^  bien  dire, 

Icy  pour  rc venger  &  Mafye  &  Thamyre,  ' 
p£  LA  Croix  vous  r  a|)pelle  aii  combat  ançien* 
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Que  ftras-tu  Phœbus  mieux  que  le  Thracien  ? 
Cetcuy-cy  en  jouant  rocs  &  chefne  attire. 
Mufes  que  ferez-vous  ,  fi  vous  avez  du  pire , 
La  Croix  de  voftre  honneur  enrichira  le  ficn. 

Doncqucs  fi  tu  m'en  crois  ô  grand  Dieu  de  Patharc  , 
Sansjoulle  avec  honneur  quitte  luy  ta  Cytharc  , 
Que  tu  perdrois  honteux  contre  fi  bon  fonneun 

£t  vous  doûe  troupeau ,  fi  voflre  voix  guerrière 
Trop  fbible  en  ce  combat ,  eft  plus  forte  en  prière , 
-Rachetez  (ans  combattre  humblement  voftre  honneur. 

A  MONSIEUR  DE  LA  CROIX. 

SONNET.  ' 

^^UE  n'âi-je  la  faveur  de  la  mufe  amiable  , 
Pour  ^çonner  un  vers  bravement  compafle  ? 
Que  n'ay-je  le  (çavoir  de  ceux  du  temps  paifé  > 
Dont  on  verra  l'honneur  à  tout  jamais  durabk  ? 
Que  n*ay-je  à  mon  vouloir  un  elprit  tout  femblable  ? 
Que  ne  m'a  le  deftin  ce  bon-heur  pourchafle? 
En  cent  mille  papiers  j'euflc  desja  tracé 
De  tes  pcrfeâions  la  loiiange  admirable. 
Ton  efprit  clair-voyant  ^  &  ton  bon  jugement 
Me  fburniroient  aflèz  matière  &  aigument. 
Mais  par  iùr  tout  ta  grâce  à  la  France  defcrire. 
*  Je  trou  verois  en  toy  mille  &  mille  nuKjms , 

Dont  je  pourrois  encor  embellir  mes  chanibns , 
Si  j'euflè  été  doîîe  du  fçavoir  de  bien  dire. 

LaCr.duM.T(WbcXL  * 
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Autre  S  o  N  N  £  T  du  mefine  Aucheur» 

J B  veux  importuntr  à  ce  coup  Us  neuf  fours. 
Et  votre  Apollon  nufmt^  afin  que  je  te,  face 
Un  preftnt  (  mon  la  Croix  }  qui  rejfcnu  leur  graeOp 

Et  qu  ifoit  efmaillé  de  leurs  plus  riches  fleurs, 

Ef<^rgijfc[  moy  donc  vos  divines  faveurs  , 

O  Phœbus,  6  trouppeau  qui  erre^  fur  Parnûjfc, 

Et  toy  douce  Clion  ,  qui  jamais  ne  fus  lûjfe 

De  ni  avoir  peint  ces  vers  des  plm  braves  couleurs» 

Ce  fi  tcyque  je  ckante  à  la  race  Frmçotfe  , 
Le  beau  nom  os  £  A  Croix  ^  qui  de  fagoii  Gregeoifc 
A  du  los  des  François  un  Bel  œuvre  entrepris.. 

f^oire  tel  que  fi  Dieu  par  fa  honte  fuprane 
Daigne  favorifer  &  l:iy         cj'crits  , 
Des  merycilks  fera  à  bon  droit  la  huiclicfme. 

Honoré  du  Tcil  Provençal 
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